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A la demande d’un grand nombre de 
nos collectionneurs, nous faisons parai- 
tre ce frontispice-table. 


Il ne reste plus que cinq collections de 
la première année COMPLÈTE. 
Ces collections brochées sont en vente 
dans nos bureaux au prix de CINQUANTE 
FRANCS chacune. 


Les vingt-cinq premiers numéros 
ayant été rapidement épuisés, nous avons 
fait faire un second tirage du n° 26. Les 
exemplaires de ce deuxième tirage por- 
tent en tête : 1r° année. — Nos 1 à 26. 


Les collections brochées partant de ce: 


numéro sont en vente dans nos bureaux 
au prix de VINGT FRANCS chacune. 


Nos abonnés peuvent nous demander 
par lettre affranchie les numéros qui 
leur manquent. Nous leur enverrons 
gracieusement les exemplaires qui nous 
restent. 


Le frontispice-table de la deuxième 
année est sous presse. 


ALFRED PÉPIN, administrateur. 

SOMMAIRE DU N° 1, 17 AVRIL ASS : Mo- 
tre programme. — Notre publicité. — Æchos : 
La mort de Léonard de Vinci, par Mouilleron ; 
Adolphe Appian ; Gaston Coindre; Léopold 
Double, etc. — Aux collectionneurs, — Les 
Emotions d’un Collectionneur, etc. 

SOMMAIRE DU N°2, 24 AVRIL: Petit traité 
de gravure, par Charles Jacque.—Echos: Les 
graveurs à Anvers ; les manies des collection- 
neurs, etc. — L'aqua-fortiste Léon Bon- 
nil, eic. 

SOMMAIRE DU N° 3,1°% MAI: Les Livres il- 
lustrés. — Echos : Le salon de gravure, etc. 
— Petit traité de gravure. — Correspondance. 
— Les Emotions ue Collectionneur, etc. 

SOMMAIRE DU N° #4. 8 MAI : Ouverture du 
Salon. — Echos : Deux ventes d'estampes à 

- Drouot ; La mort du fils du graveur Augustin 


Dupré; Le Vieux Bourbonnais, d’Achille Nos exposants : MM. Georges Bellenger, Clé- 
Allier; Les œuvres de Péquègnot; Les musées mentine Berger, Briend, Cabarteux, Delauney, Bellenger, Bigot, Bourguignon, Mile Cheva- 
de province, etc. — Petit traité de gravure. Duruy, Girardet, Eugénie Guérard, Lamotte, lier, Dargent, Davoust, Delangle, Glodinon, … 


-— JL’aqua-fortiste Lavieille, etc. 


SOMMAIRE DU N°5, 15 MAI : Au Salon. Nos 
exposants : Abot, Adeline, Aufray de Roc’ 
Bhian, Bracquemond, Brunet - Debaines, 
Chauvel, Focillon, René de la Fontinelle, 
Gautier, Lecouteux, Monziès, Henry Somm. 
— Echos : Vente à Drouot; Beauverie, pro- 
priétaire, etc. — Petit traité de gravure. — 
Les Emotions d'un Collectionneur.— Estam- 


; pes offertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 6, 22 Mar : Au Salon. Nos 
exposants : Alasonière, Courtry, Desboutin, 
Formstecher, Henry Guérard, John Hésel- 
tine, Hanriot, Kæpping, Laguillermie, Leroy, 
Lopisgich, Muri, Rajon. — Echos : Léopold 
Double; Recette pour faire de l’encre à des- 
siner, etc. — Petit traité de gravure. — HEs- 
tampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 7, 29 MAI : Lettre du se- 
crétaire de la section de gravure.— Au Salon. 
Nos exposants : MM. Abraham, Adler Mes- 
nard, Mlle Aliot, Allain, Buland, David- 
Riquier, Gaucherel, Gilbert, Grellet, Greux, 
Jeanpierre, Lalauxe, Levasseur, Ramus, 
Thornley, Mme Van dec Brœck d’Obrenan. 
— Echos : Deux ventes à Drouot ; Les joyeu- 
setés du catalogue ; Le portrait de Mme de 
Rémusat, par Lalauze, etc. — L'album de la 
Comédie-Française, etc. 

SOMMAIRE DU N° 8, 5 JUIN : Au Jury de 
gravure : Procès-verbaux des séances des 
9 et 16 mai. Procès-verbal de la séance du 
28 mai (Distribution des récompenses). — 
Echos : Quelques prix de la vente Double. -- 
Les maitres du passé : Duplessis-Bertaux. — 
Au Salon. Nos exposants ; MM. Allain, Bnr- 
bant, Belloy, Burnay, Gaillard, Haussoulier, 
Jacott, Achille et Jules Jacquet. 

SOMMAIRE DU N°9, 12 JUIN : Unoubliinex- 
plicable. — Résultat de la vente K***, par 
Delorière, — Echos : Arrivée à Paris de l’édi- 
teur américain, M. W. Schauss ; l’Interprète ; 
Recette pour laver les verres des cadres, etc. 
— Les maitres du passé : Sébastien Leclerc. 
— Au Salon. Nos exposants : MM. Beauverie, 
Bertinot, Champollisn, Dannequin, Daumont, 
Didier, Dumont, Flameng, Jeannot, Lalanne. 
—- Estampes offertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 10, 19 JUIN : AuSalon. 


Aline Lemaire, Le Rat, Leroy, Levasseur, 


Gabrielle Maze, Maurou, Monvoisin, Mouille- 
ron, Noël, Pirodon, Prunaire, Sadoux, Thi- 
riat, Varin, Paillard, Pinçon. — Echos : Desi- 
derata d’un artiste, quant au Salon de 1882, 
etc. — Les Illustrateurs des vieilles villes, 
par Jules Adeline. — Correspondance, ete. 
SOMMAIRE DU N° 11, 26 JUIN : Par lu 
poste. — Echos : Bourse de voyage allouée à … 
M. Lefort, — Expositions provinciales. — Le 
Christ devant Pilate, etc. — Les Illustrateurs des 
vieilles villes. — Au Salon. Nos exposants : 
Adolphe Appian, Brunet, Paulin Carbonnie 
Chahuneau, Chapon, Dochy, Saint-Elme Gau- 
thier, Mme Greatorex, Mile Gynisty, Paul 
Huet, Jacquemin, Lancelot, Lemoiue, Le- 





. père, Lhuillier, de Los Rios, de Mare, Mas- 


sard, Mercier, Félix Oudart, Pannemaker 
père, Thomas, Toussaint, etc. J 
SOMMAIRE DU N° 12, 3 JUILLET : La dis-…” 
tribution des récompenses au Salon. — Echos : 
Réunion du comité desartistes ; la collection de : 
M. Thiers et M. Hédouin ; San Malato, par 
Courtry ; ete. — De in tee bonne où mau- 
vaise des collectionneurs. — Correspondance, 
— Au Salon. Nos exposants : MM. d’Augs- 
bourg, Bastard, de Billy, Boilvin, Mme Brux, 
Carred, Cicéri, Damman, Danguin, Danse, 
David, Desvachez, Hauger, Jouvenot, Lafond, 
de Liphart, Manigaud, Ramé, Salmon, Ver- 
nier, Marie Wagrez. À 
SOMMAIRE DU N°13, 10 JUILLET : Au Sa- 
lon. Nos exposants : MM. Barillot, Beaumont, 
Chauvet, Belin-Dollet, Duvivier, Bonhommé, … 
Charpentier, David, Delierre, Mlle Drulhon, 
Gaugean, Géry-Bichard, Haro, Hédouin, … 
Gaston La Touche, Lasnier, Laurens, Lebrun, à 
Henri Lefort, Manesse, Milius, Moran, … 
Mme Moutet-Cholet, Emile Nicolle, Mme Re- … 
naud, — Echos : Nos décorations ; Règlement 
de l'exposition de Glasgow ; L'incidentr 
Henry-Eugénie Guérard ; Les femmes artistes. 
— Les illustrateurs des vieilles villes. — Corres- 
pondance. — Estampes offertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 14, 17 JUILLET: Gra- 
vure et graveurs sur bois. — Echos: Les expo- 
sitions provinciales ; Le cercle de la librairie; … 
Achats au Salon, etc. — Correspondance, — 
Au Salon. Nos exposants : MM. Pierre de Bar, 
Baudoin, Mlle Beaumont, Albert et Ulément 




















Lacretelle, Lenain, Martin, Monsanto, de 















Montzaigle, Péquin Mlle Pingenct, Martial 


: F >otémont, Saffrey, Steele, Hippolyte Tonpié, 
imolet, HU Trinquier. — Estampes offer- 
es 

tes. — Nécrologie, etc. 


Ê “cercle! de la librairie . 
dé écoré ; $ lettre de M. Auguste Guillaumot. —_ 
illustrateurs des vieilles villes, — Au Salon. 





NA Desjardins, Dété, Devos, * Dharlinguë, 
_ Dufour, Henri Fantin-Latour, Fournier, Frai- 
pont, Gaudin, Hildibrand, Jules Letoula, 
_ Morse, Navellier, Philippon, Sirouy, Sorrieu. 
| Vaudescal, Camille Vergnes., — 
ne. _offertes, etc. 

SOMMAIRE DÉPENS OLATIUILLET Le 
catalogue du cercle de me librairie. — Echos : 


2 
Estampes 


et collectionneur d° estampes à épées. — Les 
_ Tllustrateurs des vieilles villes. — - Correspondance. 
 — Au Salon. Nos exposants : MM. Barbant, 
Le. ‘Bouchu; Dubouchet, Valentin Foulquier, ne 
_ ment, Heîtor: entsson, Klinkicht, Lévy, 
Mauraûd, Meunier, Portier de Beaulieu, Puy- 
3 plat, Quesnel: Richer, Mlle Rollot, ous cat, 
_  Ruhierre, Mile Simon, Storm van s'Graves 
_ande, Mile Teyssonnières, Mile Thomas, 
#4 Pierre, Varin, Mlle Wiet, Edmond Yon. — 
._ Estampes offertes, etc. 
4 = SOMMAIRE DU N° 17, 7 AOUT : Nos cheva- 
— lier, par Herri Lefort. APE Vente Fir- 
ï min-Didot ; Gravure héraldique ; L'Apothéose 
de Louis XIV: Mort du père Parchemin. — Les 
… Ilustrateurs de vieilles villes. — Au Salon. Nos 
M osents MM. Bachelet, Barry, Beauvais, 
Edouard Berveiller, Bouanl Louis Boutelié. 
_Brulé, Burn-Smeeton, Collier, Dewailly, Du- 
L _theil, ‘Fleuret, Girardet, Éillaume, Huault- 
Dupuy, ‘Julès: Huyot, Kohl, L? Evéillé, Victor 
 Loutrel, Mlle Mandret, Paris, Peulot, Eten 
- Mlle Schiff, Pierre Teyssonnières. PP npes 
pe offertes, etc. 
._ SOMMAIRE DU N° 18, 14 AOUT : Les mai- 
…. tres du passé : Albert Dürer. — Æchos : M. de 
| Schennis; Déplacements et villégiatures ; le 
_ catalogue de l’œuvre de A. de Lemud, par 


= 
De--c 
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- Aglaüs Bouvenne; l'album du Journal des 
| Beaux-Arts; etc. — Au Salon. Nos exposants : 
. MM: Ansseau, Mlle Jeanne Aoust, Charles 
ï Baude, Béchert, Beltrand, Edward Berend, 
Mile Blanche Capelli, Carlier, Mlle Ducasse, 
| Greux, Jeaugeon, Juengling, Laboureur, Lar- 
: _ sen, Laurent, Mile Lemonon, Litoux, Mayeur, 
_ Stéphane Pannemaker, Pierdon, Queyroy, 
: _ Soupey, Tourfaut, Voulquin. — Estampes of- 
_fertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 19, 21 AOUT : Les maitres 
Rembrandt. — Echos : L'Angelus, 
… par Waltner; la collection de M. Thiers, par 
. Hédouin; Paul-Louis Courier, par Guérard; 
_ Caïn et Portrait de Turenne, par Flameng 
Lauréats de l'Ecole des Beaux-Arts, etc. — 
Au Salon. Nos exposants : MM. Closson, Pau- 
line Dumouza, Francis Dupont, Claire Duvi- 
vier, Ecosse, Germain, Harmand, Horrie, 
Jouenne, Lancelot, Langeval, Blanche Le- 
roux, Lévy-Dorville, Lowenstam, Lucas, Ma- 
__ pey. — Estampes offertes, etc, 
5 SOMMAIRE DU N° 20, 28 AOUT : 


du passé : 





Auguste 








de la rue. 


Some 1 DU N° 45, 247 JUILLEX : al 
— Echos : M. Vernier, j 


os exposants : : MM. Boutry, Félix Buhot, 
i, Cook. Léon Coutil, Daudenarde, Dau- 


_ MM. Stéphane Pannemakeret Charles Courty, | 
Does. L'intérieur de Vigeant, maître d’armes 


_gasins du Louvre.. 
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Le catalogue de luxe de 
l'exposition du cercle de la librairie ; le Salon 
— Au Salon. Nos exposants : 

MM. Marie, Masson, Pavunctier, Fanny Pru- 


| naire, Antonetté Rastrom, Arte et Emile 
Tilly, Tinayre, 


Trémelat, Trichon, Lucie 
Trinquier, Vion.— Post-scriptum. — Un Psau- 
tier de saint Louis. — Estampes offertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 21, 4 SEPTEMBRE. — La 
Vie de l'artiste. — Œuvres nouvelles : Appian, 
de Schennis, — Echos : Le retour du bal, de 
Tony Johannot et de Gervex ; Paris-Salon ; 
Meissonier, malade, — Les maitres du passé : 
Jacques Colot.:— Estampes offertes, 
SOMMAIRE DU-N° 22, 11 SEPTEMBRE : 
M. Alfred Robaut Œuvres de Delacroix, de 
Corot, etc. — Echos : L'exposition d'Atlanta ; 
l'école des Beaux-Arts d’Alger ; un Albert 
Dürer inconnu ; la propriété artistique, etc.— 


L'Arb el les artistes au Salon de 1881, etc. 
18 SEPTEMBRE : 


SOMMAIRE DU N° 93, 
Les Paysages de Waterloo, par Gaston Coindre. 
— Echos : Exposition des Beaux-Arts de Lille; 
le Catalogue de l’exposition de Gravure ; re- 
cette pour rendre le papier à épreuves plus 
fort, etc. — Les musées de province, par E. Ni- 
colle. —- Sur zinc. — Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 24, 25 SEPTEMBRE : 
Biographie ou non? — Echos : Exposition de 
Melbourne ; le graveur Emile Bellot ; la ma- 
nie des collectionneurs, etc. — BIBLIOGRA - 
PHIE : Peintres et Sculpteurs contemporains, 
par Louis Euault.— Mnede Pompadour au mu- 
sée des Estampes, par lord Pilgrim, etc. 

SOMMAIRE N° 25, 2,0CTOBRE : De nouveaux 
sujets pour nos graveurs. — OEuvres nouvelles. 
— Echos : Réunion de.l’ancien comité orga- 
nisateur du Salon de 1881. — Les musées de 


province, par E. Nicolle, — Mine de Pompa- 
dour au musée des Estampes, — Estampes of- 
fertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 26, 9 OCTOBRE : Les Ma- 
re. de la gravure. — Question 
brûlante. — Le procès de l’Art, par Eugène 
Montrosier., — Le jugement de Daniel. — Mme 
de Pompadour au musée des Estampes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 27, 16 OCTOBRE : Œu- 
vres nouvelles. — Echos : M. Bracquemond 
{traité Delorière) ; les taches de rousseur des 
estampes, etc. — Correspondance, — De l’acié- 
rage tes planches. — Théodore Rousseau, par 
Théophile Gautier, etc, 

SOMMAIRE DU N° 28, 23 OCTOBRE : Le Sa- 
lon de 188%, — Avant la leltre. — Echos : 
L'Exposition de Reims; la Société des anima- 
liers, etc. — Théodore Rousseau, etc. 

SOMMAIRE DU N°29, 30 OCTOBRE : Les 
eaux-fortes originales de Péquègnot, - Echos : 
Vente Davioud; vente Mônet ; galerie de vues 
de Rouen, etc, - Théodore Rousseau, etc. 

SOMMAIRE DU N° 30, 6 NOVEMBRE : Le 
nouveau Comité du Salon, — Wiertz. -— Echos : 
Vente à Epernay; Neptune faisant naître le 
cheval, etc. —. Alfred de Musset, dessinateur. 
— Estampes offertes, etc 

SOMMAIRE DU N° 32, 13 NOVEMBRE : Le 
Ministère des Arts. — Echos, — Vœux d'un ar- 
tiste provincial. — Journal. officiel : Rapport 
Turquet. — La chalcograplie du Louvre, etc. 
— Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 31, 20 NOVEMBRE : La 
Société des artistes. — Œuvres nouvelles. — 


Péquégnot. — Echos : 


l’Etang et Boulanger ; 


Echos. : M. Laguillermie chargé d'illustrer le 
livre de Mme Adam ; le portrait de Jules Fa- 


vre, par Courtry, te. — ‘Un oublié (Staal), 


etc. 

SOMMAIRE DU N° 33, 27 NOVEMBRE : Le 
jeu des épreuves. — Echos : Mort du graveur 
Alfred Taiée et des collectionneurs Dubois de 
banquet des graveurs 
au burin; maître Pillet, etc. — La Commis- 
sion du Salons — Estampes offertes, etc: 

SOMMAIRE DU N°34, 4 DÉCEMBRE : Dis- 
tribution des récompenses de l'Ecole des Beaux- 
Arts. — La Commission du Salon. — Echos : 
M. Charles Blanc, malade ; lettre d’un jeune 
graveur, — [L’Oise à Auvers, par Charles Beau- 
verie. — Où sera le Ministère des Arts? — OEu- 
vres nouvelles. — Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N°35, 11 DÉGEMBRE : Les 
cafés artistiques. — Echos : Le vieux Rouen ; la 
lithographie à l’étranger, etc. — Estampes 
offertes, etc. ” 

SOMMAIRE DU N° 36, 18 DÉCEMBRE : Les 
maitres d'aujourd'hui. — La vente Courbet. — 
Echos : Une‘eau-forte de Baudry. — Œuvres 
nouvelles. — Correspondance. — L'Union ar- 
tistique, etc. | 

SOMMAIRE DU N° 37, DU 24 DÉCEMBRE : 
Lévpold Flameng. — Echos : Bonvin, malade ; 
Société libre des artistes, ete. — Œuvres nou- 
velles. — Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 38, 1°" JANVIER 1882 : 
Lettre d'un maniaque d'art français. —. Echos : 
Vente de livres illustrés. — [Oise à Auvers, 
par Beauverie, etc. — M. Jules Van Praet, par 
Albert Wolff. — Lithographie au Salon de 1840. 
— Editeurs et Marchands, etc. 

SOMMAIRE DU N° 39, 8 JANVIER : Vos 
Etrennes : Bracquemond décoré. — L'Académie 
de France à Rome, par Charles Gounod. — 
Echos : Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE HU N° 40, 15 JANVIER : Union 
centrale des Beaux-Arts appliqués à l'industrie. 


— La question des ateliers officiels. — Echos : La 

Société des Paysagistes; gravures commandées 
ysagistes ; | 

par la Préfecture de la Seine. — Le Ministre 


des Arts chez Meissonier. Mort du graveur Ludovic 
Valette, Réponse de M. Auguste Guillaumot au 
maniaque d'art français. — Eugène Giraud {sa 
mort), etc. 

SOMMAIRE DU N° 41, 22 JANVIER : Char- 
les Blanc (sa mort). Chromo-typographie par E. 
Grasset. — Echos — Les Ventes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 42. 29 JANVIER : Une 
Souscription (souscription Kocher). — Un désastre 
(faillite Cadart).— Echos : Jury d'admission pour 
l'Exposition de Vienne, etc. — Léon Cogniet. — 
Les Ventes, etc. 

SUMMAIRE DU N° 43, 5 FÉVRIER..: L’Art 
sans ministre. — OEuvres nouvelles. — Echos : 
Le Coq, par Bracquemond. — La porte du Pa- 
lais ducal de Nancy, par O. de Rochebrune. — 
La collection de M. Thiers, par Hédouin. — Le 


Règlement du Salon. — Léon Cogniet, — Les 
Ventes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 44, 12 FEVRIER : M. Paul 


Mantz. — Le Règlement du Salon (in extenso). 
— Echos — Les Ventes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 45, 19 FÉVRIER : La 
gravure sur bois devant la Commission. — Projet 
de Règlement, par Bracquemond. — Communi- 
cations. — Correspondance. — Les Ventes, etc. 






» 









_ SOMMAIRE DU N° 46, 26 FÉVRIER : OEu- 
wvres nouvelles. — Echos : Incident Dumas-Jacquet. 
_ L'Exposition de Vienne. Bonvin rétabli, etc. — 
Rapport de MM. F. Humbert et T. Robert-Fleury. 
— Communications. — Lettre de M. Aglaüs Bou- 
wenne sur la permission de dix heures d Eugène 
Giraud. — Les Ventes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 47, 5 MARS : RUE DE 
_ Sèzx (Exposition des aquarellistes ; inaugu- 
ration du Salon de M. Georges Petit; ineident 
Dumas-Jacquet.) — Echos.-— Rapport de MM. 
Humbert et Robert-Fleury. — Correspon- 
dance.— Estampes offertes. — Les Ventes, ete. 
SOMMAIRE DU N° 48, 12 MARS : Œuvres 
nouvelles. — Echos : Obsèques de la mère d'Eugène 
Lavieille. Mariage de Louis Monziès. Dir peti- 
tes femmes, par Henry Somm, etc. Rapport de 
MM. Humbert et Robert- “Fleury. — Corres- 
__ pondance. — Les Ventes, etc. 
Fe SOMMAIRE DU N° 48 BIS, premier sup- 





Salon de gravure. 


‘SCARAMOUCHE. 


L'ESTAMPE 


plément illustré. — 14 MARS. — LES DENTS 


SONT FAITES -— NOS GRAVURES. — Projet 
d'exposition permanente à Saint-Cloud, 


Les 
Ventes. — Table de l'Estampe. (Sommaires des 
numéros 1 à 21). 

SOMMAIRE DU N° 49, 19 MARS : La Guerre. 
— Echos : Envois d'Alphonse Lamotte au 
Mort du lithographe Jules 
Reverdy. — Les Almanachs tllustrés, ete. 
Rapport de MM. Huinbert et Robert-Fleury. 
Éstampes offertes, été. 

SOMMAIRE DU N° 50, 26 MARS : SOCIÉTÉ 


DES ARTISTES FRANÇAIS. — SOCIÉTÉ LIBRE 


DES ARTISTES. — Echos: L'Union artistique 


et commerciale. — Rapport de MM. Humbert 
— LES CARAVANES DE . 


et Robert-Fleury. 
— Communicalions (Lettre de 


M. Auguste Guillaumot}, etc. 


SOMMAIRE DU N° 51, 2 
LE 6 AVRII. 


AVRIL : AVANT 
— Œuvres nouvelles. — Echos 2 









d'aujourd'hui. : O. DE Doc 
Alexandre Bonnin. — Lettre de la Soci 
raine des Amis des Arts. 
Humbert et Robort-FlO1FS . dE 

SOMMAIRE DU N°53, 16 nt ; 
pu SALON DE 1882 (Résultat des élections), — 
Echos : Ouverture de la première exposition … 
de la Société des artistes animaliers français. 
Envois au Salon de gravure. — Jugement des M 
concours d'essais des graveurs en taille-douce: « 
L'éditeur Antonio Grandi. — Clôture de la. 
— La Société Arti et “4 
— Les Ventes. 





souscription Kocher. 
Amicitiæ. — Communications. 


Envoi au Salon de gravure. 1 
Charles Geoffroy. — Rapport de 
et Robert-Fleury : — Le Fe | 
| FIN DU SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE ANNÉE 








© ACADEMIE COLAROSSI 


OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 
10, Rue de la Grande-Ghaumière, PARIS 


ATELIERS DE DAMES SEULES 
Le jour et le soir 20 fr. par mois 


ATELIERS POUR HOMMES 
Le jour 46 fr. — Le soir 43 fr. 
Chaque alelier, cours trois fois par jour 
‘Prof. : MM. Collin, Courtois, Idrac, L -O. Merson 
Ranvier, Schutzemberger 

COURS D'AQUARELLES COSTUMES 
é Professeur M. FRANÇAIS, de 8 à 10 h. 
LH 45 fr. par mois 


COURS D’ANATOMIE 
Professeur M. CUYER, ? fois par semaine 
= de 5 à 6 heures 


Location de Costumes historiques 


Les cours d'anatomie commenceront au mois 
de novembre. 





du soir 











SET 
1 H. PETITIJEAN 
à DOREUR-ENCADREUR 
125, BOULEVARD DU MONTPARNASSE 
PARIS 











LA PERSPECTIVE COMPLETE 
Simplifiée 
Cours à l'usage des Peintres et Sculpteurs 
G. PERRUCHOT, Peintre 


Cours 
Leçons particulières... 


Par mois. 
Le cachet, 


15 fr. 
6 fr. 


CCC CR 





On s’inscril 21, rue Vaneau, tous les Jours, 
de 3h. à5 h., Dimanches et Fêéles exceplés. — 


Leçons pour Hommes et pour Dames, à jours 
alternés, 





PORTRAITS ET REPRODUCTIONS 














Leçons spéciales 
DE 
DESSIN, PERSPECTIVE, MODELURE 
POUR 
ARTS ET INDUSTRIE 
F. LIÉVOIS 
?S, Rue Delambre 
a a— |, 





— — —_—_—_——— 


Albert HURÉ 


24, RUE DE LA TOMBE-ISSOIRE 
PARIS 


Cachets, Griffes commerciales 

en Gutta vulcanisée 
SYSTÈME AMÉRICAIN 

SUPÉRIORITÉ INCONTESTABLE SUR LES TIMBRES EN CUIVRE 


RÉPARATIONS, MODIFICATIONS 
ET CHANGEMENTS. 


COUT KRS 
DE PRINTURE, DE SCULPTURE, DE DESSIN 
ET DE GRAVURE A L'EAU-FORTE 
Pour dames et demoiselles 


Le ; 








46 — RUE DE CHATEAUDUN — 45 





PROFESSEURS 
Mme A. AY RTON ,M. KR. de LOS RIOS 
M. A. LENOIR. 
Modèle vivant et antiques. — 50 fr. par mois 


On s'inscrit chez M. Henry, marchand de cou- 
leurs, rue de la Michodière, n° 2. 





8 bis, Impasse du Maine, 3 bis 


Marie CADOUX 
SCULPTEUR 
Leçons de Modelage et Dessin 


Le CACHE Se. res Le 
Par mois (3 fois par sem.)..… 





& francs 
50 


Portraits-Bustes, grandeur naturelle, 
depuis 30 francs 





MAISON 


Y. LAMOUR & €" 


| 
43, RUE DE LA HARPE, PARIS 
FABRIQUE DE VERNIS ET OUTILS 





pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 
VERNINRAGES ET REVERMSNAGES | 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 





65, BOULEVARD ARAGO, 65 


Académie Italienne 
LEÇONS 
de Sculpture et Modelage 





| | Directeur: M. Maximiliano CONTINI 


Le Cachet : 10 francs. 
PORTRAITS et REPRODUCTIONS 





RESTAURATION DE TABLEAUX 
Anciens et Modernes 
Lecons de Peinture et de Miniature 
Professeur : Mme Vve RASE 
59, Rue des Petites-Ecuries, 59 


Cours : Lundi, Mercredi et Vendredi, dé 
2 à 5 heures. 





Le Directeur-Gérant : C: CHINOHOLLE. 


RL 
Ï Imprimerie Charles Schlaeber, 257, rue Saint-Honoré 








PONT- 


Rue du Pont-Nuf. 


MAISON DU SSSSSSSSSSSRS 


NEUF 


. Ne 4. No 4, . No 6. N°8. N° No 8. Ne 10 et Rue Boucher. No 1, PARIS 


SEULE MAISON 


“endant les mêmes Vétements que les grands Taïlleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ «ve la Confection. 





2] E ii A N Ê E 6 le riche FR LA A DCCCUE avec SERIE gravures de m00€ 


Len RS rs D ERA 


DIX CENTIMES LE NUMÉRO 


AMPE 4 


17 AVRIL 1881. 





LL 
ne 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 











-Adresser 


PARADSANT À PARIS LE DIMANCHE 





On s'abonne également 


ul Mandats et Communications "de 
at | ÉSRRURE P. OLLENDORFEF 
DC CHINCHOLLE ARE 


Se 


10 


F, 
Le 


À 


SASRASSNNR LE SEVERTSSRS RS 


48, rue des Abbesses 


v 


UN AN : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. — 3 Mois, ? fr. 


28 bis, rue de Richelieu 


VEVA RE SA LAVER SLR LE VE LEUR 





AUTRE FROM 


—=—— 


sie L y a en Europe dix mille personnes 

a environ, — artistes, collectionneurs, 

amateurs, marchands, — qui s’inté- 
LR ressent à l’estampe, dont le succes 
grandit chaque jour, plus encore à New-York, 
à Vienne, à Londres, qu'à Paris où pourtant 
Von s’arrache lés Debucourt, les Moreau, les 
Méryon, les Millet, les Jacque, les Courtry, 
les Jacquémart, les Flameng, les Hédouin, 





de foi. C’est surtout un vœu que tous les 
intéressés, — nous l’espérons, — voudront 
bien nous aider à réaliser. 














NOTRE PUBLICITÉ 


Chaque fois |’que: l’On:, voit 
naître un. jour’'ial d'art, on a 
RARE % ‘ 
le äroit de se rappeler les nau- 
frages habituels aux publica- 
tions purement littéraires ou 


de notre romantisme, et que possède le musée 
de Besançon. 

La lithographie envoyée au Salon est- digne 
d’être classée, et ce n’est pas peu dire, au rang 
des meilleures de son auteur, dont tout le 
monde admire, comme d’incomparables mer- 
veilles, l’Autodafe, d’après Robert Fleury, le 
Coin de Jardin, d’après Bodmer, /« Ronde de 
Nuit, d'après Rembrandt, l’André Vésale,l'Ecu 
de France, et tant d’autres interprétations. 

Les exécuteurs testamentaires de Mouilleron, 
craignant trop pieusement que la pierresen 
question ne se trouvât plus dans-.des conditions 
propres à sa mise sous presse, ne devaient l’en- 
voyer au Salon que dans son état original. 
Heureusement est intervenue l'expertise d’un 
des plus habiles praticiens de la maison Le- 


etc., etc. Farannues mercier qui a répondu de la réussite du tirage, 
| Ces dix mille personnes ont-elles un or- Aussi prions-nous, nos 1ec- 


gane spécial qui renseigne sur les publications 
nouvelles, les ventes, les échanges à faire ? 
Non. 

Les revues et journaux artistiques s’occu- 
pent presque exclusivement de peinture et de 
sculpture. Sur le Salon de 1881, dont tant 
de toiles et de plâtres n’atteindraient pas à 
l’Hôtel-Drouot le quart du prix d’une épreuve 
de Waltner, on a consacré des volumes 
ces toiles, à ces plâtres si voisins de l’oubli, 
et quelques mots à peine à la gravure qui y 
était si noblement représentée. 

Notre but est de combler désormais cette 
indigne lacune. 

Nous ferons connaître, nous analyserons 
les œuvres de tout artiste, si humble soit-il. 
Rien de nouveau ne nous échappera. 

M aura-t-il à l’Hôtel-Drouot une belle 
Vente ? Nous ne nous contenterons pas de 
l’annoncer. Nous donnerons, avant la vente, 
la listé et la description des œuvres offertes; 
après la vente les prix atteints. 

Ainsi notre journal sera précieux pour les 
artistes, pour les collectionneurs, pour les 
marchands, pour tous ceux enfin à qui s’a- 
dresse cette publication, qui s’efforcera tou- 
jours d’être complète, consciencieuse. 


teurs de jeter un regard sur 
notre quatrième page. Ils com- 
prendront que cette page, qui 
est l'objet d'un traité spécial, 
est la meilleure garantie de 
notre durée, 








ECHOS 





Rappelons, S'il en est besoin, aux candidats 
aux médailles que le jury de gravure, est ainsi 
composé pour l’année 1881: 

Burin: MM. Francois, Levasseur, Didier. 

Eau-forte: Hédouin, Courtry, Gaucherel. 

Bois: Bertrand, Yon, Pisan. 

Ltihographie: Laurens, Ciceri, Vernier. 

* 


# % 


La section de lithographie comptera, au pro- 
chain Salon, une œuvre intéressante à tous 
titres : une lithographie du maître Mouilleron, 
‘qui est mort récemment, etqui d’ailleurs n'expo- 
sait plus depuis longtemps. Cette plauche, 
commencée il n’y à pas moins d’une quinzaine 
d'années, reproduit le tableau de Gigoux: la 
Mort de Léonard de Vinci, une œuvre qui a 


_ Ceci n’est pas seulement une profession | pris part aux premières victoires ct conquêtes 


nn 


lequel a donné d’ailleurs un excellent résultat. 


* 
x * 


Une indiscrétion. 

On se rappelle le succès qu'a obtenu Mlle 
Louise Abbéma avec ses jolis portraits à la 
pointe sèche, dont deux séries.ont déjà paru 
chez Cadart. 

Elle fait en ee moment le portrait de l’heu- 
reux auteur de Jean de Nicelle, M. Philippe 
Gille, l’un des plus anciens et des meilleurs ré- 
dacteurs du Figaro. 

Nous ne savons lequel, de Mlle Louise 
Abbéma ou de M. Philippe Gille, on doit le plus 
féliciter. 


ke 
* * 


Adolphe Appian, le grand peintre lyonnais, 
a envoyé au Salon, outre deux tableaux : {e 
Port de Collioure (Pvyrénées-Orientales), — lœ 
Plage du faubourg, à Collioure, — un dessin 
au fusain : Environs de Rochefort (Ain), — et 
une immense eau-forte : le Palais des Canards. 

* 
HT 

M. Gaston Coindre vient de terminer, trop 
tard pour qu’on les voie au Salon, trois eaux- 
fortes: Le Miroir de Scey, d'après Français; 
Le Bois en décembre, d’après Rapin; Don Qui- 
chotte et Sancho, d'après Demesmay. 

On peut considérer ces planches comme un 
hommage que le délicat aqua-fortiste rend à 
ses trois illustres compatriotes. 

Peintres et aqua-fortist@ sont en effet nés 
tous les quatre à Besançon. 









Question : 
Pourquoi les estampes d’après les maitres 
À hollandais sont-elles si rares ? 


a \ * 
F ; x * 


à Les dix artistes peintres qui ‘ont été admis à 
borne pour le prix de Rome, viennent d’en- 
| 






trer en loge à l’école des Beaux-Arts, dans 
l’ordre suivant : 
| N°1,2,3, MM. Fritel, Buland, Royer, élè- 
pores de Cabanel ; :n° 4, M. Danger, élève de 
_ Gérôme; n* 5 et 6, MM. Berton, Lambert, élè- 
ves de Cabanel ; n°7, M. Popelin, élève de MM. 
Gérôme et Ferrier ; n° 8, M. Pinta, élève de 
_. Cabane]; n°9, M. Michel, élève de Lehman; n° 
ë 10, M. Fournier, élève de Cabanel. 
* 
‘ / * + 
Nous prions MM. les artistes, les amateurs, 
les collectionneurs, les marchands, 
envoyer descommunicationsrelativesaux belles 
pièces qu’ils peuvent posséder. 
Tous renseignements concernant la gravure 
seront également accueillis avec reconnais- 
sance. | 


" 


RE 


* 
x x 


La célèbre collection de feu M. Léopold Dou- 
ble, sera mise en vente en son hôtel, 9, rue 
Louis-le Grand, le lundi 30 mai et jours suivants, 

L'exposition particulière sera ouverte le ven- 
dredi 27 et samedi 28 mai. 

L'exposition publique le dimanche 29 mai, de 
une heure à cinq heures. 

#: * On trouvera le catalogue chez M. Par quet, 
k “" quai Voltaire, qui a été chargé d’expertiser 
Jes livres à gravures. 


* 
x x 


On demande à acheter au prix de 200 francs 
l’eau-forte de Charles Jacque, dite la Grande 
Bergerie. 





AUX 
COLLECTIONNEURS 


\ 


Sy ERTES nous ne songeons pas à 
* entrer en guerre avec les mar- 


4 
© Nous avons eu trop 


» chands. 

souvent à nous féliciter des 
bonnes fortunes que nous avons ren- 
contrées chez eux pour les payer d’in- 
gratitude. 

Toutefois, siles marchands ont droità 
nos remerciments pourles efforts qu'ils 
mettent à nous satisfaire, les artistes 
surtout, —les producteurs, — méritent 
nos égards. 

Si nous nous créons une obligation de 
signaler les belles pièces qui setrouvent 
dans les grands magasins ou dans les 
moindres boutiques de Paris, à plus 
forte raison devons-nous parler des 
estampes que l’on peutse procurer chez 
les artistes eux-mêmes, 


AN 


Nous le devons surtout dans les cas : 


de nous 


i 


se trouve d'accord avec leur intérêt. 


init 


Ilse on chez les marchands trois prin- 
cipales sortes d’affaires. 


Parfois ils sont éditeurs. Ils ont acquis 
la planche du graveur. Ils sont maitres 


d'en vendre les épreuves au prix qu’ils 
veulent. Nous n’avonsrien à dire à cela. 
Nous achetons ou nous n’achetons pas 
Cela nous regarde. 

Parfois ils sont dépositaires. L'artiste 
met chez eux des épreuves qu'ils nous 
vendent. En Îa circonstance, il est clair 
qu'artiste et marchands bénéficient du 
marché. Le premier trouve des débou- 
chés qui lui faisaient défaut. 

Les seconds augmentent le prix de 
l’épreuve selon le gain qu'ils veulent 
faire. 

Enfin les Marchands achètent, soit 
en vente publique soit dans des transac- 
tions privées, différents lots qu'ils reven- 
dent en détail, — au prix de leur bon 
plaisir. 

Dans ces deux derniers cas, nous 
avons à intervenir. 

IlLest clair que ous devons conseil- 
ler aux collectionneurs d'aller, non pas 
chez le dépositaire qui veut bénéficier 
le plus possible — non pas chez le pe- 
tit marchand qui, quand il rencontre 
dans un lot une estampe d’un nom coté, 
majore outrageusement le prix, mais 
bien chez l'artiste, s’il y consent. 

Eclairer à ce sujet, tel sera le rôlede 
lKEstampe. 


2 
{— 
1 


Cela dit, on comprendra combien 
nous sommes heureux de pouvoir, dès 
notre premier numéro, remplir triom- 
phalement ce rôle. 

S'il est un artiste sur le talent du- 
quel les marchands gagnent ce qu'ils 
veulent, c’est à coup sûr Charles Jacque. 

On peut dire de Jacque que, mal- 
gré sa magnifique santé, ilest déjà en- 
tré dans la postérité. 

On le juge et on le vend comme s’il 
était depuis longtemps en compagnie 
de Rembrandt et de Callot. 

Parce qu'un grandnombre d'amateurs 
collectionnent ses eaux-fortes, les mar- 
chands, voyant qu’onles demande, les 
vendent jusqu'à deux ou trois fois. 
ce qu'il les vend lui-même. 

Nos lecteurs au moins connaitrontà 
cet égard l’exacte vérité. Du matin au 
soir, Jacque travaille dans le bel ate- 


où la conscience des Cooper s 





voulu nous vendre dix francs une seule # 
f n 
d’entre elles. | ji 


ches à l’eau-forte et à la pointe sèche, 


1 n’ y a me om Re: C 
d'artiste plus content d'être 
À tous: les- collectionneurs 
disons MERS ARS -:3. FRITES 
_Si vous voulez avoir pour le même 
prix deux bonnes épreuves au lieu d'une. 
mauvaise, adressez-vous à lui. , 



















*# 


_ Exemples: ; 
Les aan de vendent quinze fl 
pièce le Tir à la Bécasse ou la Matin 
du Jour de l'An qui fait partie des CO 
lections 1864—65 dont cer taines F plar 
ches sont absolument introuvables da j 
le commerce. Chez Jacque on a pot 
deux cents francs, —soit# f. 20 l'estan 
pe, — la suite de AS planches, qui cons- 
titue les deux collections 1508 et 1865, 
ses meilleures. | " 
Les marchands vera moins Née 
le papier Hollande et plus cher le Chine 
Jacque cède Hollande ou Chineau mê- 
me prix. Ê 
La suite de six petites TES in- 
titulée Essais et Croquis est cotée par 
tous les catalogues quarante francs. 
Jacque la donne pourquinze francs, — 
moins de trois francs l’estampe. On a 
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Le Guiffrev, avec eau-forte spéciale, 
ne se trouve que pour quinze francs, 
excepté chez lui où on j'a pour quatre. 

Enfin sa collection de 1880, dix plan 









était 
francs. D : 
— Cela ne fait que trente. francs la : 
planche ! nous disait le marchandqui 
consentait à nous la PE pour rois 
cents francs. 

A cette époque, Jacque la vendait 
chez lui deux cent cinquante francs: 

Il la vend aujourd’hui deux cent soi- 
xante-quinze francs parce qu'il ne lui 
en reste plus que 106 exemplaires. 

Il la vendra seulement trois cents 
francs quand il ne lui en restera plus 
que 65. 

Il est vrai qu'il n abandonnera les 
25 derniers qu’au prix de 400 fr ancs, 

mais les amateurs ont le droit de ne 
pas attendre. 


affichée trois cent cinquante 






















Nous croyons, par ces exemples, 
avoir fait suffisamment comprendrede 
quelle importance sera l'Estampe 
pour les artistes, pour les collection 
neurs, Pope les marchands aussi, Ça 


















È 


raut es qui 
seignés et qui 
Jlest vrai qu'il 
eux que le collection- 
it de. bonnes affaires. 
Dapane servira de côte 






gr F Que 
Liege €. Chincholle. 


Cage 


| Jamais + la vie ! 

70 2 ne suflit pas, pour être collectionneur, 
d'avoir une collection. Il faut l'avoir formée, 
erchée, assemblée, conquise. 

Mme Nathaniel de Rotschild possède, pa- 


qui 1 ont déterrés pour elle, qui les lui ont 
| préséntéé;" qui ont éveillé son admiration, 
… qui lui ont vendu à prix d'or le résultat de 
_ leurs chasses. Elle ne s'est pas mise elle- 
| même en campagne, aveg cette ardente foi 
_! qui poussait ? Nemrod et qu'ontces quadrupè- 
= des de gout qui tendent 12 nez aux truffes; 
: elle n'a jamais eu mal au dos à force d6 
_ fouiller les coins ; elle n'a jamais fait con- 
naissance avec la vermine dans. des taudis 
qu elle croyait pleins de merveilles ; elle n'a 
. jamais eu le désespoir sinistre, 400 anta- 
ble, infernal de M Dedoutie Elle est 
] plus riche que moi, mais je la renie pour 
pence _ 

Donc le tr est un chasseur 
É a qui a découvert et a tué lui-même le gibier, 
- qui a porté en personne sa carnassière, qui 

a préparé de ses mains son salmis, mais qui, 
. au lieu de le manger en une fois, le mange 
_ des yeux tous Jes jours. 


IT 


16) 













Y a-t-il uno école de collectionneurs ? 


-— On apprend le latin, le grec, l'algèbre, la 
danse, le piano, l'art militaire, l'amour et 
mille aulres choses, mais voici bien la su- 
périorité de la collection sur les livres, les 
plaisirs et toutes les diverses imaginations 
humaines.On n'apprend point à la faire. On 
- Ja fait. Le gourmandseul, cet immense pré- 
1 tre de la chair et de la Eire: est le rival du 
Le El dont ôn peut dire ce que 
DL - RE arin GisRE héros de son culte 





1h des trésors. Il s'est trouvé des gens 





- | collectionneur. » Toute collection est le fruit 
| d'une génération spontanée, Le vieillard qui 


cherche aujourd'hui des écumoires rassem- 
blait, à sept ans, des boutons. 
J'ai successivement collectionné pour ma 


part des médailles d'hommes Rte — 


des minéraux, — des coquillages, — des 
plantes, — des monnaies, — des ps 
des autographes, — des tableaux, — des 


| faiences. J'en suis aujourd'hui aux eaux- 
fortes etje n'ai pas trente-six ans! Où m'ar- 
: so 14 | 


il 


Que collectionne-t-on? 


- 


Tout. 


IV 


Que sont, pour le collectionneur, les collec- 
tlons qu'il a pu former avant celle qu’il 
est en train de rassembler ? 


Rien. 
N. 


Développement | 


L'amour de la collection, étant un amour, 
est naturellementexclusif. Où sont les mai- 
tresses d'antan ? On ne se souvient d'elles 
qu'aux heures où l'on n'aime plus. Tel hom- 
me s’est ruiné pour amasser des armures, 
qui les donnera toutes pour un seul chande- 
lier, s'il en est aux luminaires. 

Pour le collectionneur, il nya, cela se 
comprend, au monde, que sa collection, 
surtout si elle est incomplète. Le collection- 
neur peut être marié ; il n'est pas à l'abri 
des malheurs. Il peut être père ; les désas- 
tres eux-mêmes tombent parfois sur sa tête. 
Il n’est jamais un mari ou un père. 

C’est un fidèle parce que c'est un ardent. 
Il est trop le père, la mère et le mari et l'a- 
mant et l'ami de sa collection pour qu'il y 
ait à ses yeux d'autres fils, d'autres femmes, 
d'autrés hommes, d'autres êtres, d'autres 
choses que les chers trésors que son amour 
a adoptés, baptisés, choyés, carcssés. 

Comme il leur est dévoué plus que jamais 
ne l'a été M. Prudhomme pour sa digne 
épouse, les âmes vulgaires le traitent natu- 
rellement d'égoiste. Ceux qui l'entourent 
finissent par prendre en horreur son unique 
religion. Il est à la fois heureux et malhcu- 
reux de cette haine. 

Heureux, parce que le mépris dont on 
essaie de l’accabler lui constitus un royaume 
à part. | 

Malheureux, parce que son admiration 
pour les bibelots de son âme estsi vive qu'il 
voudrait cependant que le monde entier se 
prosternät devant eux, È 


-de main, un frôlement de pied pour les au- 




















Riche ou pauvre 


À la pensée de ce qu'un collectionneur est … 
capable de dépenser et dépense parfois pour 
enrichir son domaine, vous vous écriez : 
Quelle fortune faut-il donc qu'il ait! | 

Rien de mieux au contraire qu il soit 
pauvre. 

Riche, il scrait e faiblériont à même 
de satisfaire sa passion, qui finirait par s'é- 
mousser. 

Pauvre, il fera tout pour gagner de l’ar- 
gent. CT devant sa collection, il saura 
être petit devant ce qui n'est pas elle et le 
mettra à même de payer l' impôt à sa passion. 

Puis, une comparaison : . 

Il est un homme que connaissent tous les 
habitués des premières et pour qui les plus 
belles femmes de Paris n'ont pas longtemps 






de secrets. Je ne veux pointdire que, à telle 


heure, son désir ait été sans ardeur, mais, 
si vif qu'il soit, cet amour qu'une immense 
fortune ne tarde jamais à satisfaire est bien- 
tôt sans valeur. 

Le ce pauvre, au contraire, 
brûle d'une flamme d'autant plus active 
quelle ne peut consommer quasiment rien. 
Pour lui, l’objet de tous ses vœux sera long- 
temps ct de promesses. Cher homme! La 
moindre chose, comme dirait un serrement + 
tres passionnés, va déjà le rendre si fier ! 

I! a des années devant lui, cet amour-là. En 


est-il parcillement de col vous filez, ma- 
dame ? 


(À suicre). 





Charles Echotier, 


——— D 


Principaux Éditeurs et Marchands d Estampe 


Ve À. CAD ART, 
mann, 90. 

DUMONT, 
tins, 24% 

LAROCQUE, rue de Lafayette, 4. 

MANGIN, rue de Seine, 9 et 19. 

H? PEYROL. éditeur des œuvres de 
Rosa Bonheur, rue de Crussol, 14. 

RAPILLY, quai Malaquais, sk 

LS RIFLARD, rue de Rivoli; en 

RIVNACH, rue des Beaux-Ar {s, 

ROBLIN, quai ne 23. 

ROGGATZ, rue Salomon de Causs, 

ROUTIER, rue de Epéron:42 

Re SAVOYE. rue du C hâteau- d'Eau, 20. 

A. W. SCHULGEN, rue St-Sulpice, 95. 

SCOTT de MARTIN VIL LE, rue. Vi- 
vienne, 9. 

Mme STEIN, Galerie Colbert, 

TINARDON, rue Bonaparte, 

VIGNÈRES, rue de la APE 21. 

VILLEMUR, rue Serpente, 36. 

WENTZEL, rue St-Jacques, 65, 


(4 Suivre), 


Boulevard Hauss- 


quai des Grands-Augus- 


, A 2 
b de 


D'ESTAMPE 


de: 





N’achetez rien sans exiger des 


à COUPONS CONMERCIEX 


DEUUT 
_ ,LE DISSECTEUR 
Eur: de la finance et de l’industrie 
Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 





EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 
AJ heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 
AU SABLIER, ? boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 


LE CATALOGUE | VIN DE COGA 
L'AMOUR | MARIANI 


à par ‘ 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 





Nour vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 





a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 
l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 


chetez pas avant de visiter. 
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par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
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fort in-8, 1,048 pages d'impre sion, 620 gravures 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 1n-5' 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e 
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servir également pour enlever les cheveux qui s a- 
vancent trop sur les tempes, les sourcils trop pro- 
longés ou se rejoignant. Les poils qui se trouvent 
sur les doigts et sur les mains sont également 


l'éditeur P. Ollendorf PARIS 


et chez tous les libraires 
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anéanñtis par son usage. — {, rue Jean-Jacques 
Rousseau (en face le Louvre). ; 
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Avecl'ARGENT DYALISÉ BOSC on peut argen- 
ter chez soi, avec, facilité et économie, couverts, 
flambeaux. lanternes, harnais, cuivre, ruoltz et pla- 
qué. Médaille d'or. Flac. 1 f. 50, triple flacon, 3 £. 5), 
5e trouve chez tous les marchands. Envoi franco 
contre mandat ou timbre adressés à M. BOSC, 59, r. 
Bonaparte, Paris. 

















me A, MOREAU, seule élève successeur de Mile 
\ EE cartomancienne, fait l'étude de Ja 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succés. 
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u Bal, après une séance à la GEORGINE CHAMP- 

BARON, vous apparaissez éblouissante de jeu- de = 
nesse, de beauté. C'est de printemps distillé que le s sé É 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou- Le Rédacteur:Gérant : Cu. @ 
mis aux applications de Georgine Champbaron. La 
peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une 
fraicheur d'aube; les traits s'apotlonisent; la ride 
est cffacée, — 10, rue Laflitte, au premier étage, 
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48, rue des Abbesses 


miHérétait Sinmécessaire que, 
sur sa simple annonce, nous 
avons recu des |: encourage- 
nts de toute nature. 


ands ont Compris que. l’'Es- 
fampe allait être le terrain sur 
lequel ils se rencontreraient et 
D raient à se connaître. 
) Nous répétons que nous SOmMm- 
- mes à la disposition de chacun 
d'eux pour les communications 

qu’ ils” peuvent avoir à nous 
faire, concernant exclusive- 
ent la gravure. 


: Déjà lon nous a fait diverses 
Pour dont nous parle- 
rons en tête de notre prochain 
MIRE rTO.-. 

Nous voulons nous conten- 
D ourdhui, de remercier, 
“en même temps que les abon- 

nés qui ont déjà répondu à 

notre appel, Ia maison Cadart 

PSC Ssouvenant de. toute 

linfluence qu’elle a eue dans 

le Succès de l’Eau-Forte mo- 
“derne, a mis spontanément à 
notre disposition les innom- 
Rhrables débouchés qu'elle àa su 
. se créer et qui assurent notre 
succes. 














Nous nous proposions de donner aux collec- 
tionneurs qui ne manient pas eux-mêmes la 
pointe, une idée exacte des différentes opéra- 
tions nécessaires pour graver une estampe ct 
pour l'imprimer. Nous nous sommes souvenu 
à temps qu’ un graveurexpertentre tous,Charles 
Jacque, s’est, “il y à une trentaine d'années, 
acquitté de cette fâche d'une telle facon que nul 
ne saurait mieux faire. Nous n'avons donc qu'à 

_ reproduire aujourd’ hui son intéressant travail 
-qui d’ailleurs n’a jamais été réédité, depuis la 
4 lointaine époque où il parut. 


Ji fraité de Gravure 


se manières principales de graver 
re t le burin et l’eau-forte; tous les 
es use en ont plus ou 
CM FER moins directement. ÿ 


_ On connait k tradition qui attribue aux 
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L’apparition de cette petite 


rtistes, amateurs et ie 0e 


e ce journal soit leur jour- 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 





Un An : 5 fr. — 6 Mons, 3 fr. — 3 Mois, 2 fr. 


i 
orfèvres florentins du xv° siècle l'invention 
de la gravure. On suppose que.ces artisans, 
ou plutôt ces artistes, en tirant des em- 
preintes des sujets qu’ils gravaient, soit sur 
des plaques de métal pour servir d'ornement 
à différents meubles, soit sur des vaisselles 
où ils ciselaient des armoiries, s’aperçurent 
que le noir qui restait au fond des tailles, 
se reportant sur les empreintes de terre et de 
cire, pouvait bien aussi se reporter sur le 
papier. Ce pas, dit-on, en fit faire un se- 
cond; celui-ci d’autres; et c’est ainsi que 


l’art de la gravure aurait éié inventé. 


Quoi qu’il en soit, cet art était parvenu, 
déslestxvet.Xvitisiècles, à. une: grande 
perfection ; les chefs-d’œuvre que les an- 
ciens graveurs nous ont laissés en sont une 
preuve incontestable. Durant les deux siècles 
derniers et le nôtre, on a seulement modifié 
quelques uns des procédes. 

On grave sur des plaques de métal, cuivre, 
acier, zinc ou étain, épaisses d’environ une 
ligne. L’acier est devenu le métal le plus 
généralement employé, parceque la quantité 
des épreuves qu'on peut en tirer est très 
considérable. Le cuivre est préféré pour les 
sujets qui ont besoin d’un moindre tirage ; 
le zinc pour les plans ou cartes d’une très- 


grande dimension, et l’étain pour la musique. 


Voici comment procède le sraveur au bu- 
rin: Sur une planche de cuivre, ou d’acier, 
on trace légèrement à la pointe le contour 
du sujet qu'on veut représenter, ainsi que 
la direction et la forme des principales tailles 
qui doivent colorer la gravuré. Ensuite, avec 
un burin d’une dimensisn et d’une forme 
en rapport avec les traits que l’on veut tra- 
cer, on coupe le cuivre en poussant en avant, 
comme avec un rabot ou une gouge, ce qui 
enlève, en effet, de petites lames de métal 
qu’on nomme copeaux. 

Les tailles ou traits multipliés les uns près 


28 bis, rue de Richelieu 


Adresser î | ve On s’ab : 
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nai Ù h l j P, OLLENDORFF 

bc CHINCHOLLE éditeur 


des autres, forment, suivant leur disposition, 
leur rapprochement et leur grosseur, des tein- 
tes plus ou moins vigoureuses, et l’ensemble 
de la gravure la plus parfaite n’est rien autre 


chose que, l’ensemble même de ces traits. 


Gé procédé, ‘qui paraît d’une si parfaite 
simplicité est extrêmement aride ; 
possède qu’après un long cu de et 
l'étude minutieuse de toutes les difficultés 
proprement dites du métier. En tout ce qui 
touche à la partie purement artistique, les 
ne à restent les mêmes pour tous les 


rue un née assidu de _ vingt et 
trente années. On cite même quelques plan- 
ches qui ont occupé la vie presque entière 
d’un graveur. 


(Sera continué). Charles Jacque. 


ECHOS 


Une excellente recrue pour l'estampe. 

Le cèlébre peintre dela Nuit,Eugène Lavieille, 

a promis à Cadart de lui Re au moins une 
eau-forte pour la saison prochaine. 

. Lavieille, qui depuis longtemps avaitabandon- 
né le burin pour le pinceau, vient de se remettre 
à la pointe. Nous avonssousles yeux le premier 
essai qu'il vient de faire après plus de vingtans 
d'infidélité. La pointe est encore hésitante, les 
nuages sont bien un peu lourds, mais on sent 
qu'il suffira de fort peu d'apprentissage pour 
que le grand artiste donne à ses paysages au- 
tant de charme sur le papier que sur la toile. 


* 
x x 


Le printemps va redonner la vie à la petite 
colonie d’Auvers, une colonie d’Estampeurs, 
s’il enfute 

C’est là en effet, à quelques lieues de Paris, 
sur les bords de l'Oise, que s'installent, dès les 
premiers rayons de soleil, et Martinez, qui se 
repose de ses travaux pour l’Art en péchant 
des carpes, — et Rajon, le fin aqua-fortiste, qui 
y promène ses grands levriers de pure race 
anglaise, — et Karl Daubigny, à qui l’on trou- 





on ne le 
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it bien plus de Et F5 sil n'était le fs me Le 

on père et qui s'en console en cherchant des 

_ sujets originaux. * 

Bientôt y viendront aussi le bon et brave 

_ Beauverie, qui n’a jamais fait de mal qu aux 

brochets, Pencl, le graveur d'archéologie, les 

paysagistes Pelouze, Chauvel et Damovye, l’ex- 
cellent Milius, qui habite à Valmondois, mais 

_ qui visite souvent à Auvers son ami Beauverie. 

L'année certainement ne se passera pas sans 

que Mouziès également aille achever là-bas les 

innombrables travaux dont il est accablé. 

7. On ne croirait jamais à les voir côte à côte, 
que tous ces artistes sont rivaux en réputation 
sans cesse grandissante. Ilest vrai qu'aujour- 
d'hui Peau-forte luit pour tout le monde ec que 
le goût du public pour les estanpes est devenu 
assez vif pour que personne n'ait à envier son 
voisin. 
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Nousavons, dans notre premier numéro, parlé 
de quelques-unes des eaux-fortes de Charles 
Jacque, que l’on peut encore trouver chez lui, 
‘73, boulevard de Clichy. 

Voici à cet égard des renseignements abso- 
lument exacts. Fa 

A l'exception d’un certain nombre de planches 
qui ne sont point sorties de ses mains, tout ce 

_ qui a passé par le commerce est entièrement 
. détruit ou usé ou rctouché. 

Les planches snsdites restées intactes ontété 
il y à quelques années, tirées de façon à com- 
plèter les examplaires restant et dépareillés ; 
après quoi, elles ont été biffées afin. de ne plus 
pouvoir donner d'épreuves.Il n'existe donc plus 
en bon état, que ce que Charles Jacque possède 
en magasin : 

Une centaine d'exemplaires, suitede 48 plan- 
ches, sur papier Hollande ou Chine, l'exemplaire 
à 200 f. 

La même suite, 
la lettre, à 400 f. 

Des mêmes planches, épr 
à des prix variables 

Une autre série, dite Eaux-fortes anciennes, 
soixante-dix sujets de différentes époques, Chine 
ou Hollande, dont il ue reste que quelques rares 
exemplaires à 500 f. 

La grande planche, dite l'Orage,. quelques 
épreuves avant la lettre, planche biffée, à 40 f. 

Une suite de 6 petites planches tirées à 200 
exemplaires, planches biffées à 15 f. 

Le catalogue des eaux-fortes de Ch. Jacque, 
par J.J. Guiffreyavecuneeau-forte spéciale, à 4f. 

Les dix planches à l’eau-forte et à la pointe 
sèche tirées en 1880 à 200 exemplaires, 
Hoenns sis Parchemin. 

Planches biffces. 

Le tirage de ces planches sera bientôt épuisé 
puisqu'il n’en reste déjà plus que la moitié, et 
les exemplaires en deviendront vite presque 
introuvables, comine ceux de la Ber ‘yerce, dont 
le prix primitif est quelquefois déc uplé. 

Les 75 premiers exemplaires se sont vendus 
au prix de 250 f. 

Les 50 suivants sont à 275 f. 

. Les 40 suivants à 300 f. 

Les 25 suivants et derniers à 400 f. 

Dix exemplaires parchemin à 500 f, 

Tout est imprimé sur magnifique papier et 
à toutes marges, 


quelques exemplaires, avant 


cuves d'état variées, 


sur 





250 frise pp é] uisée, Sans Vu 
de la deuxième, à 275 fr., car 1e ne rest 
en tout que 106 exemplaires. 
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On a <ouyen parlé den manies des collection- 
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NA: 
Nous ne croyons pas qu'aucun ait jamais dé- | 
passé en originalité M. Van Huysanack, d’ Ams- |. 


terdam. 


M. Van pe de commença sa ce 
sous le premier Empire, mettant à profit toutes. 


les commotions, toutes les crises dont l'Europe 
a été Zepuis le thiitre. A chaque tourmente so- 
ciale, àchaque crise financière, il empilait quel- 


quesnouvéaux cartons,avouant que leur contenu 


étalé eût recouvert amplement la superficie de 
plusieurs places telles que celle de la Concorde, 
et que l'examen de toutes ces pièces curieuses 
eût exigé plus d’un an. Ke: 


Il mourut, les doigts plongés dans un certain 
carton qui contenaitses plus/chers trésors : des 
Aibert Dürer, des Marc-Antoine Raimondi, des 


Carrache, des Aldeyrane, des Titien, des Rem- 
brandt, de Froccascini, des Tiepolo, se Toutes 
œuvres sans par eilles comme beauté d’ épreuve, 
comme introuvabilité. 

Par son testament, il s’'arrangea ‘de facon à 
ce que ni un musée, ni un amateur à la facon 
de M. de Rothschild, ne pût, à prix d'argent, 
hériter en bloc de toutes les peines qu’il s'était, 
vendant plus d’un demi-siècle, données en dé- 
tail. Il régla que chacun de ses cent huit cartons 
serait, duns un lap$ detemps qui ne pourra être 
moindre de vingt ans, distribué dans toute l'Eu- 
rope et vendu au détail parles brocanteurs, afin 
que le toutsoit de nouveau disséminé, éparpillé, 
rejeté dans la circulation. 

Une pension viagère est fixée au profit d’un 
ancien élève de l’école aes Chartes pour l'exé- 
cution de ces volontés, pension transmissible à 
un autre en cas de décès avant complète exé- 
cution du mandat. 

Lessommes qui, finalement, pourront résulter 
de ces ventes au détail, seront acquises à une 
paroisse de la Flandre. Voilà, je l'espère, une 
facon originale de liquider sa collection et bien 
faite pour désespérer les musées qui guettaient 
cet héritage, et les galeries qui le convoitaient, 

Heureusement pour nous que tous les collec- 
tionneurs ne pratiquent pas ces mystifications 
d’outre-tombe. 


+ 
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Fidèle à notre programme, nous rendrons 
compte de chacune des estampes qui seront ex- 
posées au prochain Salon, 


L'AQUA-FORTISTE LEON BONNAT 


\l 


e L V aura au Salon prochain deux 
SC toiles qui feront sensation, le 
> portrait de la princesse X** et le 
portrait de Léon Cogniet, par 
Bonnat. 
Si nous n'avons pas à nous occuper 
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Elle est assez a pour di is 
abandonder le’ pen Bonna 






d’ailleurs, $ son ‘intention. D 
cette intention n’est pas dé celles 
_pavent l'enfer. 













aol Quand. nous aurons dit qu 
de taille moyens qu il a la tête for 







crâne où du visage — l'œil noir 
très enfoncé sous une arcade & 
lière des plus accentuées, le 










à arriver, 
tracé notre croquis. Sn 

Bonnat à si souvent exposé et a 
tenu tant de récompenses 










pontifes de l’art : tete de ia 
gion d'honneur dès l'Exposition de1867, 
il à tout au plus quarante=six ans. 
L'enfant de Bayonne, le jeune: peintre 
qui, vers 1855, s’estimait Si heureux 
d'avoir pour vivre une pension d 
quinze cents francs fournie parsa ville 
natale, s'est acquis dans le portrait u 
tel renom qu'il gagne aujourdhui ce 
cinquante mille francs par an, ce q 
ne l'empêche point, d'ailleurs, de sé 
lever avec le Jjour,et d'ouvrir lui-même 
la porte de son atelier au premier, mo- 
dèle qui se présente. 

Par. exemple /r"cetWaiehensess Ho 
celui d’un homme qui n'a plus rien à, 
demander à la fortune. Il est garni de 
hautes tapisseries antiques, sur 
quelles s'appuient, ici des meubl 
Renaissance, là des bahuts itali 
couverts de bibelots de prix. Ett 
cela, bien propre, bien tenu, , en ki 
lette, comme le maitre de Lo qu 
ne juge pas à propos de $ 






































Ds quartier. de Pate 
, un Fier nl 










ent de s'installer provisoirement 
liée, en face du nouvel immeu- 


” 


QUE en un 








e € visite Bonnat lui proposa lier. 
a ré son habitude, porter son sas 
let à l'hôtel dela place Saint-Georges ; 

- housvousjuronsque l’ancien président 
Yhésita point, malgré la condition qui 
avait accompagné l'offre. Personne au 

















wait voir le portrait, si admiré au Salon, 
* avant que le peintre, suffisamment 
_ content de son œuvre, ne l’eûtmontrée 
… Jui-même. Il v eut bien un jour où 
- Mme Thiers essaya de pénétrer dans 
; à l'atelier. M. Thiers redevint un instant 
_ président et lui rappela solennellement 
la condition stipulée.….. 
Le croira-ton? Ce portrait a été 
exécuté en onze séances seulement. I 
est vrai qu’elles étaient longues. Pour 
ne occuper son modèle el lui faire ou- 
. blier la fatigue, Bonnat n'avait qu'à 
… Jancer la conversation sur les victoires 
» (le l'Empire ou sur les exposilions an- 
_ciennes, ces autres victoires. Il parait 
que M. Thiers, dont la mémoire d’ail- 
ars était proverbiale, n'avait oublié 
ï e des œuvres intéressantes expo- 




































































est . disait-il, 
HU à fait notre éducation artistique, à 
Mignetet à moi. Il nous menait partout 
et nous montrait tou. 

Est-ce le succès du portrait de 
. Thiers qui mit en goût Bonnal? 

















RE EUR Hbsd: bc un UE auto- 
».| graphe du grand homme. 









avoir en veto [es nt avaUx 






te dier de la. us nue avait 





onde, : — même le modèle, — ne de-_ 


satisfait. 








Il est intéressant de savoircomment 
ce désir a germé dans le cerveau du 


célèbre artiste : 
HoBonratwenait de relire le de LE 
me de la Légerde des Siceles, et en 
| était absolument enthousiasmé. 


2 Sapristi, dit-il à un ami qui en- 
trait, Hugo est un homme dont je fe- 
rais joliment bien le portrait. 

__— Pour trente mille francs! 
— Non, pour trois lignes de lui. 

L'ami. raconta ce dialogue à Victor 
Hugo, qui s'en montra tri ès flatté et 
accepta Le marché. . 

On a vu, au Salon.de 1879, comment 
Bonnat a payé l’autographe du poète. 


+. 

La conscience artistique de notre 
peintre est proverbiale. Le fait suivant 
suffira à en donner une idée. En même 
temps que son Barbier nègre, qui, en 
1876, eut tant de succès, Bonnat expo- 
sait la Lutte de Jacob, tableau qui, 
malgré de réels mérites, fut vivement 


critiqué Loin de se fâcher des criti- 


ques et de considérer, suivant lPusage, 
comme des vertus les défauts incrimi- 
nés, Bonnat se refusa toujours à ven- 
dre cette toile, malgré le prix énorme 


qu'on lui en a mainte fois offert. Il a 


refait depuis cette composilion, en se 
conformant aux conseils qui iui ont 
été donnés par la critique, 
posait de l'envoyer à l'exposition uni- 
verselle de 1878: 

Au moment de la faire porter au 
Champ-de-Mars, il Pa examinée de 
nouveau. Il nes’est pas encore reconnu 
Il la gardée chez lui. 

Aujourd'hui elle esl grattée en vingt 
endroits. 

D'ailleurs Bonnat qui pourtantdirige, 
avenue de Clichy, -une école très sui- 
vie, Seeplait à ne se considérer toujours 
que comme un élève. Il va, chaque 
année, passer cinq mois, soit en ftalie, 
soit en Hollande, où il copie comme 
un simple prix de Rome les œuvres 
des maitres. Son atelier était plein de 
ces copies, dont quelques-unes se ven- 
dront mème un jour au poids de Por. 
IL nv tient pourtant que parce qu'elles 
fui rappelle ent Rembrandt ou Michel- 
Ange, ses deux idoles. Il leur préfère 
un objet d'apparence désagréable, un 


FR 


gros livre génér Nr exécré, un dic- 


nait à dessiner! 


.et vous me direz, si la finesse des traits 
de la figure, si la façon dramatique 


et se Ppro- 








tionnaire grec! | 
C'est que ce diet vaire sur Éno 
il a dû si souvent s'endormir, est. 
toute son enfance. En marge, s'étalent 
les premiers croquis, les portraits des 
amis, les scènes de la vie de pension. 
Il en sera toujours ainsi. On voulait 
que Bonnat apprit le grec, et il appre- 
























Nous ne pensons pas. à nous en | 
plaindre, et nous nous en féliciterons 
même, surtout s'il donne, comme il 
nous Va promis, beaucoup de sœurs à 
la planche dont nous parlions au com- 
mencement de cette étude. 

Au lendemain du jour où vous aurez 
admiré au Salon le portrait de Léon 
Cogniet, — bien supérieur à celui de 
M. Grévy, — allez voir chez Cadart 
l'eau-forte qu'il a faite d’après sa toile, 












dont celle-ci est éclairée, grâce aux 
noirs qui l’entourent, ne nous per- 
mettent pas de considérer Bonnat. 
comme un véritable aqua-fortiste d'irs- 
tincel. 
C. Chincholle. © 


RL ROE L'ÉLERE Shut EE NES tte 
Nous donnerons dimanche prochain la 


seconde série des ÉMOTIONS : D'UN 
COLLECTIONNEUR. 


a —————© —— ch ————————— 


Pons Betleurs et Marchands dEstanpes 


Ve. A. CADART, Boulevard Hauss= 
ann, 90. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 291: 


LAROCQUE, rue de l'afavette, mn h 

MANGIN. rue de Seine, 9 et 49. 

H. PEYROL, éditeur des œuvres de 
Rosa Bonheur, rue de Crussol, 14. 

AGUSTONI frères, rue St-Jacques, 31. 

Ve ANTONY, rue de Seine, 34. 

APPEL, rue du Delta, 12. 

P: AUBERT, boulevard Magenta, 24. 

AUBERT, rue du Chàteau-d’Eau, 97. 

BOUASSE-LEBEL fils ané, rue Saint- 
Sulpice, 29: 

BELLANGER, 
49. 

A, BERNARD, rue des Grands-Augus- 
ins, 4. 

BERTAUTS, rue Rodier, 57 et 59, 

BERTIN, rue Servandoni, 4Fs 

L :BERVILLE, rue de la ‘Chaussée 
dAntin, 25. 


rue St-André-des-Arts, 


(A Suivre). 





LLE : DISSECTEUR 


de la finance et de l’industrie 
| Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


GÉRANCE à. 
IMMEUBLES 


par la RÉGIE IMMOBI- 





LA CAISSE 
des 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 


_ Jière, 21, av. de l'Opéra, Paris 


(créée sous les auspices 
de la Société Générale). 
Honoraires 1 à 30 0/0. 


exécute tous les ordres 
de bourse 





LAFFITTE 


11, rue Laffitte, 11. — Vins avec cachet d'origine. 





LAN 
et ACHATS sur hypothèques, ti-. 
tres, créances, nues propriétés, 
usufruits (Paris et province). — 


BANQUE DE PRETS, 24, boulevard Poissonnière. 








A PATE EPILATOIRE DUSSER extirpe le duvet 

avec ses racines ; elle l’affaiblit graduellement ; 
il suflit de s'en servir une fois par mois. Elle peut 
servir également pour enlever les cheveux qui s'a- 
vancent trop sur les tempes, les sourcils trop pro- 
longés ou se rejoignant. Les poils qui se trouvent 
sur les doigts et sur lès mains sont également 
anéantis par son usage. — 1, rue Jean- -Jacques 
Rousseau (en face le Louvre). 





PAS « BONNE SALADE 
SANS AUILE D'OLIVE 


de B. LAPALU, à Nice (Alpes-Maritimes) 
1, rue du Lazaret (sur le Port) 


La Maison accepte des représentants. 





A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
: Sn cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succés. 


AOMAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


£ociété anonyme en formation 


AU CAPITAL DE FN n rm FE 


, à Paris 





Siège social : boulevard Henri IV, 


Emnsston de 000 0 clin lions de a 1 Nirie 


du prix de 


500 -FRANCS: L'UNE 
250 francs en souscrivant. 


PONS LA CT SRORPECTE 


Ds COMPLET, tout. fait et sur mesures, en 10 
heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 


AU SABLIER, 2 boulevard Montmartre, Paris. — 


Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 





1: SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 


l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles A défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. 





INSTÉTUT re en Nos 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure, Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


LE CARNET : 








ra qg ME 


contre 


L'INCENDIE 


par G.ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
ï 50 


PARIS 


rue Grange Batelière 


NE au de la ride, grâce à la VERITABLE EAU 
de Ninon. Parfm. Ninon, r. 4-Septembre, 31. 





‘OBÉSITÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 
j Brahtines. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 





LEUR de pêche, délicieuse poudre de riz aux fruits 
exotiques. Parfumerie Exotique, 35, rue 4-7bre. 





N'achetez rien sans exiger des 


GOLPONN COMMERUEAL 


Avec l'ARGENT DYALISE BOSC on peut argen- 
ter chez soi, avec facilité et économie, couverts, 
flambeaux. lanternes, harnais, cuivre, ruoltz et pla- 
qué. Médaille d'or. Flac. 1 f. 50, triple flacon, 3 £. 50, 
Se trouve chez tous les marchands. Envoi franco 
contre mandat ou timbre adressés à M. BOSC, 59, r. 
Bonaparte, Paris. 











50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris: 








ee blanche, fine, appétissante, qu'on voudrait 
dévorer de baisers, s'obtient par la PATE MANQ- 


DERMALE. Parf. Ninon, 31, rue du 4-Septembre. 





u Bal, après une séance à la GEORGINE CHAMP- 
BARON, vous apparaissez éblouissante de jeu- 
nesse, de beauté, C'est de printemps distillé que le 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou- 
mis aux applications de Georgine Champbaron. La 
peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une 
fraicheur d'aube; les traits s'apollonisent; la ride 
est effacèe, — 10, rue Laflitte, au premier étage, 









ontre la nuée de petils points n C 
l'ANTI-BOLBOS. Part. et 















heveux pour dames. Nattes depuis 3. 
( Julien, Bizet, succ”, 6, rue de la F'euillax e 


LE CATALOGUE | VIN DE COCA 


L'AMOUR VARIANT. 
ie 


boulevard ee. é 
À-Y4 





Charles CHINCHOLLE 


Dentu, éditeur 
Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 

3 fr. 


Paris 








Pre est de retour boulevard St-Michel, œ, 
où l'on trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (4e éd.) 


PHTHIGIE iuérison par ts Sirops TS 
fite de soude et de chaux du docteur | 
Churchill. Pr. 4 f. Ph. Sivann, 12, rue Castiglione. ? 


GRAVELRE 


Dysurie, Gystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. La 
boite de pilules, ? fr., la boîte de thé, 0.60 c. — Fr. 
par la poste. — Pharmacie Normale, 19, ruc Drouot. … 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 


TD OU 


e duvet de Ninon, poudre de riz rafraichissante et 
parfumée, éclaircit le teint et donne à la peau une 
blancheur lumineuse. Part. Ninon, 34, r. 4-7bre. 
( Al 
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Compagnie anonyme d'assurances 


SOLE LAVE 
PRIMES FIXES 


Aulorisée par décret du gouvernement: 
Capital social : 10 millions. 


14, rue de Grammont, PARIS 





à 
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Assurances en Cas Assurances 

de décès en cas de vie 

Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 





Cu. CHINCHOLLE, 


Le Rédacteur-Gérant : 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 



























Tous one répondre aujour- 

jo ui aux observations quinous 

Font été adressées. Nous le fe- 
rons avec d'autant plus de plai- 

sir que toutes témoignent de la 

_ satisfaction avec laquelle artis- 
tes, amateurs et marchands ont 

vu naître l'Estampe. 

_ On nous reproche : 

1° D’avoir trop d'annonces ; 

M2 1avoir un formattrop petit; 
3 De ne paraître qu'une fois 

par semaine ; 

4° De ne pas publier de gra- 
vures. 

._ Nous répondrons sans hési- 

tation que, désirant faire une 


. tence par des annonces. Sinous 
avons donné à l'Esitampe un si 
4 petit format, c’est que nous 
n'avons pas voulu la grever, 
dès le début, de ces frais oné- 
. reux qui ont tué tant de jour- 
- naux. Que les dix mille person- 
nes auxquelles s'adresse notre 
…—_ feuillelen comprennent le but, 
à et nous ne tarderons pas à pou- 
…_ voir satisfaire aux désirs des 
…__plus exigeants.- 
- Nous tenons toutefois à dé- 
…clarer dès ce jour que si les 
4 perfectionnements que nous 
_réêvons déja se réalisentet nous 
forcent à augmenter le prix de 
notre abonnement et de nos 
annonces, cette augmentation 
n'atteindra que par ses avanta- 
- ges ceux qui seront liés à nous 
soit par un abonnement, soit 
par un traité d'annonces. 
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… Nous prions les intéressés de bien vouloir 

nous envoyer la liste des personnes à qui 
«nous pouvons gracieusement adresser l'Es- 
lampe, à titre de propagande. 
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L entre naturellement dans notre 
> cadre de parler non-seulement 
des estampes détachées, mais en- 
core de celles qui se trouvent se- 


uvre durable, nous avons dû, 
ut d'abord, “assurer son exisS- 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE + 








mées dans les livres et qui donnent à 
quelques-uns d’entre eux une si grande 
valeur. RE 

Si les Eisen, les Moreau, les Le Mire, 
les Gravelot, les Marillier, ont fait la 
gloire de l'illustration du xvrrre siècle, 
les Flameng, les Lalauze, les Monziès, 
les Buhot, et cent autres, ont puissam- 
ment contribué à relever la librairie 
moderne. 

L'illustration seule peut expliquer 
l'éclatant succès de certaines œuvres 
qu'on publie aujourd'hui. 


Ainsi tout le monde a dans sa biblio- 
thèque l’Znpromptu de Versailles et le 
Bourgeois gentilhomme. 

À l’occasion du deuxième centenaire 
de la fondation de Ia Comédie-Fran- 
çaise, qui a été célébré rue Richelieu, 
le 21 octobre dernier, l'éditeur P. Ollen- 
dorff a eu l’idée de publier à nouveau 
ces deux pièces avec deux portraits en 
pied de Molière, gravés par Damman. 

Il ne lui en reste aujourd'hui que 
trois exemplaires, qu'il vend au pre- 
mier prix d'édition et qui, avant peu, 
atteindront à Drouot trois et quatre 
fois ce prix. ; 

Ne sait-on pas que l’édition originale 
des Baïsers se paye couramment quinze 
cents francs ? 

Le succès de cet ouvrage a même 
excité un éditeur, M. J. Lemonnyer, 
de Rouen, à le rééditer d’après l'édition 
de La Haye et Paris, 17170. 

Touten sachant gré à M. Lemonnyer 
de son vif amour pour la gravure, per- 
sonnellement nous avons peu de goût 
pour les fac-simile. 

Bien qu’au point de vue artistique ils 
ne puissent retirer aucune valeur aux 
éditions originales, iln’en est pas moins 
vrai qu'au point de vue commercial, 


DR PEN AS PTE 


OP ‘à + # LU 
S 


M “# 3 
” ler MAI 1881. 





| Adresser :. PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE Le 
Mandats et Communications ; : chez 
13 5 É OR À s: P. OLLENDORFF 
cc HINCHOLLE ; FRANCE. — UN AN : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. — 3 Mois, 2 fr. PEAU 
RE es Abherces ; ÉTRANGER. — UN An : 7 fr. — 6 Mois, 4 fr. — 3 Mois, °fr. 50  : 


28 bis, rue de Richelieu 





ils finissent toujours par leur en enle- 
ver en entretenant la méfiance parmi 
les amateurs. . 

Puis un fac-simile réussi en amène 
d'autres moins bons. Voyez “iDAL 
exemple, ce qui se passe pour Rem- 
brandt. On en est arrivé à publier, par 
des procédés qui n’ontrien de commun 
avec l’art, de prétendus fac-simile qui 
compromettraient absolument sa gloi- 
re, Si quiconque a vu les originaux ne 
les avait à jamais dans les veux. 

Nous ne saurions donc trop encou- 
rager M. Lemonnyer, puisqu'ilaimetant 
les estampes à s'adresser non à des 
reproducteurs, mais à des producteurs. 

Laissons aux riches collectionneurs 
le plaisir, qu’ils ont payé si cher, d’être 
presque seuls à posséder des ouvrages 
que les travailleurs auront toujours la 
possibilité d'étudier dans les bibliothe- 
ques et les musées. 

Au lieu de recourir aux procédés 
plus où moins héliographiques et qui 
ont besoin qu’on dise d'eux « qu’ils ont 
été entièrement repris au burin » 
adressons-nous aux maitres modernes 
qui sont si nombreux, si habiles ,etqui 
ne demandent qu'à faire des estampes 
originales. 

Ayons aussi le courage de déclarer 
que le texte de la plupart des ouvrages 
qu'on réédite à si grands frais ne sup- 


‘porte pas aujourd’hui la lecture. 


Si les éditeurs veulent de jolies es- 
tampes, qu'ils s'adressent à Léopold 
Flameng, à Courtry, à Lamotte, à Cham- 
pollion, à Beauverie, à Greux... Il n’y a 
qu'à citer. 

S'il leur faut de jolis vers, qu'ils s’a- 
dressent au Parnasse moderne. De ce 
côté aussi, il n’y a que l'embarras du 
choix. C’est pour les vivants et non 
pour les morts, que le soleil doit luire, 








_ Flameng, 


hé es Ci 






Héiècle, combien ne préférons-nous pas 


| manie aussi bien la plume quela pointe, 
| parlait récemmentdans son intéressant 
£ discours de réception à l'Académie des 
Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
D uen: déjà nommé! 
Le Vieux Périgueux, illustré par Léon 
_ Gaucherel, Besançon qui s'en va, par 
Gaston Coindre, Paris, par Léopold 
etc. ; voilà des publications 
qu'il y a vraiment gloire à éditer. . 
Siles autres ont un certain intérêt de 
curiosité qu'on ne sauraitméconnaitre, 
ce sont spécialement ces dernières 
__ que nous voulons encourager, certain 
_que nous sommesde faire en cela œuvre 
généreuse et vraiment utile. 


NE. de PÆstampe. 





ECHOS 


Quand ce numéro paraîtra, le Salon sera à 
la veille d'ouvrir ses portes., 

Il parait que l'exposition de gravure s'annon- 
ce comme devant être fort brillante. C’est une 
raison de plus pour que nous nous félicitions 
d’avoir créé ce journal, que le succès toujours 

eroissant de l'eau-forte à rendu si nécessaire. 

Répétous que nous nous proposons d’analy- 
ser une à une chacune des estampes de tout 
genre exposées dans la salle de Gravure. 
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M. Aufray de Roc’Bhian, qui est, comme on 
sait, un des meilleurs élèves de M. A. Masson, 
a envoyé au Salon deux grandes eaux-fortes, 
Retour de la Chasse et Les Marais du Danube. 

À propos de cet artiste dont l’éloge n’estplus 
à faire, rappelons que, depuis le 1* janvier der- 
nier, toutes ses eaux-fortes sont revêtues de 
sa signature. 

Que les éditeurs ct les collectionneurs soient 
donc en ser de contre les œuvres non signées 
de lui qu’on leur offrirait désormais. 


k 
* * 


Adolphe Appian, qui était allé dans l'Ain, à 
Artemare, chercher des sujets de tableaux et 
d’eaux-fortes, est arrivé hier à Paris pour as- 
sister à l'ouverture du Salon. 

Il retournera dans une dizaine de 
Lyon, où l’on sait qu’il habite. 


jours à 


& 
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Il ÿ a en ce moment, dans la vitrine de M. 
Laroque, 3, rue Lafayette, une estampe bien 
curieuse. 

Elle a été tirée en 1793. Comme il eût été in- 
terdit alors de représenter, autrement qu’en 
charge, le Roi et la Reine, on en était donc ré- 
duit à dissimuler leur image, 





_ À toutes les réimpressions du xvInre. 


ces ouvrages dont Jules Adeline, qui. 


naire. 





Louis XVI, à gauche celui de Marie Antoinette. 

Cela prouve au moins que les fameuses Ques- 
tions, qui firent tant de bruit l'an dernier, pour- 
ront bientôt célèbrer, clles aussi, leur cente- 


* 
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Une nouvelle bonne action à l'actif de Mlle 


Louise Abbema. 

Pour la vente de charité qui vient d’avoir 
licu à FHôtel Continental au profit de l’'Orphe- 
linat des Arts, elle a dessiné un délicieux éven- 
tail dont la vente à produit douze cents francs. 
Les exemplaires qui étaient offerts à cinq francs 
atteignaicut le plus souvent un louis. 

L'oritinal est resté,crovons-nous, la propriété 
de Mme Marie Laurent. 


k 
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Pour la vingtième fois, on annonce l’arrivée 
à Paris de soixante tableaux de Courbet que sa 
sœur amencrait de Besançon pour les exposer 
et les vendre à l'Hôtel Drouot. 


PRE Je PAR re |. 
Petit Traité de Gravure 
(SUITE) 


-ÿ2-E qui constitue la gravure en taille 
Ÿ? douce est une réunion de traits 
AAA creux formant autant de petits sillons 
2 ou canaux destinés à recevoir le noir 
qui doit se reporter sur le papier pour former 
l'épreuve ou estampe. Or, qu’une planche 
ait été gravée, soit avec le burin soit avec 
l’eau-forte, soit à l’aide de toute autre es- 
pèce de procédés, la surface de la planche 
présente toujours des creux recevant le noir 
qui se reporte au moyen de la Re sur 
une feuille de papier. ; 

Quoique la presse des graveurs ait plus 
d’une fois varié de ne elle était assez 
perfectionnée dès les premiers temps de la gra- 
vure pour reproduire en admirables épreuves 
les tableaux des grands maîtres. Rien ne dé- 
passe aujourd’hui la fraîcheur de ces belles 
estampes. 

Le mécanisme d’une presse est fort simple 
et cependant peu de personnes s’en forment 
une idée précise. 

L’imprimeur, à qui l’on remet la planche. 
gravée, l’expose sur un instrument que l’on 
nomme boîte. C’est en effet une espèce de 
boîte dont le dessus est une plaque de tôle 
et dans laquelle on introduit une cuve de 
fonte nommée poële, qui contient de la pous- 
sière de charbon de bois allumée comine 
dans une chaufferette. 

Lorsque la planche a atteint un certainde- 






C'est ainsi que l'estampe en question , qui est |. 
censée reproduire sculement la prison du Tem- | 
p'e, à au premier plan un vase de fleurs dont 
les courbes esquissent à droite le profil de | 




















a ce avec une huile se 
se Re légèrement : ë Ra chaleur, et: 









même ÉOBtE qu’ on en retire le sup 
C'est ensuite au moyen de la paume de 
main qu’on enlève tout ce qui reste en. 
hors des tailles et salit la superficie. 
Puis on place la gravure sur une grande 
planche de noyer ; on la recouvre d’une 
feuille de papier humectée, et, sur cette 
feuille de papier, on pose quatre ou cinq 
morceaux d’une étoffe qui tient le milieu : 
entre. le drap.et la flancs PRE 
Tout cela passe ensemble entre > deux gros 
rouleaux de noyer, de gaïac'ou d'acier, qui, … 
ctant extrèmement serrés, opèrent une pres- 
sion énorme, et forcent, par lélasticité du | 
drap, le papier Re à entrer dans les 
trous de la planche et à s’approprier tout le 
noir quis y trouve. On retire alors l’ épreuve 
de dessus la planche, et cette prompte et 
merveilleuse opération, répétée autant des 
fois qu’il est nécessaire, donne au commerce 
les innombrables .estampes qui ornent pra. * 
livres, nosappartements, nos rues et nos quais. # 


GRAVURE A L? EAU-FORTE. 

































Dans ce genre de gravure, on nr une 
planche d’une the très mince de vernis 
composé de matières résineuses qui résistent 
à l’action des acides. Ce vernis, qui varier 
beaucoup dans sa composition, est étalé, s il 
est liquide, au moyen d’un large pinceau» 
on y mêle du noir de fumée pour lui retirer 
sa transparence. Quelques minutes suffisent 
pour le faire sécher et lui donner de la so 
lidité. 

Si l’on se sert de ce vernis sous fall 
de pain, on le promène à la surface del 
planche chauffée à un degré convenable“ 
s’étale alors avec l’action du feu, et onde 
tend d’une manière égale en tamponnant. 
planche avec un tampon de soie rempli 
Ouate; mais comme, dans cette opératio “2 
on ne peut lui done de coloration, onr = 
tourne la planche en l’élevant au dessus” 
la tête, et l’on passe habilement dessous, 
ed allumé, composé d’une vingta 
de petits brins de bougie : la fumce, en 
collant au vernis, lui ao un beau nc 
qui couvre entièrement le métal. 

Cette opération terminée et la plan 
refroidie, on décalque, si Pon veut, par 
vers procédés, le trait du sujet que l’on 


ou 














set: 


1 se promenant sur le ii 


g" VE 






us dpt la doit aux 
ces où elle passe, laisse apercevoir le 
ë 4 et produit ainsi des traits clairs sur le 
nd noir du vernis. 


na donc le contraire de ce que doit 
















oir A a est d’ abord tracé 
Jair sur la planche; en d’autres termes 
air deviendra noir. 
















era continué). Charles Jacque. 



















sl PLATS faubourg St-Honoré. — Atten- 


AU LS le Correspondant Rouennais. — 
FE avec grand plaisir la DPpbsition 






A M. B., Fontenay-le-Comte. — Serions heu- 
FE reux En iles communications artistiques 
} de l'ancien « petit Vendéen. 


GX 


ES 


hs A PLUSIEURS du — Ne pouvons 
D. engager à répondre que dans le SÉconc 


EErh 


numéro HMSUIDAIES ICELECS, © : 







#2 MADAME VEUVE PéquéGenor, 37, rue d’Orsel, 
_.… Paris. — Parlerons de l’œuvre de votre re- 
_ gretté mari dans le prochain numéro 

[> 


Les Emotions 


. 7 UN COLLECTIONNEUR 


VIT 





En Chasse 


Je n’écris pas seulement pour moi et la 
preuve, c’est que je vais faire assister à mes 


- chasses ceux des amis de l'art quivoudront 
L . 


bien me lire. Je leur éviterai la peine de se 
Es tout un jour sans trouver la ré- 
pornos de leurs efforts. Je leur ferai cha- 
ritablementconnaître les endroits giboyeux, 
, ceux où le lapin abonde, ceux où se cache 
le faisan. 

Dès le jour où je fus pris de l'envie folle 
_ de donner des frères à mon premier carton, 
il n'y eut pas naturellement un seul mar- 
chand d’estampes devant les vitrines de qui 
“je ne m'arrétai. N 
Disons tout d'abord que si les occasions 








tionnellement rares, 
1, Ces petits Moon n'ont pas beaucoup 


que l'on trouve chez les petits boutiquiers 
sont parfois excellentes, clles sont excep- 
et ecla se comprend, 


d'argent. J1s désirent naturellement en ga- 
gncr.Donc ils achètent à très-vil prix. Si les 
neuf dixièmes de leurs marchandises sont 
revendus de même, ils se rattrapent éner- 
giquement sur le dixième qui reste et qui 
a été soigneusement trillé dans toute la bou- 
tique. | 

De plus, ils ont une demi-science qui, les 
trompant les premicrs, les aide d’'aitant 
mieux à tromper leurs clients. | 

Par exemple, ils saxent que aujourd'hui 
tel maître se vend très-cher. Chaque fois 
qu'ils verront ou croiront voir sur une es- 


tampe ou le nom ou Ics initiales ou la main 


de ce maître, ils se mettront à rêver. sur 


| cette cstampe qu'ils croiront être une rareté, 


et la présenteront comme étant extrêmement 
précieuse, sans s'inquiéter de son état, de la 
publication où elle à paru, du nombre d'é- 
preuves tirées. Il y en à parmi eux qui au- 
ront 
qui finiront par vendre quinze francs une 
épreuve trouvée dans un lot acheté au poids 


et qui ne leur aura, par conséquent, rien 


coute. 


Toutefois leur erreur a un envers et c'est 


précisément cet envers-là qui fait la des 
collectionneurs. 

S'il est de petits marchands qui rêvent 
sur un maitre, il en est d'autres qui ne sau- 
raient pas le faire valoir puisqu'ils l’ignorent 
complètement. On sort souvent bien content 
de chez ceux-là. 


La chasse aux estampes ne diffère en rien 
de celle aux lièvres. 


Pour l'un comme pour l’autre, on part 
muni de poudre ; on se dirige vers les en- 


droits réputés giboyeux. De l’une ainsi que 
de l’autre, on revient parfois bredouille. 


Il faut vraiment croire au magnétisme. 

Lui seul peut expliquer comment il se 
fait qu'on ait absolument, en ouvrant un 
carton entre cent,l'intuition qu’on y trouvera 
ce qu'on cherche. On feuillète quatre ou 
cinq épreuves. Voici la désirée. Ah, quelle 
émotion ! On a peur de la trahir. On se 
contient. Il faut.faire un effort pour dire 
presque naturellement au marchand : 

— Combien vendez-vous cela ? 

Il y en a qui, se croyanttrès malins, de- 
mandentle prix de deux ou trois autres piè- 
ces avant de parler de l'unique épreuve qu'ils 
veulent. 

Certains, pour dérouter le marchand, 
achètent un petit lot au milieu duquel ils la 
mettent. 

Naturellement le vendeur qui a suivi de 
l'œil chaque mouvement se dit, pendant ce 
temps-là,— soit à tort, soit à raison : 

— Encore un imbécile ! 


le connaissent. La plupart des autres mar- 


grand ordre, par genres et par prix, dans 


six ans de patience, s'il le faut, mais 








VIII 
Les tirés de Marly 


Je cilerai un endroit où j'ai passé d’aus: 
bonnes journées que M. Grévy dans sachasse. 
favorite. È 

Je veux parle: du capharnaum du père 
Mangin, rue de Seine. 

C'est Pen le magasin de Paris o * 
l'on trouve au meilleur RENE possible le 
plus de bonnes choses. 

Aussi n'y a-t-il pas que les amateurs qui. 



















chands de Paris y entrent, la carnassière. 
vide, et en sortent, ployant sous le gibier. 
Is viennentlase procurer à bas prix d’excel-. 
lentes pièces qu'ils laveront, repasseront, 
monteront sur joli bristol et FER à. 
mille DIS cent de bénéfice. | pe. 


I n’y à qu'un malheur chez le père Man- 
gin. Tout à l'air d'être rangé avec le plus : 









des cartons spéciaux. Le plus grand désordre ‘ 
Y règne. y 

Les clients mettent çà et là les pièces quil 
ne leur conviennent pas, — ou celles qui 
leur conviennent trop, car il y a des habiles. 
qui placent adroitement dans les cartons à + 
deux francs les estampes à trois franes qu'ils : 









se proposent d'acheter le lendemain et qu ils. È 
ne reviennent pas prendre. 


Puis, le père Mangin oublie souvent lui 
même à quel taux. il a tarifé une pièce, de 
sorte qu'il lui arrive de glisser dans les . 
cartons à cinquante centimes des épreuves 
qui, dans le carton voisin, valent quatre ou 
cinq fois plus. 

Comme on n'est pas tenu de payer les. 
choses plus cher qu'au prix du marchand, 
il est donc permis d'avoir de la patience. 

Chez le père Mangin, la patience vaut de ” 
l'argent. F 

(A suivre). Charles Échotier. 


Principaux Editeurs et Marchands d'Éstampes 


Ve À. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

DUMONT, quai 
tins, 21. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

MANGIN, rue de Seine, 9'et 19: 

HPEYR OL, éditeur des œuvres de 
Rosa Bonheur, rue de Crussol, 44. 

Louis BIHN, rue de Richelieu, 67. 

LECADRE et Cie, Boulevard des Ita- 
liens, 18 bis. | 

BLAISOT FILS, rue de Rivoli, 178. 

BOGNARD Jeune, rue de la Perle, 5. 

BOURGERIE-VIL ETTE, rue Fontaine- 
au-Roi, 26. 

BOUVETIER et Cie, rue des Vinaigriers 
63, et PHAFAgE Dubail, 4. 

P. FABRÉ , Quai des ‘Grands- Augus- 
tins, #1. 


des Grands-Augus- 















BOY, rue de Lafayette, 80. 

Joseph BULLA, rue Tiquetonne, 66. 
CAMAND et BONNET, rue des Ré- 
Bocollets, 11. 
VCLÉMENT, rue des Saints-Pères, 34 
CODONI et BRAURE, rue du Paradis: 
L Poissonnière, 14. 

bD'AMERVAL, rue de Rivoli, 218. 

F. DANGLETERRE, rue de Seine, 40 
DS 42. | 

by. DANIEL, rue Bonaparte, 76. 

| DANLOS Fils et DELISLE, quai Mala- 
Mquais, 15. 
| DAUVIN, rue Bonaparte, 8. 
 DEBITTE et HERVÉ, rue de Rivoli, 170. 
LN. GENOUX, rue Servandoni, 22: 


(A Suivre) 


va 


4. 
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j de la finance et de l’industrie 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
FL terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


GÉRAUCE a 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
_liére, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Génerale). 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





LA CAISSE 


des 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 
Paris 
exécute tous les ordres 


_— 
: 


D ee CHEL 2 
a DR LE + ; 
T'ESTAMP EN 


N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCE 


EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 

heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 
AU SABLIER, 2? boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 








a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. 


NASTITET Se Gouvern., Nurses, Maids, 52, 
ANLEE rue Washington. (Agence Stewart). 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-\ler. 


LECARNET A 
peggg MINE 


6° édition 
par G. ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE : 
chez 
l'éditeur P. Ollendorff 


et chez tous les libraires 
32250 














LA 





contre 


L'INCENDIE 


PARIS 


rue Grange Batelière 





CAVE 
LAFFITTÉE 


11, rue Laflitte, 11. — Vins avec cachet d'origine. 


L&S 
È et ACHATS sur hypothèques, ti- 
tres, créances, nues propriétés, 
usufruits (Paris et province). — 


BANQUE DE PRETS, 24, boulevard Poissonnière. 














me À, MOREAU, seule élève successeur de Mile 
| Lenormand. cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


MQUMAGNE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


£ociété anonyme en formation 


BU CAPITAL DEW2;/600!0001:FR; 


Siège sosial : boulevard Henri IV, 851, à Paris 


—_—- 


Bison de a 000 Actions dk h 1° \érie 


du prix de 
BOOM ARANCSULEUNE 


259 francs en souscrivant. 





BOL LOTS ON OR 'OTER: 


NES de la ride, grâce à la VERITABLE EAU 
de Ninon. Parfm. Ninon, r. 4-Septembre, 31. 





‘OBÉSITÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 





LEUR de pêche, délicieuse poudre de riz aux fruits 










(use la nuée de petils points noirs du nez, el 
U l'ANTI-BOLBOS. Parf. Exotique, 3, 1 





heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 5 : 
Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Fcuillade, Paris. : 


E CATALOGUE | VIN DE COCA 


L'AMOUR | MARIANI 

A. ; L 8 

par ; 

Charles CHINCHOLLE # 
Dentu, éditeur 

Palais-Royal, galerie 


d'Orléans, Paris. 
Suites 





boulevard Haussmann 


Paris 





D est de retour boulevard St-Michel, 95, 
où l'on trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,018 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main(14e éd.) 

Aliuérison par les Sirops d'hypophos- 
PEUT AIS! Ylite de soude et de chaux du docteur 


Churchill. Pr. 4 f. Ph. Sivann, 12, rue Castiglione: 


GRAVELLE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le T'hé et les Pilules de Stigmates de Mais. — La 
boîte de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 & — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 











Avec l'ARGENT DYALISE BOSC on peut argen- 
ter chez soi, avec facilité et économie, couverts, 
flambeaux. lanternes, harnais, cuivre, ruoltz et pla- 
qué. Médaille d'or. Flac. 1 £. 50, triple flacon, 3 £: 50, 
Se trouve chez tous les marchands. Envoi franco 
‘contre mandat ou timbre adressés à M. BOSO, 59, r. | 
Bonaparte, Paris. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 


EZIGUE additionnant jusqu'à 15 mille. N 
Bb 1 Maquet, 10, rue la Paix : Î 














exotiques. Parfumerie Exotique, 35, rue 4-7bre. | LÉ duvet de Ninon, poudre de riz rafraichissante et 





N'achetez rien Sans exiger des 


COUPON COMMERCIAUX 


PAS BONNE SALADE 
SANS AUILE D'OLIVE 


de B. LAPALU, à Nice (Alpes-Maritimes) 
1, rue du Lazaret (sur le Port) 
La Maison accepte des représentants. 








50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 
Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





feras blanche, fine, appétissante, qu'on voudrait 
dévorer de baisers, s'obtient par la PATE MANOQ- 
DERMALE. Parf. Ninon, 31, rue du 4-Septembre. 





u Bal, après une séance à la GEORGINE CHAMP- 
À BARON, vous apparaissez éblouissante de jeu- 
nesse, de beauté. C'est de printemps distillé que le 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou- 
mis aux applications de Georgine Champbaron. La 
peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une 
fraicheur d'aube; les traits s'apollonisent; la ride 
est effacès, — 10, rue Laffitte, au premier étage. 


parfumée, éclaircit le teint et donne à la peau une 
blancheur lumineuse. Part. Ninon, 34, r. 4-7bre. : 
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Compagnie anonyme d'assurances 


SUR LA: NS 
PRIMES FIXES 
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Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 millions. 


—— 


14, rue de Grammont, PARIS 


Assurances en Cas Assurances 

de décès ‘en cas de vie 

Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con- 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 


mm 


Cu. CHINCHOLLE. 
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PRESENT CENT \ LE ANT AETE 
Le Rédacteur-Gérant : 








Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 









Adresser 
: } Mandats et Danmnicatons 
k Lee à 
©. CHINCHOLLE 


Le. 48, rue des Abbesses 


L: 


;. ÉTRANGER. — Ux AN: 7 





PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





FRANCB. — Ux Ax : 5fr. — 6 Mois, 3 fr. — 3 Mois, 2 fr. 
fr. — 6 Mois, 4 fr. — 8. Mors, ? fr. 50 
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" 8 MAT 4881. 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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ÉUVERTURE DU SALON 


Al” 


CG? ee Ye) 


L est convenu que nous n'avons à 
É D € nous occuper dans ce journal 
N: que de la gravure et de la litho- 
De pie 
_Nous n'avons à traiter de la peinture 
_ et de la sculpture que dans leurs rap- 
- ports, d’ailleurs fréquents, avec l’es- 
, _tampe. 
s.. _ Laissons donc la foule aller se griser 
d 


5 + 4 4 aie 


le jardin. Nous resterons pendant ce 
temps-là dans notre petit, mais très 
riche royaume. 
_ Comme l’année dernière, une salle 
_ Spéciale a été affectée à la gravure et à la 
hthographie. Comme l’année dernière 
aussi, cette salle s’est trouvée insuffi- 
sante et l’excédant des envois a été 
éparpillé tout le long des Diese exté- 
rieures.. 

Les nécessités Fe notre tirage nous 
obligeant à écrire cet article au sortir 
du vernissage, nous ne pourrons au- 
jourd'hui publier létude détaillée, 
consciencieuse, que nous avons l’in- 
tention de consacrer à chaque gravure, 
à chaque lithographie. 

Nous nous contenterons de jeter un 
regard d'ensemble sur cette intéres- 
sante exposition d'estampes, qui offre 
certainement moins de défectuosités 
que ses deux voisines. 

Il nous serait impossibled’ailleurs de 
juger convenablement dès maintenant 
de tant d'œuvres, à l'installation des- 
quelles on a dû procéder dans un dé- 
sarroi inoui. Pas un numéro n'est 
exact. Comment citer alors à coup sûr 
certains auteurs qui n'ont pas signé 


ul, 
TENUE 


| 
e couleur dans les nombreuses salles 
_ réservées aux tableaux ou fumer dans 


leurs planches, et dont les cadres 
portent un numéro fantastique n’exis- 
tant même pas sur le catalogue. 

Ainsi le très joli portrait d’Ignotus, 
par Alexandre de Bar, porte surle livret 
le numéro 4563, et sur son cadre le 
numéro 7231 ?19! 

Le 4811 est affiché le 9605. 

Et ainsi de suite pour tous les autres. 

Espérons que les artistes vont ré- 
clamer assez haut pour qu’un tel dé- 
sordre soit réparé. 

Au hasard nous citerons comme 
étant dignes d’étré -remarquées, Mille 
angoisses, une gravure sur bois de Jo- 
seph Ansseau, d’après Knauss ; — Re- 
tour d’une chasse, de M. de Roc’Bhian; 
— les gravures sur bois de Closson 
dont une, Wäirmifred Dysart, est d’une 
extrème finesse; — À la fontaine, d’a- 
près Henner, un véritable chef d'œuvre 
par Courtry; — Job, d'après Bonnat, 
par Damman; — Le bon Samaritain, 
par Dumont ; — L’arrestation d'un bri- 
gand, par Eugène Froment; — Les noces 
d'argent, par Alphonse Lamotte ; — Les 


botteleurs de foin, d'après Millet, par 
Le Couteux ; — Tête d'étude, par Léo- 
pold Massard : — Sarah Bernardht, par 


Monziès; — Jeune fille, par Stéphane 
Pannemaker ; — Une mélodie de Schu- 
mann, lithographie, par Henri Fantin 
Latour. 

Nous voudrions ne pas borner là nos 
citations. Malheureusement l’Eslampe 
est imprimée loin de Paris et l'heure 
nous presse. 

Nous nous engageons à faire, pour 
les cinq cents gravures ou lithographies 
exposées, plus même qu'il n’a encore 
été fait pour la peinture. 

L'étude et la vulgarisation de l’es- 
tampe, tel est le but de ce journal et 
nous n’y faillirons pas. Nous ne nous 


dissimulons point que ce travail sera 
long. 

IInous mènera einen plus loin 
que la durée du Salon. Nous sommes 
sûr que les artistes nous feront crédit 
et nous savons comment les rendre 
patients : Si le Salon est fermé avant la 
fin de notrecompte-rendu, nous dirons 
où l’on pourra voir et juger chacune 
des œuvres que nous aurons encore à 


analyser. 
NI. de l’'Estampe. 





“ÉCHOS 


Avant-hier et hier, a eu lieu à Drouot une 
intéressante vente d’estampes anciennes et 
modernes, où toutes les écoles étaient repré- 
sentées. 

Un simple renseignement pour l'acquéreur 
du numéro 194. 

L'eau-forte à toutes marges, sur chine avant 
lettre, n’est pas, ainsi que l'indiquait le catalo- 
gue, le portrait de Cadart. C’est celui de Luquet, 
son ancien associé. 


On annonce pour le samedi 21 mai une autre 
vente d’estampes anciennes et modernes. 

Hôtel Drouot, salle numéro 4. Une heure 
précise. 

MM. Delestre,commissaire-priseur et Vignè- 
res,expert. 

A citer, parmi les pièces offertes, la Vie de 
la Vierge, par Callot, l’Annonce aux Bergers, 
par Rembrandt, Diane au bain, d'après Coypel 
par Duchange, superbe épreuve, et l’étude de 
Moreau le jeune pour son morceau de réception 
à l'Académie royale de peinture, représentant 
un homme à cheval, croquis à la pierre d'Italie. 


* 
x x 


Nous apprenons la mort, à l’âge de 82 ans, 
du fils de Augustin Dupré, graveur général 
des monnaies sous Louis XVI et la première 
République. 









A) 
|; mis en usage par le Gouvernement de 1848. 
E Ses monnaies d’or, d'argent et de bronze s se 
Le 


Drppent à nouveau depuis 1870. 
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È@ Ps 
Re pauvres que Faure à donnée, le 30 avril, 
| dans s2 ville natale, le grand chanteur à reçu 
| en présent le Vieux Bourbonnuis, trois super- 
‘bes volumes où Achille Allier à réunit toute 
_J'istoire du paysencadrée dans des caux- -fortes 
| magnifiques. C’est la ville de Moulins qui lui 
a fait ce cadeau, avec les armes de la ville 
. gravées sur la couverture et cette dédicace : 


LA VILLE DE MOULINS 
à 
M. FAURE. 

A propos du Vieux Bourbonnais, nous nous 
permettrons de faire à M. Jules Adeline une 
| légère critique. Comment n’a-t-il point parlé 
de cet ouvrage dans la très-intéressante pre 
chure qu'il vient de publier : « Les Ilaistrateurs 
des vieilles villes, » à laquelle nous nous propo- 
sons d'emprunter, s'il le permet, 

page ? 


LS 
x * 

Mme Vve Pèquègnot met en ventel'œuvre d: 
son mari, Ornements, Vases et Décorations, 
d'aprèsles maitres ; Vieilles Décorations, depuis 

| J'époque de la Renaissance jusqu'à Louis XVI; 
Mobilier du XVI° au XVIII siècle, d’après les 
originaux, etc., etc. 

Toutes ces planches, gravées en fac- A 
sont essentiellement appliquées à /& connais- 
sance des siyles, et formentune sorte d’ency- 
clopédie de l’art décoratif ancien. On y trouve, 
en effet, les œuvres les plus remarquables des 
Maitres décorateurs, Androuct, Ducerceau, 
Murot, Vriese, Dictterlin, Raphaël, Parmesan, 
Ab. Bosse, Le Pautre, Lemoyne, Bérain, Boulle, 
Mvissonnier, Lalonde, Cauvet, Boucher, Ran- 
son, Delafosse, Salembier, Huet, Piranèse, ete., 
y sont représentés. — C'est à la fois un recueil 
etun choix de Trophées, d'Attributs, Frises, 
Cartouches, Meubles, Vases, Cheminées, De- 
tails, Grilles, Bronzes, Candélabres, Ferron- 
nerie, etc. 

Chaque volume est accompagné d’une table 
indiquant le nom du maître, le style et la date 
du motif gravé. 

Les principaux souscripteurs sont: le Minis- 
tre de l’Instruction publique, le Ministère des 
Travaux publics, la Division des Beaux-Arts, 
les Bibliothèques de toutes les grandes villes en 
France, la manufacture de Sèvres, les Gobelins, 
le Conservatoire des Arts et Métiers, le South 
Kensington et le British Museum (Augleterre), 
la Bibliothèque de l'Ermitage (Russie), le. Mu- 
sée industriel (Bruxelles), la Bibliothèque du 
roi (Copenhague), les Arts et Métiers (Stoc- 
kholm), le Muséeindustriel (Vienne, Autriche), 
l'Ecole des Beaux-Arts (Barcelonne), la Biblio- 
thèque publique (au Caire), le Ministère de 
PInstruction publique (Constantinople) ete., 
etc. « 

Nous ne saurions trop recommander à nos 





lecteurs les diverses collections vraiment re- 
marquables, qu’à laissées Pèquègnot. 
Sa veuve demeure à Paris, 37, rue d'Orsel, 


EN beaux coins d'Augustin Dupré furent re- 


| A l'occasion de la représentation au profit 


“dissement et de les inviter à faire hommage à 


plus d'une 






L'Art publie dans son numéro 24 avril | 
une intéressante étude. de M. Frédéric Henriet 
sur Charies Daubigny et des renseignements 
divers touchant aux beaux-arts. L'attraction | d 
de cette livraison est l’eau-forte. rare s 
complétement inédite de Charles Daubigny: 
Le berger et la bergére. 









* 
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où mn ï profondément | 
de noir prennent sur | 
leur véritable valeur. 

“Cette manière | des graver deman. 
d’ ee . Le | 








La plupart des villes de province ne sont pas 
assez importantes pour avoir des musées de 
peinture et de sculpture, 

Nous nous permettrons de ressusciter une | 
vieille idée qu'avait, en 1833, M. Dupont, préfet 
de la Seine-Inférieure. Il avait adressé à tous 
les maires de sou département une circulaire 
dans laquelle il les chargeait de faire appel à la 
générosité des auteurs et éditeurs de l'arron- 






là mairie des ouvrages publiés par eux. M. 
Dupont voulait ainsi créer dans chaque com- 
mue une bibliothèque locale. 

La même idée pourrait être appliquée à l’es- 
tampe. te 

Beaucoup de graveurs habitent Ja province 
ou y vont passer l'été. 

Pourquoi les mairies ne demanderaient-elles 
pas à ceux qui empruntent à une localité le 
sujet d'une gravure ou d’une lithographie, une 
épreuve de leur œuvre ? Cela finirait par cons- 
titucr à la longue une sorte de petit musée qui 
dounerait un certain lustre à la ville. 

Cela aurait en outre kavantage de répandre 
encore ctsurtoutde former le goûtde l’estampe. 

Enlin les pays voisins ne tarderaient pas à 
désirer telle ou telle pièce, principalement 
admirée par leurs habitants. Il en résulterait 
des échanges et surtout des achats, des com- | 
mandes. | 


les autres octies tels que cu du 
de la pointe sèche, de la roulette, etc., 
ces procédés | restent toujours ini 
dans les œuvres des plus habiles, comr 
peut le remarquer dans les admirable 
ductions que les anciens peintres nous 
laissées en ce genre. 3 
















ment nee XVII® Actes diffère entièrement d 
autres genres de gravure. si lieu de mett 






4 
* # 

Beaucoup de nos lecteurs nous envoient le 
prix de leur abonnement en timbres de quinze 
centimes. k 

Nous saurions gré à ceux de nos toturs 
abonnés, qui n'ont pas le temps de nousadres- 
ser des mandats, — que nous préférons natu- 
rellement aux timbres, — de nous faire parve- 
nir des émbres de un ou de. deux centimes. 
L'imprimeur et le papetier les refuseraient, 
mais ces menus timbres ont au moins l’avanta- 
ge de servir à l'envoi du journal. 





chante est oi. en eee et ee 
comme une lime, de tailles rapprochées, ce 
qui donne au nc b une multitude de 
pointes fines et acérées. On berce cet, outil + 
en appuyant et en le tenant droit et debout, | 
sur la planche, ce qui produit une infinité 
de petits trous. Cette opération, répété 
sur plusieurs sens, en crible tellement la s 
face qu’il en résulte un noir intense. 




















HE ARTE LS SUR L'ASRENE Sur’ la planche ainsi prépare, on trace le 
sujet qu'on veut graver, et l’on enlève avec 
Peti : fr aité de Gravure un #wrattoir les ie ee, les lumières 
AH GI ; dde ainsi que les plus vives qui sont 
polies et rendues très brillantes au moyen. 
(SUITE) d’un brunissoir. 


Le résultat est le même que celui quicon- 
siste à ramener, sur un papier de couleur, 
des demi-teintes, des lumières, : à l’aide d’u 
crayon blanc. 

Les Anglais ont tiré un grand parti de ce. RON: 
procédé, que Reynolds a véritablement 
illustre. 






+ UAND on juge que le travail est 

N achevé, on entoure la planche d’une 
À. 2 € or e de cire à modeler, afin de 
sx former une espèce de bassin dans 
lequel on verse l’eau-forte qui, ayant la pro- 
priété de décomposer le cuivre, n’en détache 
les molécules qu'aux endroits découverts par 
la pointe : alors les lignes tracées dans le 
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(Sera continué). Charles Jacque. £A 








| poésie même. Elle la devait à la nature. 
el | Lavieille avait.tr ouvé dans ses prome- 

inze | nades nocturnes « un bon motif.» Ilne 

Eu- | l'a pas inventé, il ne l'a pas arrangé, 

"fil ne l’a pas embelli. Il l'a compri is el 
= | pris. Voilà tout. 


Cd 


Comme homme, Lavieille est le meil- 
leur des camarades. Il ne peut entrer 


donner dix poignées de mains. Artiste 
| de la vieille école, il y entre assez sou- 
: vent. [line dédaigne. pas l'apéritif et il 
| apprécie, après diner, le genièvre ou le 
| kummel. Il est encore de ceux, dont la 
race s'éteint, qui aiment la vie publique 
| des cafés où l’on discute, où l’on s’a- 
| nime et où l’on échange, après tout, 
des idées. Aujourd’hui les artistes s'em- 
bourgeoisent. Ils se font construire des 
hôtels. Ils ont un si beau «chez eux » 
qu'ils se plaisent à v rester. 
na pas encore d'hôtel. Le café de 
l'Ermitage est son salon. La brasserie 
de Mulhouse est son fumoir. Que de 
à | fois - nous l’avons retenu jusqu'à une 
| heure et deux heur es du matin, dans 
| la petite salle où, le crayon à la main, 
il nous donnait sur la table de marbre 





= “ plus à à cinq ou Six 


ee 












11 ue à | 
_aqua-fortiste débuta en effet 
Eure en bâtiments. 





cause de son art, l'heure s’arrète pour 






des, il discuterait jusqu'au matin. 

Il y a trois ans, une transformation 
s’est faite. en lui. Avant, il sortait en né- 
oligé. I descendait en pantoufles de 
son atelier situé au sixième étage de 
cette grande maison rose, niche à 
peintres, qui est située à l'angle du 
boulevard Rochechouart et de la rue 
Bochard de Saaron. Soudain on le 
décora. Présentez armes! Portez redin- 
gote. Lavieille a trouvé sa vareuse in- 
digne de son ruban. On n’imagine pas 
ce que lui a coûté en garde-robe cette 
décoration, quia été pour lui la célèbre 
paire de pantoufles donnée par la pe- 
tite nièce à son bon oncle. 

Aujourd’hui Lavieille est, par la toi- 
lette seulement, un solennel. Son ca- 
ractère et sa joyeuse figure rubiconde 
démentent son uniforme de décoré. Le 
ruban ne peut l'empêcher d'aimer la 
gaudriole et de chanter au dessert. 
Roger-Bontemps est resté sous le drap 
noir de M. Prudhomme, 





montra 1 ses essais à Corot, qui 
el ouragea et le reçut dans son ate- 
e Quelques années après, il était son 
leur élève. 
On répète encore que beaucoup ie 
* tableaux et des eaux-for tes de Corot 
nt, aux trois quarts, l'œuvre de 
eille. 
6e cela Hu reconnaissant même 




























Fe fait est qu'il y à une immense 
fiérence entre l'exécution de Corot 











“orot était sur LOUE un rêveur. La- 
e est un observateur. J amais il ne 
# mettrait dans ses paysages ces nym- 
; ‘2 nuageuses qu'aimait Corot. La- 


n D 
_! Cela ne veut pas dire qu'il n'arrive 
quelquefois à une extrème poésie. La 


LH. | fameuse : Nuit. au cobraire, n'a eu tant 
. | de succès que parce qu alle était la 


dans: un café de Montmar tre sans y 
chauffer, 


Lavieille : 


des leçons de perspective! Dès qu'il. 


lui. Siles paupières n'étaient si lour- 










L'an d'après, autre honneur. La- 


vieille a été élu membre du jury. Autre 


‘devoir aussi. Il ne suffisait plus de 
mettreuneredingote.Tlfallaittravailler, 
faire valoir devant les collègues les. 
œuvres des jeunes, ramener cinq ou 


_six fois les hésitants devant les toiles 
_à récompenser. Il s’est si bien acquitté | 


de cette tâche, qu'il à été réélu en. 
mars dernier par un très beau chiffre 


de voix. Et cette année encore, il a eu 


à trimer, à parler, à montrer, 
à convaincre. 
Mon vieux Lavieille, les jeunes sont 


contents de toi. 


à S’é- 
\ 


€. Chincholle. 
Lo PAMPBES OPEERTES 


Sous ce titre, nous publierons chaque semaine 
à partir du prochain numéro, la liste, La descrip- 
lion et le prix des pièces rares en vente chez Les 
principaux artistes el marchands. 

Ce faisant, nous ne réaliserons qu'une des 
nombreuses idées en vue desquelles ce petit jour- 
nal à été créé et dont l'exécution demande 
fatalement du temps. On sait qué les intéressés 
eux-mêmes hésitent toujours un peu à préter 
leur concours à une nouvelle entreprise. Par 
bonheur aujourd'hui loutes les hésitations sont 
vaincues et nous allons pouvoir commencer à 
faire‘ de cetle feuille le JORA utile que nous 
avons r'évé. 
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bn Editeurs et Marchands d'Estamps 


Ve À. CADART, Boulevard : Hauss- 
mann, 96. 
DUMONT, 
Line 21 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
MANGIN, rue de Seine, 9 et 19. 

H. PEYROL, éditeur des œuvres de 
Rosa Bonheur, rue de Crussol, 14. 
Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 

LIN SAME 
François DELARUE, rue Jean-Jacques 
xousseau, 68. 
DEI LAUNEY. quai Malaquais, cn 
pee rue de Rivoli, 1494. 


quai des Grands-Augus- 


DE SGODET, rue du Vieux Colom- 
ee 10. 

DESJARDINS-ISNARD rue d'Assas, 
126. 


‘DROUET et LAF ONTAINE, rue Vivien- 


ne, 38 bis. 
DUPONT ainé, rue de he a 
DUSACQ, boulevard Poissonnière, 14. 
FATOUT, boulevard Rochechouart, 76. 
Maurice FICHTENBE RG, rue Turbigo, 
48. 
É, GARRY. rue Saint-Martin, 
Ch .GAVARD, rue de Verneuil, 
GIRARD, quai Voltaire, 9. 


108. 
JA, 


Ve GOSSELIN rue Saint-Jacques, 69bis. 

Ed. GOSSELIN, quai des Grands-Au- 
gustins, 57. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 


GOUPIL, rue Chaptal, 9. 

Henri GUERARD, rue de Rivoli, 156. 

Ernest HACHE, rue Antoine Dubois, 2° 

HARO, rue Bonaparte, 20 etre Vis- 
conti, 14. 

Albert HAUTECŒUR, 
Capucines, 12. 

Alfred HAUTECŒUR, avenue de LG 
péra, 99. 

Félix HE RMET, passage Dauphine, 7. 


(A Suivre) 


boulevard des 











TABLEAUX ANCIEN: 


TOUTES LES ÉCOLES 


composant la 


TRÈS IMPORTANTE COLLECTION 


M. Baron de BEURNON VILLE 
VENTE 


3, RUE CHAPTAL, 3 


Les lundi 9, mardi 10, mercredi 11, jeudi {?, 
vendredi 13, samedi 14 
et lundi 16 mai 1881, à ? heures 
Com.,p", M. Ch. PILLET, 10, r. Grange-Batclière 
Experts : 

M. l'ÉRAL | M. GEorGe | M. G. Pertir 
54,f.Montmartre | 12, rue Laflitte | 7, r. St-Georges 
chez lesquels se trouve le catalogue 

EXPOSITIONS 
PARTICULIÈRE | PARTICULIÈRE 
les vendredi 6 et samedi | le dimanche 8 mai 
mai 1831 | 1881 
de une heure à cinq heures 


ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 
Les Aventures du capitaine La Palice, 
Coquelicot, 











2 volumes. 
1 ns 

1 — 

1 fr. le volume 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir aux meil- 
leures co 1ditions hôtels ou maisons meublées. 


VOMAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : 








boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Émission de o,000 Actions de la 4° Série 


du prix de 


500 FRANCS L'UNE 


250 francs en souscrivant. 


CALIONS LT ORTETE. 





L'ESTAMPEÉ 


de la finance et de l'industrie 
Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 


N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCIAL 


| EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 19 
heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 
AU SABLIER, 2 boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 





a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 
1 l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chelez pas avant de visiter. 


) LAS 
FE et ACIIATS sur Ro ne ti- 
Run Je. tres, créances, nues propriétés, 
EL usufruits (Paris et province). — 


BA NQUE DE PRETS, 24, boulevard Poissonnière. 








M A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Lenormand. cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par ‘correspondance. ns 
31 ans de succès. 








P ur vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 








LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIE 


67, bd Beaumarchais 


GÉRANCE des 


par la REGIE MON I- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 





(créée sous les auspices Paris 
de la Société Génerale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


LE CARNET î 


TÉNOR PROVINCIALE 





Compagnie d'assurances 
6° édilion 


contre 
par G. ROGER,del’Opéra 
avec préface L'INCENDIE 
de Philippe GILLE 
chez PARIS 


l'éditeur P. Ollendorff Bateliè 
et chez tous les libraires rue Grange Batelière 


SEL oD 13 


‘OBÉSITÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 


Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 


rue de la Michodière. 


50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





N'achetez rien sans exiger des 


QUUPOAS COMMERCIAUX 






u Bal, après une séance à la GEORGINE ci 
BARON, vous apparaissez éblouissante de j 
nesse, de beauté. C'est de printemps distillé que 
visage semble imprégné, quand il vient d'être s 
mis aux applications de Georgine Champbaron. 
peau acquiert une blancheur diaphane et le teint 
fraicheur d'aube; les traits s'apollonisent, la ri 
est cffacée. — 10, rue Laffitte, au premier étage. 


[re pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 
Julien, Bizet, succ', 6, rue de la Feuillade, Paris. 


LE CATALOGUE | VIN DE COCA 
L'AMOUR MARIANE 


Charles GHINCHOLLE Enr 
Dentu, éditeur boulevard ae : 
Palais-Royal, galerie : 
potes Paris. 
Sur 





Paris 





Mot est de retour boulevard St-Michel, 95, 
où l'on trouve le livre les Révélations complètes, on 
fort in-8, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





MALADIES DE POITRINE 


Guérison prompte et entière par les Sirops | 
d’Hypophosphite et de Chaux du Docteur 
CHURCHILL. (Nombreuses attestations médic.). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: 


GRAVELLE. 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 
boîte de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 c. — Fr. 
par la poste. — Pharmacie Normale, 19, ruc Diondi 





Avecl'ARGENT DYALISÉ BOSC on peut argen-. 
ter chez soi, avec facilité et économie, couverts, 
flambeaux. lanternes, harnais, cuivre, ruoltz et pla- 
qué. Médaille d'or. Flac. 1 f. 50, triple flacon, 3 f. 50, 
Se trouve chez tous les marchands. Envoi franco 
contre mandat ou timbre adressés à M. BOSC, 59 re 
Bonaparte, Paris. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 





\marque additionnant jusqu'à 15 mille. 
BEZIGUR Maquet, 10, rue de la Paix 


mn | \ 


Eu 
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Compagnie anonyme d'assurances 


SUR EAN 
PRIMES FIXES 


Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 millions. 


14, rue de Grammont, PARIS 











Assurances en Cas Assurances Re: 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con- 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 








Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE, 


Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT, 


PP te EU, 










| Adresser 

_ Mandats et Communications 
TC LORS 
_ C. CHINCHOLLE 

| _ 48, rue des Abbesses 


D nsnunsusnsnennnennsanses)). 


AU SALON 


es EXPOSANTS 


PREMIÈRE SÉRIE 


Eugène ABOT, — Ie prémier des gra- 


…  veurs français... sur le catalogue, a exposé 
trois portraits qui sont peut-être placés un 


peu trop haut pour être bicn vus. Pointe 
pa Mres : fine, mais d'une. | prudence extréme,. 
ie a Prenons garde au CITE | 
À _ J'ai connu l'unedes personnes portraietu- 
éesipar M. Abot: je garantis la ressemblan- 
ce, mais jen’/ai pas de mal à deviner pourquoi 
lexpression est si sévère. 
Il y a deux hommes, le père et le fils, 
 veufet} orphelin, qui ne pourrontv oir sans 
émotion le portrait de. cette morte qui fut 
Si chère. 


Jules ADELINE — na envoyé aux 
Champs-Elysées qu’une carte de visite, une 
“seule petite gravure. Ce n'est pas assez. 
- Nous attendions micux de celui qui, en 76, 
avait une si bellcexposilion. 

Sa vieille rue de Caudebec-en-Caux ferait 
un bien joli décor de théâtre, d'autant plus 
que Iemetteur en scène retirerait du premier 
plan la grosse barrière de bois qui accapare 
l'œil au détriment du reste. Néanmoins 
beaucoup de charme. 


A. AUFRAY de ROCBHIAN. 
Retourd'unechasseet les Marais du Danube. 
Est-ce que la première de ces gravures est 
bien tirée ? N’est-elle pas d’un ton trop noir, 
trop égal ? Ah, Messieurs les aqua-fortistes 
devraient bien s'habituer à tirer, comme les 
anciens maîtres, leursépreuveseux-mêmes. 
Ils n'auraient pas la désillusion qu'a cer- 
tainement dû éprouver M. de Roc’Bhian en 
voyant. qu’on ne voit pas son Retour d'une 
Chasse. a | 

Il n’y a donc rien d'étonnant à ce que je 
préfère de beaucoup son second envoi : Les 
Marais du Danube, auxquels les blancs et 






2, 
dd. 








FRANCE. 
CT TRAN GER. 














En UNTA NS: 
HUINEANS" 


à fe. — 6 Mois, 8 fr. — 3 Mois, 
3 fr. — 6 Mois, 4 fe. —3 Mois, 
les noirs, bien ménaoés, donnentune grande 
DE sauvage. 


BRACQUEMOND, Dèux œuvres! 
des plus remarquables. 

La séance de la Convention est d'un mou- 
vement endiablé, d'une vigueur sublime. 
Je sais bien que Delacroix y est pour quelque 
chose, mais les Neo nous ont si sou- 
vent trompés | hi 

Son portrait d'Edmünd de Goncourt, — 
‘un portrait original, — cst superbement. 
venu. Il est si beau qu'on peutle juger à 
l'aise. Aucune critiquen'arrétera la première : 
médaille qui est absolument certaine. 

Donc cachez avec la main la cravate de 
M. de Goncourt, vous verrez aussitôt la tête 
augmenter d'expression. Cette cravate est 
trop du même ton que les cheveux. M. de 
Goncourt aurait joliment bien fait de n'en 
pas mettre le jour où M. Bracquemond l'a 
portraicturé. 

Je trouve aussi un peu lourde la Fuce de 
la cigarette. Mais où est la perfection ? Là 
où elle scrait, elle nous assommerait, et lon 
peut regarder une heure la nouvelle œuvre 
de M. Bracquemond. Le petit Clodion qui 
est à gauche est-il assez joli ? Et ceci, ct 
cela. Mais regardez. 


Alfred BRUNET-DEBAINES, 
que le livret, assez mal corrigé, appelle 
Debarnès. L'un des élèves dont Léon Gau- 
cherel a le droit d’être fier. 

Très beaux arbres au bout de son Champ 
de blé, une immense cau-forte où règne un 
grand sentiment de lafnature. Je n'aime pas 
l'enfant qui boit à gauche. Il est bien gros 
pour être plus loin quele chien. Est-ce aussi 
Constable qui lui a donne cette attitude de 
mannequin ? 

Mais que pourrait-on reprocher à la Danse 
de nymphes,; d'après Corot! C’est doux, 
gracieux, poétique. C'est adorable. La mai- 
son Goupil gagnera beaucoup d'argentavec 
cette planche. 


Théophile CHAUVEL,. — Ja saulaie 
- ct le Nid de l'Aigle: ‘Les deux contrastes. 


Cr A Rat ARE m'TER doit 


15 MAI 1881. 


PE 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 








On s'abonne également 


28 bis, rue de Richelieu 


chez 
o fr Î P. OLLENDORFF 
Pr $ éditeur 
PET) 5 





Le 4625, blond et gras, un doux rêve. Le 


4026, noirctsombre,un cauchemar. Madame 
mettra le premier 


dans son boudoir. Mon- 
sieur p'acera le second dans son cabinet de 
travail. 

Un conseilàl'imprimeur du Nidde l’Aigle. 
Il devrait essuyer avec soin la planche au 
premier plan. Un peu de gris sur le devant 
donnerait moins de confusion. 


Victor FOCILLON.— Trés joli, son 
Portraitdu grand-père. Quand une eau-forte 
est faite d'après un tableau et qu'elle a la 
mime expression que lui, que saurait-on: 
demander-de plus? Or je suis sûr que M. 
Bastien-Lepage estenchanté de M. Focillon. 


René de la FONTINELLE, — un 
d(butant, je crois. 

J'ai rencontré, devant son portrait de M. 
À. O., un vicux maitre de la gravure, qui 
m a dit: 

— Regardez-moi donc ce buste-là. Voilà 
unc véritable eau-forte simplementexécutée 

L'épreuve exposée porte cetteannotation : 
« Premier état. » M. de la Fontinelle aurait 
raison d’en faire un état unique. En tout 
cas, qu'il ne touche pas aux yeux de son 
modèle. Ils pensent. 


Lucien GAUTIER annonce sur le ca- 
talogue trois gravures et n’en à envoyé que 
deux, la rue Galande et le boulevard du 
Palais, à Paris. Il est aisé de voir que M. 
Gautier rêve d'occuper la place laissée va- 
cante par la mort de Méryon. C’estson droit, 
mais il a encore du‘chemin à faire 

Bien qu'il y ait à blàmer dans ses deux 
planches le manque de ressemblance, le 
dessin des personnages ct l'abus de larègle, 
sachons-lui gré au moins de faire des eaux- 
fortes originales. 


Lionel LECOUTEUX. —- Une deuxie- 
me médaille, n'est-ce pas? M. Van Marcke 
n'a qu'à s'admirer dans l'Epagneul et le 
Chien de berger, que M. Lecouteux a gravés 
O fier Shann, 6 bon Kidèle, 
méme première mé 


d'après lui. 


vous mériteriez la 








 daille, si votre graveur ne s'était attaqué 
dix pas plus loin au maitre des maîtres. 

Je voudrais bien n'avoir aucun reproche 
à faire aux Botteleurs de foin, qui m'ont 
beaucoup plu le jour du vernissage. Est-ce 
parce que je les ai trop regardés depuis ? 
Le charme n’est pas resté. Il n'y a de 
bonnes gravures d'après Millet que celles 
qu'il a faites lui-même. Il faudrait compren- 
dre et aimer autant que lui la nature pour 
la rendre comme lui. 11 me semble qu'ici la 
gincérité manque. M. Lecouteux n'a peut- 
être pas assez vécu dans les champs. 

Dans la Mort de Clodobert, je retrouve 
l'élève de MM. Luminais et Gaucherel, de 
Waltner surtout. Variété de tailles inouie! 
Grand sèntiment de la situation, Quel 


malheur que M. Lecouteux ne se soil pas 


contenté d'envoyer deux gravures ! 


Louis MONZIES. — Une seule gra- 
vure, mais une œuvre! M. Clairin avait dû 
son premier succès à la couleur du portrait 
de Mlle Sarah Bernhardt. Rien qu'avec du 
blanc et du noir, il y a ici plus de couleur 
cncore que dans le tableau de Clairin. Et 
quelle certitude dans la main ! Cela est fini, 
achevé, et on dirait que c’est jeté. On ne 
sent pas le travail. Monzièsira tres loin. 

Je recommandeaux amateurs le peignoir 
de Sarah. 


Georges PERRICHON. — Le por- 
trait de Corot gravé sur bois. Il fallait bien 
qu'il füt là, le portrait du poète dont l'œuvre 
soupire dans tous les coins de cette salle. Je 
regrette qu'un pli de lèvre n'ait pas au 
moins indiqué un sourire. 

À enlever au-dessus du front, à gauche, 
uné tache noire qui estun atlire-l'œil désa- 
gréable. 


M': Marie PLUZANSKA. — Bravo, 
Mademoiselle. Vous avez fait une princesse 
charmante. Beaucoup de couleur dans votre 
petite eau-forte. Vous avez bien compris que 
quand on trace un portrait, il faut tout sa- 
crifier à la tête. Je voudrais seulement un 
peu plus de légèreté dans la pointe. Je de- 
nanderai pour vous une médaille... l'an 
prochain. 


Henry SOMM. — Monziès a joliment 
bien fait d'acheter le Poisson d'Avril que 
Somm a envoyé cette année au Salon. 

Rien de plus original que cctte gravure 
originale. 

Somm d'ailleurs saurait-il interpréter les 
œuvres des autres ? Il-a peut-être pour cela 
un talent trop personnel. 

A vingt pas, on dit : 

— Tiens, un Somm! 

Sur un immense poisson qui sort d'un 
fleuve est assis le Printemps... 
par une joiie parisienne. 

L'amour guide ce poisson dont l'œil ten- 
dre est superbe, 


personnifié 


Cela fait bien rire le Soleil ee 53 publie | | 


aussi. 
Nous 


* 


connaissons un marchand qui 


achète toutes les œuvres de Somm, les met : ° ds 
pré écieusement dans un cartonetse refuse à à 
‘les vendre. Encore un qui attend le moment 


psychologique ! CEA | 
€. Chincholle. 


A dimanche la seconde série. 





ÉCHOS 


Le 28 mai, à l’hôtel Drouot, nouvelle vente 
d'Estampes anciennes et modernes. 

253 numéros. 

A signaler une superbe épreuve, grande mar- 
ge, de Giraud le jeune, an 3, d'après Moreau ; 

M. de Queslus, mignon d'Henri Il, d'après 
Brebiette, par Bracquemont ; 

Don Quichotte, une série d’eaux- ie pures | 
d’après Charlet; 

Les Fables La Fontaine, d’après Moreau. 
Treize pièces sans lettres. Très belles. 


* 
vx 


Le catalogue loge M. Léon Bonnat au n° 6 de 
la place Vintimille. 

C’est au 63 de la rue Galilée qu'habite main- 
tenant le portraitiste de Léon Cogniet. 


x 
x * 


On a remarqué que, dans notre compte-rendu 
du Salon, nous avons été loin de suivre rigou- 
reusement l’ordre du catalogue. 

Cela tient à la difficulté que nous avons à 
trouver certaines œuvres. 

Il y a tel artiste dont nous avons admiré une 
œuvre et dont nous n'avons pu encore découvrir 
l’autre. Pourquoi tant de désordre ? 

Puis certains cadres portent encore, à l'heure 
où nousécrivons, non le numéro du catalogue, 
mais celui de l'envoi. 

Enfin il faudra que nous obtenions la permis- 
sion d’entrer an Salon avec des échasses. On a 
été jusqu’à placer de toutes petites gravures au 
quatrième étage. Si elles sont mauvaises, il ne 
fallait pas les recevoir. Du inoment où on les a 
reçues, il fallait les mettre en un endroit visible. 

Après cela, nous nous rappelons qu'un mem- 
bre du jury 4 peinture nous racontait qu'il y a 
deux mois, un jeune artiste lui disait : 

Je vous en supplie, je sais bien que mon ta- 
bleau est mauvais, mais faites que je sois reçu. 
On me placera où l’on voudra. Je veux seule- 
ment avoir mon nom sur le catalogue. 

Le peintre est reçu. L'Expositions'ouvre. Le 
2? mai, à 7 heures du matin, notre jeune artiste 
carillonne à la porte de son protecteur. 

— C’est une indignité! s’écrie-t-il, On m’a mis 
dans les frises. Ah, si vous croyez que je vo- 
terai pour vous l’année prochaine !.….. 


* 
x x 


Avis aux collectionneurs. 
Le portrait de Paul Kéval va devenir exces- 
sivement rare, 


eonvivés. Dans 


romans. qu il anéantit aujourd’! hui. Depuis que 
je me suis fait capucin, ma figure ne peut plus 


que je me fasse photographier... NUS 
















Ga a souvent parlé du dtaes Taylor, 6 eve 
Me diner D Dentu. Le comité de ces agapes ou] 
dernièrement , ublier\les portraits de tous 
ce but, il demanda “n Féva 







photographie. dE 
— Impossible ! Le . in de on de 


intéresser que le bon Dieu qui n’a pas besoin : 


Et l’aqua-fortiste Guérard, che d'exécuter AA 
les portraits en question, dut omeitsé Féval. a . 
se 


LS ÿ, 

Fa Le > Ete88l 

Le peintre-graveur Clarlés Beauverie, qe 
certains livres d'adresses font loger à tort rue 

Poisson, vient d'acheter à Montmartre, rue Gas 

brielle, un petit hôtel où il il habite déjà. TF0 


L’'Oise est productive. 


Botit fraité 
SUITE) 


AQUA-TINTE 


de rave 


ses INNOMBRABLES sujets ont été gravés s 

en aqua-tinte. s 
On commence par tracer A l’eau 
forte les contours de ce qu’on veut 
graver. Puis, après avoir nettoyé la planche, 
on la renferme dans une boîte d’une assez 
grande dimension, dans laquelle on a fixé 
deux tringles horizontales pour la recevoir. 
La base de la boîte contient de la résine Le 
pulvérisée. On referme la porte de cette 
boîte et ensuite on agite violemment cette 
poudre au moyen d’un fort soufflet qui ( 
communique à la boîte par un conduit. : 
La poudre, dont les partiesles plus légères k, 
et les plus ténués montent au sommet de à 
\ 


SL 
IN 


la boîte, retombe sur la planche où elle forme 
une couche mince et égale. Aïnsi recouverte 
par la poudre, la plancheest retirée etchauffée 
en dessous avec un flambeau de papier jusqu’à 
ce que la couche de résine soit fondue. 

La chaleur fait crisper la résine, laquelle 
se retire en une multitude de points qui. 
laissent entre eux de petits espaces formant 
ensemble un réseau, et c’est dans ces inters- 
tices que l’acide doit creuser le métal. Ceci 

s'appelle : poser un grain. 

Le tissu de ce grain devient plus ou moins: 
fin, suivant l’épaisseur de la couche de résine 
et le degré de chaleur auquel on a soumis l& 
planche. Etant mordu par l'acide, il donne. 
quelquefois un travail imperceptible à l'œil 
et qu’on prendrait pour une couche de lavis 
à l’encre de chine ou àla sépia. Quelquefois 
aussi onen distingue toutle tissu qui semble 
avoir èté tracé à la pointe. 

Nous avons dit que le trait du. sujet avait 













s qui ont pris assez 
ir fa | rdre de nouveau celles 

de ent ph. de vigueur. 

uvelle cette ODÉTAEION. autant de 

a est nécessaire pour que la gra- 

s ità peu près terminée et poussée À 


nier RU de coloration. Si to 































‘pinceau chargé d’une encre darricnliére! 
sujet qu'on veut représenter. Cette encre. 
smpose de sucre, de gomme goutte, de 
Re de die de fumée, le # 


et l on At6e d’eau le bassin RUE par la 
Dhcire. : . L’encre quoique recouverte d’une. 


+ _dité, se gonfle, s enlève et laisse à nu ie 


| recouvertes. 
On doit comprendre ee le grain rs 


ñ "4 pe reprises u les enr s va-| 
Le leurs de Don, et lon rh de cette 


. Je dessin lavé au pinceau. 


GRAVURE AU POINTILLÉ 

ETS AU POINT | 
— Ce genre de gravure, qui a été fort à la 
…__ mode à la fin du siècle dernier, n’est plus 
| guère en usage aujourd’hui ; il est cependant 
encore ose en cree pour l’exécu- 
| tion de certaines vignettes et de portraits de 
| petites dimensions. 
_ On à fait, à Paide de ce procédé, de jo- 
_ Jies gravures d’après Prud’hon et d’autres. 
_Il consiste à exécuter un sujet exclusivement 
avec des Be plus ou moins gros et diffc- 
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AU ++ 1 nl 


ti: 1 MMEYON ;. à 
°27* lé al dû: Sie or. 


LME 
casionne sont die. par le cranchant 


etii un grattoir. 





* couche de vernis, s’imprègne alors d’humi- 


(Sera continué). Charles Jacque. 
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IE” CRE En 


Les Emotions 


D'UN ROLLECTIONNEUR 


4 


Comme quoi un collectionneur 
est toujours un honnête homme 


Par amour de sa collection. 

-Par peur. R 

Qui dit collection dit naturellement l'in- 
finie 

Où peut s'arrêter une e collection ?Ellen'a 
pas de limites ! : à 


Après les états ordinaires, on voudra les 


p’emicrs états. Après les premiers états, on 
voudra les épreuves d'essai. Après les Hol- 
lande, les Chine, etc. çtc. 


rapprochés. On grave sur le cuivre 
de ISA pue us Fa 












_ Si le passé nous alégué autant d'estampes 
qu'il y a de grains de sable sur les bords 


de toutes les mers, le présent en augmente 
encore chaque jour le nombre. 

Et le collectionneur rassemble tout, tout, 
tout. | 


-ILa bien commencé par ne s'occuper que. 


d'une époque, d'un genre, d'un homme, 

mais il arrive infailliblement ecci : L'habi- 

tude de chercher créée en lui le besoin de 

trouver. Dès qu'il aura complété une série, 

il songera aussitôt à en composer une autre. 
Des marchands vous disent, par exemple: 

Champfleury ne cherche que des chats. 
C'était vrai. Ce ne l'est plus. 


Oui, Champileury, dans un temps, ne vou-: 


lait que des chats. Quand il a eu tous les 
chats du monde en carton. il a cherché les 
romantiques. Qui sait cequ'il voudra quand 
les romantiques seront chez lui au grand 
complet? 

Mais, pour chercher, il faut du temps, il 
faut de l'argent. . 

Le collectionneur travaillera, économi- 
sera, ne s'amusera pas. Il n'ira pas au café. 
I1 ne fera pas de dépenses inutiles. Il ne 


perdra pas sa vie avec Les femmes. Chaque 
‘fois qu'il aura une tentation, 


il se dira: 
Combien d'estampes n'aurais-je pas avec ce 
que me coûtera cette tentation ?. 

Et il la vaincra. 

Il ira à pied parce qu'avec le prix de la 
voiture il aura une estampe de plus, et sa 
santé ÿ gagnera. 

Ilpayerases billets pour ne pas être vendu. 





Il sera assuré contre l' incendie pour pou- 
\oir remplac er la collection que le feu au- 
räit la barbarie de lui prendre. 
Brefil aura toutes les vertus qu'on exige 
communé) nent d un honnête homme. 


X 
Et cependant. 


HUE + . ï 
Un grand artiste, qui est, il est vrai, très 

méfiant de sa nature, me disait un jour que 

tout collectionneur ne tarde. pas à FAT 


fatalement un voleur, 


À l'appui de sa déclaration, il citait le 
fait suivant : 

IL'avait un jour confié une planche à un 
ami, grand cartonnier devant le Seigneur, 
en É priant d'en faire tirer dix bonnes épreu- 
ves eten lui permettant d'en garder une. 

Un an après, il était chez cet ami. 

Tout en causant de choses et d' autres, il 
ouvrit machinalement un carton. 

Ce carton contenait une quinzaine d'é- 
preuves dela planche en question. 

L'enragé collectionneur, qui nc dédaigne 
pas de faire des échanges avec ses autres 
collègues, avait profité de l'occasion pour 
s approvisionner. 

Sans se décontenancer, il dit: 

— Oui, mais regardez ce que j'ai fait de 
la plus belle. 

Et péenant un carton qui portait dans 
un angle cette annotalion : « Chefs-d’œuvre 
modernes. Premiers états. Japon. » il mit 
sous les yeux de l'artiste une seizième épreu- 
ve, sur admirable Japon, montée sur bris- 
tol fort, 

L' PARTIR n'eut pas de suite. 


Charles Échotier. 


———— ——— 


ESTAMPES  OFFERTES 


M. Augusie Guillaumnot, qui a déjà dessinéet 
gravé une monographie du château de Marly, 
vient de faire paraître chez Lévy, éditeur, 12, 
rue de Lafavette: Portes de l'Enceintede Paris 
sous Chartes V. , 


En vente, chez Cadart, les œuvres suivantes 
de M. Aufray de Roc’Bhian : 





Chaumières normandes. Japon. 30 fr. 
La Berge. Japon. 30 » 
La Barque, Salon 1880. Japon. 40 » 
La Nuit, Salon 1880. Japon. 40 » 
L'Abreuvoir. Japonais. 30 » 
Le Daguet aux abois, grande eau-forte. 
Japonais. 50 » 
Une agonie sous bois. Japon. 12 » 
Clair de Lune. Japon. 30 » 
La librairie L. Conquet, rue Drouot, 5, offre 


d'adresser en communication sur demande quel- 
ques épreuves des différents états qu’elle a déjà 
des 20 estampes de Fragonard ponr les Contes 

de La Fontaine, réduites et gravées au burin 


par de Mare, 





ring Beurettes Estampes 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 06. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. + 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 


À. LECONTE fils, 5, boulevard des 
Italiens. ) 





(4 Suivre) 














TABLEAUX ANCIENS 


TOUTES LES ÉCOLES 


composant la 


TRÈS IMPORTANTE COLLECTION 


de 
M.l2 Baron de BEURNON VILLE 
‘FIN DE LA VENTE 
3, RUE CHAPTAL, 3 


les samedi 14 et lundi 16 mai 1881, à ? heures 
Com.,p', M. Ch. PILLET, 10, r. Grange-Batelière 
Experts : 
M. FÉRAL M. GEorGe |: M G*PETIr 
54 f.Montmartre | 12, rue Lafñlitte | 7, r. St-Georges 
de chez lesquels se trouve le catalogue 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2? volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, IV 


1 fr. le volume 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 59. Maison 
Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


VOMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Baux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Emission de 9,000 Aétions de h 1° Série 
500 F NUE L'UMNE 


250 francs en souscrivant. 





——— 


A COTON RTS SE OR OS RCE 


POS OR Te 






de la finance et de l’industrie 
Journal hebdomadaire 
G fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 


N’achetez rien sans exiger des . . 


COUPONS COMMERCEAUX 


EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 

heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 
AU SABLIER, 2? boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 





a SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chelez pas avant de visiter. 


tres, créances, nues propriétés, 
j usufruits (Paris et province). — 
BANQUE DE PRETS, 24, boulevard Poissonnière. 


SE ACTIATS sur hypothèques, ti- 





M. A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


G É R A ñ E des 
IMMEUBLES 

par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 








LA CAISSE 
ries 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 





(créée sous les auspices Paris 
de la Société Génerale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





LA PLUME 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


LE CARNET 





LA 


| PROVINCAE 
TENSC 
À: D AN ŸÜ R Compagnie d'assurances 
6° édition pe 
par G. ROGER,del’Opéra 
avec préface L'INCENDIE 
de Philippe GILLE 
chez PARIS 


l'éditeur P. Ollendortf Ordre Ratelie 
et chez tous les libraires ‘Tue Grange Daleliére 


ST) 13 





pense disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 








9) pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





N'’achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCIAL 


LE DISSECTEUR | 


DELPIERRE 






Au Bal. après une séance à la GEORGINE CHAMP- 

BARON, vous apparaissez éblouissante de jeu- 
nesse, de beauté. C'est de printemps distillé que le 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou- 
mis aux applications de Georgine Champbaron. La 
peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une 
fraicheur d’aube; les traits s'apollonisent; la ride 
est effacèe. — 10, rue Laffitte, au premier étage. 


LE CATALOGUE VIN DE COCA 
L'AMOUR | MARIANE 


- par 
Charles CHINCHOLLE 

Dentu, éditeur * boulevard Haussmann 

Palais-Royal, galerie #2 

d'Orléans, Paris. Paris 

3 fr. AE 


. 


n bd 





Dr est de retour boulevard St-Michel, 95, | 
où l’on trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
‘Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). ; É 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: # 


GRAVELRES 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 
boite de pilules, ? fr., la boîte de thé, 0,60 ©. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. . 








> 





Avecl'ARGENT DYALISE BOSC on peut argen- 
ter chez soi, avec facilité et économie, couverts, 
flambeaux. lanternes, harnais, cuivre, ruoltz et pla- 
qué. Médaille d'or. Flac. 1 f. 50, triple flacon, 3 f. 59, 
Se trouve chez tous les marchands. Envoi franco 
contre mandat ou timbre adressés à M. BOSC, 59, r. 
Bonaparte, Paris. # 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10. 
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Compagnie anonyme d'assurances 


S OUR L' AC NEISE 


PRIMES FIXES 


Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 millions: 


14, rue de Grammont, PARIS 


Assurances en cas Assurances 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même eon- 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 


es ame eee ms | 
Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE. 











Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 










: à 
C. CHINCHOLLE 


% rue des Abbesses 


d'un vsrevennns ISSN NS 


7. Aa. lire, en.tète du prochain numéro 
ue un document du plus 





…_ que nous ne pouvons plus li- 
_vrer un seul exemplaire des 
à numéros 4 et 2. 

_ I ne nous reste même que 
| sept D pres. du numéro 3. 
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PAU SALON 


NOS EXPOSANTS 


DEUXIÈME SÉRIE 


















Fabien ALASONIÈRE. — Quatre 
portraits, dont le meilleur està coup sûr, 
celui, fort ressemblant, de Bellot. M. 

 Alasonière n'aurait pas eu besoin de graver 
dans un angle les armes de son modèle pour 
qu'on reconnût le célèbre héros de Manet. 
Les portraits de MM. A. L. et Melandri 
sont un peu trop léchés. Quant à celui de M. 
Desboutin, il plairait si la pose était plus 
… naturelle, mais on se fatigue rien qu’à la 
pensée de ce qu'a dû souffrir le modèle en 
tenant ainsi la tête tournée. 

Au point de vue du métier, pointessèches 
très réussies 


Charles COURTRY.— Si le graveur 


… Li © 4. 


n'était membre du jury. la première médaille 


lui serait certainement acquise. Je vous 
recommande le groupe formé par les deux 
_  visiteuses et la nourrice. Comme tout cela 
E vit bien ! M. Courtry est le dessinateur des 
à parisiennes, dont il comprend la toilette 

autant qu'elles-mêmes. Regardez la robe de 
_ J'accouchée. 

Joli contraste entreles détails de l’apparte- 
ment, très nombreux, très soignés, et les 
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personnages qu'ils pourraient tuer et qui, 
bien au contraire, les font admirablement 
valoir. 

Etnedirait-onpas que c'estavec le pinceau 
d'Henner qu’il a fait À la Fontaine ? C'est 
doux comme le fameux tableau du Salon 
dernier. Quel.chemin a franchi M. Courtry 
en dix années ! Vous rappelez-vous ses 
premiers pas ? MM. Gaucherel et Flameng 
n'ont point perdu leur temps. 


Marcelin DESBOUTINI. peu 
d'hommes me sont plus sympathiques que 
cet artiste lettré dont j'applaudissais, il 
y à quelque dix ans, le Maurice de Saxe 
au Théâtre-Français. 


Messieurs les accoucheurs de madame la Gloire, 
En avant ! 


Vous voyez que j'ai dela mémoire. 

Cela complète d’ailleurs l'alexandrin. 

Je voudrais donc admirer à grande flamme 
son envoi au Salon. L'un de ses modèles 
aussi, Coquelin cadet, est de mes amis. 
N'importe. L'admiration ne vient pas. Déci- 
dément M. Desboutin fait trop grand. Son 
envoi rappelle cesgigantesques têtes d'études 
qui servent de modèles dans les classes de 
dessin. Je serais bien content si je réussissais 
à le ramener aux adorables petites pointes 
sèches qu’il faisait à ses débuts. 


Mille Hélène FORMSTECHER. — 
Ce qu’on demande aux femmes, c'est surtout 
la grâce. On n'a plus rien à demander à 
Mlle Formstecher quand on voit ses jolis 
Petits Cuisiniers d’après E. Frère. 

On dirait d'un Chardin. 


Henri GUÉRARD. — Un petit-fils de 
Goya. À exposé en deux cadres onze gravu- 
res, dont quatreau moinssontremarquables. 
Je veux parler de son boulevard Roche- 
chouard qui est plein de mouvement, de sa 
Cour Louédin, toute charmante, de son 
Retour de la pêche, qui est bien vu, enfin 
de ses bâleaux en radoub, une très belle 
planche qui mériterait à elle seule une ré- 
compense. 


AN: fr. — 6 Mois, 3 fr. — 3 Mois, 
4 he CMOS EP MOIS, 


22 MAI 1881. 





ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


On s’abonne également 


chez 
oi i p: OLLENDORFF 
; éditeur 


? fr. 50 28 bis, rue de Richelieu 


Je ne parle pas de ses autres piéces qui 
sont tuées par celles que j'ai citées. Est-ce 
que Goya ne vous à pas souvent choqué ? 


Il y à des sujets profondément désagréables 


par èux-mêmes, — comme par exemple le 
Pavillon d'angle de l'Exposition de 1878 — 
pour lesquels M. Guérard se sent une prédi- 
lection par trop originale. 

Dans ces cas là, laissons-le seul. 
personnalité. 


. AVEC Sa 


John HÉSELTINE.— Tout de même, 
je voudrais bien savoir qui a corrigé les 
épreuves du catalogue. Je ne le chargerais 
pas de revoir les miennes. M. Héseltine a 
envoyéau Salon deux planches et le catalogue 
n'en cite qu'une. Etant donné que le seul 
mérite du catalogue peut être l’exactitude, 
c'est tout à fait charmant. 

Donc, en même temps que Langstone 
Harbour, M. Héseltine a exposé une autre 
marine que nous appellerons, si vous le 
voulez bien, À Venise. 

Sur les deux planches, 
cherché et trouvé l'effet. 


M. Héseltine a 


Jules HANRIOT.—LaJeune Filleet la 
Mort, d'après Sarah Bernhardt. La première 
a positivemeut une tête en bois. Les fonds 
seuls sont jolis. Célestin Nanteuil ne leseüt 
pas désavoués. 


Charles KOEPPING.— Un véritable 
artiste, mais une victime. 

J'ai dans un carton une pointe sèche d’un 
graveur illustre, où un homme donne à 
boire à deux chevaux. Voilà ce qu’on voit à 
merveille quand on la regarde de face. 
Lorsqu'on la regarde de haut en bas, les 
deux animaux se fondent en un seul et on 
croirait voir un chameau. La perspective 
joue de ces tours affreux. 

Pour M. Koepping, le contraire arrive. Il 
est placé trop haut. De l'air se met entre les 
genoux de sa Sainte Marie d’ Égy pte proster- 
née devant son tombeau et le sol, sur lequel 
on dirait qu'elle netient pas. 

Ne comprend point Ribera qui veut. D'a- 








près Balzac, comprendre, c’est égaler. Or 
M. Kocpping a merveilleusement rendu le 
tableau de son modèle. C’est expressif, dra- 
matique, puissant. Waltner ne vaut décidé- 
ment pas moins comme professeur que 


comme artiste. 
L: à 


LAGUILLERMIE.— Il n'y aurait pas 
besoin de signaler le portrait de M"° L. 
Tout le monde s'arrêtera devant ce gracieux 
visage qui semble être gravé par le meilleur 
des artistes anglais. 

M. Laguillermie a envoyé en outre huit 
gravures destinées à illustrer les mémoires 
de Benvenuto Cellini. On ne peut pas bien 

juger celles-ci. Vous répliquerez qu'elles 

sont pourtant sur la cimaise, mais au Salon 
de gravure, il y a deux cimaises, la bonne, 
qui fait le tour de la salle, ct la mauvaise, 
qui est celle des quatre panneaux du centre. 
Cette dernière est trop basse. Il faudrait 
être à genoux comme la Sainte Marie d'E- 
gypte pour bien voir les cadres qui la gar- 
nissent. Ne pas manquer de lui donner un 
pied de plus l’an prochain. 

Franchement la deuxième médaille méri- 
tée par M. Laguillermie en 1877 lui donnait 
droit à une meilleure place. 

_ Quoiqu'il en soit, penchez-vous pour re- 
garder Cellini sculptänt d’après un modèle, 
— et quel modèle ! — Cellini et la grande 


duchesse, — merveilleusement habillée , 
celle-là, — enfin l'inauguration du Persée 


avec un grouillement de foule étonnant, et 
vous ne regretterez pas votre mal au dos. 


Alphonse LEROY. — Sur la petite 
cimaise aussi, c’est à dire au sous-sol. Trois 
gravures où la fusion des genres. Watteau, 
Cabanel et Rembrandt dans le même cadre 
Une rencontre fâcheuse à fait choisir par 
M. Leroy l'Embarquement pour l'île de 
Cythère, qu'a également envoyé M. Cham- 
pollion. 

Le plafond de Cabanel serait très réussi 
s'ilavait un peu plus de grâce. 

La meilleure planche est la Vierge allai- 
tant, de Rembrandt. Le groupe formé par 
nt Élisabeth, la Vierge etl’Enfant Jésus 
éclate superbement dans la pénombre qu'ai- 
mait le vicux maitre 


Georges LOPISGICH. Reculez- 
vous. Encore, encore. Au milieu de la salle, 
vous aurez bien, en regardant le Port de 
Granville, l'impression de la mer. Vous 
humerez l'air salé de ce ciel si chargé. Vous 
tremblerez pour ces mâts auxquels la dis- 
tance donnera du relief. Si j'étais malveil- 
lant, je critiquerais le vieux péeheur dont 
les jambes collées par la pointe sèche font 
vraiment une quille trop quille. 


Auguste MURI.— La Saulaie, que le 
catalogue, toujours bon français, appelle 
une saulée, Un beau temps d'orage, souvent 





dont on aimerait à à entendre murmurer l'eau. 


Paul RAJON. — CU nerbes son pots 
du cardinal Neuman.Voilàun prêtre auquel 
M. Jules Ferry lui-même ne pourrait pas 
reprocher de manquer d'intelligence. 

J'aime à critiquer précisément ceux-là 
qui, n'ayant nul besoin d'être encouragés, 
semblent être au-dessus de la critique. Eh 
bien, les cheveux font peut-être trop corps 
avec le front. 

De quelle couleur est le teint? 

De quelle couleur sont les cheveux ? 

Mais les traits ont tant de relief, le visage 
a une expression si digne, si cardinalesque,. 
le travail de l'artiste est si habilement dis- 
simulé que l’on serait tenté de croire que 
M. Rajon a eu raison de noyer ainsi front et 
cheveux. 

€. Chincholle. 


À dimanche la troisième série. 





Le Salon scra fermé les 28, 29 et 30 mai... 
pour le remaniement des tableaux. 

Pour celui des gravures aussi, nous l’espé- 
rons bien. | 

FLE 
* + 

Nous savions bien que notre journal venait à 
son heure, mais nous étions loin d'espérer que 
nous aurions si tôt une importante et excellente 
nouvelle à donner à nos abonnés. 

Il s’agit en ce moment de la création en plein 
boulevard d’une maison qui doit s'ouvrir avec 
l'appui du plus gros capitaliste, — c’est vous 
qui l’avez déjà nommé. 

Cette maison s’appellera : Les Peintres-Gra- 
veurs. 

Elle n'aura pour adhérents que ceux-là d’entre 
les peintres-graveurs qui s’engageront à rayer 
et à anéantir leurs planches après un tirage de 
cent épreuves. 

La plupart des artistes ont accueilli avec en- 
thousiasme l’idée qui leur a été soumise. 

Nous donnerons dans notre prochain numéro 
tous les détails complémentaires. 


* 
nn 
M. François, membre du jury de gravure au 
burin, à été nommé membre de la commission 
administrative de la Ville de Paris. 


* 
* # 


Rappelons à nos lecteurs que la célèbre col- 
lection de feu M. Léopold Double, sera mise en 
vente en son hôtel, 9, rue Po le-Grand, le 
lundi 30 mai et jours suivants. 

L'exposition particulière sera ouverte les ven- 
dredi 27 et samedi 28 mai. 


vu par Rousseau. Ciel vigoureux. A regar- 
der le coin de droite où coule un ruisseau 









LA 3 quai Voltaire, qui a été chars 














_ Exposition publique le d 
| une dure à cinq nue 


Tes livres à gravures . 

2 j PRET: 
Voici une recette qui peut rendre service à 

nos abonnés, dont tous dessinent à la plume. 
Elle permet de faire soi-même de l'encr 

noire, inaltérable et ineffacable, à un pr 

modique. La recette suivante est pour 

8 litres eau de rivière........ SA 
Gi ReGOS RIRE noix de gallé con 


cassée, LE sn As CN 
PL ne arabique con- 

DASSÉ CCR PEER AR Le x 700 
200 grammes sulfate de fer (coupe- É 

lOSC.VOFÉE) UT IRSC CECRENEE 95 


L 


‘5220 À 


Prix dés 8 HF ee 99 15 
Faire infuser pendant 48 heures la noix de 
galle dans les 8litres d’eau, sans chauffer: faire Ê 
dissoudre pendant le même temps la gomme 
arabique dans le vinaigre ; mettre ensuite le. 
sulfate et laisser le tout dans un vase durant 
huit jours, en remuant soir et matin avec un 
bâton. 
On fait ensuite bouillir un instant le mélange ; 
on le tamise et on le met en bouteilles pour 
l'usage. 


1/4 de litre “inaare de vin. 


* 
an? 
: 
Un marchand d’estampes, que nous ferons 
connaitre quand il en sera temps, vient de faire 
reproduire, d'après une épreuve ancienne, pré- 
tée par Vigeant, la célèbre gravuré èreprésentant 
l'assaut qui eut lieu à Londres, devant le prince 5: 
de Galles, entre le chevalier d’'Eon etlecheva+ 
lier de Bee à 
Aen juger par l'épreuve d'essai, cette gravure 
promet d’être fort réussie. 


4 


de Gravure 





(SUITE) 
ROUFÉMELE 
Ys A gravure à la roulette est d'invention” 
‘ Ca assez ancienne, mais c’est seulement 
depuis peu qu’elle a constitué tout ; 
A ‘à fait un genre important. Les outils À 


dont on se sert sont de petites roulettes de : 
différentes formes, armées de pointes régu- 
lièrement sculptées et qu’on promène sur le 
métal en raison de la valeur qu’on veut don- 
ner au ton. | 
On fait, avec ce 










seul instrument, des 
dessins d’anatomie, de botanique, de mis 
crographie, etc, qui arrivent À une grande 
perfection. La roulette sert aussi, mais dissi= 
mulée, dans différents genres de gravures, 
telles que l’eau-forte, l’aqua-tinte, la ma-. 
nière noire, 








2e où l'on voulait faire une cau-forte, 











Lo solidité en se oieue d'où 
tle nom de vernis mou. 
On prend. une feuille de papier très mince 
e e on grain très fin (papier-serpente anglais) 
me celui, par exemple, qui protège les 
mpes des livres illustrés ; on P applique 
vernis et l’on dessine sur ce papier 
un. crayon de mine de plomb, absolu- 
: comme si l’on faisait un dessin ordi- 
Lorsqu'on à terminé, on enlève la 
, et partout où le crayon a passé, le 
is adhère au papier et laisse le métal 
Fe ou moins à découvert, selon ch on a 















7 reproduit exactement le dessin. tracé 
sur le papier. fee … 
Nous ne terminerons pas l’exposé de ce 
_genre de gravure sans faire observer que 
| l'invention en est déjà ancienne. Il existe de 
_ nombreuses et anciennes planches faites par 
4 ce procédé, et surtout un ouvrage considé- 
4  rable et d’une parfaite beauté, exécuté par 
_ Cottmann, artiste anglais. Ces planches sont 
_ d’une grande or et peuvent être 
% regardées comme les plus remarquables qu’on 
à ait faites au vernis mou. 







3 — MACHINE OU MÉCANIQUE 
Quoique d'invention relativementnouvelle, 
“ce procédé n’en est pas moins extrêmement 
“répandu, et il fournit au commerce un nom- 
l bre infini d’estampes. 
On dispose, sur la planche qu'on veut 
Fe graver, une æau-forte très simplement faite. 
“Cette eau-forte mordue, on dévernit et rever- 
nit l planche. On la fait passer ensuite sous 
une mécanique qui la couvre de lignes fines 
parallèles et équidistantes. On fait mordre 
alors ce travail, suivant que chaque endroit 
. l’exige, absolument comme pour l’aqua- 
 tinte. 
On peut croiser et recroiser ce travail en 
| renouvelant la première opération. 
| Les planches du me de Versailles, 
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F 


us avons dit. qu'on Réhdaie sur la 


ui, gravé avec une pointe, laisse 
les PEUT. eue doit creuser Pa 









anglaises, sont Les de cette manière. 


LE obtient aussi ni la A des teintes 


Rs EN COULEUR 
OÙ CAMAÏIEU | 
Les différentes manières de graver peu- 
vent servir pour produire des estampes en 
‘couleur, mais la manière noire et l’: aqua- 
tinte sont preférables comme imitant mieux 
l'effet du lavis. 

Il y a deux moyens distincts d'arriver au 
résultat : 

Le premier consiste dans le ail de Pim- 
primeur, qui place avec un pinceau soit du 
bleu, soit du noir, soit du jaune, etc., sous 
les différentes parties de la gravure, suivant 
le modèle qu’on lui a donné. Ce moyen est 
borné et exige des retouches au coloris. On 
fait ainsi us de planches d'histoire 
naturelle. 

Le deuxième est plus complet, mais aussi 
demande un travail bien plus long et bien 
plus difficile. | ( 

Il consiste à faire du même sujet quatre 
planches, dont chacune reçoit tout ce qui 
doit être ou jaune, ou rouge, ou bleu, ou 
noir. Ces planches s’impriment tour à tour 
et toutes les quatre sur la même épreuve, et 
donnent, par la combinaison de ces quatre 
couleurs, superposées habilement, 
blanc # papier, des tons variés 


POINTE SÈCHE 


avec le 
à l'infini. 


On désigne par le nom de pointe sèche 
l'emploi particulier qu’on fait d’une pointe 


courte et forte avec laquelle, au lieu de 
tracer des traits sur le vernis en la maniant 
comme un crayon, on trace sur la planche 
nue des incisions plus ou moins profondes 
en l’appuyant selon l'importance qu’on veut 
leur donner. 

Il résulte de ces coupures des barbes ou 
boursoufllures que l’on abat avec un grattoir, 
et la taille inite alors le travail d’un burin 
fin. Rembrandt, qui a beaucoup usé de ce 
moyen dans ses eaux-fortes, n’a souvent 
ébarbé qu’à demi ou pois du tout ses traits 
de pointe sèche. 

Les barbes retenaient sur la bre une 
surabondance de noir qui s’écrasait sur l’é- 


preuve au moyen de la pression et donnait 


à ces eaux-fortes ces tons veloutés et mys- 
térieux qui ajoute tant de charme à ses mer- 
veilleuses compositions. 
FIN . 
Charles Jacque. 
——_—— 2 — 


toutes fs: vignettes en Me douce 
F des livres et une grande partie des estampes 






ESTAMPES OFFERTES 


— 


voir de perpétuer la mémoire de son mari et 
qui a, on ne l’oubliera pas, fondé, outre deux 
bourses, un prix pour la perspective à l'Ecole 
commerciale de l’avenueTrudaine, met en vente, 
au prix de quinze francs, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures. 
Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et- Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d’une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 
Mme V ve Péquégnot demeure 37, rue d'Orsel, 
à Montmartre. 


Chez A. Leconte fils, 5, boulevard desltaliens, 
La Mortde Murceau, gravée par Courtry d'a 
près J. P. Laurens. n 


Épreuves-ordinairés 27 201. 30 fr 
Epreuves Hollande av. lettre... 100 fr 
Epreuves Japon av. lettre, ....... 150 fr. 


Vicior Huyo, gravé par M d’après 
Bonnat, sur chine. Prix unique, 25 fr. 





Chez Charles Jacque, 73, boulevard de Cl chy, 
les dix planches à l’eau-forte et àlapointesèche 
tirées en 1880 à 200 exemplaires, sur Hollande, 
Japon, Parchemin. 

Planches biffées. 


Le tirage de ces planches sera bientôt épuisé 


puisqu'il n’en reste déjà plus que la moitié, et 
les exemplaires en deviendront vite presque 
introuvables, comme ceux de la Bergerie, dont 
le prix primitif est quelquefois décuplé. 
Les 75 premiers exemplaires se sont vendus 
au prix de 250 f. 
Les 50 suivants sont à 275 f. 
Les 40 suivants à 300 f. 
Les 25 suivants et derniers à 400 f. 
Dix exemplaires parchemin à 500 f. 
Tout est imprimé sur magnifique papier et à 
toutes marges. 
Au premier avril 1881, la première série, à 
250 fr. se trouvait épuisée, ainsi qu’une partie 
de la deuxième, à27%5 fr., car il ne réstait plus 
en tout que 106 exemplaires. 


À ————— 


incpaux Bileur Marchand Estampe 


Ve À. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 
DUMONT, quai 
HIns; 21e 
LAR OQUE, rue de Lafayette, 3. 
VIGNÈRE . rue de la Monnaie, NL 4 à 
Th. FABR É, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 
gravures anciennes et modernes, planches gravées). 
A. LECONTE fils, 5, boulevard des 
Italiens. 
Mme veuve 
d'Orsel. 
Francis GREPPE, 41 bis, rue de Châ- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gr avures de toutes les écoles). 


des Grands-Augus- 


PÉQUÈGNOT, 37, rue 


Mme Vve Pèquègnot, qui s’est imposée le de- 
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Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
(Burins et eaux-fortes modernes). 

HUBERT, rue Vivienne, 8. 

HULIN, rue Castiglione,: 4. 

JAUCHENE, rue de Rivoli, 184. - 

A. JOURDAIN, rue St-André-des-Arts, 
62. 

JOURNOT, rue de Rivoli, 230. 

KUNZLI frères, rue Hauteville, 3. 

G. LALONDE, rue de la Monnaie, 19. 


(A Suivre) 











| 9e ÉDITION 
1 EAN nel LE CATALOGUE 


6° édilion 


L'AMOUR 


par G.ROGER,del'Opéra par SA 
, avec préface Charles CHINCHOLLE 


de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
DA O0 


Dentu, éditeur 
Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
She 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Seandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. | 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 





Le Serment des Hommes Rouges, 2? volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1  — 

1 fr. le volume 


RAGE DÉPARTEMENTAL 
es baux et du Gaz 


Société anonyme 


AUÆCAPITAL2DER#2.000.000HFR; 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Emission de 5,000 Actions de la 1° Vire 


du prix de 


500 FRANCS L'UNE 


250 francs en souscrivant. 





— 


POP TONNES ACTE CHERE CIE 





> : :S CE PL 
AJ À 0 39 Li 
de la finance et de l’industrie 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 








N’achelez rien sans exiger des 


COLPOXS COMMERCIAUX 


EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 

heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie, — 
AU SABLIER, 2? boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 








a SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 
1 l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. 





pr vendre où acheter villas, châteaux ou grandes 
{erres, s adresser à M° Gorjus, à Tours. 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 








°0 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 
1 Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


ACHAT DE VETEMENTS d'autres ohne 


GOLDNER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 








P VIEN É EVIL pres 51, rue du Fhg-St- 
: EPP À Ionoré, à Paris. Spécialité 
pour pantalons.Costume complet noir ou fantaisie 
sur mesure, très bien soigné, 110 fr. 





Y# Faide l'ortographe selon l’Académie. —Cette ins 
(LE lwénieuse méthode simplifie complètement 
l'étude de l'ortographe et permet de l’apprendre 
sans maître très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poiliers. Envoi franco. 





EMANDE DE REPRESENTANTS, — Une impor- 
tante maison de commerce en vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. T., poste 


restante à Epernay (Marne). 

3 francs par an à gagner pour toute personue 
À [TE intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
premiére «lité. Je demande représentaut dans 
chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 
cois ALBERT, 14, r. RBambutcau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. 








N'’achetez rien sans exiger des 


QOUPOAS COMMERCHAUA 


CTEUR 







u Bal, après une séance à la GEORGINE CHA MP- 
A BARON, vous apparaissez éblouissante de jeu- 
nesse, de beauté, C'est de printemps distillé que le 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou- 


mis aux applications de Georgine Champbaron. La 


peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une A 
fraicheur d'aube; les traits s'apollonisent; la ride 
est cflacèe. — 10, rue Laflitte, au premier étage. 





M. A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle Ex 


Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
Main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. k % 





ji cu disparait par l'emploi de l'Eau des à 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. | 


GÉRANCE a 
IMMEUBLES 


par la RÉGIE IMMOBI- 
lière,21$Vav. de NOpéra, 





LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 





(créée sous les auspices Paris 
de la Société Générale). | exécule tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





Do est de retour boulevard St-Michel, 95, 


où l'on trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILE. 

(Nombreuses atiestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: 





GRAVELPE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries. par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs.— La 
boite de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 €. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 





BIJOUX, ARGENTERIE. 


II. Lajeunesse, passage des Princes, 10 


f marque additionnant jusqu'à 15 mille. 
DEZIGUR Maquet, 10, rue de la Paix 
{l 
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Compagnie anonyme d'assurances Ne 


S'ÜUER L A: .V0RE 


PRIMES FIXES 
Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 millions. 














14, rue de CON PARIS 


— 


Assurances en Cas Assurances 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
dotales 


Assurances 
à termes fixes 
Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vié est administrée par le même con- 
seil que la France-Incendie fondée en 1887. 


Cu. CHINCHOLLE. 


Rentes viagères 








Le Rédacteur-Gérant : 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. Frs 
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= | à 
nl rs 


ACHÈTE DIAMANTS 













” 
CE 
EE 
” 


E De - J'ai recu le journal l'Estampe et je 
mme suis abonné aussitôt, reconnaissant 
la Die d'un organe Lu ne 


ie bla hs 
MM. les graveurs, je n'en doute pas, 
l Fous seront très | TNT de vos 
eñor ts. | 
…_  (omime vous vous occupez Spéciale- 
_ ment, au Salon, des œuvres exposées 
dans Ja salle de gravure et que vous 
-paraissez vous intéresser à ce qui se 
- passe dans cette section, je prends la 
Tr permission, en qualité de secrétaire du 
-jurv de gravure, de vous demander si 
ous vous refuseriez à publier les pro- 
_ eès-verbaux des séances du jury. 
… (Celatiendrait peu de placeet pourrait 
. intéresser les graveurs en général et 
— plusieurs de nos confrères en particu- 
lier, — principalement ceux qui, élant 
. portés pour des récompenses dans «es 
réunions préparatoires, se verrontexclus, 
non pas faute de talent, mais vu lenombre 
; Lreint des médailles accordées à notre 
on. 
Les artistes ontexpriné, € cbtte année, 

È 4 désir que le vote des médailles ait 
une publicité aussi étendue que pos- 
sible. Je crois donc que ce serait ré- 
où à ce désir que de faire ce que je 
k, vous propose. | 

D Veuillez prendre la peine de. juger 


ni 


HPRANCIE = UNANE 
ÉTRANGER: UN An : 


| 


ETS 


_DIX CENTIMES LE 


a  # 
ds: (5) 





HERO 


A ———— 





HA Te 
PES G Mots, 4 fr. 


D ITU 6 Mois, 


ce qu'il Y a de pratique dans mon idée 
et faites ce que vous jugerez conve- 
nable. 


à 


- Agréez, etc. 


CHARLES COURTRY 


L'hésitation ne serait pas possible. 

Nous remercions infiniment M. Courtry de 
son initiative et MM. les membres du Jury de 
gravure de leur complaisance, justifiée par le 
désir des exposants eux-mêmes. 

Nous nous ferons un plaisir et un devoir de 


commencer dès notre prochain numéro la pu- 


blication des procès-verbaux des séances du 
jury. 

Quiconque s'occupe de la gravure ne peut 
manquer de s'intéresser au plus haut degré à 
ces procès-verbaux qui constatent officiellement 
les progrès de l'Estampe moderne. 











AU SALON 


NOSMErX:P'ŒISIA NIT:S 


TROISIÈME SÉRIE 


— 


Tancrède ABRAHAM. -—- L'auteur 
nous avait habitués à des envois plusimpor- 
tants que celui de cette année. Son Etang 
de Keïnèzet, d'après un tableau de lui, est 
pourtant agréable à voir. Raison de plus 
pour qu'on regrette qu'il ne soit qu'une 
carte de, visite. 

J'aime la poésie farouche de M. Abraham 
et l'apreté de sa pointe. 


ADLER MESNARD. — Un paysaue 
d'après Poussin. Ou plutôt Poussin gravé 
par lui-même. C'est bien ainsi en effet que 
levieux maitre se fût reproduit. L'estampe 
a été commandée par la Société française de 
gravure, qui ne trouvera aucun reproche à 
faire à ce burin si correct, si savant. 


Mlle Marie ALIOT. — Une gravure 
qu'on admirerait peut-être si l’on était muni 


— 3 Mois, 
— 3 Mois, : 


29 MAI 1881. 












































D DE LA GRAVURE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


On s’abonne également 
chez 


P. OLLENDORFF. 
editeur 
23 bis, rue de Richelieu 


d'un bon tclescope. Mlle Aliot n'a évidem- 
ment exposé là qu'une étude d'élève. Il n’y 
a nul besoin de faire sur bois le Labourage 
de Charles Jacque, qu'on peut heureusement 
trouver à l'eau-forte chez lui. Espérons que 
la jeune artiste sera placée l'an prochain, 
sur la cimaise, fut-ce sur la petite, si celle- 
ci existe encore, ce qui : ne sera pas de notre 
faute. 


Ludger ALLAIN. — Un paysage, d'a- 
près Corot. Sur cetteexécrée petite cimaise. 
Asseyez-vous sur le banc qui lui fait face et 
cela vous paraitra adorable. Quand vous 


“aurez le nez dessus, vous régretterez, avec 


votre mal au dos, que les arbres ne soient 
pas un peu plus flou. Ces arbres-là ne sont 
pas de Corot, qui peignait avec des nuages. 
Mais que le sujet est joli ! 
Par malheur, l'exécution est tout, 
aime à répéter Henner. 


Jean BULAND. — Un tout ljeune 
homme qui est déjà un grand artiste. IL n'a 
pas vingt-quatreans, je crois. L'an dernier, 
il remportait le grand prix de gravure en 
taille-douce au grand concours des prix de 
Rome. 

JL aura certainement une médaille cette 
année avec son. portrait de femme d'après 
Holbein. 

Si ce n'élait si intéressant comme facture, 
ce serait assommant de perfection. Ah, 
l'eau-forte qui, il y à vingt ans, recevait 
une si belle poussée, a de l'avenir. Quels 
cranes élèves on fait à présent ! 


DAVID-RIQUIER. On s'écrie : 


« Ah, un beau Guérard ! » On cherche la 


comme 


signature. Il n'y en a pas. On regarde 
le numéro. « 4646 » IL vous renvoie à six 


gravures de Jacques David. Or on nen à 
qu'une devant soi,et une belle, sacrebleu ! 


Un Moine en prière, d'après Wertz. On 
croirait voir une œuvre originale. C'est 
d'une puissance étonnante. N'importe, on 


fera bien de changer le numéro. 


Léon GAUCHEREL. — Venise. Rien 
et tout. On fait mieux que voir, On devine. 





Les vaisseaux qui attendent à droite devien- 
nent une armée de mâts. Le tourbillonne- 
mentimperceptible quis ‘agite dans la barque 
centrale devient une fhéncaie d'activ ité, 
tandis qu'on faitun nidd'amour de la barque 
de gauche. On dirait que cela est tracé par 
l'ombre d’une pointe. Tout ! Et rien... 


Achille GILBERT. — Deux portraits 
dessinés et lithographiés par la même main. 
Un russe et un français. Une antithèse. Le 
russe presque farouche.Le français très doux 
L'un et l'autre travaillés, soignés. Et l'on 
sent qu'ils doivent être ressemblants. Sur 
le front du second, un phrénologue lirail le 
caractère. Le modèle, que je ne connais pas 
le moins du monde, est à coup sûr unidéa- 
liste, poéte, musicien, philosophe où mar- 
chand d'habits adorant Musset, Delibes et 
Fourier,se plaisant à rechercherles causes, 
pas gourmand du tout, n'ayant pas de Vo- 
lonté soutenue, malgré de nombreux élans, 
aimant mieux les roses que les hommes 
Sice n'est pas exact, tant pis pour M. Gilbert 
qui met tant de choses sur ses portraits. 

Des portraits comme on serait heureux 
d'en voir en tête des volumes. 

Je recommande ceux-là à l'attention des 
éditeurs... d'estampes et de librairie. 


François GRELLET.—On décernait, 
l'an dernier, à cet artiste une médaille de 
troisième classe. Il a tenu à faire dire qu’il 
n'y a pas à regretter qu'on la lui ait donnée, 
Becker avait eu un immense succès avec un 
immense tableau. M. Grellet a tenté de pro- 
duire avec une immense lithographie le 
même effet terrifiant que Becker. 

Sa Respha est admirablement dessinée et 
si M. Grellet n'avait eu l'an dernier la mé- 
daille en question, il est certain ER" la 
lui eût décernée, cette année. 

Il eût peut-être obtenu d'emblée une mé- 
daille de deuxième classe, si sa lithographie 
était originale. 

Copie qu’elleest,nous ne pouvons la juger 
que comme telle. M. Grellet a le crayon 
trop doux. Il eut fallu reproduire Respha à 
la Déveria. Vous pouvez regarder tant que 
vous voudrez les quatre premiers cadavres; 
ils ne vous épouvanterontpas. 

Néanmoins tous nos compliments à M. 
Grellet : il aime le grand art. 


Gustave GREUX.—Sixgravures, dont 
une bonne et deux excellentes. 

Mon Dieu, que le Galofre est laid ! Ne for- 
cons pas notre lalent. Il eût fallu laisser un 
tel sujet à Henry Guérard qui sait au moins 
faire de l'effet dans ces études archi-réalis- 
tes. 

Pas assez puissant, le Delacroix. M. Greux 
ayant donné trop d'importance au paysage, 
y a noyé Jacob et l'ange. 

Très gracieuse, l'esquisse de Rubens, mal- 
gré la femme, qui se tient debout, à gauche. 
Oh, quelle tête. Il fallait sauver ça. 


L'ESTAMPE - . 





poésie intense du Ruysdaël et du Diaz. Le 


Ruysdaël suriout est parfait. Je Paime autant 


que la fin d'une chanson à laquelle le gra- 
veur le plus expert ne trouverait rien à re- 
procher. 


Charles JEANPIERRE.-- Deux pay- 
sages,- originaux, ceux-là; seulenentlesujet 
du premier ne me parait pas heureusement 
choisi, Est-ce parce que le cadre cest placé 
sur la petite cimaise? La barrière de gau- 
che m'a fait l'effet d’être trop haute, trop 
grande. Klle gate la nature. 

Je préfère le 4724, placé à la hauteur des 
yeux. On dirait un doux Lavicille.Char- 
mant, le village indécis, quisoupire dans 
le fond sur le bord de l’eau. Aussi la pointe, 
qui était restée dure pour le premier paysa- 
ec, s'est-clle faite tendre ct délicate pour 
celui-ci, 


Adolphe LALAUZE. — Sison Molière 
à la tablede Louis XIV n'est point parfait, 
c'est la faute de M. Wetter, qui n'a pas 
détaché assez 1e groupe formé par le roi et 
Molicre. C’est fatalement., la table avec sa 
nappe blanche qui est en vue. On aperçoit 
ensuite Molicre, puis le roi: M. Wetter 
n'aurait pas dû mettre si près de Louis XIV 
les majordomes qui sont derrière lui. 

Entin ils y sont ct l'aqua-fortiste a été 
forcé de les y mettre aussi. 

Pour juger du talent personnel de M. La- 
lauze et de la délicatesse de sa pointe, il 
quatre petits cro- 
sa planche. 


suflirait de regarder les 
quis fantaisistes dont il a signé 


Arthur LEVASSEUR. l'rois 
vures sur bois. Je suis do être criminel, 
mais pour moi le grand art du graveur sur 
bois consiste à faire oublier qu'il a travaillé 
sur bois. On l’oublie bien quand on regar- 
de le premier paysage de M. Levasseur très 
finement fait et fort joli malgré l'étrangeté 
des ombres chinoises qui glissent sur la 
passerelle du fond. 

Le portrait d'Africaine est vivant, expres- 


œra- 


sif. 
J'aime moins le paysage dans les monta- 
gnes, qui est un peu trop scolaire. 


Edmond RAMUS. 
l'exp’ession de la bouche un peu dure et si 
elle a un petit défaut dans l'œil gauche, je 
n'ai absolumentrien à dire contre son por- 
trait. Seulement on me permettra de lui 
préférer le Janissaire, une tête superbe où 
Ramus, qui, si je ne me trompe, grava si 
bien naguère le poèle Égyplien, a mis tout 
son talent. 

Dans un autre cadre, l'artiste a exposé 
l'Enterrement d'un Re d'après M. Edel- 
felt. Vu d'un peu loin, c’est parfait. Vu de 
près, le batelier à l'ait d'avoir dans le dos 


Enfin j'arrive avec plaisir à l'irréprocha- . 
ble. La pointe de M. Greux a bien rendu Ja | 


== FiMme. Ca 





une aile un peu désagréable. Est-ce M7 


Edelfelt qui lui a donné cet appendice inu- 
ve 


o a Je ne m'en souviens pas. ne 


3 à die 







Lors 2 4 


op THORNLEY.— Un litho- 


graphe. Quand on se trouve dans l'angle : 


Nord-Est, on a tout de suite les regards attirés 
par un Puvis de Chava innes, — un vrai, un 
beau: : 

Je sais biere que le maitre n'a pas cu de 
de chance cette année avec son Pauvre Pé- 


cheur. Nous serions ingrais si nous ne sou. à 


venions des succès précédents. Parmi ceux 
dont il peut s'enorgucillir était le Roucas 


blanc. Or le voici devant nous, ce tableau, 
avec sa douceur de ton, sa poésie, son sen= 


timent, son charme particulier et étrange. 
Tous nos remerciements à M. Lhenaler, un 
reslituteur consciencicux. | 





Pet 
y 


Lie 
oz 


M" Victorine VAN DEN BRŒCK 


D'OBRENAN. - Un portrait. Comme 
dans ses voisins rouges et bleus, il y a 
beaucoup de portraits dans le salon de gra- 
vure. Celui devant lequel nous sommes est 


fait d'après Chaplin, le peintre des femmes. , 


On voudrait être chauve pour se faire mettre 
des cheveux par Mme d'Obrenan. Ceux 
qu'elle a donnés à Mme V. de B. sont abso- 
lumentcharmants, tant ils sont bien éclairés. 
pommadés, luisants. C’est ça. 


Si l’auteur fait un second état, nous lui 


recommandonsla jupe deson modèle, lequel 


a l'air d'être dans un ctat... 
appelé intéressant. 


généralement 


C. Chincholle. 


À dimanche la quatrième série. 








CHOS. 


LS 


Le 1* juin, à l'Hôtel-Drouot, salle n®4, à une #” 


heure et demie, vente d’Estampes anciennes, 
vignettes, etc. 

A signaler: . 

Mademoiselle de...en habit d'éts mile Repos 
dela Volupté, deux belles pièces gravées d’après 
F. Boucher par J.-B. Michel. : 

Charles-Quint, d'après Titien par Cosa. 

Dix Albert Durer. 

Les portraits de Racine, Le Sueur, Lamoiï- 
gnon, Louis XIV, etc. par Edelinck, Schuppen 
et Wille. 


k D 
x # 


Nous avons également le devoir de signaler 
à ceux de nos abonnés qui collectionnent les 
gravures modernes la très intéressante vente 
qui aura lieu à Drouot, salle n° 4, le jeudi è 
juin, à une heure et demie. 

Maurice  Delastre, commissaire-priseur, 
Charles Delorière, expert. 

A recommander aux amateurs : pe! 

Les Oies, de Bracquemond ;. 

Milton, d'après Munkaczi, par Courtry ; 


L 





uérard ; 


uve, tir ée en pos 
cr à ne 4 NN 







e Dan par H. HN TEnS 
dre Dei: 








Déndiee livres illustrés laissés 








ne 30 n mai au 4 juin, en | l'hôtel mème. 
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Nous avons promis de revenir aujourd'hui 





. veurs. De dix aunces en dix années, Paris se 
lace ; un nouveau centre de plaisirs et d’af- 
faires sy produit. Il y a trente ans, on cût 
i l'asile des Peintr es-Graveurs, au Palais- 
Une nouvelle salle de spectacle, déjà 
optée par les capitaux du public, avant de 

ir de terre, l'Eden-Théätre, va amener der- 















lira le palais des peintres-graveurs. 
 Mrois banquiers, dont un est le plus impor- 
— tant de tous, ont adopté la nouvelle entreprise, 
Aujourd'hui dimanche, a lieu la quatrième réu- 
_nion préparatoire. 

“L'initiative decetteaffairerevient toutentière 
… à l'un de nos graveurs de talent, qui joint à ce 
- mérite celui encore plus envié d’être un impor- 
tant propriétaire dont la situation offre toutes 
_les garanties de sécurité à ceux qui adhéreront 
à son projet. Nous voulons parler de M. Aufray 
d Roc’Bhian.Ceux d’ Eu Is péinureserin eurs 
i voudraient, comme lui, s'engager à détruire 
rs planches, après un tirage de cent épreuves, 
ont qu'à lui envoyer 
| adresse ; 11, rue des Trois Couronnes, 
_nières. 


















à As- 
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- Suite aux joyeusetés du catalogue : 

- Le n° 4577 est attribué à M. Victor Béchert. 
. Il faut lire Bécheret. 

… Mais ce n’est pas tout. Le n° suivant, soit le 
dis 58, est attribué à M. Charles Bellay. Entre 
‘eux deux, est désigné M. Belin-Dollet qui a 
exposé les bords de l'Aumance, à Cosne (Allier). 
Dr cette gravure n'&« pas de numéro ! Recon- 
naissons d’ailleurs qu’elle est la seule dans ce 
















; * 
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Adolphe Lalauze vient de graver à l’eau- 
Paprès un médaillon d'Isabey, l'adorable 
, de Mme Claire de mi dé Pdreur 
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d Flameng ; 





Jacque, son 


; deux de 


9, ruc Louis- ps FRERES 
Set) Double. 9 rue Louis d'être reproduit à l’eau-forte par M. 


Ke sur l’importante entreprise des Peintres-Gra- 


e l'Opéra tout le Paris vivant ; c’est là qu’ on. 


leur adhésion à cette. 


(ad Fra te CN VS 


NAT | L'ESTAMPE 





Cette cau-forte, qui est on ne peut mieux 
réussi, est mise en tète du premier volume des 
Lettres de Mme de Rémusat,que son petit fils, 
M. Paul de Rémusat, a fait paraitre hier à la 
librairie > Calmauin- Lévy, 


à 
Æ x 


Léopold Stapleaux ne se refuse rien. Il ne 


| lui suflit pas de faire chez Dentu des romans 
qui se vendent comme l'amour. Il veut être le 
 Stapleaux-Bernhardt de la littérature. 


Se trouvant en villégiature à Savigny-sur- 


Orge, il a été (out à coup inspiré à la vue du 
château et de ses environs ; il s’est écrié: 


— Moi aussi, je suis peintre ! 
Le tableau qu'il à fait aussitôt vient même 
Taïce. 


N’exagérons pas : c’est un Corot gravé par 


Gaucherel. è 


CN 
fée et k 


A M. H. N. & Genlis.— Sila chose ne répond 
pas à l’idée que vous vous en faisiez dans votre 
lettre du 11 mai, ayez la bonté d'envoyer vos 
observations. 

A M. Z. A.— Et l’article sur les caux-fortes 
de Goya ? 


A M. B. D.— Prière d'indiquer la place. 


A L'ANCIEN Petit Vendéen. — Et les commu- 
nications annoncées ? 


A M. B. ,CheS Mine dB —. Il a été a 


à votre lettre 


A M. de R., dans le Vaucluse. — N'avons 
rien recu. 


DE LA COMÉDIE-FR ne 


3x se souvient de l'enthousiasme 
> qu'a soulevé cette merveilleuse 
» publication, quand elle à paru, 
A pour la première fois, chez 
Ollendorff. 

En quelques jours, l'édition fut com- 
plètement épuisée. 

Deux hommes, un acteur du Théâtre- 
Français, M. Febvre, un journaliste, 
M. Johnson, avaient eu l’idée, précieuse 
pour nous tous, de réunir en un magni- 
fique album, dédié au prince de Galles, 
l’histoire de la Comédie-Française, ses 
origines, son organisation, les biogra- 
phies de ses pensionnaires et Socié- 
taires. Un tel ouvrage ne pouvait se 
produire sans laide de leau-forte. 
M. Eugène Abot avait été chargé de 
graver la première page et les portraits 







* 


Jument remarquables, 
a mis un autographe qui donne à l ou- 


Je théätre-lype; 
tonnant qu'une telle publication, s’oc- 









desartistes; Mlle Sarah Bernhardt, déjà 
dans l’apothéose de son triomphe, fut 


| priée de graver le frontispice, dont elle 


a fait le plus curieux des HéMeAtR 
Nanteuil. ou 

La collaboration de M. Febvre, à cet 
ouvrage, prouve surabondamment que 
les éléments des biographies et les 
délails sur l'organisation du Théâtre- 
Français ontété puisés aux meilleures 
sources. Au-dessous de chaque por- 
trait, dont quelqués-uns, comme celui 
de MM. Got, Delaunav, Coquelin, de 
Mesdames Dinah- Félix, Reichemberg, 
Croizette, Sarah Bernhardt, sont abso- 
chaque artiste. 


vrage un brevet d'authenticité. 

La Comédie-Francaise est le premier 
théâtre auquel se rendent les étrangers, 
les provinciaux nouvellement débar- 
qués à Paris. Elle reste dans leur esprit 
il n'y a donc rien d’é- 


cupant delle, aitété, non pas seulement 
enlevée, mais encore ardemment ré- 
clamée depuis que le tirageest épuisé. 
Harcelé de sollicitations, M. Ollendorff 
s'est résolu à réimprimer lAlbun de la - 
Gomédie-Francaise. n'a pas fallu moins 
d'un an pour préparer celte réédition, 
dont chaque page est encadrée dé? 
rouge, nécC essitant par conséquent un 
double tirage. 

Il est évident que cette seconde édi- 
tion aura le sort de la première el sera 
rapidement épuisée. Cest donc rendre 
service à nos abonnés bibliophiles que 
de la leur Signaler dès son apparition, 
S'ils veulent enfin lavoir dans leur bi- 
bliothèque. 

Alfred Duflot. 


Principaux Bliteurs el Marchands d'Estanpes 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 06. 

DUMONT, quai 
tins, 21. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 5. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


cravures anciennes et modernes, planchesg ravées). 


Mme veuve PÉQUÉGNOT 31, rue 
d'Orsel. 

Francis GREPPE, #1 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles), 


des Grands-Augus- 


Ch. DELORIÈRE, 45, rue de Seine. 


(Burins et eaux-fortes modernes). 
J. JODRY, 19, rue Saint-Gsorges. 
GIRARD, 9, quai Voltaire. 
MANGIN, 9, rne de Seine. 
LOIZELET, 19, rue des Beaux-Arts. 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


. R. V. ZAHN,.. à Dresde. 


Alfred COPPENVATIH, à Regensbourg. 
{A Suivre) 














2e ÉDITION 


LE UARNE LE CATALOGUE 


d'un 
( de 
TENGR Lamour 
+ édition on 
par G. ere Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 


de Philippe GILLE Dentu, éditeur 


pire Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
316 dÙ) 3 fr. 





OUVRAGES DE 
LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 








du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 





2 volumes. 


Le Serment des Hommes Rouges, : 
1 


Les Aventures du capitaine La Palice, 
Coquelicot, re 
r.. 


VUNLAGNE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


boulevard Henri IV, 31, à Paris 


le volume 





Siège social : 


Emission de 3,000 Aetions de ka 1° Série 


du prix de 


FRANCS L'UNE 


950 francs en souscrivant. 


500 : 


œ— 


ÉCDIONSLÉUMEOURTEUSES 


L'ESTAMPE 





LE DISSECTEUX 


de la finance et de l’industrie 
Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 


N'achetez rien sans exiger des 


« GOLPONS COMMERCIAUX 


EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 

heures. Robes, Manteaux, Modes, Lingerie. — 
AU SABLIER,. 2 boulevard Montmartre, Paris. — 
Derménges le catalogue illustré. Envoi franco. 











a SOCIÈTE JAPONAISE au MIKADO. avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chelez pas avant de visiter. 





ur vendre ou acheter villas, chateaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépot : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 








50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi graluit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54, rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





heveux pour dames. Nattes does f. 50. Maison 
Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


ACHAT. DE VÊTEMENTS ci auures obcts 


GOLDNER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 


) IEILLE VILLE: 51, rue du Fhg-St- 
P. \ l Honoré, à Paris. Spécialité 
pour pantalons.Costume complet noir ou fantaisie 
sur mesure, très bien soigné, 110 fr. 














(LE nde l'ortographe selon l'Académie. —Cette in- 
A génieuse méthode simplifie complètement 
l'étude de l’ortographe et permet de l’apprendre 
sans maitre très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. 





EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor- 
tante maison de commerceen vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. T., poste 


restante à Epernay (Marne). 

francs par an à gagner pour toute personue 
100 intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement ‘facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
première ‘«tilité. Je demande représentaut dans 
chaque commune de France. $ ‘adresser à M. Fran- 
cois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. 








N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCEAUX 


0: 





u Bal, après une séance à la GEORGINE CHAMP. ; 
BARON, vous apparaissez éblouissanté de jeu- 


.nesse, de beauté. C'est de printemps distillé que le 
visage semble imprégné, quand il vient d'être sou= … 
mis aux applications de Georgine Champbaron. La 


peau acquiert une blancheur diaphane et le teint une 
fraicheur d'aube; les traits s'apollonisent; la ride 
est effacèe. — 10, rue Laflfitte, au premier étage. 





me A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 


Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
Main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succes. 








pese disparait par l'emploi de l'Eau des | 


Brahmes.— Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 


GÉRANCE : 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Générale). 
Honoraires 1 à 30 0/0. 





LA CAISSE 


ve REUNIES 


Paris 


exécute tous les ordres 
de bourse - 





ire est de retour boulevard St-Michel, 95, 
où l’on trouve le livre les Révélalions complètes, 
fort in-8, 1,018 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main ‘(de éd.) 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses atlestations médicales). 

4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Pat 


GR A VEPÆE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par. 
le Thé et les Pilules de Sligmates de Maïs. — La 
boite de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 €. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. DA nr passage des Princes, 10 


marque additionnant jusqu'à 15 mille. 
ue Maquet, 10, rue de la Paix 


| Fe HR e)/) a fut nl à | 
tal 
| QU Le 
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Compagnie anonyme d'assurances 


S'ONE LAON 
PRIMES FIXES 


—— 


Autorisée par décret du gouvernement 
Capital soc 10 millions. 


14, rue de Granmont PARIS 














Assurances en Cas Assurances 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con- 
seil que la France-Incendie fondée'en 1837. 








Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLES 








Gray. — Imp, Francis BOUFFAUT, 


— 


a 












MES 0 


DIX CENTIMES LE NUMÉRO 








5 JUIN 1881. 


MPE 


ANNUAIRE DE! LA GRAVURE 















Te Adresser 

| Mandats et Communications 

TEE à. 
CHINCHOLLE 


, rue des Abbesses 


_ a 


SARA ATRRLRNESSSRRSR RES 


 PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





PARIS. = UN AN : 5fr. — 6 Mois, 3 fr. 


DÉPARTEMENTS. — Ux An : 6.fr. — 6 Mors, 4 fr. 
ETRANGER. — UN AN :8 fr. — 6 Mois, DAfE. 


” 


On s’abonne également 
chez 
P, OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


VA LS AIRE LAURE EE LEE RE LEA 














»… AU JURY DE GRAVURE 


; Selon notre promesse et grâce à l’obligeance 
de MM. Hédouin, président, et Courtry, secré- 
taire du Jury de gravure, nous publions aujour- 
—. d’hui les procès-verbaux des réunions qui ont 
précédé la distribution des récompenses : 


PROGÈS- VERBAL 
r 
DE LA SÉANCE DU LUNDI 9 MAI 1881 


MM. les membres du Jury de Gravure ct 
DLithographie se sont réunis au Palais des 
Ÿ Champs-Elysées, sous la présidence de M. 
. Hédouin, afin de s'entendre sur les œuvres 
à récompenser au Salon de 1881. 

Cetie réunion préparatoire n'ayant pour 
but que de faciliter le travail des récompen- 
ses, le résultat n'a rien de définitif et n'en- 
gage en quoi que ce soit les jurés qui y ont 
pris part. 

M. Gaucherel, vice-président, étant indis- 
posé, avait prévenu par lettre qu'il ne pour- 
rait assister à la séance. 

M, Hédouin, au début de la séance, pro- 
- pose quechacune des sous-sections présente 
- une liste des candidats à récompenser sans 
se préoccuper, quant au nombre des mé- 


k dailles, du travail des autres sous-sections 
La proposition de M. Hédouin est adoptée 
à l'unanimité. À 
Ensuite MM. les membres du jury de 
chacune des sous-sections ont, d'un commun 
accord, réuni les noms des candidats à 
proposer. Ce travail a donné le résultat 
_ suivant: 
GRAVURE AU BURIN 
1" médaille : M. Achille Jacquet ; 
2° médaille : M Haussoullicr ; 
3° médailie: M. Burney ; 
| _ M. Adler-Mesnard ; 
| Mention : M. Buland. 
: 
L é EAU FORTE 


1" médaille : M. Bracquemond ; 
2 médaille : M. Le Couteux ; 

| M. Champollion : 2 
M. Milius ; 





m— 


3° médaille : M. Lefort ; 
— M. Ramus ; 
— M. Daumont ; 
— M. de Los Rios ; 
— M. Lucas ; 
:: — M. Koepping ; 
Mention : M. Valentin; 
— M. Guérard. 
LITHOGRAPHIE 
3° médaille : M. Jacott ; 


M. Jules Didier ; 
Mention : M. Fantin Latour ; 
M. Maurou. 


GRAVURE SUR BOIS 
2° médaille : M. Rousseau ; 
3° médaille : M. Lepère 

5e M. Langeval ; 
M. Baude : 
. Closson ; 
. Maurand ; 
. Quesnel ; 
M. Ansseau. 

Chaque membre du Jury a emporté une 
copie de la liste ci-dessus. 

M. Hédouin propose M. Bruienens 
pour la 1° médaille. 

M. François, de son côté. proposant M. 
Jacquet, Achille, pour cette même récom- 
pense et plusieurs membres du jury déclarant 
qu'ils ne croient pas qu'il yaitlieu de décer- 
ner une 1° médaille, il à été résolu qu’on se 
réunirait le lundi, 16 courant, afin de savoir 
ce que l’on doit décider à cet égard et pro- 
céder ensuite à un travail éliminatoire dans 
les différentes listes proposées. 


Mention : 


Ont signé : 
Le Président. 
Ed. Hédouin. 


Le Secrétaire, 
Ch. Courtry. 





PROCÈS-VERBAL . 
DE LA SÉANCE DU LUNDI 16 mar 1881 

Président, M. Hédouin ; vice-président, 
M. Gaucherel ; secrétaire, M. Courtry. Tous 
les membres étant présents, M. Hédouin a 
demandé que MM. les jurés expriment par 
un vote à main levée leur façon de penser 
sur cette question; 


Ne <; 


Y a-t-il lieu de décerner une 1° médaille 
dans la section de gravure et lithographie ? 

Le jury, par 9 voix sur 12 votants, a décidé 
qu'il n'y avait pas lieu de décerner la 1r° 
médaille. 

Ont voté pour la proposition : MM. Hé- 
douin, François, Levasseur. 

Ce résultat n'a rien de définitif, cette pro- 
position devant être faite de nouveau, le 
jour des récompenses, et plusieurs membres 
s'étant abstenus ne sachant pas encore l’o- 
pinion de la majorité du Jury sur le mérite 
des œuvres exposées par les deux candidats : 
(MM. Achille Jacquet et Bracquemond). 

MM.les membres du Jury ontensuite passé 
devant les gravures des candidats proposés 
pour les autres récompenses afin de s’éclai- 
rer sur la valéur des œuvres exposées par 
eux, 

Des propositions ont ensuite été émises 


‘au sujet de la 1"° médaille : 


1° S'en tenir à l’article du règlement et 
donner la 1° médaille à M. Bracquemond ; 

2° Convertir cette 1° médaille en trois 
35: MM. Letoula, Closson et Ansseau ont 
été proposés comme candidats à ces nou- 
velles récompenses. 

Ont signée : 

Le président, levice-président, le secrétaire, 
Ed. Hédouin., L.Gaucherel. Ch.Courtry. 








DISTRIBUTION 
DES RÉCOMPENSES 


PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANGE DU SAMEDI 28 MAI 1881 

Le Jury de Gravure, — ne se trouvant 
pas au complet dans la séance du 27, MM. 
François, Pisan et Vernier n'ayant pas été 
prévenus à temps, — a ajourné la distribu- 
tion des récompenses au samedi 28, M. 
François, faisant partie de la commission 
municipale et s'étant fait excuser de ne 
pouvoir assister à la séance du ?8, M. Blan- 
chard a été convoqué pour remplacer M. 
François. 

M. Hédouin, président du Jury de Gravure 
et Lithographie, au début de la séance de- 


mande, après avoir eonstaté que tous-les 
membres dû Jury étaient présents, s'il y a 
lieu de décerner une 1" médaille. 

Un vote sur cette question à donné le ré- 
sultat suivant : 
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| | 
. M. Bracquemond ayant obtenu 6 voix et 
A voix du Président étant prépondérante, 
LA PREMIÈRE MÉDAILLE EST ACCOR- 
DÉE À M. BRACQUEMOND, aqua-fortiste. 








‘Il a été ensuite procédé au vote des trois 
secondes médailles. 
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(1). La 7 itre G veut dig graveur au burin, E F eau- 
fortiste, B graveur sur bois, L lithographie, 








L'ESTAMEPEE 


la 1e des secondes médailles a élé accôrdée 
à M. Jacquet. 


EE 


M. Le Couteux aÿant obtenu 11 voix, la- 
2° des secondes médailles a été accordée à : 


M. Le Couteux. 


M. Champollion ayant obtenu 7 voix, à À 


3° des secondes médailles a été AO LISE 4 
M. Champollion. 


Il a été procédé ensuite au vote des 3° 
médailles. Un bulletin portant le nom de 
chacune des sous-sections a été placé dans 
un chapeau ct il a été tiré au sort pour sa- 
voir dans quelles sous-sections on choisirait 
les 1°" ?° 3° et 4° candidats à présenter. Le 
résultat a été celui-ci : 

4e - Je % 3e 4e 






























































Bois. Eau-forte. Burin. Lithographie. 
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M. ohille Jacquet ayant PRIE voix," |" 









B. M.-LANGEVAL a obtenu la 47 des ge 
médailles par 12 voix sur 12 VotanieeRe 


LA 


dailles par 12 voix. 
B. M. LEPÈRE a obtenu la 5° des 3° mé- 
dailles par 11 voix. | 


dailles par 10 voix. 

B. M. Axsseau a obtenu la 7° des 3° mé- 
dailles par 9 voix. 

L. M. Diner Jules a oblenu la 8° des 3° 
médailles par 8 voix. | 


sauf en ce qui concerne M. 
Fantin Latour, pour lequel MM. Hédouin, 
Gaucherel et Pisan ont refusé de voter, ne 
trouvant pas la mention une M D 
suffisante. 


MENTIONS 
. MM. Buland, Closson, Daumont, 


Juengling, de los Rios, Lowenstein, Mani- 
gaud, Maurand, Maurou, ‘Mesnard, Perri- 
chon, Quesnel, Thornley, Valentin. 

Ont signé : 
Le président, 
Ed. Hédouin. 


le vice-président, 
&Gaucherel, 


le secrétaire, 
Courtry. 


Les autres membres du jury : 


Levasseur, Didier, Laurens, Ciceri, 
Vernier, lPisan,Won, Bertrand, Blanchard. 


Fait au Palais des Champs-Elysées. 


Paris, le 28 mai 1881. 


+ 


Enfin, le 25 mai, les artistes exposants se. 
réunissaient au Palais de l'Industrie à l'effet de 
procéder au vote des Médailles d'Honneur, 

Voici le résultat du vote pour la section de 
Gravure : | 

Votants: 7 
M. CHAUVEL : 35 voix. 

D'après l’article 18 du réglement, la médaille 
devant être décernée à l'artiste qui a obtenu le 
plus grand nombre de voix, pourvu toutefois 
que ce nombre soit égal au tiers, plus un, du 
nombre total des votants, M. Théophile Chauwvel 
a la médaille d'honneur. 

On se souvient peut-ètre que, dans notre 
numéro du 15 mai, nous signalions, comme il 
convenait, ses deux gravures : la Saulaie et le 
Nid de l'Aigle. 

Nos éloges surtout s’adressaient à M. Brac- 
quemond, à propos de qui nous disions le 15 
mai : « Aucune critique n’arrétera la première 
médaille qui est absolument, certaine: » L'on a 


| vu, à la lecture des procès-verbaux quiprécèe- 


dent, quelle discussion, on ne peut plus flatteuse 
pour lui, ont soulevée ses deux planches. 

Déjà dans le numéro du 8.mai nous citions 
comme étant dignes d’être remarquées ‘les 
œuvres de: MM. Ansseau, Closson, Henri 
Fantin Latour, Kœpping. 


GE FM. LEroRT a obtenu la 2° des 3 3e ait 
 dailles par 11 voix. AS 
G, M. Burner à obtenu la 3° des 3e mé- 
dailles par {1 voix. = 
* UM. Jacorr'a, D la 4 des 3° mé 


E E M. Ramuüs a obtenu la 6* des 3% Lisel » 


Les mentions honorables ont été votées 
à l'unanimité, 


David. 
Riquier, Delierre, Fantin Latour, Guérard, 
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Ste 


mn en continuerons le moins à 


\ es exposées. 
"eux si nous pouvons fortifier encore 1e 





lques prix de la vente Double : 

+ Poésies de Malherbe. (Édition Claude 
rbin 1689), 2000 fr. 

de . Has de la Haye 1770), 


à el Couronnement de Louis XVI. (Édi- 
, 7000 fr. 


4 
he x * 


Un agréable renseignement pour ceux qui 


_ cartons de vendeurs deux eaux-fortes de Bouvi in : 
June représentant un chat couché, l’autre une 
“tête d'homme tournée vers ia gauche et regar- 
… Aaut le sol. Personne n'avait pu nous dire quel 
“était ce portrait ; c'est celui, d’ailleurs peu res- 
—_ semblant, du graveur Péquegnot, mort r'É- 
cemment. 
— Ces deux eaux-fortes n'ont été tirées qu'à 
vingt exemplaires, après le tirage desquels les 
… planches ont été abimées et perdues. 
- Noustenons ce renseignement de Mme veuve 
_ Péquègnot. 





Les Maîtres du Passé 
DUPLESSIS-BERTAUX 


La vie de Duplessis-Bertaux est bien peu 
connue ; on sait seulement qu'il naquit à 
Paris en 1747 et qu'il mourut en 18135. Nous 
nepourrons donc parler que de ses œuvres. 
. C'est par l'esprit surtout que se distinguent 
ses compositions. Est-ce de l'esprit bien vif? 
- Non,certes.Duplessis-Bertaux n'avaitqu'une 
-— intelligence assez ordinaire, mais ilne man- 
* quait ni de sens, ni de finesse, ni de goût. 
On à eu bien tort de lui donner le surnom de 
Callot moderne; la seule qualité com- 
mune à ces deux artistes est une fécondité 
extraordinaire. 

Callot observait ses contemporains en 


puiets. 


et. Ramus. On voit 


‘hui le vote des médailles ‘soit. 


ont collectionné ou qui rencontreront dans des. 





poète : il voyait le côté idéal et moral de ses 


_ Duplessis- _Bertaus dessinait scrupuleuse- 
ment ce que chacun voitou croit voir, et 


sans rien y ajouter de lui-même ; seule- 
mentil savait choisir des situations heu- 
reuses, Ce qui est déjà un mérite incontes- 
table." à 

Une estampe bien éonnue (3. que pendant 
longtemps on a vue à tous les étalages de 
Paris, ne donnerait qu’une bien triste idée 
de son talent, si | 
autres œuvres ; nous voulons parler de son 
Grélry arrivant aux Champs-Elysées. Un 
poète,— on veutbien lui donner ce nom, — 
nommé P. Villiers, inscrivit au bas les. 
quatre vers suivants : it , 


Pour charmer l'ennui de la route, 

Grétry, la lyre en main, traversait l’'Achéron 
— Ramez donc, dit-il à Caron ; 

Que faites vous ? — J'écoute. 


Ceux de nos lecteurs qui ont rencontré 


cette estampe se souviendront de sa lour- 


deur, du décousu de la composition et du 


travail pénible du graveur; mais si c’est 


une des pièces les plus connues de l'artiste 
qui nous occupe, ce n’est pas heureusement 


la meilleure. Duplessis-Bertaux a préparé 


un grand nombre de planches, pour des 
gravures au burin. Il dessinait sur la plan- 
cie: mettait en place chaque personnage, 
faisait mordre son dessin, et ne laissait au 
graveur au burin que le soin de terminer 
l’œuvre. Dans quelques-unes de ces eaux- 


 fories préparatoires, il y a plus d'esprit 
prit, 
plus de finesse que dans les planches ter-. 


minées, on sent plus l'artiste, on apprécie 


mieux le dessin. Mais là où il faut réellement 
voir Duplessis-Bert aux, c'est dans ses ba- 
tailles et dans ses sujets de la révolution. 
Maître de sa planche, guidé uniquement 


par les récits qui lui ont été faits, il peut à 
son aise ajouteret retrancher et il parvient 
toujours à rendre avec habileté ce qu'il 


conçoit. Duplessis-Bertaux avait l'instinct 
 militaire,et peut-être même avait-il étudié 
 Jastratégie ; on ne peut rendre 


avec plus 
d'exactitude les marches et les contre-mar- 
ches d’une armée. Les scènes de la révolu- 


tion qu'il a gravées ont tout le mérite de pe- 
| tits tableaux complets. IIy a une vie, 


une 
animation et une vérité remarquables dans 


: toutes ces vignettes, qui prouventune ima- 
 gination active et une facilité de dessin peu 


commune ; c’est encore là que l’on peut le 
mieux étudier cette période de notre histoire 
dont tant d'artistes ont tenté, avec moins de 
succès, de nous donner cles représentations 
fidèles ; Duplessis-Bertaux nous parait être 
le seul qui ait su exprimer parfaitement 
l'état de surexcitation au milieu duquel il 
vivait. IL était, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
graveur de la foule ; mieux que personne, 
il savait représenter distinetement, sur une 


fort bien, 





l'on ne connaissait ses. 





petite estampe de quelques centimètres, la 
Chambre envahie, une cérémonie publique, 
ou une tribune remplie de monde. Pour lui, 
dix mille personnages ne sont rien à placer; 
il les groupe habilement et on les distingue 





Citons encore ses « Métiers» comme un 
vrai service rendu à l'histoire. Dans cette 
série, on a sous les yeux les habitudes de 


l’époque ; ou voittoutes les petites profes- 


sions, la bouquetière, le rémouleur, le scieur 
de pierres ct mille autres conditions de la vie 
qui font revivre devant nous tout le com- 


mencement de notre siècle. Les portraits 


qu'il a gravés n’ont pas moins d'intérêt et 


de prix ; il nous montre le fameux M. Pi- 


geon sous son uniforme de garde national, 
Preville avec sa physionomie intelligente et 
fine : on sent la vérité dans l'expression de 
toutes ses figures. Il a gravé aussi son pro- 
pre portrait, et sans doute il s'est fait res- 


semblant ; mais on s'étonne de lui voir une 


grosse tête ronde, une bouche pincée, un 
nezépais, un œil terne, une tournure gros- 
sière ; rien dans cette tête ne laisse deviner 


Ja finesse de son talent. 


Elenri Walmière. 








AU SALON 


NOS EXPOSANTS 


QUATRIÈME SÉRIE 


Paul ALLAIN. — Léebtian d'un, 


fils de roi, d'après Coomans. Encore un 
burin qui doit avoir 
Goupil ou qui sera acheté par lui. Un sujet 


été commandé par 


de vente, comme on dit. 
Pas content du tout, le lion sur lequel va 


s'asseoirl'enfantroyal.Charmante,lamaman, 


Pour complèter le groupe, un esclave noir 
se réjouissant de voir plus esclave que lui. 
Quel bourgeois n’aimerait ce sujet d’une 
allégorie facile ! 

Comme burin, c'est très savamment fait, 


quoique d’une douceu run peu trop unifor- 
me. M. Allain a certainement voulu surtout 


plaire. 

Or, si j'avais l'honneur d'être artiste, 
plaire serait bien le cadet de mes soucis. 
Est-ce que. Rembrandt se demandait s'il 
plairait ? 


Auguste BARBANT. — Dans le lac 
Guengo, encadré de feuillage, de très gais 
sauvages prennent un bain. Gravure sur 
bois. d'après M. de Bar, le portraitiste 
d'Ignotus. Le feuillage papillote à merveille 
et l'eau a l'air d'être faite àl'eau-forte. Rien 


de mieux à demander. 


Charles BELLAY.— Un vrai portrai- 
tiste. N'a exposé que le visage de M. Palin, 
secrétaire perpétuel de Académie française 
C'est charnu, délicat. et ressemblant. 

Dire qu’il y a des gens qui font encorc 
faire leur photographie ! 










François BURNEY.—Unc troisième 
médaille. L'un des meilleurs élèves de M. 
Gaillard. 

son portrait de Mgr de Ségur attire tous 
les yeux. On dirait de l'art anglais. I] ya 
tant de travail dans la tête qu'on croit qu'il 
n'y Cna pas. 

Ferdinand GAILLARD. — Portrait 


de M. lecomte de Melun. 
Très curieux à observer, ce vieil art où la 


modernité n'apparaît que dans les yeux. 


M. Gaillard à qui l'on doit tant d'œuvres 
de premier ordre nous permettra cependant 
de trouver que, de sa part, cet envoi est in- 
suflisant. 


William HAUSSOULLIER. — Une 
gravure au burin, d'après Ghirlandajo : La 
Visitation. Grand sentiment religieux. C'est 
traité d'une main douce cet respectucuse. 
Visage de la vicrge très expressif. Bonnes 
draperies. L'artiste également a su bien re- 
produire la naiveté du paysage du fond. 1] 
mérite en tout point d’avoir été porté pour la 
deuxième médaille. 


Jean JACOTT. — Une lithographie 
très classique. Le bon Samaritain, d'après 
Morot. Le groupe se détachait mieux, l'an 
dernier, sur la toile, mais ne chicanons pas. 
La troisième médaille est gagnée, bien ga- 
gnéc. | 


Achille JACQUET.— Je m'explique 
bien pourquoi M. François voulait porter 
l'auteur de la Pieta pour lal"° médaïlle.Il est 
évident qu'aux yeux du président du jury de 
la gravure au burin, cette œuvre devait être 
la plus méritante du Salon. 

Les valeurs sonton ne peut mieux obser- 
vées. les chairs sont vraies, toute la planche 
est d'un velouté charmant. M. Jacquet tou- 
tefois n'a envoyé que cette reproduction 


d'après Bouguercau, tandis que M. Brac-. 


quemond, outre son Delacroix, a cxposé une 
œuvre originale et qui est d'autant plus 
méritante qu’on peut la discuter : les petits 
défautsqu’on y trouve ne font qu'accroitre 
les qualités merveilleuses quilaremplissent. 


Jules JACQUET.— Un adorable burin 
commandé par la Société française de gra- 
vure. 

Melpomène, triste et voilée, 

Des héros plaignit les malheurs, L 
De l'amour deplora les charmes, 

Et, par ses aimables douleurs, 

Fit éclore dans tous les cœurs 

Le plaisir du sein des alarmes. ‘ 


PP CCC CCC ECC 


Polymnie ensuite étala 

Les faits, les vertus, la mémoire 
Des Turennes de ce temps là. 
Enfin la champêtre Erato 

Chanta les amours du hameau 
pur l'air plaintif de la romance... 


Disait Demoustier à Emilie. Sur letableau 





Re. 


1 R60 AMEN 





de Lesucur reproduit par M. Jules Jacquet, 


les trois Muses font tout cela ensemble. 
Le trio de Lesucur, avec ses couleurs étein- 


tes, est aujourd'hui bien démodé tandis que 


ectte délicieuse gravure fait considérable- 
mentvaloir le tableau. C'estquand on compa- 
re ainsi que l’on voitles services que MA.les 
peintres doivent aux graveurs. Le jour où 


ces derniers ne feraient plus, — cequi me 
conviendrait assez — que des œuvres ori- 


ginales,les premiers perdraient bien des 
admirateurs ! 
Le burin de M. Jules Jacquet saurait re- 
produire le rêve d'un fumeur d’opium. Il 
ne creuse pas la planche. II la caresse. 
Trop de valeur peut-être à la tête qui ter- 
mine la tige du violon d'Erato. Il est vrai 
que, sur le tableau, cette tête est idiote. 


€. Chinchoile. 


A dimanche la cinquième série. 


LE CARNET 














3e ÉDITION 


üm [LE CATALOGUE 
TÉ T A de 
TENCR jauour 


par G. ROGER, del'Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
. SE 


P WW LT CC ILE TENS 


de la finance et de l'industrie 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
SE 





Journal hebdomadaire 
G fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais, 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


LOMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 
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Emission de 0,00 ko de la 1° Vire 


du prix de 
500 FRANCESMUNE 


250 francs en souscrivant. 


ms 


ACTIONS ATMBORTEOEE 








N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMERUAAEN 





terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


CLE génieuse méthode simplilie complètement 
l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre 
sans maître très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahie, 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. ; be 





tante maison de commerce en vins de Champagne 
demande un bon reprèsentant à la commission pour 


restante à Epernay (Marne). 





M. A.MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de Ja 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. ( ; 


CÉRANCE a 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 





ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 


(créée sous les auspices : Paris 
de la Société Générale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. 4° de bourse 








PE est de retour boulevard St-Michel, 95, 


fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 








Maladies de Pottetie 


Docteur CHURCHILL. a 
(Nombreuses attestations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: 


GRAVEMSRR 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 
boite de pilules, ? fr., la boîte de thé, 0.60 c. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 
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Compagnie anonyme d'assurances 


S U R'' LOANES 


PRIMES FIXES 


—— 


Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 millions. 


14, rue de Grammont, PARIS 
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Assurances en cas Assurances 
de décès en cas de vie 
. Agsurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 
Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con= 
seil que la France-Incendie fondée en 1837: 


—————_— 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE, 








Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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L'OFLICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
‘leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 


our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 


où l'en trouve le livre les Révélations complètes, : 


Guérison prompte ef, certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 










de l'orthographe selon l'Académie.—Celte in- 


EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor= 


Ja vente de ses vins.— Ecrire franco à A. T., poste 
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- Adresser 
| Mandats et Communications 





DEEE TE ENE CEE ETES ES 


| DÉPARTEMENTS. — UN. A\ : 
ETRANGER. — UX AN : 8 fr. — 6 Mots, o fr, 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 





PARIS. — UN AN : 5 fr. — 6 Mors, 3 fr. 
6 fr. — 6 Mors, 4 fr. 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


DONNE TENTE SSTES 5559) 












… Malgré l'avis publié en.tête de notre nu- 
| méro 6, oncontinueà nous demander des 
res 1 et 2, qui sont épuisés depuis 
_ plus de trois semaines. 
hier le dernier 3. Bientôt le 4 et s nous 
_ manqueront également. 
_ Faire réimprimer ces numéros tels qu'ils 
ont paru ne laisserait pas d’être couteux. De 
plus chacun d’eux contient des échos, des 
- entrefilets, des articles d’actualité qui ne 
peuvent plusavoir doi hui qu’un médiocre 
intérêt. 

Nouscomprenons pourtant qu ’il ne soit pas 
agréable aux personnes, qui veulent bien 
collectionner notre journal de commencer 
leur collection aun° 3. Nous allons publier 
en un seul numéro la matière principale des 
deux premiers. Ce numéro supplémentaire 

… s’appellera « 2° édition des numéros 1 et 2. » 

Nous le tenons gratuitement à la disposition 

de ceux de nos abonnés qui le demanderont 

| franco. 
Nous ferons ensuite la « 2° édition des 
numéros 3 et 4 » ensemble. 


POSER 
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UN OUBLI INEXPLICABLE 


Conformément à un nouveau réglement 
d’ailleurs très ingénieux et dont l’application 
rendra de fort grands services, il a été ac- 
cordé des bourses de voyage aux diverses 
sections de peinture, de sculpture et d’ar- 
chitecture. 

Seule, la gravure n’est pas admise au bé- 
néfice de ces bourses. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 

M. Léopold Flameng, l’éminent aqua- 
.  fortiste, assistait pourtant aux séances du con- 
seil supérieur des Beaux-Arts. MM. les 
. peintres et les sculpteurs qui en faisaient 
également partie, eussent pu profiter de la 
circonstance pour commencer à s'acquitter 
de la dette formidable qu’il ont depuis long- 


\ in fit ESS 









Nous avons livré 


temps contractée envers la gravure. Combien. 
en est-il parmi eux qui doivent à M. Léopold 
Flameng en particulier leur célébrité et la 
perpétuité de leur renom ! Tableaux et sta- 
tues s’en vont dans un musée de province 
ou en Amérique. La gravure les restitue. 

Je voudrais moins d’ingratitude de la part 
des principaux obligés. 


EE  _—” 
RÉSULTAT DE LA VENTE K** 


Nous avons annoncé la vente de la collec- 
tion de M. K** à l’Hôtel-Drouot. L’amateur 
de goût qui, pour se composer une collection 
d’un autre genre, exposait le 2 juin aux 
enchères les deux cents plus belles pièces 
modernes réunies par lui, n’a livré au public 
que l’initiale de son nom. Nous ne nous 
croyons pas autorisé à en faire connaître les 
sept autres lettres. 

Cette vente a-t-elle été un succès ? 

Oui, si l’on considère qu’elle a eu lieu à 
l’époque la plus mauvaise de l’année. 

Nous n'avons qu'à ouvrir notre livre 
d'abonnements pour avoir la preuve que tous 
les plus riches collectionneurs viennent de 
partir pour leurs châteaux. 

Quoi qu’il en soit, les 202 numéros du 
catalogue ont produit en tout 6.005 francs. 
M. K** ne peut pas trop se plaindre. 

Voici les plus beaux chiffres atteints : 

BRACQUEMOND. Portrait d’Erasme, 101 fr. 
La Servante, d’après Leys, so fr. ; 

Courrry. Milton dictant le Paradis perdu 
à ses filles, d’après Munkaczi, 150 fr. ; 

GaiLLARD. Portrait du pape PieIX, 100 ffr.; 
La Vierge et l'Enfant Jésus, 100 fr. ; 

G. Greux. La Lecture, d’après Vibert, 
100 fr. ; 

Ch. Jacoue. La Bergerie, S00 fr. — achetée 
par M. Goupil ; 

JacquemarT. Le Soldat et la Fille qui rit. 
(Un désastre. — Pourquoi ?) 15 fr. ; 


MEissonNIER. Le fumeur assis, 150 fr.; le 
Polichinelle, So fr. ; 

MoxGnx. le Schisme, d’aprèsVibert,1sofr.; 

RaAJON. Portrait de Darwin, $soo fr.; la 
Ratisseuse SO fr.; 

Tissor. Mavourneen, 220 fr ; 
ennuyeuse, 1OS fr. Ç 

Presque toutes les pièces ont été achetées 
par des marchands. C’est dire que nous les 
verrons dans le commerce à un prix très 
supérieur. 

L'expert, M. Charles Delorière, à fort 
bien mené la vente, mais il ne pouvait mieux 
lutter contre les chaleurs. 

Nous apprenons avec plaisir qu’il prépare 
une autre vente, encore plus importante. 
Celle-ci aura lieu en novembre. A la bonne 
heure. Le succès complet est sûr. 


Une histoire 





ECHOS 


On nous demande par combien de voix M. 
Chauvel a eu la médaille d'honneur. Voici le 
tableau du vote grâce auquel l’auteur de la 
Saulaie a obtenu cette médaille. 


Votants : 73 
TRMSEPÉ NE LETTRE 39 
Stéphane PANNEMAKER.. 13 
Léopold FLAMENG......... 3 
Bulletins nuls ou blancs..... 22 
ME 


Depuis que nous avons parlé de la Société, — 
en formation, — des peintres-graveurs, nous 
recevons par chaque courrier des demandes 
d'explications sur cette intéressante entreprise. 

Nous répondons ici, d'un bloc, à toutes les let- 
tres reçues à ce sujet. 

Celui qui a eu l'initiative de cette association 
est M. Aufray de Roc’Bhian, 11, rue des Cou- 
ronnes, à Asnières. 

Le but qu il se propose est de créer une col- 
jection unique et de grande valeur artistique. 

Par suite de l'engagement formel contracté 
par les peintres-graveurs qui adhéreront à 
son projet, nul tirage des œuvres au burin ou 


_ à l’eau-forte ne devra dépasser cent épreuves. 

_ Ces épreuves ne pourront être vendues que 
revêtues de la signature de lartiste et d’un 
numéro d'ordre. La planche sera effacée et 
exposée. 

De cette façon l’artiste se trouve constam- 
ment en face d’une comptabilité aussi simple 
que naïve et tenue en réalité par lui-même. 

D'autre part, il y a sécurité complète pour 
l'amateur, pour l'éditeur. L'un et l’autre savent 
ainsi, d'une façon indubitable, qu’ils ne peuvent 
être trompés et qu'ils ont bien entre les mains, 
dans leurs cartons, une des cent épreuves de 
Ja planche achetée. 

Déjà MM. Charles Jacque, Adolphe Appian, 
Martial, Potémont, etc. , ont donné leur adhé- 
sion à M. Aufray de Roc’Bhian. 

Beaucoup de ceux qui lui écrivent pensent 
qu'il y à collaboration pécuniaire à apporter à 
son projet. Il n’en est absolument rien. L’adhé- 


sion suffit. 


% 
x x 


Le chef de la plus importante maison d’es- 
tamp®s de New-York, M. W. Schauss, est en 
ce moment à Paris, hôtel de l’Amirauté, 55, 
rue Nve Saint- Augustin. 


* 
= * * 


M. Benjamin Fillon, l’érudit amateur qu’on 
vient d’enterrer à Fontenay-le-Comte, est l’au- 
teur d’un très intéressant ouvrage, Poitou et 
Vendée, dont les planches innombrables sont 
signées O. de Rochebrune, le graveur de l’Es- 
calier du château de Blois, de la Lanterne de 
Chambord et de nos principaux monuments 
historiques. 


x 
Rx 


Grand succès à Londres pour une nouvelle 
société, celle des peintres aqua-fortistes (Pain- 
ters-et chers) qui a inauguré dans New-Bond- 
Street sa première exposition comprenant plus 
de quatre cents eaux-fortes inédites. 


* 
x * 


Il y a trop de journaux pour que ceux de nos 
abonnés dont s'occupe la presse puissent les 
voir tous; l’Interpréte se charge de leslire pour 
eux. 

Qu'est-ce que l’Interprète ? Ce n’est pas un 

journal, c’est une corréspondance donnant fide- 
lement aux écrivains, aux artistes, aux inven- 
teurs, en un mot à tout personnage public, la 
traduction française (manuscrite) des princi- 
paux articles et correspondances des journaux 
étrangers concernant personnellement ces écri- 
vains, artistes, inventeurs, etc., etc. 

La communication s’envoie le jour mème où 
paraît l'appréciation. 

Les communications sont personnelles. M. 
X.... ne recoit que ce qui concerne M. X.... 

Comme moyen de contrôle, chaque traduction 
est appuyée du titre et de la date du journal 
cité, et souvent, de l’article original mème, dé- 
coupé. En un mot, l’Interprète est une sorte de 
secrétaire particulier de ses abonnés. 

MM. Gérôme, Cabanel, Alexandre Dumas, 
O. Feuillet, V. Massé, etc. se sont vite abonnés 
aux communications de l’/nterprète, dont l’a- 
bonnement n'est que de 30 francs pour les ar- 
tistes, 


NÉ, ne: ARE MEN EUR dede 
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On s’abonne 15, boulevard des Italiens, Office 
des Théâtres, ou chez M. Blum, 40, rue Saint- 


Georges. y 
x 
+ + 


Un conseil pratique pour ceux de nos abon- 
nés qui aiment à mettre les gravures sous 


Merrex 


Pour laver facilement les verres des cadres, 
il faut verser, dans de l’eau pure. un peu d’eau. 


de Cologne. Le mélange doit blanchir légère- 
ment. Avec cette eau parfumée, les vitres les 
plus encrassées deviennent claires et brillantes. 
Les essuyer avec un linge doux. 





Les Jtaitres du Passé 


SÉBASTIEN LECLERC 


Né le 26 septembre 1637, Sébastien Le- 
clerc ne fut pas, dès ses débuts, détourné 
de sa vocation, comme beaucoup d’autres 
artistes . Il reçut de son père les premières 
leçons de l'art du dessin. (Laurent Leclerc 
était orfèvre ; il mourut à Metz en 1695, âgé 
de cent cinq ans). Sébastien avait montré 
de bonne heure un goût ardent pour les 
mathématiques, et poussa même fort loin 
ses études du côté de la géométrie et de la 
perspective. C'était assurément une dispo- 
sition très heureuse pour devenir un grand 
artiste. 

Ses premiers essais furentaccueillis favo- 
rablement dans sa ville natale, où il grava 
une vue de la villeen 1650, quatre écrans en 
1654 et la vie de St-Benoit (38 pièces) en 
1858. Malgré cet accucil encourageant, Sé- 
bastien Leclerc ne pouvait résister à son 
penchant pour les sciences ; à force de dé- 
marches, il se faitattacher comme ingénieur 
géographe auprès du maréchal de la Ferté. 
Pendant ce temps, il exécuta plusieurs 
plans de forteresses du pays messin. Mais 
un jour il apprit qu'on avait présenté au roi 
un de ses dessins comme étant l'œuvre d'un 
autre; il ne put se résoudre à supporter cet 
affront et il abandonna ses fonctions. 

Désirant toujours, malgré cet échec, se 
perfectionner dans le génie militaire, il ré- 
solut de revenir à Paris, où il arriva vers 
1665, avec des recommandations pour le 
peintre Charles Lebrun qui, après lui avoir 
fail faire quelques dessins et après avoir vu 
ses gravures, constata qu'il y avait en Le- 
clerc l'aptitude d’un artiste éminent, et lui 
conscilla d'abandonner les sciences pour se 
livrer exclusivement au dessin et à la gra- 
vure. 

Protégé par un artiste si haut placé, Sé- 
bastien Leclerc n'eut pas de peine à obtenir 
des commandes ; les libraires s'empressè- 
rent de lui faire graver des estampes pour 
orncer leurs livres. 

On le savait poussé par Charles Lebrun, 
chacun voulait avoir quelquêés-unes de ses 









planches. Sa réputation grandissait de jour 


en jour; on tenait à honneur de s'occuper 


de lui; bientôt Colbert lui-même voulut 

s'attacher Sébastien Leclerc. Il lui donna 

un logement aux Gobelins avec une pension 
de 600 écus, mais il y mit la condition ex-. 
presse qu'il consacrerait exclusivement son 
talent au service du roi. Sébastien Leclerc 

accepta. 

En 1672, le chancelier Séguier mourut. 
Lebrun, choisi pour faire le dessin du cata- 
falque dressé à cette occasion, chargea Le-. 
clerc de le graver: il fut si content du tra- 
vail de son protégé, qu’il présentaen même 
temps l'artiste et son œuvre aux suffrages 
de l'Académie royale de peinture et de sculp- 
ture. L'Académie accepta unanimement 


Sébastien Leclere, le 16 août 1672, En con- 


sidération de ses études anciennes, il fut 
même nommé de suite professeur de géo- 


métrie et de perspective. 


L'année suivante, Sébastien Leclerc se 
maria; il épousa une des filles du teinturier 
du roi,nommé Vandenkerchoven, et il eut 
de ce mariage dix enfants, six fils et quatre 
filles. Un seul de ses fils a acquis un cer- 
ain renom dans la peinture; il portait le 
même prénom que son père et mourut en 
1756. La vente de son cabinet cut lieu en 
1764, et mit en circulation un grand nom- 
bre de dessins et d’estampes provenant de 
la succession de son père. 

Nous avons dit qu'aux Gobelins, Sébas- 
tien Leclerc était contraint, à cause de la 
pension qu'il recevait, de travailler unique- 
ment pour le roi. Voyant sa famille aug- 
menter et aussi sa réputation grandir, il 
abandonna la pension de 1800 livres qu’il 
touchait annuellement et reconquit ainsi sa 
liberté. À partir de cette époque, on le voit 
travailler à un nombre considérable de 
planches ; il ne paraît point un livre impor- 
tant qu’il ne soit orné d'une gravure de Sé- 
bastien Leclerc ; les vignettes, les têtes de 
pages de toutes les oraisons funcbres, sont 
du dessin et de la gravure de Leclerc; les 
livres de piété, les romans de l’époque, four- 
millent de gravures de Leclerc; dont c'estune 
mode d'employer le burin, comme plus 
tard de faire faire son portrait par Cochin, 
ou de faire illustrer ses œuvres par Moreau 
le jeune. 

En 186%, Sébastien Leclerc grava une 
planche curieuse au point de vue de l’his- 
toire del'art. Pendant que Lebrun, legrand 
despote de la peinture sous Louis XIV, diri- 
geaitla manufacture des Gobelins, on avait: 
coutume d'élever chaque année, en son 
honneur, un mai. Sébastien Leclerc a gra- 
vé une représentation de cette cérémonie, 
dans laquelle il nous montre l'instant où 
l'on dresse l'arbre immense, garni d'emblé- 
mes flatteurs pour Lebrun. Cette estampe 
est aujourd’hui très recherchée. 

En 1710, Sébastien Leclerc eut à crain- 
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BAU SALON 


De EXPOSANTS 


CINQUIÈME SÉRIE. 


… Charles BEAUVERIE. — Une gra- 
vure originale, 
une gravure d'après M. Japy, RTE 
dans les plaines. 


par laquelle M. Beauverie va pêcher dans 
Oise ses brochets légendaires. Çà ct là, de 
i lis effets de pointe sèche. 

L'autre gravure surtout est adorable. 
Woilà bien les plaines de la Somme et:voilà 
bien le printemps avec son fouillis d'herbes 
et de broussailles. De l’eau sous chaque 
peus. En cet endroit de la Picardie en effet, 

on ne sait jamais si on ne ES pas dans 
Ja Somme. 


Gustave BERTINOT. — Le Christ 
en cfoix, d'après Philippe de Champaigne. 
C'est la Chalcographie du Louvre qui a 
“ commandé ce burin, et les amateurs ne 
peuvent que s’en féliciter. Là au moins ceux 
qui voudront cet intéressant échantillon du 
burin classique seront sûrs de pouvoir 
Pacquérir à prix doux. De tous les magasins 
de Paris. la Chalcographie est le moins 
— cher ; ilest vrai que c'est l'État quienest le 
_ marchand. 

… Le burin de M. Bertinot est peut-être un 
- peu sévère, mais comment ne l’eût-il pas été 
en reproduisant la dernière souffrance du 
…_ Christ? Ah,quelleleçon Philippe de Cham- 


sur 100 ! 

Le Christ avait 33 ans, messieurs, trentc- 
trois ans. C'était donc encore presque un 
jeune homme, — et vous avez la rage d'en 
faire un vieillard! Je sais bien qu'en même 
_ temps vous faites de la Vierge une toute 
jeune femme. Appelleriez-vous cela une 
compensation ? 


nv mais dou | 


Chaumières à Auvers, et 


Dé La première nous montre la vieille route 


paigne donne par cette œuvre à 99 peintres 


L'ESTAMPE 


Eugène CHAMPOLLION. — Doit à 


_Wattcau sa seconde médaille. Il a fait de 


l'Embarquement pour l'ile de Cythère un 
délicieux tableau de salon qui a à peu près 
deux pieds et demi de large et deux de haut. 
Ne dites pas que la dimension ne fait rien à 
la chose. Elle importe quand toutes les 
tailles se suivent, se longent ou se croisent 
avec une finesse qu'on ne rencontre d'habi- 
tude que sur de très petites planches. 


Rien de plus consciencieux que ce déli- 


cieux décor, où les têtes sont charmantes, 
les étoffes miroitantes et où, qu'il y ait rime 
ou non, le paysage tente. 


Joseph DANNEQUIN. — La Seine, 
à Sartrouville. C’est venu dur. La pointe 
semble avoir hésité quand elle a dessiné le 
bonhomme qui pêche. 


Émile DAUMONT. — Sur la petite 
cimaise. Le port de Pont-Aven, d'après 
M. Defaux. Le village qu'on aperçoit dans 


le lointain est absolument charmant. Toute 


la planche estconsciencieusement travaillée. 
A la façon dont les terrains sont traités, on 
devine tout de suite que M. Daumont est 
élève de Courtry. Or vous les verrez aller 
loin, les élèves de ce maitre. 


Jules DIDIER. — Des moutons, d'a- 


près Brissot. Lithographie pour chambre 


de jeune fille. Il en faut comme ça. Les 


moutons leur apprendront la douceur ct le 
petit berger ne les fera pas rêver. Mal 


dessiné, cc petit berger. 


Louis DUMONT. — Une bonne gra- 
vure sur bois que je préfère même à la litho- 
graphie de M. Jacott qui a pourtant une 
troisième médaille. Je ne prétends pas im- 
poser mon goût. Je dis seulement ce que je 
pense, en autorisant toutes les répliques 
possibles. M. Dumontqui, comme M.Jacott, 
a reproduit le succès de peinture de l'an 
dernier, le Bon Samaritain, me semble 
avoir mieux détaché le groupe, éloigné la 
perspective, comprisle sentiment du tableau 
de M. Morot. 


Léopold FLAMENG. — Un ducde la 


gravure. Une eau-forte gigantesque, mesu- 


rant deux pieds de haut sur plus d’un mètre 


de large. La reproduction d’une œuvre in- 
connue en France, du tableau commandé à 
M. de Neuville par l'Angleterre et retraçant 
l’un des épisodes de la guerre du Cap. Une 


reproduction ? Non. On croirait voir un vé- 


ritable de Neuville avec son mouvement en- 
diablé, sa couleur et sa vie. Devant ce cadre 
aux dimensions insolites, on oublie qu'on 
est devant une gravure. On assiste à une 
bataille. On à soi-même les yeux effarés du 
soldat à qui son chef montre les sauvages. 
Étrange, ce fourmillement de sauvages et 
d'ares immenses, à droite, 





forte. Japon; signé. 
. Le retour de la pêche à Collioure (P yrénées- 
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Alfred JEANNOT.—Lelivret me D 
«Une gravure. Dessin de M. Scott. Pour une 
illustration de Quatre-Vingt-Treize.» Le nu- 
méro correspondant me montre au 4° étage 
quatre petites, toutes petites gravures. 
D'honneur, c'est une mystification. Je vou- 
drais voir M. Jeannot demander des domma- 
ges-intérêts au Jury. Quant aux gravures, 
je ne les ai naturellement pas vues. 





Maxime LALANNE,. — Un croquis 
d’après nature, le port de Trouville. Unrien, 
mais une impression juste. J'ai bien reconnu 
mon vieux Trouville, avec ses innombrables 
bateaux, qui attendent dans la Toucques. 

Pourtant une critique : M. Lalanne est-il 
vraiment content de lui ? Croit-il au fond du 
cœur qu'il a fait tout son devoir en se féès 
tentant d'envoyer ce trop simple croquis ? 

Les cartes de visite ne sont de mode qu'au 
jour de l’an.Je ne les aime pas au Salon. 


€. Chincholle, 
À dimanche la sixième série. 
———— 


ESFAMPES OBFERMES 


La maison Cadart met en venteles eaux-fortes 
suivantes d’Adolphe Appian : 

Le Lac d’Arandon, (salon 1881), grande eau- 
30 fr- 


Orientales), collection de 30 eaux-fortes, édi- 


tion ordinaire, 50 fr. 
Japonais, numérotés et signés, chacun. 30 fr. 
Chine, avec la lettre, chacun. LÈNTE 


M. Clément, marchand d’estampes de la Bi- 
bliothèque Nationale, met en vente le Chêne du 
Roche, de Th. Rousseau, 1" état. 40 fr. 


D 


Principaux Bleus et Marchands d'Estanpes 


— 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

DUMONT, quai 
UnSpROf: | 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 2 

Th. FABR LÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. | 

LELOGEATS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 


Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 
Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques el de or avures de toutes les écoles). 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 


(Burins et eaux-for tes modernes). 
J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 
GIRARD" ‘ quai Voltaire. 
MANGIN, 9, rue de Seine. 
LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


des Grands-Augus- 







dun. 
Henri MENU, 30, rue Jacob. 
BIHN, 67, rue de Richelieu. 
R'AV ZNAN,-atDresdeé: 
Alfred COPPENVATH, à Regensbourg. 
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On se souvient de l’enthousiasme 
qu'a soulevé l’Album de la Comédie- 
Française, quand a paru, pour la pre- 
mière fois, cette merveilleuse publica- 
tion chez Ollendorff, 28 bis, rue de 
Richelieu. 

En quelques jours, l’édition fut com- 
plètement épuisée. 

Deux hommes, un acteur du Théâtre- 
Français, M. Febvre, un journaliste, 
M. Johnson, avaient eu l’idée, précieuse 
pour nous tous, de réunir en un magni- 
fique album, dédié au prince de Galles, 
l'histoire de la Comédie-Française, ses 
origines, son organisation, les biogra- 
phies de ses pensionnaires et socié- 
taires. Un tel ouvrage ne pouvait se 
produire $ans laide de leau-forte. 
M. Eugène Abot avait été chargé de 
graver la première page et les portraits 
des artistes; Mlle Sarah Bernhardt, fut 
priée de graver lefrontispice, dont elle 
a fait le plus curieux des Célestin 
Nanteuil. 

La collaboration de M. Febvr'e, à cet 
ouvrage, prouve surabondamment que 
les éléments des biographies et les 
détails sur l’organisation du Théâtre- 
Français ontété puisés aux meilleures 
sources. Au-dessous de chaque por- 
trait, dont quelques-uns, comme celui 
de MM. Got, Delaunay, Coquelin, de 
Mesdames Dinah-Félix, Reichemberg, 
Croizette, Sarah Bernhardt, sont abso- 
lument remarquables, chaque artiste 
a mis un autographe qui donne à l’ou- 
vrage un brevet d'authenticité. 

La Comédie-Française est le premier 
théâtre auquel se rendent les étrangers, 
les provinciaux nouvellement débar- 
qués à Paris. Elle reste dans leur esprit 
le théâtre-type; il n’y a donc rien d’éton- 
nantà ce qu'une telle publication, s’oc- 
cupant d'elle, aitété, non pas seulement 
enlevée, mais encore ardemment ré- 
clamée depuis.que le tirageest épuisé. 
Harcelé de sollicitations, M. Ollendortff 
s’est résolu à réimprimer lAlbum de la 
Comédie-Francçaise. I n’a pas fallu moins 
d’un an pour préparer cette réédition, 
dont chaque page est encadrée de 
rouge, nécessitant par conséquent un 
double tirage. 

Il est évident que cette seconde édi- 
tion, tirée à 500 exemplaires seulement, 
aura le sort de la première-et sera 
rapidement épuisée. C'est donc rendre 
service à nos abonnés bibliophiles que 
de la leur signaler dès son apparition, 
s'ils veulent enfin l'avoir dans leur bi- 
bliothèque, 


MATHIAS et Cie, #bis, rue de Chateau- | 
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OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX | {fIPONN COMMERCIAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. . 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, \ 
Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. ä 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des IIommes Rouges, 2 volumes. 


Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, IR 
1 fr. le volume 





3e ÉDITION 


LE CATALOGUE 
L’'AHOUR 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


LE CARNET 


d'un 


7° édition 
par G. ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorif 
et chez tous les libraires 
3 [. 50 
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de la finance et de l'industrie 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
A) JUNE 0 








ES 
À si 
TS 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 





N'achetez rien sans exiger des 


COUPON COMMERCIAUX 








est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt :. 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


GONPAGNE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 
AUX CAPITAL" DEPD'OUD:O0URER: 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Enion de 5,000 Aulons de a 4° Sr 


du prix de 


SO00 LFRANCS EEE 


800 francs en souscrivant. 








ACTIONS. AUPÉPORTENES 






N'achetez rien sans exiger des 


: 244 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue las e 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


s 


CLEF: l'orthographe selon l’Académie.—Cette in- 
ULE:A génieuse méthode simplifie complètement 
l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre 
sans maitre très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic 

éditeur à Poitiers. Envoi franco. TAN 
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EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor 
tante maison de commerce en vins de Champagne 
demande un bon reprèsentant à la commission pour. 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 





M. À. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. —" 
31 ans de succès. 


GÉRANCE « 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 








LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Générale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





eee est de retour boulevard St-Michel, 95, 
où l’on trouve le livre les Révélations complètes, : 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd:) 


e ® e 
Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 

Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses atleslations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: 


GRAVELLE 


Dysurie, Cystite et toules les inflammations de la. 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 
boite de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 c. — Fr. 








‘par la poste.—Pharmacie Normale, 19, ruc Drouot. 


LA PLUME DELPIERRE || 
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Compagnie anonyme d'assurances . 


SU RAA NAS 
PRIMES FIXES 
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Assurances en Cas Assurances 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices: 
La France-Vie est administrée par le même con- 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 
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_ Georges BELLENGER. —- Uncadre 
contenant six lithographies dont une seule, 
le Boucher, n’est pas trop mauvaise. 

Un autre cadre, ne contenant qu'une li- 
thographie, un Carrier-Belleuse, où l'artiste 
prend sa revanche. Ce fac-simile annonce 
que. M: Bellenger méritera: certainement, 
l'an prochain, une récompense. 


Mlle Clémentine BERGER, bleuc 

de honte à la vuc du 18° étage qu'on a osé 
… offrir à sa gravure, aurait, nous aflirme-t- 
| on, envoyé ses témoins à maitre Engrand, 

avoué de la Société des Artistes français. 


Alfred BRIEND. — Une rue de Saint- 
Brieuc. Bonne perspective, mais la main est 
à « 

plus celle d’un architecte que d’un artiste. 

Ces lignes, trop droites, trop régulicres. 

læ) 1 4 læ) ; 

enlévent de la douceur et du charme à la 
gravure. 


Jean CABARTEUX, se considérant 
comme offensé, vu la place pourtant inac- 
cessible aux regards humains, à laquelle on 
a accroché ses deux gravures sur bois, au- 
rait, nous affirme-t-on, envoyé des témoins 

 àM. de Vuillefroy, l’un des secrétaires du 
conseil d'administration de la Société des 
Artistes français. 


Alfred DELAUNEY.— Que detravail 
dans son Chartres ! Le tort de M. Delauney 
est toujours de trop travailler, Les mar- 
chands ne disent pas, en montrant ses 
planches : 
disent : « Examinez cé travail. 

À Chartres, qui ne sent que v travail, je 
_ préfère donc la Fontaine de Médicis, où 
l'effort de l'artiste est mieux dissimulé dans 
le fouillis des arbres, ce qui donne à la 





« Voyez comme c'est bien ! » Ils 
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planche plus de poésie qu'on n'est habitué 
à en trouver sur les planches de cet artiste 
beaucoup trop studieux. 


Ki) 

Alexandre DURUY.-—Surune pierre 
large de dix centimètres, vingt personnages 
hauts de deux pouces ont le plus grand mal 
à distinguer le public, jaui se meut à 330 mè- 
tres au dessous deux. On nous affirme que 
l’auteur de Pie IX sur la terrasse de Castel- 
Gondolfo, se considérant comme offensé de 
ce qu'on ait mis au grenier cette œuvre, a 
envoyé des témoins à M. Laurens, membre 
du Jury. | 


Robert GIRARDET. — Un éséèlleht 
portrait où l’on devine les conseilsde Bonnat. 
La tête est peut-être un peu trop lignée, 
mais la main qui tient la pipe estsuperbe et 
l'on sait comme il est difficile de faire une 
bonne main. Le tout bien en lumière. Vous 
pouvez commander votre portrait à M. Ro- 
bert Girardet. 


Mille Eugénie GUÉRARD. — Inco- 
lore de honte à la vue de la mansarde où 
l'on a calfeutré sa gravure, aurait, nous 
aflirme-t-on, envoyé ses témoins à M. Eugène 
Lecomte, commissaire de surveillance de la 
Société des Artistes français. 


Alphonse LAMOTTE.—Unc médaille 
de 3° classe en 1877. Une seconde médaille 
en 1880. MM. Blanchard ct Didier deman- 
daient cette année la première médaille pour 
l'auteur des Noces d'argent. Je sais pour- 
quoi ils n’ont été que deux à la demander. 

Certes la vaste planche de M. Lamotte — 
deux pieds de haut sur un mètre de large — 
est aussi jolie que le tableau de M. Moreau. 
On n'a pas une première médaille avec du 
joli. L'an prochain, M. Lamotte choisira un 
sujet qui lui permettra de faire du beau. 

Naturellement cela ne m'empéche pas de 
regarder chaque malin les Noces d'argent. 
Cette gravure de panneau est des plus 
attrayantes. Comment ne pas s'arrêter de- 
vant ces adorables têtes de femmes auxchairs 
si délicatement faites! Le papillotement de 


19 JUIN 1881. 
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la robe aussi, — plus difficile au burin qu'à 


l’eau-forte, — fait mon enchantement. Je 
dois, comme critique, beaucoup de recon- 
naissance à M. Lamotte. 


Mlle Aline LEMAIRE. — Rouge de 
honte à la vue de l'étage par trop élevé que 
MM. les membres du jury ont été assez peu 
galants pour assigner à ses trois gravures 
sur bois, {qui font pourtant la gloire du 
Musée des familles), aurait, nous aflirme-t- 
on, envoyé ses témoins à M. Wiliiam Bou- 
guereau, criminellement nommé vice-prési- 


dent de la Société des Artistes français. 


Paul LE RAT. — Deux eaux-fortes 
d'un caractère bien différent, un portrait et 
un panneau décoratif. On ne saurait dire 
dans laquelle il y a le plus de talent. J'aime 
ces deux notes chantées par le même artiste. 

Le portrait est celui du duc de Luynes 
qui a donné ses collections d'antiquité au 
département des médailles et antiquités de 
la Bibliothèque impériale. Aussi est-ce la 
Bibliothèque nationale qui a demandé cette 
cau-forte à M. Le Rat. Le changement d'ad- 
jectif n’a pas changé la reconnaissance. 

Nous sommes devant une gravure au trait, 
Vous vous rappelez le fameux portrait de 
M. Granet par Ingres. Le peintre de la Source 
s'est fait aqua-fortiste el a exposé au Salon 
de 1881. 

N'importe, le duc de Luynes n’a pas l’air 
content de la vie. Est-ce parce qu'il est mort 
et qu'il peut mieux la juger ? En tout cas, 
on sent la ressemblance. Son ombre elle- 
même ne saurait exiger d'avantage. 

Faisons dix pas et allons voir ce que le ca- 
talogue appelle le Château de Chantilly. 
Lisez: le Bain, panneau décoratif tiré du 
salon des singes au château de Chantilly. 
C'est petit, gentil, mignon. La Gazette des 
Beaux-Arts, qui a commandé cette gravure, 
doit ses félicitations a M. Le Rat. Regardez 
le groupe des deux guenons. Savez-vous 
qu'elles sont plus gracieuses que beaucoup 
de femmes ? Et les détails ! Oh, ilyena 
d'innombrables, gravés à la loupe, 





mneuste LERAY.— Des palnaqune 


à un quatrième étage. Vraiment on n'a ja- 
mais vu ça. Et je vous jure que s'ils y sont 
au Salon, on ne les y voit pas. 

On nous affirme 
offensé, clc., à envoyé des témoins à M. 
Charles Courtry, secrétaire. du Jury de gra- 
vure. 


Jules LEVASSEUR. Doit avoir 
mal choisi son sujet. Je n'ai pas sous Îles 
yeuxl'Intérieur hollandais qu'il a emprunté 
à Pieter de Hooch. Je ne peux pas dire le- 
quel des deux artistes est le coupable. Le 
fait est que, à part la tête dela femme qui 
joue aux cartes, tout est mal déssiné. Il faut 
faire des efforts incroyables pour compren- 
dre que la femme joue avec quelqu'un et 
qu'il y a une table entre elle et lui. 

M. Levasseur avait une première médaille 
en 1878. C’est une raison de plus pour la 
mériter maintenant chaque année. Il ne 
suit pas d'avoir un burin savantet correct. 
Il faut avoir le gout de lui donner quelque 
chose de bon à graver. 


Mile Gabrielle MAZE. 
honte à la vue de l’étage scandalecusement 
élevé que les indignes membres du Jury se 
sont permis d'assigner à sa gravure sur bois 
aurait, nous affirme-t-on, envoyé ses témoins 
à M. J. Thomas, l’un des secrétaires de la 
peu galante Société des Artistes français. 


Paul MAUROU. — Tout le Paris qui 
arisiamise connaissait depuis longtemps ses 
A envois : Portrait de M. Paul Ferrier, 
— portrait de Mlle Marie Montbazon, qui 
ont figuré longtemps dans la salle d'Exposi- 
tion du Figaro. 

Très gracieuse, 
ressemblant, M. Ferrier. 
portrait un peu trop léché peut-être. C'est 
pourtant lui qui à valu une mention à M. 
Maurou. Alors mettons que je n'ai rien dit. 

Un peu plus de Fantin Latour dans le 
crayon et M. Maurou sera encore personnel 
et atteindra plus sûrement la troisième mé- 
daille. 


Mile Monthazon. Très 
Mais ce dernier 


Gaston MONVOISIN. — Considérant 
comme une offense d’avoir été si mal placé, 
aurait,nous aflirme-t-on,envoyé des témoins 
à MM. Yon et Bertrand, membres du Jury. 


Adolphe MOUILLERON.— La mort 
de Léonard deVinci, une œuvre posthume, 
une lithographie qui eût valu à l'éminent 
artiste, s’il eût vécu, la médaille d'honneur. 
Quel crayon ! Quelle puissance ! Comme 
toutes ces physionomies sont bien vivantes, 
malgré le glas de la mort qui sonne pour 
Léonard! On croit assister à la scène. 6 

Une couronne de laurier sur la tombe du 
Maître... 


que M. Leray, justement | Pisan et Yon, membres du Jury. 


2 pale dé DO 
 Rochebrune en petit. Rien de’ plus intéres- 


que tous les sociétaires, hommes et femmes, 
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Pierre NOEL. — Considérant comme 
une offense que l'on Ah imperceptibles 
ses vingt-quatre gravures sur bois, aurait, 


nous affirme-t-on, ,CNVOY é des témoins à MM. 


Eugène PIRODON. — Suliane, d a- 
près Hébert. Une lithographie qui est essen- 
tiellement de vente. Tout le monde la vou- 
drait dans son salon. Maintenant que Mouil- 
leron est mort, Pirodon estle grand maitre 
de la lithographie. La pierre n'a rien à lui, 
refuser. Ilen connait tous les secrets. Tous 
les élèves feront bien d'étudier cette sultane 
dont on serait si volontiers le sultan. 


Alfred PRUNAIRE. — On nous aflir- 
me que l'illustrateur de Mon Oncle Benja- 
min, considérant comme une offense d’avoir 
été placé en un endroit si exotique, a envoyé 
des témoins à M. Pisan, membre du Jury. 


Eugène SADOUX. — Treize gravures 
destinées à sa publication des Châteaux 
Historiques ou à celle de La Renaissance 
en France. Le succès de ces publications 
est. certain. M. Sadoux nous a donné là du 


sant que ces gravures, pour les touristes 
qui y retrouv ent les ques les salles, les 
escaliers princiers qu'ils ont déjà admirés 
de visu. 


Henri THIRIAT. __ On nous affirme 


de la Comédie-française , se considérant 
comme offensés, vu la place où l'on a mis le 
Molière de M.Thiriat; ontenvoyé des témoins 
à tous les électeurs de tous les membres des 
quatre sections du Jury de gravure et litho- 
graphie. 


Eugène VARIN. — Une gravure pour 
Goupil qui adore ces sujets mondains. [ci le 
sujet emporte l'exécution du graveur. Le 
jeune époux, la jeune épouse sont enfin 
seuls. Ah, le tendre et bon baiser! Etun 
baiser déjà conjugal. Un baiser chaste. 11 n’y 
a sur le canapé que le bouquet de fleurs 
d'oranger. Monsieur et Madame sont debout 
et le peintre a méme eu soin de montrer les 
deux mains de Madame pour qu'on voie 
bien qu'elle n'enlace pas encore son mari. 
Elle recoit. Elle ne donne point. Elle ne de- 
mande pas encore. 

Si je parviens à oublier le peintre pour ne 
penser qu'au graveur, je critique le tapis 
qu'on prendrait plutôt pour du terrain. Je 
n'aime pas non plus le voile qui n’est pas 
assez nuageux. Je sais bien qu'il était joli- 
ment difticile à faire! 

Gravure que chaque femme mettra dans 
la chambre à coucher de celui qui sera de- 
main son gendre. 


Pierre PAILLAD,—Justement offensé | 





à la vue delasoupente dans laquelle on a logé 
Monsieur, Madame et Bébé, qui sont pour- 
tant habillés par M: Morin, aurait, nous 
‘affirme-t- -Oh, CNVOYÉ s0s témoins, MM. Gus- 
tave Droz ét Morin, à M. Eugène Guillaume, 
vice-président de la Société des Artistes 
français . Re 


Adolphe PINÇON. — OaS portraits 
dont quatre originaux. M. Pinçon est-il 
appelé à, honorer la lithographie? Il serait. 
impossible de se prononcer à cet égard de= 
vant des œuvres placées à une telle hauteur. 
Ces exils autorisent toutes les plaisanteries. 


€. Chincholle. 


ÉCHOS 


Nous apprenons avec étonnement que, dans 
plusieurs ateliers, les maîtres eux-mêmes pré- 
tendent que l’ Estampe appartient à une coterie. 
Nous croyions n’avoir pas besoin de déclarer 
que ce journal ne relève d'aucun artiste, d” au- 
eun éditeur, d'aucun. collectionneur. Le prix, 
par trop modeste, de l’abonnement, le met à 
l'abri de tout soupcon de vénalité. 

Il est absolument indépendant, — ce qui lui 
permet d’être éclectique. 

Il ne dépend que de celui qui le signe. 

Si tels artistes, dont le groupe forme ce qu'on 
a appelé une coterie,ontété plus souvent cités 
que d’autres, cela a été par pur hasard, ... que 
facilitait peut-être notre goût particulier, dont 
nous sommes le seul maitre. 





* 
x * 


Simples questions dont on ne demande la so- 
lution que l’année pro ochaine ...... dans le rè- 
glement du Salon de 1882. 

1° — En 1881, la section d'architecture comp- 
tait 137 numéros et recevait onse médailles. 
La section de gravure comprenait 384 numéros 
et recevait douse médailles. 

N’eût-il pas été rationnel de proportionner 
le nombre des PÉCORPERSUS au nombre des ex- 
Ps (4 

— Le Salon est un Concours annuel puis- 
qu'on y distribue des récompenses. 

On a déjà, fort justement, classé la gravure 
d'architecture dans la section d'architecture. 
Pourquoi n’établirait-on pas encore deux gran- 
des sections ? 

1° — Gravures originales. 

2° — Reproductions. 

Il faut encourager les gravures originales, 
d'autant plus que, dans un avenir peu éloigné, 
—_ relativement —les procédés d’'héliogravure, 
perfectionnés davantage, suffiront simplement 


à la re eproduction. / 


Les gravures originales étant des dessins 
originaux — tirés à plusieurs exemplaires — 
devraient, de par le reglement, être l’objet de 
récompenses spéciales. 


* 
x * 
Nouveaux adhérents à laSociété des Peintres- 


Graveurs. dont font déjà partie MM. Charles 



















aux collectionneurs. 
1 de nos jeunes artistes qui ont le plus 
ir, M. F: Dupont, élève de, Cabanel, se 
on éditeur à lui-même. 
Il est en train de publier une série d’eaux- 
- fortes pour illustrer Molière, dessinées et gra- 
Mtéesparluin, RUE 
__ Tirage de bibliophile; de grand luxe à 100 
plaires, sur papier des mauufactures im- 
iales du Japon. pe 
ouvrage complet, comprenant un minimum 
de 30 planches, paraîtra en six livraisons. 
Chaque exemplaire sera signé et numéroté 



















La livraison.........  D0fr. 
L'ouvrage complet... 300 fr. 
_ La première livraison comprend : 


_ Le Dépitamoureux, Prologue d'Amphitrijon, 
_ La troisième livraison : 

Les Précieuses ridicules, Les Fâcheux, Les’ 
 Hourberies de Scupin, Les Femmes sucantes,. 
… Portrait de Molière d'aprés Nollin, Portrait 
+ | couronné de Molière d'apres Mignard, Masea- 
KDE rille, des Précieuses ridicules; d'après Vibert. 
——— tb 


LES ILLUSTRATEURS 
…. DES VIEILLES VILLES 


Sous ce titre; M. Jules Adeline à publié & 
petit nombre l'intéressant discours de réception 
qu'il à prononcé à l’Académie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Rouen. Nous croyons 
être agréable à nos abonnés en en détachant 


les passages suivants : 





_ ÆExceptionnellement riche en monuments 

gothiques, Rouen offrait de plus, il y a peu 

É d'années, une série de rucs bizarres, au 

tracé irrégulier, bordées de maisons plus 
irrégulières encore. 

4 Aussi l’auteur du Violon de faïence, M. 


€ Champfleury, frappé de l'aspect pittoresque 
June rue de la vicille cité normande, en 


avait-il dessiné un superbe croquis à la 
fe plume. | 
C'est que là se prolilaient abondamment, 


ornementées de traverses de bois séparées 
par des bandes de revêtement d'ardoises, 
Une bonne moitié des saints de la Légende 
dorée, mêlée d'une façon inconvenante à 
des grimacicrs, semblaient avoir posé pour 
Jes sculpteurs sur bois qui avaient laillé, 
avecun égalenthousiasme, les faces sacrées 












en effet, « les maisons à pignon el à façades. 
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ct les faces profanes à l'extrémité des poutres 
supportant les auvents de ces vicilles balisses 
Aux fenêtres des masures branlantés appa- 
raissait parfois une tête d'enfant souriante 
le plus souvent quelque vieille ridée. La 
légende était reine dans cette Cour des 
Miracles de maisons déjetées. ». 

Mais le souffle de l'embellissement, — qui 
au point de vue artistique, est un véritable 
soulfle de dévastation, — a renversé Îles 
vieux quartiers. ù 

On a taillé dans le vif, sans respect pour 
les vicilles bicoques. we: 

Le soleil et le grand air ont pénétré 
jusqu'aux cloaques immondes et, brusque- 
ment inondées d'une vive lumière, sont 
apparues les poutres vermoulues que la 
lèpre humide rongcait depuis longtemps. 

Chaque jour la tranchée s'est élargie, ct 
les élégants clochers se détachantsur le ciel 
ont créé, pour quelques instants seulement, 
destableauxcharmants, — donton regreltera 
de ne pas avoir conservé le souvenir — ct 

_que dissimulent à tout jamais les modernes 
constructions des voiesnouvellement tracées 

Vicilles rues et maisons pittoresques, 
édifices splendides, lointains ou premiers 
plansagencés àamerveille, grandes silhouet- 
tes d'ensemble ou études de détail, tout cela 
devait tenter les artistes. 

Aussi, avons-nous vu chaque époque 
reproduire, avec la manière qui lui était 
propre, les monuments de Rouen et les 
curieux aspects de la wicille ville. 

On a eu ainsi les gravures au trait, les 
gravures en couleurs d'après les souvenirs 
de voyage des peintres anglais, les lithogra- 
phies romantiques des Voyages dans l'an- 
cienne France, et les vignettes sur bois 
dessinées et gravées par toute une pléjiade 
d'artistes qui eurent aussi leur heure de 





célébrité. 


see 


Se eue e (vues e1e:#167/0 "ee, 0 


Lesvues de villes etdemonuments devaient 
tenter les artistes qui, grâce à l'eau forte, 
pouvaient graver eux-mêmes leurs propres 
dessins. 

C'est cette série de planches dues aux 
artistes contemporains et dont on formerait 
un euricux album, qu'on pourrait intituler 
la France pittoresque etmonumentale, que 
nous nous proposons de passer en revue. 
Les vues de Rouen, — vues d'ensemble ct 
vues de détail, sontnombreuses. Mais parmi 
elles, il faut classer au premier rang les 
eaux-fortes de Cotman. 

Ge touriste archéologue à gravé de super- 
bes planches ensoleilléescomme des Boning- 
ton, et dont les premiers plans sont abso- 
lument irréprochables. Plus on les étudie, 
plus on trouve merveilleuses cesreproduc- 
tions d'édifices à demi ruinés. Elles ont, 
depuislongtemps d'ailleurs, attiré l'attention 
des artistes, et parmi ceux qui surent s'en 
inspirer heureusement, il faut citer un déco- 





rateur,auteur de remarquableslithographies 
qui, lui aussi, a l'ait école : Cicéri. 

Nul n'a mieux rendu que Cotman les 
vieux pans de murailles Ilézardées que 
recouvre à demi un épais manteau de verdure 
Nul n’a su donner plus fière tournure aux 
amples masses d'arbres, aux vicilles toitures 
presque effrondrées, réliant, de leurs surfa- 
ces infléchies, les rigides pignons bravant 
les injures du temps. | 

Irécole moderne nous laissera des œuvres 


plus colorées ct plus montées de ton ; elle 


ne pourra nous en léguer ni de plussincères 
ni de plus grandioses. 

Hélas, pourquoi faut-il que, nous aÿant 
promis de nous restreindre aux gravures, 
le nom de Bonington nous soit échappé. 
. Parmi les superbes chefs-d'œuvres qu'il 
nous à laisses, la Normandie peut: revendi- 
quer sa part des sujets qui ont séduit l’étin- 
celant coloriste. 


(A suivre.) Jules Adeline. 
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À. M. J. A. — Le double 8 est envoyé. 

A M. A. B.— Vos questions sont à l'étude. 

À M. N. à Genlis. — Nous publiérons et ré- 

pondrons dans le prochain numéro. 
- À M. B. I. à Rome. — Le meilleur mode d’a- 
bonnementest l'envoi d’un mandat par laposte. 
.A M. A. G, = Quand vous voulez un ,aussi 
grand nombre d'exemplaires, les demander 
toujours dès l'apparition du numéro, au besoin 
par dépêche. 

A M. le docteur L. — La seconde édition des 
numéros { et? n’est pas encore tirée. Vous en 
recevrez un exemplaire dès qu'elle paraîtra. 

- 
« ue . 

Nous avons reçu la lettre suivante que 
nous nous faisons un plaisir d'insérer: 


Monsieur, 


Dans lun de vos premiers numéros, vous 
avez mentionné la critique qui vous était faite, 
d'avoir adopté pour votre journal un format 
trop restreint. 

S'il m'était permis de répondre à mon tour, 
par quelques mots, à cette observation, ce se- 
rait pour dire qu’elle ne me paraît pas fondée. 
En effet, le format in-4 de votre publication 
est heureusement-choisi; sa proportion élégante 
en fera un livre de bibliothèque, qui contiendra 
les archives de la Gravure, et sera certaine- 
ment consulté; au besoin, il sera susceptible de 
recevoir quelque fac-simile. — Adopter le for- 


. mat des journaux, ce serait entrer dans le 


domaine de ces paperasses immenses qui inon- 
dent leurs malheureux abonnés, et dont on est 
heureux de se débarrasser en les jetant au 
panier ; sans compter qu'il ne serait pas facile, 
à mon sens, de remplir quatre pages in-folio de 
matières intéressantes et spéciales. 

Je vous livre mon dire pour ce qu’il vaut, et 
vous présente, Monsieur, mes compliments 
distingués. 

UN ABONNÉ. 


ne Du ns RS 


Mme veuve PÉQUÉGNOT, Ce 


Éipaux Editeurs et Marchands d'Estampes 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

DUMONT, quai 
tins, JA. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

VIGNÈRES. rue de la Monnaie, 21. 

Ch. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 
rue 


des Grands-Augus- 


d'Orsel. 
Francis GREPPE, #4 bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques ef. de gravur es de toutes les écoles). 


Ch: DELORIERE, 45, rue de Seine. 


(Burins et eaux-for es modernes). 


J. JODRY, 19, rüe Saint-Georges. 
E. Jun 13, avenue de l'Opéra. 
GIRARD, 9, quai Voltaire. 
MANGIN. o rue de Seine. 


L'ESTAMPE 


ACHÈTE DIAMANTS | 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H° Lajeunesse, passage des Princes, 10 


BEZIGUE marque additionnant jusqu'à 15 mille. 
Maquet, 10, rue de la Paix 


ACHAT DE VETEMENTS autres ob 


DNER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 


P VIFILLENILL ailleur, 54, rue du Fbg-St- 
. 1 lHlonoré, à Paris. Spécialité 
pour pantalons.Costume complet noir ou fantaisie 
sur mesure, très bien soigné, 110 fr. 
100 francs par an à gagner pour toute personue 
intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement ‘facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
premiére ‘«ililité. Je demande représentaut dans 
chaque. commune de France. S'adresser à M. Fran- 
çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco. Catalogue illustré et 
prix-courants. 
pre disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 

















EUIL COMPLET, tout fait et sur mesures, en 10 





N achetez rien sans exiger des 


© QWIPIN GENE 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue Las. 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 








\etes conditions, hôtels ou maisons meublées. 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à. Tours. 





ht 


CLER: orthographe selon l'Académie.—Cette in- 


lrénieuse méthode simplifie complètement 


l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre. 
sans maitre très rapidement. — Prix 3 fr. — ebie 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. 





EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor- 
tante maison de commerceen vins de Champagne … 


demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. d , poste 
restante à Epernay (Marne). 


me À, MOREAU, seule élève successeur de Mlle 


Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de Ja 


main, 5. rue de Tournon et par ‘correspondance. — 
31 ans de succès. 





LA CAISSE 
des 


ACTIONS RÉUNIES 


-67, bd Beaumarchais 


GÉRANCE à 
IMMEUBLES 


| par la REGIE IMMOBI- 


heures. Robes, Manteaux, Modes,. Lingerie. — 
AU SABLIER, ? boulevard Montmartre, Paris. — 
Demander le catalogue illustré. Envoi franco. 


LOIZELE 1 42 ruée des A EU 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 





a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 


MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- l'Opéra, 41, met en vente une quantité denou- | lière, 21, av. de l'Opéra, 
L ? es velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- | (créée sous les auspices Hd 
dun. chetez pas avant de visiter. de la Société Génerale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 





Henri MENU, 30, rue Jacob. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

R. V. ZAHN. à Dresde. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 


(4 Suivre) 











OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

U n Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forêt- -Noire, 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles- Petites. 


8 franes le volume. 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,;rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 





Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 

Coquelicot, LIRE 
1 fr. le volume 

3e EDITION 


LE CARNET 


d'un 


LE CATALOGUE 
TENGR Lamour 


par G. ROGER,del'Opéra par 
Charles CHINCHOLLE 
. Dentu, éditeur 


avec préface 
de Philippe GILLE 


cHez Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff 


x 5 ‘Orlé: ris. 
et chez tous lés libraires d'Orlé Les Paris 
3} 1x 20 : 2 fr. 


90 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 





heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 
Julien, Bizet, succ”, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


LE DISSECTEUR 


de la finance et de l’industrie 
Journal hébdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 








N'achetez rien sans exiger des 


(OUPS CARCEAUX 
LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 


COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Ré Henri IV, 31, à Paris 








Siège social : 


Emisston de o,000 Actions de la 2° Série 


du prix de 


500 FRANCS L'UNE 
290 francs en souscrivant. 


ACTIONS AU, PORTEUR 


fort in-8°, 1,048 





D'otron t est de retour boulevard St-Michel, 95, 


où l'en trouve le livre les Révélations complètes, 
pages d'impression, 620 gravures 


explicatives, Suite des MFRETeEs de la main es cé 





Maladies de Pôitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 


d'Hypophosphite de Soude et de Chaux in 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses attestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris’ 





GRAVELLE 


Dysurie, Gystit e et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries" par 
le Thé ct les Pilules de Stigmates de Maïs. La 
boîte de pilules, ? fr. 
par la poste. —Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 


la boîte de thé, 0.60 c. — Fr. 
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Il 
A 
Im D 


Compagnie anonyme d'assurances 
pag 


S Ü R : L'ADONRE 
PRIMES FIXES 


Autorisée par décret du gouvernement 
Capital social : 10 ‘millions. 


14, rue de Grammont, PARIS 








Assurances en cas Assurances 
de décès en cas de vie 
Assurances mixtes Assurances 
Assurances dotales 


à termes fixes Rentes viagères 


Participation annuelle dans les bénéfices. 


La France-Vie est administrée par le même con 
seil que la France-Incendie fondée en 1837. 


———_—_—————— 1 0 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 


—————_—_— oo 


Gray, — Imp. FRANGIS BOUFFAUT, . _. 





_ Mandats et Communications 


Adresser 


à 
C. CHINCHOLLE 
NS 48, rue des Abbesses 


DEEE EEE EE LES) 





ETRANGER :— Ux Ax : 8 fr. — 6 Mois, 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 


h'fr. 






26 JUIN 1881. 





On s’abonne également 


; chez 
PARIS. — Un An : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
DÉPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. 5 éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 








Bien que le Salon soit fermé, 
 L'Estampe, 
continuera à rendre compte de 
toutes les œuvres exposées au 
Salon de Gravure et Lithographie en 
1881. 











PAR LA POSTE 


s 


Nous avons reçu la lettre suivante que 


nous nous ‘faisons un plaisir ctun devoir. 


Ddinsérors. RE Aer 
D'abord elle doûléve de ÉDbroiaos 


questions ‘qui pourront intéresser nosabon- 


nés et qui nous fournissent l'occasion de 
fixer certains points en litige. 

Ensuite celle rentre absolument dans le 
cadre de l'Estampe qui a souvent prié ses 
lecteurs de lui transmettre ou leurs obser- 
vations ou toutes communications concer- 


nant la gravure et qui voudrait être, nonle 


journal d'un homme, mais unc tribune 


ouverte. 


A Monsieur le Directeur de 
V Estampe. 


Vous m'invitez, monsieur, dans votre 


numéro du 29 mai dernier, à vous commu- 


. niquer mes observations ausujet de la feuille 


que vous avez créce. 

Les voici et elles ne peuvent avoir pour 
effetque d’ajouter à la prospérité de l’ Estampe, 
en accroissant le nombre de ses abonnés qui 


y trouveront plus ample satisfaction à leurs 


désirs : 

1° Pour faciliter les recherches, diviser le 
journal en deux parties, dont l’une sera 
exclusivement consacrée au portrait. 

2° Adresser une circulaire à tous les éditeurs 
pour les inviter à aviser l’Estampe des ouvrages 
à gravures ou à portraits qu’ils éditeront et 
recevoir ces insertions à prix réduit pour les 
faciliter et en acçroitre le nombre, 


MR: 


selon sa promesse, 


Ce renseignement sera précieux pour les 
amateurs à qui rien ne pourra échapper et 
précieux aussi pour les éditeurs qui auront 
li un moyen de réclame puissant et peu 
couteux. 

3° Donner l'adresse de quelques marchands 
d’estampes de Londres et autres capitales. 


4° Créer une agence de commission pour’ 


IE amateurs et OS 

# $° Voir s’il ne pourrait être forme un 
syndicat de graveurs qui se chargeraient de 
reproduire des portraits inédits, d’après les 
renseignements fournis par les abonnés ou 


ri œuE 1. 


les amateurs Êc qui seraient vendus aux 


abonnés avec une légère diminution de prix. 
(On arriverait ainsiafaire reproduire bien des 
raretés, à la grande joie des collectionneurs.) 

6° Publier en détail le catalogue des por- 
traits publiés jusqu’à ce jour par iles maisons 
Chardon, Lemercier, Salmon, Quentin, etc. 
qui ne refuseraient sans doute pas de commu 
niquer dans ce but tous documents utiles. 

Quelle mine serait ce catalogue pour les 
amateurs etcombien derecherches désespérées 
jusqu'ici deviendraient certaines pour eux ! 

7° Recevoir les communications entre 
abonnés pour échange de doubles de portraits 
ou gravures, ou vente de collections, etc. 


L 
Agréez, etc: 


Il INT 
Nous répondons, ligne à ligne : 


1° Evidemment notre correspondant est 
un collectionneur de portraits. Nous aurons 
souvent l'occasion de le satisfaire, comme 
tel, surtout lorsque nous aurons terminé la 


- publication des- comptes-rendus du Salon. 


Quant à diviser le journal en deux parties, 
impossible. D'autres collectionneurs nous 
ont déjà prié de consacrer la moitié du 
journal, qui à la gravure ancienne, qui à 
l'estampe étrangère, qui au burin, qui à 
la lithographie, etc., ete. Or notre feuille 
est comme toutes les autres et n'a que deux 


des éditeurs, quels qu'ils soient, 


moitiés. Nous ne pouvons que nous efforcer 
de satisfaire chaque groupe tour à tour. 

2° Nous avons depuis longtemps invité 
les éditeurs aviser de toutes leurs 
publications illustrées. Nous avons même 
fait mieux que de leur offrir notre publicité 
à prix réduit, nous l'avons mise gratuitement 
à leur disposition. Les éditeurs qui négli- 
gent de nous informer de leurs publications 
ont sans doute pour cela d'excellentes raisons 
Nous les laissons et nous engageons nos 
lecteurs à les laisser à leur indifférence. 

3° IL y a dans les grandes villes 963 im- 
_portants marchands de gravures. Nous ne 
pouvons naturellement les citer que tour à 
tour. 

4° [La force de l’Estampe est de n'être 
qu'un journal et de.se tenir éloignée de 
toute affaire qui fatalement Ia rendrait 
partiale. Nous nous tenons à la disposition 


à nous 


qui vou- 
draient se mettre à celle de nos abonnés. 

5° Nous soumettons aux artistes qui dai- 
gnent nous lire l'idée du syndicat rêvé par 
notre correspondant et nous insérerons les 
lettres qui nous parviendront à ce sujet. 
6Depuislacréation de l'Estampe,nousnous 
proposons de publier non-seulement les ca- 
talogues de portraits, mais encore tous ceux 
qui peuvent intéresser à titres divers nos 
lecteurs. Nous serons trop heureux de les 
donner quand la matière manquera, mais 
nos lecteurs veulent bien reconnaitre qu'elle 
n'a point fait défaut jusqu'à ce jour. 

7° Nous avons déjà ditàänos abonnés qu'ils 
sont ici chez eux. Libre à eux de se livrer 
par notre boite aux lettres à toutes les opé- 
rations qu'ils désirent faire. 

Posr-Scrirrux. Nous remercions vivement 
notre correspondant de nous avoir facilité 
les déclarations qui précèdent, et nous nous 
disons, à notre tour, 


Son humble servante, 


L'Estampe. 





ÉCHOS 


On sait combien nous avons protesté contre 
la résolution en vértu de laquelle aucune bourse 
de voyage n’était allouée à la section de gravure 
et de lithographie. ; 

En réponse à une pétition signée par tous les 
membres du jury de Gravure etdeLithographie, 
cette résolution a été rapportée, une bourse de 
voyage a été réservée aux graveurs et cette 
bourse allouée à M. Lefort, aqua-fortiste, auteur 
de immense portrait de Washington, qui a été 
l’un des succès de cette année. 

Toutes nos félicitations à M. Lefort et à son 
maitre, M. Charles Courtry. 

* 
% 

Lire dans le numéro 3 de l'édition illustrée 
du Moniteur des Arts un article sur la gravure 
et la lithographie au salon de 1881 écrit par un 
certain J. L. (?) qui évidemment, pour nous 
servir de son style (2?) possède les éléments de 
son programme (??2) 

1. 
x * 

Expositions prochaines : 

Douai, — du 1‘ juillet au 1* août; 

Strasbourg, — du 1% au 31 juillet; 

Boulogne-s-Mer,— du 16 juillet au15 septem- 
bre ; dr T 

Dunkerque; — du 17 juillet au 31 août ; 

Courtrai, — du 14 août au 30 septembre ; 

Lille, — du 15 août au 31 octobre ; 

Limoux, — du i* septembre au ? octobre ; 

Reims, — du 15 octobre au 4 décembre. 


* 
* # 


Nous apprenons avec plaisir que c’est M. 
Waltner, léminent aqua-fortiste, qui est chargé 
de graver le magnifique tableau de Munkaczy, 
le Christ devant Pilute, sur une planche ayant 
près d’un mètre de large. 

x 
x * 

M. Jouaust, qui a déjà tant fait pour les bi- 
bliophiles, publie en ce moment par livraisons. 
in-8° raisin Peintres et Sculpteurs contempo- 
rains, divisés en deux séries : 

1° Artistes décédés de 1870 à 1880 ; 

20 Artistes vivants au 1‘ janvier 1881. 

Texte par Jules Claretie. 

Portraits gravés à l’eau-forte par L. Massard. 


* 
x + 


Nous croyons être agréable à tous les artistes 
et éditeurs en leur apprenant que l’Estampe a 
aujourd'hui des abonnés à Bucarest, Dresde, 
Regensbourg, Berlin, Geneve, Moscou, Lon- 
dres, New-York, Philadelphie, Constantinople, 
Rome, etc. Nous avons transcrit par ordre 
d'inscription. 


rs 
* + 


On nous affirme que le certain J.L. du Moni- 
teur des Arts n’est autre que M. Jules Laurens, 
membre du jury de gravure. 


Nous nous refusons absolument à le croire. | 


Ce certain J. L. « qui, évidemment, possède 


les éléments de son programme » signale, parmi, 
les meilleures choses du Salon de gravure le. 


portrait de: Myr de Séqur, par Burney, et re- 


commande particulièrement à ses lecteurs (?). 


le portrait de Washington par Lefort. 

M. Jules Laurens, au contraire, membre du 
jury de gravure, alors que fous ses collèques 
votaient une troisième médaille à MM. Lefort 
et Burnev, a préféré mettre dans l’urne un 
bulletin blanc. 


À ce propos, nous ajouterons que M. Jules 


Laurens est de tous les membres du jury, celui 
qui, à la première assemblée générale, a eu le 
plus de voix en 1881. Il eut le 12 janvier, l’hon- 
neur d'être nommé président de la section de 
gravure et de lithographie. Il y a de grandes 


chances pour qu’il ne soit pas même juré sup-. 


plémentaire en 1882. 
EE  — 
LES ILLUSTRATEURS 
DES'NTETEPES MN PERES 


— 





[= 





(SUITE) 


Tableaux, aquarelles , eaux-fortes cet 
lithographies, Bonington sut leur imprimer 
une marque originale. 

Il sut traiter en peintre les plus modestes 


vignettes, relevant &e blancs éclatants har- 


diment posés comme des empâtements des 
ombres d’une finesse exquise, transparentes 
comme de légers frottis. 

Après lui, enrégimentés sous le drapeau 
du romantisme, il faudrait aussi mentionner 
les gisgantesques illustrations des Voyages 
dans l’ancienne Trance, puis encore les 
albums de Dumée, de Daniaud, de Balan et 
Mansson. 

Voilà à quoi peut conduire un premier 
pas dans la voix des concessions. Ne le re- 
grettons pas cependant, cela nous a permis 
de rappeler ici des noms justement estimés, 
et nous souhaitons qu'on nous excuse d'a- 
voir, pour quelques instants, délaissé les 
graveurs. 

Hyacinthe Langlois, du Pont-de l'Arche, 
cet archéologue graveur qui fut aussi un 
poëte miniaturiste, cet artiste au caractère 
fantasque et bizarre qui devint un roman- 
tique, lui, un élève de David, nous montre 
dans son œuvre des dévergondages de lavis, 
d'une ampleur superbe, et des vignettes 
d'une ténuité extrème et d'une précision 
singulière. 

Son contemporain et*son ami, Henri 
Brevière, — le renovateur en France de la 
gravure sur bois, nous a laissé, lui aussi, 
quelques estampes au trait, principalement 
d'après les restitutions de divers artistes. 

Les maitres graveurs de l'Ecole actuelle 
devaient s’éprendre à leur tour de nos splen- 
deurs architecturales, 





Brunet-Debaines, Rochebrune, Delauney 


ches que les collectionneurs recueilleront 


, . t . . . L s ren 
précieusement un jour...., si ce n'est déjà 


Tai ti ME < | 
Le premier de ces artistes excelle à rendre 
les vibrants effets de lumière. Il sait admi- 
rablement faire valoir les lointains estompés 
d'une brumelégère, et leur oppose des pre- 
miers plans veloutés ou chatoyants. =. 
_ Brunet-Debaines à gravé une Entrée du 


Cours la Reine, qui est un véritable petit 


chef-d'œuvre, et dans Saint-Vivien et la 


Ë 


et Toussaint ont gravé de curieuses plan=: 


ui 


Le 4 
Fe 


Calende, il a donné deux excellents spéci- 


mens de ces coins pittoresques qui caracté- 
risent nos vicilles rues rouennaises. 
Tout récemment, pour Rouen illustré, le 


même artisie et l'un de ses meïlleurs élèves, 
— Henri Toussaint, — nous pourrions dire 
son ami ct presque son émule — ont conti= 


nué cette intéressante série et nous ont - 


heureusement retracé : les rives de la Seine, 
la vieille rue de l'épicerie, le Palais de jus- 
ice, le Gros-Horloge, le Bureau des Finan- 


ces, le merveilleux tombeau des Cardinaux 


d'Amboise etle pittoresque marché du Clos 
Saint Marc. . 


Un autre graveur normand qui restera’ 


dans l'avenir le graveur des grandes cathé- 
drales, — Paris, Reims, Chartres, et d’au- 
tres encore, il faut le souhaiter — a inter- 


prêté à l'eau-forte la célèbre lithographie de 


Bonington « La rue du Gros-Horloge » et 


O. de Rochchrune, — l'auteur du chateau 
de Chambord, — a détaillé avec bonheur, 


dans une gigantesque planche, les troublants : 


bas relicfs de l'Hôtel du Bourgtheroulde. 
Enfin, après lessouvenirs du vieux Rouen,’ 
de Eugène Nicolle, véritable croquis de 
peintre librement enlevés ct d’une grande 
justesse de coloration, et les grandes es- 
tampes du même auteur, la Fierte et un 
Coin du Palais de justice, il faut encore 
mentionner les élégantes vignettes semées 
çà et là dans les souvenirs de voyage, gra- 
vés par Ernest Le Fèvre. 
Jules Adeline. 





AU SALON. 


N'O'S' “EX POS 


SEPTIÈME SÉRIE 


Adolphe APPIAN.— Il est de Lyon. 
Cela explique surabondamment pourquoi 
il n'a eu cette année que deux voix pour une 
médaille que depuis longtemps déjà il eût 
dû dépasser. Il est de Lyon. 

Appian avait au Salon de 1881 deux ta- 
bleaux que tout le monde a admirés, un 
fusain remarquable, une eau-forte originale, 











1e pan n: 
d'Arandon que j'ai 


nonçant, le Royaume des 















tion, c'est ne ct er ae C ec vu. 
Comme exécution, c’est de la vraie eau-forte 
. avec l'improvisation, le pittoresque, l'effet 
_qü'elle comporte. Appian est de Lyon. 

J1 ne peut, avant l'élection du Jury, rendre 
Salon, intriguer à souhait. Il gîte à 
tout de mème ! Allez 
boulevard Hauss- 


a s quel talent, 
de sk Déérandon: 


AT a et je que vous vous écricrez : 
e è ! Bravo, lion. 


François BR OUNET, se considérant 

comme offensé de ce qu'on ait jugé à propos 
à de mettre ses trois gravures sur bois à 
É {rois mille pieds au-dessus du niveau de la 
mer, aurait, nous aflirme-t-on, énvoyé des 
 {émoins à chacun des électeurs de M. Pisan, 
_ membre du jury. 


. Paul CARBONNIER.— Une bonne 
ane un des plus agréables tableaux 
de Chardin, la Ferme à la Fontaine. L'ar- 
—…(iste a bien la notion, — si rare quand elle 

devrait être si commune, — du noir et du 

blanc. La femme se détache agréablement 
dans une pénombre toute poétique, malgré 
… JC réalisme du sujet et des accessoires. 


| Ferdinand CHAHUNEAU. Un 
Le: _ gentil Marvy. On croirait que Soleil levant, 

—…. paysage d'apres Smith, est fait au vernis 
…. nou que prédilectionnait le célèbre graveur 


de 1840. 
Léon CHAPON. — Quatre gravures 


sur bois, bien que le catalogue, déjà incri- 
miné, en compte cinq. La meilleure des trois 
gravures destinées à l'Histoire de Saint- 
Martin est à coup sur celle qui nous montre 
ses funérailles, mais, à celle-là même, je pré- 
fère le beau portrait de Léon Coëniet que le 
Monde Illustré vous à déjà fait connaitre. 


Henry DOCHY.— On nous aflirme que 
M. Barthélemy-Saint-Hilaire, considérant 
comme un outrage personnel que l'on ait 
osé reléguer l'image d'Ulysse dansles man- 
sardes, aurait envoyé des témoins à M. 
Bailly, président du conseil d'administration 
de la société des artistes français. 


Saint-Elme GAUTHIER.— Dix vases 
ou plats en un seul cadre. Un étalage de vraic 
porcelaine de chine, qu’on dirait sortie de la 
fabrique de Jacquemart. M. Gauthier est 
élève de Gérôme, Cela se voit bien, 
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Mme Elisa GREATOREX. — Deux 
vues de Cernay-la-Ville qu'on aurait peut- 
être eu du plaisir à étudier si e’eut été pos- 

_sible. 


+ : 4 f A : “ 
Mille Alice GYNISTY. — Uncegravu- 
re sur bois qui doit être un encadrement de 
page, mais je ne garantis rien. On nous 


affirme que l'artiste, s'étant considérée com- 


me offensée deyant la place par trop éthérée 
où l'on mis son œuvre, a envoyé des témoins 
à M. Bertrand, membre du jury. 


Paul HUET. — Une adorable petite 
chose. Calme du matin, un intérieur de 
forêt d'après un tableau de son pére. Un 
contraste entre la solennité et la poésie des 
grands bois : la solennité àgauche, la poésie 
à droite et dans les doux lointains. 

J'aurais récompensé ce mignon bijou. 


Raphaël JACQUEMIN. — Quatre 
bonshommes dont le costume seul importe 
puisque la planche est destinée à l'Icono- 
graphie du Costume, du méme auteur. 
Intéressants fac-simile, pleins de renscigne- 
ments curieux pour les gens de théâtre, les 
costumicrs ct les tailleurs qui travaillent 
leur art. 


DisudonnéLANCELOT. Royal. Voyez 


le beau dessin de Gaston Coindre, intitulé 


Besançon ct vous comprendrez pourquoi je 
n'aime gucre les deux eaux-fortes de M. 
Lancelot. A la hauteur où elles sont placées 
elles semblent dures. Les montagnes v sont 
trop accentuées : il n'y a pas d'air autour. 
Il faut absolument faire un second état. 


Alfred LEMOINE. — Né cn 1824, 
mort en 1881. Est-ce pour honorer sa mé- 
moire qu'on a exposé cette Diane nue, si 
froide ? Voilà bien en effet une statue à 
mettresur latombe d'un artiste. Cela manque 
absolument de charme profane.C'est glacial. 


Louis LEPÉRE. — Cinq bons envois. 
Je vous recommande surtout l'intérieur 
d'église où vous verrezun paysan quis’ennuie 
tant LE sommes cependant en 
Hollande... AA 

Ne regardez pas la Vierge, d'après Doré, 
qui est par trop peu classique, mais il n'ya 
rien de plus fin que le Soir, d'après Breton 
et de plus sobre dans l'effet que l'Accident 
d'après M. Dagnan Bouveret. M. Lepère n'a 


nous 


pas volé sa médaille. 


Victor LHUILLER. — les trois 
joyeux postillonsaurontle plus grand succès 
à Londres d'où ils viennent et où ils vont 


retourner. Dans ses beaux jours, Célestin 
Nanteuil n'a jamais mieux gravé. Voyez 


comme les deux têtes de gauche ressortent 
bien sur la pointe sèche et comme la pie 
spirituelle du premier plan éclaire par son 













plumage noir, tous les plans de droite. Le 
seul malheur est que ce soit trop joli. I est 


\rai que le sujet le veut. Ab, ces diables de 
sujets ! A 


Ricardo de LOS RIOS. — Douze 
vignettes pour des éditions de Don Quichotte 
de Gil Blas et autres ouvrages espagnols. 
Sous chacune d'elles il a mis, pour Le Salon: 
seulement, une remarque assez amusante, 
ici les portraits de Victor Hugo, de Paul de 
Cassagnac, de Rochefort, etc. , là deschiens 
des chats, des lapins. Malgré ces remarques 
les vignettes manquent absolument de 
charme. On regarde ct on n'est pas séduit. 
Le tirage est-il mauvais ? La pointe est-elle 


un peu lourde ? Je ne me prononce point. 


En tout cas, jamais on ne croirait que 
cest le même artiste qui à fait le portrait de 
femmes d'après Chardin. Voilà une belle 
œuvre et Cest évidemment celle-là qui a 
valu une mention à l'artiste. La figure est 
si vivante qu'on ne voit qu'elle. De près, les 
tailles, qui sont presque toutes dans lemême 
sens, donnent un peu l’idée d'un morceau 
de bois taillé : à dix pas elles RÉGIE une 
chair en vraie peau. 


Tiburce de MARE. — Je n'aime pas 
beaucoup ses trois gravures d'après Sano 
di Pictro, PoHazuolo et Brauwer., que l’on 
voit peu d'ailleurs, mais son portrait de M. 
Ferdinand de Lesseps est bien fouillé, très- 
serré, trop peut-être. Cette gravure a l'air 
d'être un portrait officiel ; il y manque la 
bonhomie que M. de Lesseps a toujours plein 
le visage. Il est vrai que je ne l'ai jamais vu 


quand il pose. 


Léopold MASSARD. -— Unetéte d'étu- 
de, d'après Hichs. Une de css adorablestêtes 
que les petits enfants veulent toujours em- 
brasser. Surtout n'y touchez plus. 
plus besoin d’être étudié, 


Ça n’a 


Charles MERCIER. — Au troisième 
étage, La pointe est-elle dure ? A la hauteur 
où elle était, elle paraissait douce. D’après 
le catalogue nous étions devant une dame 
de la famille Boonin, jadis peinte par Rubens 
D'un quatrième étage, sa main eût peut-être 
produit un meilleur effet. Affreuse perspecti- 

ve ! Dire que c'est sans doute à cause d'elle 
que cette main mesemblait si horrible. 


Félix OUDART.—- l'ous les chasseurs 
auront chez eux sa Vision de Saint-Iubert 
qui est vraiment irréprochable. Cela m'en- 
nuie d'avoir un léger reproche à faire à son 
Sous bois : le cerf y est trop du même ton 
que les feuilles. Mais c'est facile à corriger. 


PANNEMACKER père.qui n eslpas 
jaloux de son fils, a envoyé deux portraits 
que signerait celui-ci. Travailler ainsi le 
bois, c'est peindre. Le Lenbach surtout est 
superbe, C'est le cas d'employer le cliché 
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of h Nr s" Li MES si ai Lu 


au Salon de 1881. 


” Emile THOMAS se considérant comme 
offensé, vu la place qu'on lui a assignée au 
sommet de l'Himalaya, auralt, nous aflirme- 
t-on envoyé des témoins à chacun des élec- 


_ teurs de M. Yon, membre du Jury 


Charles TOUSSAINT. — Trois gra- 
vures qui sont froides, froides, froides. Ab, 
voilà pourquoi j'aime tant Charles Jacque, 
comme artiste ! Quandil nous fait des arbres 


onvoitl'airy passer, on y cherche les oiscaux 


qui y chantent, on a vraiment la nature de- 
vant soi. M. Toussaint à une excuse, c'est 
qu'il nous montre l'Angleterre et ses jardins 
Cela me fait regretter. la Pépinière ! 


€. Chincholle. 


A dimanche la huitième série. 


Pencipaux Elieurs et Marchands Etampes 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 
DUMONT, quai 
tins, 21. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 


des Grands-Augus- 


Th. FABREÉ.. Quai des Grands-Augus- |. 


tins, 41. | 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 

gravures anciennes et modernes, planches gravées). 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 
d'Orsel. à 

Francis GREPPE, Al bis, rue de Chà_ 
teaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 

Ch. DELORIERE, 15, rue de Seine. 
(Burins et eaux-fortes modérnes). 

J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

MANGIN, 9, rue de Seine. 

LOIZELET, 12; rue des Beaux-Arts. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

BIEN, 67, rue de Richelieu. 

R. V. ZAHN. à Dresde. 

Alfred COPPENRATH, à Regehsbourg, 


(A Suivre) 











OUVRAGES LE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. . 

Les belles Millionnaires. : 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 francs le volume, 


d'un magasin connu : Pèreetfils sont frères. : 


fe, 
NL 
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3: 


ŒUVRES POSTHUMES 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, ? volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice,: 1 — 
Coquelicot, ar 


. 1fr. le volume 


LE CARNET | "ET 





a LE CATALOGUE 
TENG R L'AMOUR 


par G. ROGER, del Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P..Ollendorff 
et chez tous les libraires 
JUDO 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
Ru atr 








50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, placo de la Bourse, Paris. 


de la finance et de l'industrie 
Journal hebdomadaire 


6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 














N'achetéz rien sans exiger des 


COCPONS COMMERCIAUX 
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_ N'achetez rien sans exiger des 





ALorCE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue L 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- + 


_leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





(LE de l'orthographe selon l'Académie.—Cette in- 
Us ,N'gCnieuse méthode simplilie complétement 
l'étude de l'orthographe ct permet de l'apprendre 
sans maître très rapidement. — Prix.3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. Ë \ 





= Le de : > «! 

100025 par an à gagner pour toute personne, 

intelligente (homme ou dame) sans négliger 

ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 

premiére utilité. Je demande représentant. dans 

Ghaque commune de France. S'adresser à M. Fran 

cois ALBERT, 14, r. Rambutc: is. Joi EX 

ce ? » 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 

timbre pour æ 











recevoir franco Catalogue illustré et BU 
pria-courants. à ; NPE 
L VA 
‘OBESITEÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. PME he EUR 
| 5 
I 
heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison … 
Julien, Bizet, succ', 6, rue de la Feuillade, Paris. … 








a SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- . 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. A 


a Eæ 


ACHÈTE DIAMANTS | 
BIJOUX, ARGENTERIE 


IT. Lajeunesse, passage des Princes, 10 


Pmarque additionnant jusqu'à 15 mille. 
DEZIGUE Maquet, 10, rue de la Paix 




















e e e 
Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 

Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses attestations médicales), 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castäglione, Paris’ 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer. 











our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


MUMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Enision de 5,000 Actus de 1° Sie 


du prix de 
500" FRANCESMENNE 


250 francs en souscrivant. 





ASTIONS AU PORTEUR 





ACHAT. DE VETEMENTS EE a | 


DNER, 54, r: Arbre-Sec, Ecr.se rend à dom." 





EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor- 

tante maison de conmerceen vins de Champagne 
demande un bon reprèsentant à la commission pour 
la vente deses vins.— Ecrire franco à A. D,, poste 
restante à Epernay (Marne). : 





me À, MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Mit cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


GÉRANCE a 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 





LA CAISSE 
des 


ACTIONS RÉUNIES | 


67, bd Beaumarchais pe? 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Génerale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse : 





esbarolles est de retour boulevard St-Michel, 95, 
) où l'en trouve le livre les Révélalions complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (ide éd.) * 


GRAVELLE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations, de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. La 
boîte de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 c.— Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 








Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 








Gray, — Imp. FRanGIs BOUFFAUT, 
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ANNUAIRE DE LA GRAVURE 
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Adresser 


Mandats et Communications 


CHINCHOLLE. 
rue des Abbesses 
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LA 


qu LION DES RÉCOMPENSES 


LA AU SALON 


Le 24 juin, a eu lieu, au Palais de l’In- 


dustrie, la distribution des récompenses du 


Salon de 1881. 

. La cérémonie était présidée par M. Jules 
Ferry, ministre de l’instruction publique et 
des Beaux-Arts, qui avait à ses côtés M. Ed- 
mond Tlurquet, sous-secrétaire d'Etat aux 
. Beaux-Arts, et M. Bailly, président du con- 
seil d'administration de la Société des artis- 


tes français. 


Avaient en outre pris place à l’estrade 
d'honneur : MM. le général Pittié, représen- 


tant M. le Président de la République, Hérold, 


Prèfet de la Seine, Liouville, député, mem- 
bre de la commission du budget, Rambaud, 
directeur du Cabinet de M. le ministre de 
Pinstruction publique, Ollendorff,chef-adjoint 
du Cabinet et frère de l’éditeur de Estampe 


des membres de l’Institut et un grand nom- 








bre de notabilités artistiques. 

M. Bailly a ouvert la séance en rappelant 
les conditions dans lesquelles s’est formée la 
Société des artistes français; puis, ila fait con- 

naître les résultats obtenus au point de vue 
financier, résultatsqui ont dépassé toutes les 
espérances. 

M. Jules Ferry a ensuite prononcé un dis- 
cours que nous regrettons de ne pouvoir 
publier en entier et dans lequel il a félicité 


… les artistes du succès de leur première année 


DÉPARTEMENTS. — Ux Ax 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





DA one) 


PARIS. — Ux AN:5f 
Gr 
ETRANGER. — Ux Ax:8f 


de république et déclaré que l'Etat avait dé- 


finitivement renoncé à s’occuper des expo- 
_sitions annuelles : 


Le tiens à bien dire sien préciser, a dit M. 
le ministre ;que ce qui s'est fait cette année 
n’est pas seulement . un éssai: c’est à nos veux 
une situation définitive et qui se perpétuera..! 


Nous avons abdiqué pour tout de bon,abdiqué 


pour jamais. Ce n’est pas là la fausse abdication 


: de Charles-Quint s’enterrant vivant au monas- 
térede Saint Just; c’est un abdication définitive, 


J'ai l'honneur de vous le signifier. 
Il faudra donc désormais, et cela à jamais, 


faire vosaffaires en matière d'expositions com- 
|. me vous es avez faites cette année ; car 


Te 


En vous Hu 
récompenses, nous nous sommes réservé ce qui 
nous semble appartenir essentiellement à la 
mission du gouvernement et de l'Etat ; nous 
nous sommes réservé le Prix du Salon et les 
Bourses de voyages. 

Le Prix du Salon, vous le savez, n’est lui- 
même qu’une Bourse de voyage portant sur un 
nombre d'années plus étendu. Quant à l'institu- 
tion des Bourses de voyage, j'ai tenu à lui don- 
ner, cette année, un développement qu'elle n’a- 
vait.pas eu jusqu’à présent, et, sur l'avis du Con- 
seil supérieur des Beaux-Arts, j'ai décidé que 
trois Bourses .de voyage seraient attribuées à 
la peinture, deux à la sculpture, deux à l’archi- 
tecture et une à la gravure. 

Ces bourses sont valables pour une année 
elles devront être soumises à detertaines con- 
ditions et à un certain contrôle. Elles ont pour 
but de mettre des jeunes gens en communica- 
tion avec les chefs-d’œuvre que récèlent l'Italie, 
la Hollande et l'Espagne, et nous tenons à ce 
que cette condition soit remplie. Pour distri- 
buer ces récompenses, le conseil supérieur des 
Beaux-Arts a été érigé en jury, c’est bien là le 
jury d'Etat chargé de la distribution des ré- 
compenses données par l'Etat. 


D’unanimes applaudissements ont accueilli 
la proclamation des noms des divers béne- 
ficiaires de ces prix, et particulièrement celle 
du nom de M. HENRI LEFORT, élève de 
Charles Courtry, à qui a été attribuée, 
comme nous l’avons déjà annoncé, la bourse 


re. — 6 Mois, 3 fr. 
. — 6 Moïs, 4 fr. 
r. — 6 Mois, 5 fr. 
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messieurs, A ibonn Je | 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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de voyage réservée à la section de gravure. 

M. Bailly, president de la Société, a en- 
suite appelé les médailles d'honneur, dont 
une seule nous intéresse, celle de M. THéo- 
auteur de la Suulaie et du 
Nid de l Aigle. | 

Puis M. Vigneron, sous-commissaire des 
Expositions, délégué du Conseil d’adminis- 
tration, a proclamé les noms des artistes ré- 


compensés. Nous avons déjà publié dans 
notre numéro 8, les noms des artistes gra- 
.veurs et lithographes récompensés en même 
temps que les procès-verbaux des séances 
1 dans lesquelles les médailles et mentions leur 


ont été décernées. 

Contentons-nous de dire ne que 
les noms de MM. de Bracquemond, (première 
médaille), Champollion, (2° médaille), Le- 
fort, Burney, Ramus, (3° médailles), David 
Riquier, Fantin Latour, Mauron, Lowenstein, 
Thornley, (mentions), ont été particulière- 
ment applaudis. 

Un seul incident. 

Nous avons, à diverses reprises, signalé 
l’incurie de l’administration en ce qui con- 
cerne la Section de Gravure. Elle ne pouvait 
manquer de se manifester à nouveau dans 
une circonstance si solennelle. | 

Parmi les titulaires des mentions, nous 
avons, On s’en souvient, nommé M. Henry 
Guérard, qui, dans la séance du 28 mai a 
été légalement récompensé à l’unanimité par 
MM. Ed. Hédouin, Gaucherel, Gourtry, 
Levasseur, Didier, Laurens, Cicéri, Vernier, 
Pisan, Yon, Bertrand et Blanchard, membres 
du Jury. 

Or, c’est, par suite d’une inconcevable 
erreur typographique, le nom de Mile Eugénie 
Guérard graveur sur bois, qui a été mis sur 
la liste officielle des récompences, à la place 
de celui de M. Henry Guérard. 

C’est constquemment à MIle Eugénie Gué- 
rard qu’a été attribué le diplôme. 

Comment va-t-on se tirer de là ? 





garisateurs, rien de-plus En un mot, ces con= {+ 
‘P 


Jadis, quand les souverains donnaient par 
erreur à leurs courtisans des titres que ceux- 
ci n’avaient point, erreur faisait compte ou 
comte, comme on voudra. 

Après la joie qu’a dû éprouver Mlle Eu- 
génie Guérard, on ne peut avoir la barbarie 
‘8 la déposséder de son diplôme, solennelle- 

ment décerné. Qu'on le lui laisse, mais qu’on 
rende en même temps à M. Henry Guérard 
l'honneur qui lui a été fait légalement dans 
la séance du 28 mai et qui a été d’ailleurs 
une première fois consacré, au Salon même, 
par l’apposition de l’écriteau : mention hono- 
rable sur le cadré 4700, signe de lui. 


ME. de l’Estampe. 





ÉCHOS 


Une nouvelle réunion générale du Comité des 
artistes a eu lieu au Palais des Champs-Elysées 
à l'effet de statuer sur l’emploi des bénéfices 
du Salon de cette année et de décider du sort 
futur de la Société. 

M: Delapalme, notaire, et M° Engrand, avoué, 
étaient présents : 

Avrès une courte discussion, il a été décidé : 

1° Que les bénéfices seraient déposés à la 
Société générale, en attendant une affectation 
définitive ; | 

2 Que le 3 novembre prochain, les artistes 
ayant exposé une fois, seraient convoqués pour 
nommer un Comité de quatre-vingt-dix membres 
chargés de discuter les bases d’une Association 
pour faire les expositions. 


+ 
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L'Etat finira-t-il par accepter les fameuses 
collections de M. Thiers ? 
La question est toujours pendante. 
Mais, ce qui est certain, c’est que Mile Dosne 
a chargé M. Hédouin de graver ou de faire 
graver sous sa direction les principales pièces 
de l'héritage du premier Président de la Répu- 
blique. 
* 
PR 


M. Louis Jeannin, directeur du Beuumar- 
chais, dans le but de vulgariser intelligemment 
l’art, vient de soumettre au ministre de l’ins- 
truction publique et des Beaux-Arts une ex- 
cellente idée. 

IL voudrait qu'on organisàät dans les musées 
des matinées dominicales, sous le titre de 
« Matinée du Louvre, Matinée de Cluny, Mati- 
née du Luxembourg, Matinée des Gobelins, etc. 

« Au Louvre, dit-il on trouverait facilement 
un local spacieux et commode, où pourrait se 
réunir une large assistance. Les matinées 
consisteraient en une causerie faite tantôt pèr 
un peintre, tantôt par un sculpteur et d’autres 
fois par des critiqees d'art, Ces conférenciers, 
ou plutôt ces moî:res, à quije n ’entends pas ici 
indiquer un programme, devraient être, selon 
moi, de simples initiateurs du publie, des vul- 


L'ESTAMPE 


férences seraient plutôt des causeries à propos 
d'art que de véritables cours d esthétique. 

_« Ce que je voudrais surtout, 
conférencier commentât, 
dire, les principaux tableaux d’une salle, de 
façon qu'en le-quittant, Les assistants pussent 
se rendre dans cette salle et en admirer uTILE- 
MENT tous les tableaux dont il aurait parlé. 


Cela ne l’empécherait point d'entrer dans des 


considérations sur les diverses écoles et de 
mêler un grain d'histoire à sa démonstration. » 


L'idée de notre confrère et ami Louis Jeannin 


est excellente et nous souhaitons vivement 
qu’elle fasse son chemin, à la condition que les 
Estampes soient aussi de la fête. 

Ne pas oublier que nous possédons à la Bi- 
bliothèque nationale une salle précieuse qui est 
presque absolument dédaignée du public. 


Dans le même Beaumarchais,notre excellent 
confrère Adrien Dézamy publie ies jolis vers 
qu'il à improvisés au dernier diner du Bon 
Bock, et dont nous nous faisons un plaisir de 
citer les trois strophes suivantes qui nous in- 
téressent particultèrement : 


Et, maintenant, tournons à gauche. 
C’est la gravure : — Sans péril, 
Une aimable dame chevauche, 
D’Henry Somm le Poisson d'Avril. 


Près de cette œuvre fantastique, 
Digne d’un vrai fils de Callot, 

Que vois-je? — à face sympathique, 
Salut à toi! Salut, Bellot ! 


C’est bien ta barbe, ta crinière, 
Ton large rire intempérant ! 
Remercions Alasonière 

De ce portrait exhilarant.. 


* 
x x 


M.Charles Courtry vientde terminer pour M. 
Périvier, l’un des trois gérants du Figaro, le 
portrait de San Malato, le fameux tireuritalien. 

Rappelons à ce propos que M. Courtry a la 


- spécialité des maitres d'armes. C’est lui, ons’en 


souvient, qui grava pour M. de Saint-Albin 
ceux de Robert et de Vigeant. 

+ 

# x 

M. Henry Guérard, nous ne lignorons pas, 
est très discuté par un grand nombre d'artistes 
et de marchands. Nous n'avons cependant 
jamais manqué l’occasion de dire de ce jeune 
artiste à qui l’on reproche surtout, quile croirait! 
son originalité, tout le bien que nous en pensions. 

Un éditeur, — et le premier de tous, —no1s 
donne aujourd’hui raison. M. Goupil vient 
d'exposer dans sa vitrine, qui n’a cessé d’être 
un salon d'honneur, plusieurs planches de M. 
Gucrard, entre autre sos Azors, sa Négresse et 
plusieurs portraits d’un tres grand intérêt. 

À 
* * 

On nous annonce le prochain mariage de M. 
Félix Buhot, et nousavons le plaisir d’appren- 
dre que cette heureuse union est de celles qui 
donnent aux artistes l'indépendance dont leur 
talent a toujours besoin. 


c'est que le | 
traduisit pour ainsi 


{ 







«7 PES it: 

Fuis ane 5 DS nous demande des 
‘rénseignements sur une charmante peñite EE 
qui fait partie de sa collection. : 


__ C’est, nous dit-il, une eau-forte du dix- buitiè= Se 

1 
me: siècle qui mesure S5mm de. largeur sur gran 
_de hauteur, signée en marge presque illisible- 


ment r@ Wiella: seu; sans date. 

Elle représente un palais romain dans un jar- 
din, composition dans le goût d'Hubert Robert ; 
A dessinateurs en costume Louis AVE 
travaillent, un carton sur les genoux. ©: 

Une HD de une légèreté de pointe adorable, 


l'esprit de l'exécution, une perspective des plus à " 


pittoresques ea cette estampe de tous 
points ravissante. 


Ce nom de Wiella étant inconnu au posses- …— 


seur, nous faisons appel à ceux de nos lecteurs 
qui pourraient le renseigner sur cette pièce et 
sur l'œuvre de son auteur, s’il leur est connu. 


* 
x # 


Dans notre dernier numéro, nous annoncions: 
que la gravure du Christ on Pilate venait 
d'être confiée à M. Waltner. _ 

Donnons aujourd’hui un chiffre qui fera rêver 
les débutants et surtout leur famille. La gravure 
en question est payée à M. Waltner au prix 
mignon de QUARANTE MILLE FRANCS. - 

RS RAR en 


\ 


DE L'INFLUENCE 


BONNE OÙ MAUVAISE 


mme 


DES GOLLEGTIONNEURS | 

Le collectionneur exerce une grande in- 
fluence sur la marche de l'art, car c'est pour. 
lui, et souvent d'après lui, que l'artiste 
trav aille. 

Chaque amateur a en lui un principe de 
poésie plus ou moins développé, suivant la 
valeur de ses qualités morales. Ce sentiment 
poétique commun à tous les êtres, mais dif- 
férent d'intensité suivant la délicatesse des 
pensées de chacun d’eux, peut recevoir de 
l'éducation une LE puissante. 

Prenez un homme de facultés ordinaires 
et apprenez-lui à les exercer ; appelez fré- 
quemment son attention sur tout ce qui 
peut developper le germe que vous voulez 
voir grandir : l'instinct deviendra intelli- 
gence, et le sentiment acquerra une vivacité 
et une spontanéité qu’on ne saurait trouver 
dans une nature plus heureusement douée 
au même point de vue, mais inculte. 

L'Italien, moins intelligent peut-être, sous 
beaucoup de rapports, que le Français, . 
l'Allemand, plus froid et plus lourd, ont 
cependant le sentiment artistique plus réel 
et plusnoble quenous. Cela vient de ce qu'ils 
cherchent et s’instruisent. 

Le Français, jugeant toutavec sa légereté 
proverbiale, les arts comme le reste, et 
d'ailleurs doué naturellement d'assez d'en- 
thousiasme pour se passionner à première 
vue, néglige de s’éclairer. Il se croit infailli- 





















L ais, ie An un ne peu Chate 
e jusqu'au caractère de son époque, en 
onnaît la Dos et SOUV ent S ee au 


Re: Le défaut Pédhcatton ee Lui 
aimer des œuvres fausses, triviales, vul- 
S. Puis De d'un grand nom- 


e son noie, le od n ee nie ni 
* 
Eur goùt, ni par caractère ; il estavant tout 


oilà ce qui l’intéresse. S'il lui faut, pour 

flatter les manies du publice,illes flatte. 

1 blâämable ? Non, peut-être, car il ne 

croit pas avoir pour mission d'éclairer et 

_d'instruire ; ilexerce un métier, et c’est tout. 

… Dès lors, si je trouve chez Fi au milieu 

4 d'une 1: de produits sans valeur artisti- 

d, que, quelques œuvres d'un goût meilleur, 

£ d'un sentiment plus pu:, je dois me tenir 

4 pour satisfait. L'acheteur peut choisir, et 
AP ne sait pas distinguer le bon du mau- 

. Vais,s’il ne sait pas profiter dela leçon qu'on 
lui donne par comparaison, je ne puis exiger 
du marchand qu'il exclue l’objet le mieux 
prisé, parce qu'il choque le bon goût, au bé- 
nélice de celui qui brille de qualités réelles, 
mais qui ne se vend pas. 

Ce qui importe avant tout est donc que 

. l'art descende et s’infiltre dans {outes les 

… classes de la société. Pour réaliser cette 

pensée, c'est peu d'ouvrir durant quelques 

Semaines le Palais de l’industrie à la foule 

et d'admettre celle-ci à contempler les créa- 
tions de nos artistes. Ces exhibitions, en 
soumettant l'intelligence à une surexcitation 
exagérée, étonnent et fatiguent plus qu'elles 
n'instruisent. Au contraire, si chaque visi- 
teur qui traverse le Salon de gravure prenait 
le parti d'en établir un chez soietde sefaire 
—… enfin collectionneur, le sentiment du beau 
- se développerait chez lui, ne füut-ce que par 
la force de l'habitude qu'il prendrait bientôt 
d’en contempler l'expression. 

— L'antiquité l'avait bien compris. Les ob- 
jets anciens qui nous sont parvenus, les plus 
ordinaires, ceux qui nous ont fait pénétrer 
la vie intime des peuples d'autrefois, pré- 
sentent toujours un caractère remarquable. 
A quelque usage qu’ils fussent déstinés, les 

lois du gout n'étaient jamais négligées par 
artisan ; et, lorsque tout ornement en était 
anni comme inutile ou déplacé, la forme 
estait encore pour exercer et prouver le 
pren dé l'artiste. 

Mais aujourd'hui, le public domine la si- 

suxtion par ses opinions franchantes et son 


» 


Le” 
a 1 
et 









| \égociant. Que les épreuves qu'il offre au 


L'ESTAMPE 





ignorance artistique. L'éditeur se fait le ser- 
viteur complaisant des fantaisies du publie 
par esprit mercantile, et souvent les excite 
par sa propre ignorance. L'artiste obéit la 
plupart du temps à l'acheteur, car sa sou- 
mission est la condition forcée de son travail, 
eüt-il des connaissances assez étendues ct 


un talent assez réel pour donner l'impulsion 


au licu de la recevoir. 

Que faudrait-il done pour combattre les 
idées erronées du public: pour en faire un 
appréciateur éclairé au lieu d'un acheteur 
capricieux ; pour remplacer par le goût, le 
‘Sentiment et la raison, l'instinct qui le are 
| bien ou mal et souvent l'égare ; pour qu'en- 
fin l'influence des ds VE a ne put 
manquer d'être toujours excellente ? 

Il faudrait qu'il y eût collaboration entre 
l'artiste et le marchand. ]] faudrait une La 
Palissade. Il faudrait que l'artiste s'efforçat 
de ne produire que de belles choses et que 
le marchand n'achetât absolument que 
celles-là. 

Est-ce demander l'impossible ? Nous vou- 
lons espérer que non. 


Un Collectionneur abonné. 


ÉORRES PONDANCE 


À M. A.B.— Pas encore vos renseignements. 

À M. le docteur L. — Reçu votre aimable 
lettre 

À M. A. des 
nouvelles ? 

À Mme E. de M.— Le meilleur mode-d'abon- 
nement est l’envoi d’un mandat par la poste à 
l'adresse du gérant. 

A M. le Directeur de la Maison Médicale. — 
Le prix des annonces est maintenant fixé à un 
franc la ligne, troisième page et vingt-cinq 
centimes, quatrième page. | 

A M.L.N.— Puisque vous aimez tant les 
portraits, permettez-moi de vous apprendre 
que M. Debloiïs, prix de Rome, vient de graver 
d'après Latour, le portrait du docteur Borden, 
médecin de Louis XV. Ce portrait figure en 
tête des Recherches sur l'Histoire de la Méde- 
cine, ouvrage du célèbre docteur, mais l’édi- 
teur, M. G. Masson, iibraire de l’Académie de 
Médecine, 120, boulevard Saint-Germain, Paris, 
consentira certainement à vous en céder une 
épreuve hors texte. 


AU SALON 


NOS. EXP OS AN TS 


HUITIÈMNE SÉRIE 


bords de la Seine. — Pas de 





Marie d'AUSBOURG . — Portrait 


d'enfant, grandeur nature. Eh bien, oui, on 


fait ça à l'École des Beaux-Arts ou même à 


l'école ordinaire, dans les élassos-do dessin, 


Je trahir’. 











mais j'espère bien que M.d'Ausbourgenverra 
au Salon prochain une lithographie moins 
grande et plus léchée. 


Léon BASTARD. — Un très joli lever 
cle lune. Tu es touché, mon vieux Lavieille. 
Touché ! f 


Bernarä de BILLY. — Une fine gra- 
vure d’après Netscher. La leçon de basse de 
viole. Fa jeuneet jolie élève est bien éclairée 
ct je DES d'autant mieux louer ses chairs 
que j'ai l'intention de SH UeR sa robe, 
lourde et mal venue 


Emile BOILVIN.-—- Deux gravures. 
Au moins une œuvre : Bacchus et Ariane, 
d’après M. Ranvier. 

Voilà un graveur qui sait comprendre un 
tableau et qui l'embellirait encore au lieu de 
Comme le corps d'Ariane ressort 
bien sous ces arbresenlevés ! Tout, naturelle- 
ment, est sacrifié à ce corps adorable, divi- 
nement mis en lumière. Je m'explique le 
désir de Bacchus. Il faut voir ce grain de 
chair menu, tenu, ces délicats contours qui 
se produisent, on nc sait comment, tant la 
pointe est imperceptible. 

Du même, Aman et Esther. Oh. les bras 
d'Esther ! M. Boilvin est un féministe. 

Seulement pourquoi le perfide Aman 
ressemble-t-il à Bonnat ? 


Mme Olympe BRUX, se considérant 
comms offensée, vu la place où l’on avait 
mis ses six gravures sur bois, aurait, nous 
aflirme-t-on, envoyé des témoins à MM. 
Bertrand et Yon ct Pisan à la fois. 


L. D. CARRED. — Une seule gravure : 
M. Maurel, de l'Opéra, dans le rôle de Don 
Juan. Joli portrait de chanteur aimé des 
grandes dames, Portraitauquel ni le modèle 
ni les admiratrices ne trouveront rien à 
reprocher. 


Eugène CICÉRI. — Un coup de fusil. 
Nous sommes àlachasse. Tous les chasseurs 
auront chez eux cette lithographie de la 
grande famille des Cicéri. Marvy et Berthault 
avaien! bien du talent. M. Eugène Cicéri est 
de leur école. Beaucoup l'en loueront. Moi, 
je me demande si elle est assez moderne. 


Louis DAMMAN. — Molière dans le 
Bourgeois gentilhomme, d’après un portrait 
du temps, gravure exécutée pour la brochure 
qu’a publiée Ollendorif à l’occasion du deu- 
xième centenaire de la Comédie-française et 
dont il ne reste plus aujourd'hui qu’un seul 
exemplaire. 

Je préfère encore à ce portrait le Job 
d’après Bonnat, qui est absolument réussi. 

Le portrait de M. B*** ne laisserait rien à 
désirer, ni comme composition, ni comme 
exécution, si les cheveux étaient plus légè- 
rement gravés, 


Dans un autre cadre, le portrait de M. P. 
une tôte très finement faite. Les fonds pour- 


tant ne me plaisent pas. 


Jean-Baptiste DANGUIN. — Por- 
trait de M. À. C. Hommage de la Société 
académique d'architecture -de Lyon à son 
président d'honneur. Presque une gravure 
officielle où rien n'est sacrifié à la tête. 


: Parfait de calme et de vérité. Pas trop solen- 


nel pourtant, mais assez. 


Auguste DANSE. — Le salyre el le 
paysan. Presque une eau-forte, tant le burin 
a été nové de liqueur. Reproduction on ne 
peut plus vivante du beau tableau de 


Jordaëns. 


Etienne DAVID. — Bien, son portrait 
de Mme de $. Trop bien. C'est léché, léché. 
Un peu de désordre, jeune homme, Cette 
diablesse.de lithographie, avec son crayon 
doux, devient tout de suite joliette àl'excés. 


David DESVACHEZ. — Le célèbre 
Chan les II de Van Dyck. Bien, mais pas plus. 
Ce burin est trop réservé, trop solennel, 
trop parfait royaliste. n’est plus à la mode. 


Arthur HAUGER. — se considérant 
comme offensé de ‘ce qu'on ait donné à ses 
trois gravures une place un peu trop nua- 
geuse aurait, nous aflirme-t-on, envoyé des 
témoins à M. Yon, membre du Jury. 


Charles JOUVENOT. — Une compo- 
sition originale des plus intéressantes : Asile! 
Quasimodo, portant sur le dos la Esmeralda, 
se précipite sur les marches de Notre-Dame, 
qui se dresse à droite. 

À gauche, tout un fourmillement de peu- 
ple et de cavaliers. 

Ce n'est certainement pas mal. Cela rap- 
pelle à première vue le fameux Meissonier 
que grava Jacquemart : L’Impératrice à 
Nancy. 

Le malheur veut que, quand on ne pense 
qu'à étudier les qualités qu'ily a sur cette 
planche, on rencontre un membre du Jury 
qui vous dit : Pensez donc au talent que met- 
tait Duplessis-Bertaux dans ses compositions 


du même genre... 


Paul LAFOND. — Un essai, n'est-ce 
pas, cette entrée de fcrme, qu'un enfant 
dessincrait ? Une carte de visite où j'aurais 
voulu voir une promesse. 


Ernest de LIPHART. — Bébé dans 
le chevalet pour la maison Cadart. Je sais 
bien que la pointe sèche à admirablement 
rendu le chat qui dort surle coussin, mais 
franchement l'esprit de la composition peut- 
il sauver ce bébé mal assisquin à, quoique 
très gros, ni derrière ni cuisses ? Je préfère 
done à cette planche le portrait de M. Riche- 
pin. qui figure sur lefrontispice desa Chan- 
con des queuxet surtout la tête d'étude pour 


délicieusement gravé. L 

Jean MANIGAUD.— Son unique 
gravure : 
mention honorable, Récompense bien don- 
née. Cet intérieur pauvre qui va accueillir 
des pauvres d'après le tableau de M. Bruck 


Lajos est on ne peut mieux rendu. La ê te 


de la grand'mère surtout, excellente. 


Achille RAME. — Unc insignifiante 
carte de visite. Paysans badois, d'après 
Bellangé. On croit d'abord qu'il y a là du 
talent, surtout dans le paysan de droite qui 
est assez vivant. On regarde mieux. Il n’est 
pas possible que ce soit Bellangé qui ait 
dessiné cette bouche et ces jambes, ou il n’a 
voulu faire alors qu'une esquisse qui ne 
mérilaitpas d'être gravéeet surtout exposée. 


Emile SALMON.—Un Delacroix large- 
ment dessiné. La Liberté quidant le peuple. 
Liberté et peuple sont faits durs à dessein, 
Dans les fonds, surtout dans ceux du milieu 
on voitbien que M Salmon a, quand il le 
veut, la pointe légère. Aux premiers plans, 
ila cherché surtout à être tragique comme 
son modèle. ll à réussi. Nous l’attendons à 
une œuvre originale. ; 

Du même, une gravure d’après M. Bida 
pour le Livre d'Esther, Mardochée devant 
Assucrus. M. Salmon sait passer du tragique 
au sentimental. Bravo. C'est ainsi qu'un 
interprète doit être éclectique. 

Emile VERNIER. — Inoffensive re- 


production d'un calme paysage du doux M. 
Bernier. 

Mile Marie WAGREZ. — Ils étaient 
peut-être bien,ses deux portraits. Mais, pla- 
cés qu'ils étaient au-dessus de deux grands 
cadres, qui eût donc pu les juger ? 

€. Chincholle, 


À dimanche, la neuvième série. 


le — 


Pia Elite el Marchand LEstanpes 


BIEN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATEH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE, 15, true «de: Seine. 
(Burins et eaux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
DNS 271 

Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 
tins, #1. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, A bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 
E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 


4: LAROQUE, rue de Lafayette, 3, 





The Elcher, un frais visage de jeune fille, 
_ {taliens, 18 bis. | 


les Abandonnés a obtenu une 








Ta 


boulevard des 





E. LECADRE et Ci, boul 
LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (achat de 


gravures anciennes ef modernes. planches gravées). 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
MANGIN, 9, rue de Seine. 


dun. | 
Henri MENU, 30, rue Jacob. 
Mme veuve PÉQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. L 
VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 
R. V. ZAHN, à Dresde. Us 


MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 


(A Suivre) 
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LE CARNET |. * 
, LE CATALOGUE 


TENGR mou 


7° édition 
par G.ROGER, del Opéra . par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE  Dentu, éditeur | 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
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3e ÉDITION 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
ST MU 





Ko e e 
Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses alteslations médicales). - Con 
Pr. fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris: . 

















a SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 


BEZIGUE""""" Mar re pus 


RES disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes, — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4 
rue de la Michodière. À 

















EMANDE DE REPRESENTANTS. = Une impor 

tante maison de commerceen vins de Champagne 
demande un bon reprèsentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). ; 





XL: A. MOREAU, seule élève successeur de Mile 
Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


GÉRANCE à. 
IMMEUBLES 


ar la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 





LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Géncrale). | exécute tous les ordres 
de bourse 


Honoraires 1 à 30 0/0. 





Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. | 
















Adresser 

_ Mandats et Communications 
Rx à 

Eoc CHINCHOLLE 


æ 48, rue des Abbesses 
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5) fé — 6 Mois, 3 fr. 
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10 JUILLET 1881. 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 


On s’abonne également 
_ chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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AU SALON 
os 23 SCSUANEE 


NEUVIÈME SÉRIE 


| Léon no. aime à graver lui- 


- même ses tableaux. IL me plait pourtant 


mieux Comme peintre que comme graveur. 


À l'eau-forte, il ne fond pas assez,ses noirs 


fatiguer. 


et ses blancs. Il en résulte un miroitement 
qui charme d'abord, TE ne tarde pas à 


1 Li 


re ge 
Louis BEAUMONT. — 
mais pas pittoresque pour un sou: Il éclaire 
également tout ce qu'il grave, sans choisir 
un point principal, à mettre surtout en va- 


Lrav: eus 


Jeur. Le résultat est froid, terne. Et sont-ils 


assez mauvais, ses bonshommes périgour- 
dins! Il est d'ailleurs à remarquer que la 
plupart des architecturaux s'obstinent à ne 
pas soigner la figure ; ils gâtent ainsi toute 


leur planche. Heureusement M. Beaumont 
- est unstudieux; il se corrigera. 


CHAUVET. —- La Rue des Sept-Voies. 


Une simple carte de visite gravée à la régle. 


BELIN-DOLLET. — Sapristi! J'ai eu 


du mal à trouver sa gravure. Songez qu'on 


. avait poussé le désordre jusqu'à ne pas la 


numéroter. À la fin, on s'est décidé à lui 
faire partager le numéro de M. Béchert, le 
prédécesseur par ordre alphabétique. 

Les bords de l'Aumance, à Cosne. Une 
gravure originale, empruntée à un paysage 
de l'Allier. Beaucoup de charme, surtout 
dans le bouquet d'arbres de gauche. Je suis 
sur que M. Belin-Dollet s'attendaitau moins 
à une mention. Il aura une troisième mé- 
daille. l’an prochain. 


Albert DUVIVIER..—- (a m'ennuie de 


dire que je n'aime pas le vieux, vieux, 


 vieillement vieux portrait de général qu’il a 


envoyé au Salon de Lithographic. 


C0 


François BONHOMMÉ.—Pas bonne, 
sa lithographie. Ces mineurs allemands de 
la vieille montagne sont en bois. Le chine a 
beau être d'un jaune orange, il ne prête 
qu'une mauvaise lumière à ce sujet qui était 
pourtant à effet et qui n’en produit aucun. 


Georges CHARPENTIER.—Quatre 
gravures. Est-ce que les têtes de bœufs d’a- 
près Van Marcke sont bien dessinées? En 
revanche, le Zuber est charmant, fort joli. 

Dans un autre cadre, deux gravures ori- 
ginales : l’Hiver (des arbres en fil de laiton 
sur des fonds bien venus), et le Vieux Chêne 
(un arbre bien venu sur demauvais fonds). 


Jacques DAVID.—- Six gravures, d'a- 
près David. Une excellente restitution des 
meilleurs tableaux du célèbre maître. La 
pointe de M. David est d’uncfinesse et d'une 
sobriété extrêmes. Nous retrouverons évi- 
demment ces six gravures dans l'Art. 


Auguste DELIERRE, le nouvelillus- 
trateur de La Fontaine. Il serait trop facile 
de dire : J'aime mieux Oudry. 

Pourquoi ces encadrements variés qui ont 
le tort de distraire du sujet ? 


Puis M. Delierre s'est donné là trop de 


travail. Il en résulte qu'il est forcé de tra- 
vailler horriblement vite. Ce n’est pas quand 
on illustre La Fontaine, ce fouilleur, qu’il 
faut improviser. 


Mlle Emma DRULHON, bléme de 
honte à la vue du grenier où l’on a niché sa 
gravure, aurait, nous aflirme-t-on, envoyé 
ses témoins à M. Charles Garnier, l'un des 
secrétaires de la Société des Artistes fran- 
çais. 


Eugène GAUGEAN. — Jes Enfants 
de Charles I‘, d’après Van Dyck. Vraiment 
très bien. Cela pourrait être signé Monziès. 

En revanche, je n'aime pas du tout le por- 
trait d'Etienne Gardinet, d'après Holbein. 
C’est dur en diable. 


GERY-BICHARD. — Six vignettes 
pour une illustration des Contes de l'abbé de 
Voisenon. Une, excellente ; celle du baiser. 
Beaucoup, de charme dans les cinq autres. 
M. Gery-Bichard est un élève qui fait le plus 
grand honneur à MM. Gaucherel et Hédouin. 


Jules Serre 
doute. 

Un portrait sur lequel était écrit au 
crayon : Epreuve à changer. Le jour même 
de la fermeture, l'épreuve n'était pas encore 
changée. Elle était bonne d’ailleurs et je suis 
sur que le portraituré, M. Duval, n’en désire 


le fils de l'expert, sans 


_pas une.autre. 


M. Jules Haro me paraît avoir aux pieds 
les bottes de sept lieues de son papa. 


Edmond HEDOUIN.—- Encore un duc 
de la gravure. Après avoir fait mille estam- 
pes de toutes tailles, il se complait aujour- 
d'hui aux vignettes. Il faut avoir le courage 
de dire que jamais Moreau n'a mieux des- 
siné. Vous retrouverez dansles Confessions 
de J.-J. Rousseau les sept principales gra- 
vures que M. Hédouin a exposées. Composi- 
tion, exécution, tout y est au suprême degré. 
La finesse de la pointe a tellement de charme 
que le portrait de Rousseau lui-même est 
on ne peut plus agréable à voir. Et pourtant 
Dieu sait s'il avait la figure peu aimable ! 

Trois autres gravures pour une illustration 
de Molière. .: L'Etourdi, Don Juan et le 
Dépit amoureux Ai-je le droit de préférer 
la première et la troisième de ces gravures, 
où l'on retrouve d’ailleurs le même ensem- 
ble de qualités que dans celles du Jean- 
Jacques ? 


Gaston LA TOUCHE. — Quatre por- 
traits à la pointe sèche et deux eaux-fortes. 
A signaler surtout le portrait de Madame de 
B'** qui est fort bien venu, une Vieille 
Femme très réaliste, enfin la Comptabilité, 
d'après Ribot. 

M. Gaston La touche avait exposé aussi 
au Salon de Peinture et au Salon de Sculp- 





ture. Est-il bien sûr de ne pas avoir un 
opéra en portefeuille ? 


Louis LASNIER. — Deux lithogra- 
phies, dont l'une est faite d'après le joli ta- 
bleau de M. Worms, les Habits Neufs. Pierre 
trop grande pour un si petit sujet. Il en de- 
vient froid. 

Puis le prince Gortschakoff. Bien efféminé 
pour un russe! Ous’ qu'est son knout ? 


Jules LAURENS. — Vous allez voir 
si je suis sincère. Vous vous souvenez peut- 
être des reproches que j'ai adressés à M. 
Jules Laurens, membre du Jury, au sujet de 
MM. LefortetBurney. 

‘Ces reproches, je les renouvellerai, l'an 
prochain, à la veille des élections, mais la 
conduite privée ou publique du certain J, L. 
ou de M. Jules Laurens n’a rien à voir avec 
les trois lithographies exposées au Salon de 
1881. 

Sile membre du Jury me paraît être au- 
dessous de sa position, l'artiste a bien mérité 
d'être hors concours. Ses études d'animaux, 
particulièrement le Troyon et le Lemmens, 
sont très remarquables. Comme cela est, il 
ne me coûte pas, — mais pas du tout, — de 
le dire. 


‘Charles LEBRUN. -- Le portrait de 
Pierre Leroux, d’après une photographie de 
Nadar. Si l'artiste a voulu prouver qu’il faut 
toujours fairelithographier la photographie, 
il a admirablement réussi. 


HenriLEFORT accrlainement envoyé 
l'une des plus belles choses du Salon. Il est 
vrai qu'elle lui a profité. 

M. Jules Laurens à été SEUL à ne pas lui 
voter ladeuxième des troisièmes médailles. 
Par contre, le ministre de l'instruction pu- 
blique lui a attribué la seule bourse de 
voyage réservée à la gravure. 

Le Washington, de M. Lefort, 
pas des yeux de ceux qui Pont vu. On n'a ja- 
mais fait portrait plus vivant. Il faut avoir 
vingt ans pour tenter une œuvre si considé- 
rable, — un portrait grandeur nature, — et 
pour l'entreprendre sans éditeur. 

M. Courtry a bien raison d'être fier de son 
é, qui peut dès maintenant écrire son 


ne Sortira 


clève 
nom en deux mots. 


MANESSE. — Un fac-simile, d'après 
Baldung,qu'on eût plutôtpris pourun Callot,. 
jurieux, mais insuflisant... pour un envoi 


au Salon. 


MILIUS. — Les portraits de Van Dyck 
et de son protecteur. Très remarquable eau- 
forte d’une coloration étonnante. On mar- 
chanderait la collerette de Van Dyck. Un 
vrai tableau. 

Quant aux six gravures pour l'illustration 
des œuvres de Crebillon fils, dame, elles 
un peu... non, beaucoup... Enfin, c’est 
Crébillon fils. Personnellement je ne 


sont 
du 
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m'en plains pas. Je crie seulement : « gare !» 
aux dames protestantes. Puis je me tourne 
et je leur dis : « Etudiez- 
. à la pointe si fine, si facile, si sûre 


vers les graveurs 
ce maître 
d'elle. » 


John MORAN. — Quel malheur que 


le moine soit si mauvais ! La crypte n'est 


vraiment pas mal. Cela s'appelle Solitude. 


Chez Rembrandt, qui aimait ces sujets, 
le moine n’était pas moins bien que le cou- 
vent:.. 


Mme Céleste MOUTET-CHOLÉ.— 
Sacrifice à Esculape. Si c'est M. Popelin qui 
a fait si raide la jambe gauche du sacrifiant, 
il n'ya rien à dire à Mme Moutet. 


Emile NICOLLE. — Quatre vues du 
vicux Rouen, si intéressantes qu’un membre 
du jury lui-même m'a conduit devant elles. 

M. Nicolle en effet comprend le mur et sa 
ligne. Il reproduit d'instinct une maison 
sans avoir besoin de recourir à la règle. TI 
ne sacrifice jamais le pittoresque à l'architec- 
ture 

Je me permettrai toutefois de lui signaler 
la rue qui était en haut, à droite. 

N'est-elle pas un peu trop solitaire pour 
une rue de Rouen, qui est aujourd'hui ani- 
mée comme Paris ? Or les passants sont 
aussi indispensables à la rue que lesanimaux 
à la prairie. 


Mme Elisabeth RENAUD.—Fleurs. 

Un jour, Eugène Petit était au palais de 
Compiègne, dont la décoration lui avait été 
confiée. 

Eugène Petit est un véritable artiste, qui, 
comme peintre de fleurs, aurait autant de 
succès que Mme Madeleine Lemaire, s'il 
était femme, mais qui ne se pique pas du 
tout d'être homme du monde. 

L'Impératrice vint à Jui. 


— Mon peintre, lui dit-elle, en lui tendant. 


un album, je vous fais concurrence. Donnez- 
moi donc votre avis sur les fleurs que je 
viens de faire. 

Petit descend de son échelle, prend l’al- 
bum, cligne de l’œilet, de sa voix de parisien 
de Montmartre 

— (a, des fleurs ! s’écrie-t-il. C’est du 
Zinc. 

€. Chincholle, 


A dimanche, la dixième série. 





Une grosse nouvelle. 

Une décoration sera, 
à la gravure 

Le choix du ministère hésite, à l'heure qu'il 
est, entre MM. Charles Courtry et Stéphane 
Pannemaker, 


cette année, attribuée 


gion d'honneur et qu'Adolphe Appian, ce vieux 
lutteur, a mérité le sien. 


x 
# * 


Le Conseil de l’Institut des Beaux- Arts: de 


Glascow, encouragé par le succès qui a cou- 


ronné sa dernière exposition de, « blanc et 


noir, » se propose d'ouvrir une nouvelle expo= 







Nous nous permettrons, à ce sujet, des signa- 
ler au ministre de l’Instruction publique. et 
; des Beaux- Arts, deux peintres dont la gravu- 
_re également Doro. Il y a bien longtemps 

que : Charles Jacque n’a que le ruban de la Lé- 


“ 


sition le 5 septembre, et de la fermer vers la. 


fin de novembre; l'exposition comprendra comme 
autrefois : dessins au crayon et à la plume, fu- 
sains, grisailles, eaux-fortes, gravures au bu- 


rin Lo ainsi que dessins et monochromes 


de toutes espèces. 
Pour ies artistes auxquels une invitation 
spéciale est adressée, le Conseil se chargera de 


tous frais d'emballage, ainsi que des frais de. 


transport, aller et retour. 
Les œuvres des artistes français dans la der- 


nière exposition — fusains, eaux-fortes, etc.,— 


ont beaucoup attiré l'attention; elles ont été 
très recherchées par les amateurs. 
RÈGLEMENT 
Article 1%, — Les artistes français devront 
déposer leurs œuvres chez M. Tle Anpré, 58, 


rue Notre-Dame-de-Lorette, au plus tard le 30 


juillet. 
Le bulletin joint à l'invitation doit être adressé 


en même temps au SECRETARY OF THE GLASCOW. 


INSTITUTE OF FINE ARTS, GLASCOWw, donnant 
tous les renseignements ainsi que le prix de 
vente. . ù 
Art. ?. — Une commission de 10 °/, sera pré- 
levée sur toute œuvre vendue soit par l’entre- 
mise du Conseil, soit par l’artiste lui-même. 
Art. 3. — Le Conseil aura le plus grand soin 
des œuvres qui lui seront confiées, mais n’as- 
sume aucune responsabilité pour les avaries 


qui pourraient surgir, de quelque nature que 


ce soit. 
és 
Art. 4. — Aucune œuvre ne peut être livrée 
avant la fermeture de l'exposition, mais après 


la fermeture, toutes seront renvoyées à leurs! 


auteurs dans le moindre délai possible. Dans le 
cas de vente, la valeur réalisée sera immédia- 
tement transmise à l’auteur. 

Art. 5. — Aucune œuvre ne peut être exposée 
sans l’autorisation de l’auteur. 

Art. 6. — Toute œuvre envoyée doit ètre 
soumise au Jury d'admission. 


* 
x * 


Quelques mots explicatifs sur l’incident Gué- 
rard à la distribution des récompenses. 

Il est bien entendu que c’est M. Henri Guérard 
qui à mérité et obtenu la mention honorable. 

Seulement c’est à Mlle Eugénie Guérard 
qu'on à adressé la lettre d'avis, comme si cette 
mention s’apoliquait à elle-même. 

Ne se sentant pas encore digne de cet hon- 
neur, Mlle Guérard envoya aussitôt quelqu'un 
au Palais de l'Industrie pour prier les adminis- 
trateurs du Salon de rectifier l'erreur. 

— Mais il n’y a pas d'erreur ! firent-ils. Voyez 
nos livres. C’est bien Mlle Eugénie Guérard 
qui à la mention. 




















oulu récompenser 


est fier et fou de son gendre, réclama vive- 
t dans tous les Frstts mention méritée 
Henri Guérard. 
in lisant lalettre de notre foug ueux A ES 
lle Eugénie Guérard, qui n’a que dix-neuf 
col se désoln. Vite, elle renvoya le 


t ue dre. Nousr nous sommes die 
ce sujet dans notre dernier numéro. 
nclusion : Henri Guérard méritera et aura, 

n prochain, une médaille et Mlle Eugénie 

jard une mention que, cette fois, on n'aura 

s le droit de lui reprendre. 


NE 
x * 


» 


_ Les femmes artistes. 

AL a eu cette année 612 femmes admises au 

Re HORS : 

ET Le jury a accordé des récompenses, médailles 

— et mentions honorables à huit d’entre elles. 

—. 198 ont exposé des tableaux ; 330 des aqua- 

Le _ relles, des dessins ou des faiences ; 49 des 
- œuvres de sculpture et 35 seulement des caux- 
. fortes et gravures sur bois. 


nu "Chose curieuse, la lithographie, cet art si 
D: he n’a re PHARE une seule exposante.- 
L'or 

me | 
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| LES | ILLU USTRATEURS 
DES VIEILLES VILLES 


— 


- Le succès qu'a eu la citation que nous avons faite 
de cetteintéressante publicationnousimposele devoir 
de lui emprunter encore aujourd'hui les passages 


_ qui suivent : 


‘4 - La liste de ceux qui se sont consacrés aux 
{ vues des vieilles villes serait longue, si elle 
… comprenait les noms de tous les graveurs 
qui, pour les diverses contrées de la France, 
ont entrepris une telle besogne, parfois plus 
ingrate qu'on ne le suppose ; car ces dessins, 
qui se présentent souvent sous un aspect 
peu séduisant, ont pourtant causé maintes 
_ fois bien des désagréments à leur auteur. 

Ils lui ont imposé des stations en pleine 
rue, au milieu des indiscrets et des badauds, 
et nous passons sous silence les bousculades 
de la foule qui l'ont fait trembler pour sa 
trop fragile installation. 

Bonington, dit-on, avait trouvé cependant 
un excellent moyen de dessiner tranquille- 
ment sur la voie publique ; mais c'était du 
temps des cabriolets (!) et quelques artistes 
contemporains, perfectionnant cette idée, 
possèdent, paraît-il, de petits fourgons éclai- 
rés par en haut, ateliers ambulants dans 
Fetes ilsétudient à loisir les points de vue 
qu'ils veulent reproduire. 

Le plus grand nombre des artistes, moins 





ie se crul plus le ri de 
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bien outillé, a souvent recours à, l'emprunt 


pour son installation provisoire, et il nous 
souvient même d’avoir vu un jour Brunet- 


Decbainés, gravement assis sur un volet, 
emprunté à une échoppe voisine, et dont il 


avait formé un pont sur le ruisseau débordé, 
esquissant ainsi fort tranquillement une 
superbe aquarelle qui a figuré au Salon de 


1879 : la Basse-V ieille- Tour par un lemps 
de pluie. 

Sans doute la photographie estun des plus 
précieux auxiliaires des graveurs de monu- 
ments, mais elle ne doit étre utilisée qu'à 
titre de renseignement. | 

Rentré chez lui avec ses croquis, avec ses 
études d'après nature, l'artiste peut, — il le 
doit même, s'il veutêtre consciencieux, — 
consulter une épreuve photographique du 
monument qu'il se propose de reproduire 

. Ce sera pour lui comme s'il travaillait 
avec l’original sous les yeux, comme s’il 
regardait de temps à autre le monument 
par une fenêtre de son atelier. 


Ils'assurera ainsi de l'exactitude des détails 


mais quant à l'ensemble, il ne devra suivre 
que son croquis et non l'épreuve photogra- 
phique, dont la perspective. est toujours 
| défectueuse. 

Indépendamment, d’ailleurs, du parti-pris 
personnel à chaque artiste, ilest pour tous 
les sujets, — même pour les plus ingrats, — 
un point de vue — un seulhélas letcombien 
de fois passe-t-on à côté ! — sous lequel les 
monuments les plus maussades, les façades 
les plus banales se présentent avantageuse- 
ment, parfois même offrent un ensemble 
d’une grandeur imposante. 

Les monuments qu’on veut reproduire 
sont comme les modèles dont on veut faire 
le portrait. Il faut savoir les étudier avant 
de commencer son esquisse, leur choisir un 
fond , leur agencer un premier plan, et 
telle façade, banale en plein midi, devient 
grandiose lorsqu'ellese découpeensilhouette 
sur les vives lueurs d’un soleil couchant. 

Tels doiventétreles principes des Illustra- 
teurs des vieilles villes etils nous paraissent 
avoir été merveilleusement formulés par un 
maître, O. de Rochebrune — dans une lettre 
adressée à un collectionneur émérite, Benja- 
min Fillon. 


« Ce n’est pas tout, disait l'éminent graveur, de 

dessiner un édifice, il faut le présenter sous son aspect 
le plus monumental, le camper de façon à ce qu’on 
en saisisse bien l'ensemble. Certains demandent à 
être vus de face; d’autres, presque de profil ; d’autres, 
‘à petite distauce afin de faire valoir les détails de 
leur architecture. 
. Ce premier résultat obtenu, il reste au graveur à 
baigner son monument dans l'air, à tirer parti des 
accidents de lumière, à choisir ses premiers plans et 
ses accessoires, à faire en sorte que son ciel concoure 
à l'unité de l'effet qui doit être d'une grande simpli- 
cité sans perdre de sa puissance. 

Plus j'avance dans la carrière, plus je sens les 
difficultés à vaincre pour produire des œuvres vrai- 
ment belles. Le graveur qui n’a pas l'habileté de la 
main ne s'élève jamais au-dessus du médiocre. » 





album 





O. de Rochebrune n'a jamais perdu de 
vue ses propres théories lorsqu'il a manié 


Ja pointe. 


Nul mieux que lui n’a su caractériser da- 


vantage les reproductions des monuments 


des diverses époques. 

Dans ses études d'architecture antique, — 
la Maison Carrée, de Nîmes, par exemple, 
il a excellé dans le rendu des chapitaux 
aux volutes délicates, aux feuillages enroulés 
ctle modelé des colonnes dont les arêtes 
abruptes etaccidentées accrochent la lumière 
çà et là suivant une ligne sinueuse. 

Quant à son chef-d'œuvre incontesté, ce 
sera toujours cette étonnante vue du château 
de Chambord que l'artiste a, d’ailleurs, 
étudié sous toutes ses faces, témoin cette 
lanterne du grand escalier qui dénote une 
extrème habileté de dessin et une merveil- 
leuse entente de clair obscur. 

Après avoirreproduit Blois, Anet, Pierre- 
fonds, Ecouen, Chenonceaux et Meillant ; 
après avoir consacré des planches magis- 


trales aux Cathédrales de Paris et de 
Strasbouig, au Louvre de Henri II, à l'hôtel 
de Cluny et à l'hôtel de Jacques Cœur, à 
‘Bourges ; à la Sainte-Chapelle ; à l'hôtel 


de ville et au Palais de justice, le laborieux 
graveur entreprend maintenant un nouvel 
: À travers la France, où se trouve 
représentée la Normandie, où Rouen figure 
déjà avec Saint-Maclou, le vieux Donjon 
du Château de Philippe Auguste, la Fierté 
et le Gros-Horloge. 

M. de Rochebrune a gravé des monuments 
de Paris et de la Province, mais il est des 
spécialistes qui se sont consacrés exclusive- 
ment à des publications locales. 

Léon Gaucherel, l’auteur des merveilleux 
porches de Chartres, l'artiste auquel ses 
planches d'architecture, d’une sobriété de 
travail et d’une vigueur admirables, ont 
valu une juste célébrité, à gravé jadis le 
vieux Périgueux, et les frères Duthoit ont 
illustré le vieil Amiens. 

Le vieux Vendôme, le vieux Blois et le 
vieux Moulins ont eu pour graveur A. 
Queyroy qui,indépendammentde ces séries, 
a reproduit encore l'hôtel de Jacques Cœur, 
les rues de Bourges et d'Orléans et des vues 
de Tours, de Royat et de Luynes. 

Tancrède Abraham, le peintre-graveur 
angevin, à publié de ravissantes eaux-fortes 
sur Chateau-Gontier ; et Besançon «la Vieille 
ville Espagnole, » de l'illustre poète, Besan- 
con qui s'en va a été reproduit par Gaston 
Coindre 

Le vieux Salins et le vieux Poligny ont 
été également gravés par le même artiste. 
C'est, d'ailleurs, un travailleur acharné et 
on n'a pas oublié cette immense vallée du 
Doubs — de près de deux mètres de largeur, 
— cet étonnant dessin à la plume, arréfant 
au passage les rares visiteurs du promenoir 


du Salon de 1873; car à cette époque, la 





" 
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vers ces espaces vides ; mais depuis, les ta- 
bleaux médiocres ont tout envahi et l'attrait 
du coloris a repeuplé ces vastes solitudes. 


(À suivre). Jules Adeline. 


2 ——————— 


ÉJORRESPONDANCE 


A M.E.C.— Le journal vous sera envoyé 
au Marais jusqu’à avis contraire. 

A M. Louis Londais, à Alger. — Le meilleur 
mode d'abonnement est l'envoi d’un mandat par 
la poste. 

A Mme Richard d’Estouville. — Nous avons 
prié un amateur de former la collection que 
vous désirez. Il a demandé deux mois. 

A plusieurs de nos abonnés. — Nous publie- 
rons dans notre prochain numéro de nouveaux 
renseignements sur la Société des peintres- 


graveurs. 


A M. L. M. — Impossible. 
A Mlle I. B. — C’est très intéressant. 


—————————————hD——— 


ESTAMPES OFFERTES 


Dédié à M. L. N. notre amateur de portraits. 
M. Louis Bihn, 67, rue Richelieu, met en 
vente : 


Albret (Jeanne d’), Reine de Navarre, con- 
duisant son fils Henri IV au tombeau de son 
père. In-fol. Peint par Htte. Lorimier. Gr. par 
Gudin. Grav. en man. noire. — Marges. G fr. 


Balzac (Mme Henriette de), marquise de 
Verneuil. Tr. gr, in-fol., demi-fig., en costume 
de la Cour. Gravé dans le genre de L. Gautier. 
Dessous les vers suivants : 

Tout le Beau des Beautes des Empyrioves Dieu, 

Tout l'honorable port, toute la grace divine, 

Aultres-Deitey sont icy, comme es cieux 
Dans l’admirable esprit de cette alme Royne. (sic). 

Tr. belle épr. d’un portrait extrêmement 

rare. 60 fr. 


Buttet (Louise-Marguerite), épouse de M. 
Vatry, conseiller du Roi. In-8, demi-fig. en 
ovale. Gr. par Desrochers. Dessous les vers 
suivants : 

Ces traits mignons et gracieux 

Etaient le moindre don qu'elle recut des Cieux. 
Son esprit fut mieux fait, son âme fut plus belle, 
Apollon lui donna des talents précieux. 

Jugez des sentiments qu'on eut toujours pour elle, 

Belle épr. — Marges. 5 fr. 


Déon de Beaumont. In-4. Demi-fig. de profil 
dans un ovale, entourée d’attributs militaires. 
Imprimée en couleurs. Robin de Montigny fecit. 
— Dessous ces vers : 

Toi l'honneur de ton sexe, et qui sus réunir 

Les talents littéraires aux travaux de Bellonne, 

Immortelle Déon, puisses-tu ressentir 

Autant de vrais plaisirs que ta présence en donne! 
Belle épr. — Marges. — Très rare. 30 fr. 


Du Bocage. In-8. Demi-fig. en ovale, posé 
sur un piédestal, portr. sans nom et sans l’a- 
dresse du graveur. Sur le piédestal on lit: 

« On l’admire au Parnasse, 
On l'adore à Cythère. » 


Belle épr, — Marges, 2 fr, 


- foule du dimanche se hasardait seule à tra- {. 


BULLETIN FINANCIER 


COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 
ET/DESMN à 
TRAVAUX PUBLICS 
4O — Rue Laffitte — 4O, à Paris 


Solde de l’exercice 1880 


Le conseil d'administration a l'honneur d’in- 
former les actionnaires du Comptoir de la 
Bourse Parisienne, que l'assemblée générale 
tenue le 27 mars a décidé que 117,966 fr. se- 
raient portés à la réserve, sur les bénéfices 
réalisées en 1880, et qu’un dividende de 105 fr. 
par action serait distribué, cemme l'an passé. 

En conséquence, T4 fr. ayant été distribués, 
le solde, soit 31 fr. (30 fr. nets), sera mis en 
paiement aux caisses de la Bourse Parisienne, 
40, rue Laffite, à Paris, à partir du 1® août, en 
échange du coupon n° 0. 
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Pin lieu a Marchands Estampe 


BIFHN, 
Ve 


67, rue de Richelieu. 
A! CADART, Boulevard Hauss- 

mann, 906. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE, 19, rue de seine. 
(Burinset eaux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A. 

Tr: FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 1 bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de grav ures de toutes ï écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue deLafayette, 3: 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAÏIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 0, rueidé-Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, SP 
dOrsel. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

R. V. ZAHN, à Dresde. 


rue 


(A Suivre) 
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par G.ROGER, del' Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
| de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
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4e ÉDITION 


L'AMOUR 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 


et chez tous les libraires 
f. 50 < 3 fr. 


MAISON DE FAMILLE 


», rue de Belloy, Paris, 
à l'angle de l'avenue Kléber, Che Es 
Logement — nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 


Maison admirablement tenue pardes personnes 
du plus haut monde. : 


LI ME GC CNE ECO 
LE DISsROTE 
de la finance et de l’industrie 


Journal hebdomadaire = 
6 fr. par. an. — 67, boulevard Beaumarchais. 














Maladies de Poîtrine 


Guérison /prompte et certaine par les Sirops 


LE CATALOGUE 


1 
PL Da 


t 


d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 


Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses attestations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris’ 








a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenué de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou 
velles marchandises défiant toute concurrence. N’a- 
chetez pas avant de visiter. 


ACHETE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 ’ 





HS pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 


Julien, Bizet, suce”, 6, rue de la Feuillade, Paris. 





DEAAGUE ee gone una 19 mie 


‘OBÉSITÉ disparaît par l'emploi de l'Eau des 
L Brahmes.— Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 








EMANDE DE REPRÉSENTANTS,. — Une impor- 


tante maison de commerceen vins de Champagne 


demande un bon reprèsentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à À. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 


me À, MOREAU, seule élève successeur de Mile 

Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


GÉRANCE a. 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 





LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Générale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. : de bourse 





Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT, 
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ANNUAIRE DE LA GRAVURE 








Adresser : 
Mandats et Communications 
| ei 
C. CHINCHOLLE 
48, rue des Abbesses 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





RE — 


PARIS:—.UN AN: 


DÉPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mois, 4 
ETRANGER. — Ux AN :8 fr. — 6 Mois, 5 fr. 


5 fr. — 6 Mors. 3 fr. 


On s’abonne également 
chez 


P. OLLENDORFF 


ee $ éditeur 


28 bis, rue de Richelieu 








Gravure & Graveurs sur bois 


_ C'est surtout quand on fait une 
feuille comme la nôtre que lon est à 
mème de constater la pluralité des 


mondes. 


On ne saurait, n'est-il pas vrai, ètre 


plus petit journal que l'Estampe? 


Eh bien, à mesure que les numéros 
s’avancent, à mesure que cette feuille 
se répand, que l’intimité se fond entre 
elle et ses lecteurs, les lettres pleu- 
vent, S'occupant chacune d’un monde 
particulier, étudiant chacune une nou- 
velle comète. 

Il nous arrive parfois de rencontrer 


«des gens qui nous disentavec commi- 


F 


nière 


sération : 

De quoi parlerez-vous quand vous 

aurez fini le Salon !!! 
… Hé, nous désirons vivement, au con- 
traire, que ce Salon soit terminé! Nous 
pourrons répondre alors d’une ma- 
satisfaisante à toutes les lettres 
qui nous pressent. 

Nous analyserons tour à tour les 
procédés qui triomphenten Angleterre, 
en Allemagne, en Amérique. Nous 
étudierons les différentes manières de 
former et de conserverune collection. 
Nous rendrons visite aux maitres ‘de 
la France et de létranger. Nous re- 
prendrons notre série des Maitres du 
passé et Les émotions d'un collectionneur. 
Nous visiterons tous les musées, les 
principales collections, etc, etc. 

Ainsi, depuis deux mois, on nous 
demande à grands cris une étude sur 
la gravure sur bois, pour laquelle on 
nous accuse à tort d'avoir de lindifté- 
rence. La voici seulement. 

Lesuccès de la gravure sur bois en 





France ne remonte guère qu'à 1830. 
Conséquence nécessaire du grand pro- 
blème du luxe à bon marché qui fut 
posé alors et qui peu à peu trouva Sa 
solution et son développement, cet art 
a mis, depuis cette époque, à la portée 
des fortunesles plus modiques, toutes 
les merveilles de lagravure, jouissances 
réservées jusqu'en 18: 10; aux classes 
opulentes. 

Cest en Angleterre qu'on a com- 
pris d’abord les applications dont il 
était susceptible. Au lieu des livres 
mal faits et mal imprimés qu'on offrait 
autrefois aux masses, on à trouvé le 
moyen, grâce à l'emploi des gravures 
sur bois, de répandre sur toute la sur- 
face de l'Angleterre des publications 
rédigées avec plus detalent, imprimées 
avec plus de soin et rendues attrayan- 
tes par la multiplicité de leurs nom- 
breuses vignettes, qui servant à la fois 
d'explication et d'ornement, ajoutent à 
la clarté aussi bien qu'à l'agrément du 
texte. Dans ce pays, les choses utiles 
réussissent toujours. La gravure sur 
bois s’y perfectionna promptement, dès 
qu’elle eût pris Son rang parmi les arts 
qui satisfont un besoin positifetgénéral. 

En peu d'années, le nombre «des 
journaux, des livres élémentaires, des 
collections populaires, dont elle fit en 
grande partie les frais, s’augmenta 
d'une manière surprenante ; tous ne 
furent point exécutés avec la même 
perfection ; mais, à tout prendre, les 
anglais, qui sont peut-être restés inf6- 
rieurs à d'autres nations pour les beaux- 
arts dont les produits s'adressent à 
l'imagination, semblent avoir acquis, 
quant à celui-ci, une supériorité dont 
le secret est tout entier dans la direc- 
tion nouvelle que leur génie industrieux 
a su lui donner. 


Les communications en tre la France 
et l'Angleterre devenant chaque jour 
plus fréquentes, l'exemple de l'ile voi- 
sine ne tarda naturellement point à 
ôtre suivi chez nous. Les tentatives 
heureuses que fit alors Emile de Girar- 
din pour créer des:ouvrages divers 
accessibles aux masses furent le signal 
d’un grand nombre de spéculations. 

On voulut surtout établir des collec- 


‘tions de dessins et de vignettes à bon 


marché. Mais sile besoin des publica- 
tions de ce genre commençait à i se 
faire sentir, les progrès des arts nêces- 
saires pour die répondre n’étaient point 
encore en France assez avancés pour 
permettre d'en tenter l'introduction 
avec les seules ressources du pays. On 
eut recours aux Anglais; etles ouvra- 
ges qui ont été entrepris jusqu’à 1840 
dans ce genre, ne l’ont guères été qu’a- 
vec le secours des artistes anglais. On 
dut même emprunter aux ouvrages 
d’outre-merleurs bois etleurs vignettes. 
Doit-on croire pourtant qu’il était im- 
possible à nos graveurs de lutter avec 
leurs voisins ? Ceux-ci étaient riches 
d'une expérience mürie par une longue 
pratique, facilitée par la multiplicité des 
applications ét des débouchés que pos- 
sédait déjà leur industrie; les nôtres, 
pour ainsi dire pris à l’improviste, en 
étaient encore aux tätonnements. De 
ce qu'ils n’ont pu, dès le premier appel, 
dès le premier concourir avan- 
tageusement avec leurs émules, on au- 
rait eu tort de conclure que tout espoir 
de réussir teur était interdit? Qui donc 
aujourd'hui les Anglais pourraient-ils 
opposer à nos deux Pannemaker ? 

Par malheur, les vignettes sur bois 
viennent fort mal sur le papier vergé, 
le favori de 1881. Les traits sontbrisés 
par les rugosités du papier ; ils s’alour- 


essai, 





dissent à l'encrage et les vigueurs du 
| dessin s empatent ; il. n’en eût pas'fal- 
lu davantage pour que la mode s’em- 
paràt des éditions illustrées d’eaux-for- 
lÉQUR LES 

Ce qui a aussi contr ibué, comme un 
éminent connaisseur l’a fait remarquer, 
à La défaveur actuelle de la gravure sur 
bois, cesontles altérations de l'original 
inhérentes au procédé. 

Trop souvent un dessin perd la 
moitié de sa valeur lorsqu'il a passé 
entre les mains du graveur sur bois. 

Nous n'ignorons pas qu'il v à des 
graveurs qui se sont vengés noblement. 
Leurs interprétations ont vulgarisé et 
rendu célèbre plus d’un sujet heureu- 
sement composé, dont elles ont fuit dis- 
paraitre le coloris désagréable. 

Ce ne sont malheureusement là que 
de magistrales exceptions; ilfautavouer 
que, la plupart du, temps, les délica- 
tesses exquises de l'original, les légers 
frottis, les mièvreries de touche du 
dessinateur, parfois adorables, sont 
absolument labourés par le burin des 
graveurs sur bois. 

Toutefois, malgré la concurrence 
formidable que les derniers procédés 
font à la gravure sur bois, cet art 
prend chaque jour un nouveau déve- 


loppeméni. 
La concurrence, loin de lanéantir, 
l'excite. 


Nous n'avons jamais vu tant de gra- 
vures sur bois qu’au dernier Salon. 

Cet art tient à garder son rang parmi 
les industries essentielles de notre ci- 
vilisation. Ce n’est donc pas encore 
l'heure de désespérer. 


Le burin a Gaillard, Achille Jacquet, 
Haussouilier, Burney, etc. 


L’eau-forte a Gaucherel, Courtrv, 
Milius, Bracquemond, Le Couteux, 
Lefort, Champollion, Brunet-Debaines, 
Ramus,. Adeline, Dupont, ‘et: tant 
d’autres 
Fantin- 


La lithozraphie a (Gilbert, 


Latour, Alfred Robaut, Pirodon, 
Letoula. 

La gravure sur bois a, outre les 
Pannemaker, Baude, Rousseau, Le- 


père, Joseph Ansseau, elc. Elle n’est 
pas morte. 
NE. de l’Estampe. 


eu JBSTAMES 


Rappelons à nos abonnés les Expositions de 
BouLocxe-sur-MER, du 16 juillet au 15 septem- 
bre, Courrrar, du 14 août au 30 septembre, 
DüuNKERQUE, du 17 juillet au 31 août, Lizze, du 
25 août à fin octobre, Reims, du 15 octobre au 
4 décembre,et prévenons-les qu'il ÿ aura pro- 
chainement trois expositions à Bosrox, à PHi- 
LADELPHIE et à BUDAPEST, cette dernière du 1® 


; Il 
octobre au 4 décembre. 


* 
*X x 


Le Cercle de la Librairie, 117, boulevard St- 
Germain, a ouvert, ie 11 Juillet, son intéres- 
sante exposition de gravures anciennes et mo- 


dernes. 


Nous consacrerons à ce nouveau « Salon » LÉ 


priucipal article de notre premier numéro. 


He 
L'uu des derniers numéros de llustration 
a été saisi, à la requête de M. Goupil, pour 
avoir publié la gravure d'un tableau dont M. 
Goupil prétend avoir acquis le droit exclusif de 
reproduction. Le débat se dénouera prochaine- 
ment en police correctionnelle. 
D ” 
x X 
Simple nouvelle, saus commentaires. 
Dix artistes graveurs intentent au journal 
l'Art un procès qui sera appelé le 21 courant. 


Le 
x x 


Nous uous faisons un devoir de publier la 
lettre suivante qui répond peut-être à un écho 
paru dans notre avant-dérnier numéro : 


« Monsieur, 

« Je ne connais pas plus que votre abonné de 
Besançon un artiste du nom de Wella, qu'il 
ne parvicut pas d’ailleurs à lire sans hésitation 
sur l’eau-forte au sujet de laquelle il vous in- 
terroge, mais je demande la permission de 
vous soumettre un essai d'explication que vous 
prendrez pour ce qu'il vaut. 

« L'architecte Pierre-Adrien Paris, de Besan- 
cou, dont les collections forment la partie la 
plus importante du musée de sa ville natale, se 
trouvait à Rome,comme pensionnaire, en même 
temps qu'Hubert Robert, Fragonard, etc. Le 
rédacteur du catalogue de sa He no et de 
ses objets d'art, M. Weiss, dit, dans sa Notice 
biographique, que Paris a gravé quelques eaux- 
fortes « toutes avec beaucoup d'esprit et de 
vivacité ; il paraît qu'il en distribuait toutes les 
épreuves à ses amis, puisqu'il ne s’en est pas 
trouvé une seule dans ses portefeuilles. » 

« I n'ya, ce me semble, rien d’iuvraisembla- 
ble à ce que l’une de ces eaux-fortes, souvenir 
évident d’un monument d'Italie, ait été donnée 
par Paris à quelque compatriote, et qu’elle soit 
passée, par succession où autrement, entre les 
mains d’un amateur bisontin. 

« Encore un coup, je risque cette explication 
sans me faire illusion sur sa valeur, mais elle 
en provoquera peut-être à son tour une autre 
plus catégorique. 

« Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance des 
sentiments les plus distingués de 

« Votre abonné, 
« Maurice TOURNEUX. » 





, à X # 


Les journaux spéciaux Re. ja lite of 


cielle des achats faits au Salon par l'adminis- * 


tration des Beaux-Arts. | 
C'est parfait... pour les que et les CUT 
teurs. 


Nous regrettons vivement que l’administra- . 


tion n'ait trouvé rien à acheter dans le Salon 


.de gravure, et nous espérons bien que MM. les 


membres du Jury de Gravure et Lithographie 
ne considéreront leur mandat comme terminé 


Na: 
DE 









que le jour où ils lui auront fait comprendre 


l'injustice hé son procédé. 
ET PETER 
ee | 


CJORRESPONDANCE 





À M. Avcüsre GUILLAUMOM.— "Nous 
pablierons votre lettre dans le prochain numéro. 


Avez-vous vu dans le n°5 (Estampes offertes) 


Ja note vous concernant ? 24 





AU SALON 


NES ÉXPOSSSSS. 


DIXIÈME SÉRIE 


Pierre de BAR. — Trois portraits , 
dont le plus regardé était celui d'Ignotus, 
d'après Nadar. Profitons de l’occasion pour 
apprendre, à ceux qui nous demandent cha- 
que jour le véritable nom d’Ignotus, que le 
portraitiste patenté du Figaro s anale de- 
vantM.le maire, le baron Platel, conseiller 
général de la Loire-Inférieure. Un parisien 
tout de même, et tellement que M.de Bar n'a 
pas craint d'en faire un parisien du Skating- 
Palace. On dirait qu'Ignotus, — ce virgi- 
nal, — s'est fait tout plein gentil pour plaire 
àsaZizi.Les deux autres portraits d'ailleurs, 
ceux deMM.X*** ctde Beauregard,sont trop 
léchés, trop finis. J'aime l’eau-forte plus 
impressionniste, plus libre d’allures. Il ne 
faut pas en faire la rivale du burin. Le burin 
va de Corneille à Racine. L’eau-forte, c'est 
Musset. 

Dans un cadre, un défilé du Jura. Cela 
manque desoldats. Il devaiten rester un peu 
plus à l’armée de l'Est, mêmeen 1871. Néan- 


moins l'aspect général est assez juste. Hautes 


montagnes. Sapin neigeux: C’est grand 
mais triste, froid. Oh, nos pauvres soldats. . 


Eugène BAUDOIN.—-Comment a-t-on 
pu placer si mal l'élève de maitres tels que 
Didier et Flameng? II était absolument in- 
terdit de juger de l’œuvre de ce graveur. 


Mile Pauline BEAUMONT .- Soirée 
d'été? Non, je vous assure, mademoiselle, 
que, le soir, on ne voit pas si bien les détails 
du sol. Songez que vous nous permettiez de 
compiler Îcs roseaux ct même les brins 
d'herbe. 

Néanmoins effet, 





gravures qui 
Fe marbre. 
RAR UE 
ee. eus 


dénnécs à agrémenter 


1 tee héroïg ue de Cha- 
près M. Philippoteaux, est trop 
hée qu elle ne peut jure aucune 


lenger est un malin. Il à voulu 
À v liltravaille dans les deux genres. 


ges pole ‘rois pointes 


sè= 


& rs menu, assez bien Mecte: 


BOURGUIGN ON. Les 
de Louis XV ‘1, d'aprés M. Lix. Une 
bonne gravure sur bois. 


Du. d après Lambert. ar moins 


















a 


Emile DAVOUST. a - L'hôtel de la 


aut] pour être vu. 
nr: 


Ô | Théodore DELANGLE. — Huits 
…vures sur bois. Bonnes, quoique un peu 
» dures. J' aimais entre autres les Enfants à 


2 


ne Dr GLODINON. — Novembre dans 


À - 
. Bien, mais pas 


ge 
ï 
‘ 


Es qu'en cela notre graveur 
est loin de lui ressembler. Si son prince 
A. dé C. était un tantinet moins raide, il se- 
_ rait méme parfait. Tel qu'il est, il est fort 
< intéressan be 

_ Le nom de Lacretelle n’est décidément 
fatale qu'aux lecteurs. 


Louis LENAIN.-- Portrail de M. L. C. 
Une tête de Christ de dix-neuvième siècle 
finement exécutéesur une planche gentiment 
_ mouillée. 

. Les pus sens, Fabre Téniers. Burin 





peine s 


sous la “hi ure de DU Chevallier 
Uneexeck 


Paul MARTIN. Ur peu de talent, 
| beaucoup d'effort, mais résultat de 1881 in, 
sultisant. Des trois gravures exposées, je | 
n'aime guère que le Souvenir d'Uriage, 
quoique la femme et le cheval — est- -ce un 
cheval? — soient d'un dessin par trop él6- 
mentaire. 


| MONSAX TO.— La Coméd: e de Mo- 
lière. Plus de cent personnages sur un pied 
de large à cinq mètres de haut. Injugeable. 


E. DE MONTZAIGLE. — Absolu- 
ment oublié sur le Catalogue du Salon. Ni 
numéro, ninom. Unegravure qui est pour- 
{ant fort réussie: Le portrait de M. Raiapie 
Planche très fine. 


Jules PAQUIN.-- Garc! J'ai vu avec 
sa chromo-lithographie au Salon de 
‘Gravure. L'an prochain, on en présentera 
Um Bannir en eau-forte la roulette 
et ses sœurs, ct admettre en lithographie la 
chromo, n'est-ce pas au moins une inconsc- 
quencc? Cet attire-l’œil aux couleurs mé- 
caniquées à le tort de nuire aux gravures 
quil'avoisinent. Envoyez désormais ce rouge 
‘et ce jaune au Jury de Peinture, ou dans un 
avenir prochain le Salon de Gravure sera 
envahi, noyé. | 

Cela dit, je suis prêt à reconnaître que Fe 
chromo de M. Paquin est vraiment éton- 
nante.On croirait voir un tableau,etun bon. 


Mile Cléopha PINGENET. — Déci- 
dément les membres du Jury n'étaient pas 
galants pour les femmes 

Toutes, dans les mansardes. Ils veulent 
faire diminuer le prix des entresols. Mille 
Pingenet me pardonnera de n'avoir pas vu 
sa gravure sur bois, qu'elle n’a point du 
voir. elle-même. 


Martial POTÉMONT. -— Adorable, 
son déjeuner des oiseaux. Très mondain et 
bien dans le goût du jour. 

Jelui préfère pourtantle portrait de Mile. 
qui,vuede face, pourrait bien être Mlle Fa 
dont le prolil est si énergiquement accentué 
dans la grande gravure de l’autre cadre. Un 
fleuron. Le portrait de Florian et quatre su- 
jets d'après Moreau. Quelle exposition ! 
Mais prenez garde, collectionneurs. Voilà 
encore cinq Moreau dont on trempera le 
papier dans de l’eau de café. Vous savez le 
reste. 

Pointe charmante dans les Fragonard, 


Henri SAFFREY. — Sil n’a voulu 
faire que de l’architecture, soit, mais un 
prêtre, un cocher et un passant ne peuvent 
suflire à donner une idée juste de la rue 
Saint-Sulpice, qui est si mouvementée à 
toute heure du jour et de la nuit. 


Louis-John STEELE. -- Deux 
vures, dont une originale, Falstaff. 
L'une et l’autre, pleines de qualités. 


œvra- 
Le 
























Autour de l'immense er desn 
etdes tapisseries d'une fi finesse extrême.C 
planche pourrait être jé Le Nan su 
teuil. : ; | 

Puis LES Braconniers, c'est--dire un 
braconnier et son chien. Sous-bois très vi- 
goureux, dans lequel LES braconniers ont 
toute la valeur requise. Excellente exposi- 
HoUs 


Hippolyte TOUPIÉ.-—- Trop joli, son 
Chemin des Cascades, à Cernay. Des bande- 
rolles, des fanfreluches. On dirait qu'une 
chatte à joué avec les arbres. 

Puis une étude d'arbres assez heureuse, 
qui rappelle la fameuse eau-forte de Rous- 
sCau : le Chène du Roc. 


Alphonse TRIMOLET. — Le Lion 
de Belfort, presque aussi laid que son mo- 
dèle, qui dépare depuis un an la place 
Denfert-Rochereau. 

Seulement, sous la pointe de M. Trimolet, 
ce lion vous a un petit air goguenard!... 
Peut-être se moque-t-il aussi des personna- 
ges qui l'entourent et ‘ont l’air d'avoir fait 
tout leur possible pour être aussi laids que 
lui. 


Louis TRINQUIER. — La Seine, à 
Bougival. Une cau-forte qu'à distance on 
prendrait pour un burin pur, ce qui veut. 
dire que, comme exécution, c'est peut-être 
un peu tropléché. En tout cas, comme com- 
position, c’est très exact, très réel; c’est vu. 

€. Chincholle. 

À dimanche là onzième série. 


ESTAMPES OFFERTES 


Dédié de à M. L. N. amateur de 


portraits. 
Chez Bihn : 


Duplant (Rosalie), de Académie royale de 
musique, reçue en 1762. Pet. in-fol. Demi-fig. 
dans un ovale avec fig. allégoriques. Le Clerc 
del. — Ellvin se. — T. b. épr. — Marges. Des- 
sous, des vers : 


nouveau 


À qui dans ces lieux veut-on plaire, 
Ne puis-je l'apprendre de vous ? 
30 fr. 
Facart (Marie-Justine) épouse du célèbre 
dramaturge, chanteuse favorite du maréchal de 
Saxe, 1727-1772. Gr. in-4, C. Coypel p. A Paris, 
chez Surugne. — Marges. 15 fr. 
Mme Favart est représentée à demi-corps, examinant le 
portrait du Maréchal de Saxe. Dessous le quatrain sui- 
vant : 
Ce dépit n'est point redoutable, 
Heureux l'amant qui vous l’a pu causer ! 
Ou maltraite aisément le portrait d'un coupable 
Mais sitôt qu'il parait, on se baisse apaiser. 


La Ravoyre (Madame de),en Pomone. Derrière 
elle un autre personnage qui personnifie Ver- 
tumne. In-fol. À mi-genoux. Hyacint, Rigaud 
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pinzit. — M. Dossier sculpsit. — Dessous les 
vers : 
Aux deux airs que le peintre donne 
A la vieille de ce tableau, 
Je croirais Vertumne et Pomone 
Le vray sujet de son pinceau. 
Par cette fable avec adresse, 
11 prouve cette vérité : 
: Rien ne charme plus la Vieillesse 
Que la Jeunesse et la Beauté. 
Gacox. 
— Belle épreuve.— Peu de marges. 19 fr. 


Maillard (Mlle), de l’Académie royale de 
musique. In-8, demi-fig. dans un médaillon 
ovale. Epr. ancienne, avant l'adresse du gra- 
veur. Dessous les vers: 


Beauté, grâces et jeunesse, 

En Maillard tout est charmant : 
Elle inspire la tendresse ; 

Qui la voit devient Amant, etc. ! 


Belle épr. — Grandes Marges. — Tres rare. 
90 fr. 
—_——2h———— 
NÉCROLOGIE 


Victor de Doncker, artiste dessinateur, mort 
à Bruxelles à l’âge de 54 ans. Edouard Imer, 
paysagiste, né à Avignon, mort à Venise. Albert 
Laroche, collectionneur d’estampes. 
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COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 





Pour l'édification de nos lecteurs, nous 
croyons devoir reproduire le tableau des cou- 
pous payés depuis ? ans par le Comptour de la 
Bourse parisienne à ses actionnaires : 


DATE DE PAIEMENT MONTANT DES GOUPONS 


du c uyon brut net d'impot 
lomai 18797400" 12215, 50 JR 
DMSODI MIO NUE e rie 29 » 24 
TO UNI MERE EEE 17800800 15 
HE os ME TUE dE Er 15 » 14 
HuInelSS0 tree 35 » 34 
LAHFAONEASSUE Eee. D 202400 29 
DS NOV-LLSSD M eee. 21 20 20 
lavri1881%2 1. 26 50 25 
HRAAOULASO IR Een. 31 » 30 


Ces chiffres en disent plus que toutes les 
phrases possibles. | 

On peut acheter partout des actions de la 
Bourse parisienne payables comptant, mais le 
Comptour de la Bourse parisienne et des Tra- 
vaux publics, 40, Rue LAFFITE, A PARIS, voulant 
faciliter à sa clientèle l'achat de ces actions, 
veut bien en céder quelques-unes & terme, paya- 
bles à raison de cent francs par mois. 

Que l'acquéreur achète soit au comptant, soit 
à terme, ila, dans lun et l’autre cas, droit à 
l'intégrité des coupons, dont le prochain, qui 
est de 30 fr. , sera payé le 1°" août. 

La Bourse parisienne se charge de toutes les 
opérations de bourse, au comptant et à terme, 
du paiement de coupons, prêts sur titres, etc., 
etc. 

"hp ——— — - 


k : El L& è Ê e a CHOC Ce) CRC 
LACDENTELDIERE 
TÉGTTO 0 VTT S GTS 
ceS/E\ So 

On avait bien raison de dire récemment que 
les derniers perfectionnements du métier tou- 
chaient à leur fin. Voici ce quenous lisons dans 
le rapport de quinzaine, fait au Couseil d'admi- 
nistration par l’ingénieur chargé d'étudier les 
perfectionnements, dont le métier pouvait être 
susceptible, pour être parfait ; 


L'ESTAMPE 


« Je crois aujourd’hui avoir résolu toutes les 
« questions pendantes pour mener mon travail 
« à bonnefin; Je puis dire que le gros œuvre 
« est terminé, il me reste seulement à détailler 
« les pièces modifiées ou nouvelles, et à mettre 
« au net l’ensemble des travaux. SA 
« Si vous étiez désireux, Messieurs, de com- 
mencer la construction du nouveau métier, 
je crois que cela serait possible dès mainte- 
« tenant. » 

Cet ingénieur, qui est spécialiste, fait des 
recherches, d'accord avec les deux ingénieurs- 
conseils et sous l'impulsion d’une commission 
technique qui est, elle-même, composée d’ingé- 


R, A 


nieurs, laquelle agit sous la haute direction du 


Conseil d'administration. 

Nous sommes très heureux de porter ces 
bonnes nouvelles à la connaissance de nos lec- 
teurs, car la réalisation de ces perfectionne- 
mens constitue un immense succès. 

Le rapport de l'ingénieur est du 13 juin, le 
conseil en à pris connaissance le 14, et la com- 
mission techique est en séance au moment où 
nous écrivons ces lignes. 

La construction du ymétier-type-parfait va 
donc commencer ces jours-ci. 

C’est une bonne fortune pour les actionnai- 
res de la compagnie la Dentellière, puisque le 
succès de l’entreprise paraît devoir aujourd’hui 
dépasser les espérances. 


A ——— —— 


Panepaux Éditeurs el Marelnds dEstampes 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATEH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE,:15, rue de Seine. 
(Burins et eaux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
{ins 204 

Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 

_tins, #1. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 

J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 


‘LAROQUE, rue de Lafavette, 3. 


E. LECADRE et: Ci, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 
LELOGEATS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue ‘de Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

Mme veuve PEQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. | 

VIGNERES, rue de la Monnaie, 21. 

R. V. ZAHN, à Dresde. 
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LELANNET | LE CATALOGUE 


ÉNOR 


7° édition 
par G. ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


chez : x 
ne Palais-Royal, galer 
l'éditeur P. Ollendorff de Me 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
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MAISON DE FAMILLE 
», rue de Belloy, Paris, PE 
à l'angle de l'avenue Kléber, Champs-Elysées. 
Logement — nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 


Maison admirablement tenue pardes personnes 
du plus haut monde. 


TL LS VC GÇGC, 


d'un 


L'AMOUR 


Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 
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de la finance et de l’industrie 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris’ 











a SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 

velles marchandises défiant toute concurrence. N'a- 
chetez pas avant de visiter. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


IH. Lajeunesse, passage des Princes, 10 











heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 
Julien, Bizet, succ', 6, rue de la Feuillade, Paris. 


imarque additionnant jusqu’à 15 mille. 
BEZIGUE Maquet, 10, rue de la Paix 


’OBÉSITÉ disparaît par l'emploi de TEau des 
L Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 











EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor- 

tante maison de commerceen vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins.— Ecrire franco à A. ‘F., poste 
restante à Epernay (Marne). 





me À, MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
M cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


GÉRANCE à. | LA GAISSE 
IMMEUBLES | ACTIONS RÉUNIES 


ar la REGIE IMMOBI- À Ë 
po 1, av. de l'Opéra... 67, bd Beaumarchais 








(créée sous les auspices | Paris 
de la Société Géncrale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse 
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Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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__ Mandats et Communications 


-sition après mon déjeuner. » 


“ Ê 
“ad 


ANNUAIRE be LA GRAVURE 


24 JUILLET 1881. 











Adresser ; 


PARAISSANT. À PARIS LE DIMANCHE 


On s’abonne également 


ï DE. chez 
bu : PARIS. — Un An : 5 fr. 6 Mons, 3 fr. P. OLLENDORFF 
RC CHENCHOLLE | . DÉPARTEMENTS: = Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. 5 éditeur 
48, rue des Abbesses ETRANGER. — US Rat LE 5 23 bis, rue de Richelieu 





AU CERCLE DE LA LIBRURE 


S'il Sétait trouvé quelqu'un pour 
douter du succès toujours grandissant 
de la gravure moderne, il eût fallu 
qu'il füt bien endurci pour douter en- 


core après la seconde exposition ou 


verte, le 4 juillet, au Cercle de la Li- 
brairie et de la Gravure, 417, boulevard 
Saint-Germain. 

On conviendra pour tint avec. nous 
que l’époque choisie pour cette expo- 
sition devait fatalement lui être on ne 
peut plus défavorable. Tous les artistes, 
tous les grands collectionneurs pari- 
siens sont aujourd'hui à la campagne; 
en outre, le règlement même de cette 
exposition luiest contraire. Imagine-t- 
on une salle fermée au milieu de la 
journée, Certes, il est très nécessaire 
que MM. les employés déjeunent, mais 
quand on se donne autant de mal, 
quand on dépense autant d'argent, doit- 
on reculer devant l'engagement d'em- 
plovés supplémentaires ? Il résulte de 
l'état actuel des choses que beaucoup 
de gens se disent: « J'irai voir l’expo- 
Quand 
ils arrivent, la porte est close. Ils n'ont 
quelquefois pas le temps de revenir. 

Epuisons du premier coup toutes les 
critiques. Du moment que l’on devait 
emprunter au dernier Salon un si grand 
nombre de ses cadres, il était indiqué 
qu'on devait laisser un certain laps de 
tempsentre le Salon et cette exposition. 
Simple exemple : on a beaucoup ad- 
miré aux Champs-Elysées le portrait 
de Mgr, de Séqgur par M. Burnay. On 
s'arrête à peine devant lui quand on le 


‘ retrouvesitôtau boulevard St-Germain. 


Ainsi du Benvenuto Cellini degheguil- 


ss 


‘Faut-il être 


lermie, du portrait d'Ignotus par de. 


ar, 
rouy, des Nüoces d'Argent, etc., etc. 
Puis, vouloir donner en trois salles, 
zarnies d’ailleurs de nombreux pan- 
neaux, l'histoire de la gravure et n’y 
pas mettre un seul Charles Jacque, 
nous parait constituer plus qu'un cr:- 
m>commedisaitFaillevrand,une faute. 
france ? Nous allons avoir 
’air de commettre une hérésie. Aussi 
lirons-nous tout d’abord que nul plus 
que nous n'’admire Rembrandt. Notre 
sassion pour lui va jusqu’à la frénésie: 
lle se refuse pourtant à admettre sous 
prétexte d'art Ces reproductions méca- 
niques etsouvent défectueuses. Certes, 
nous remercions de tout notre cœur 
M. Edmond de Rothschild et M. Eugène 
Dutuit, d’avoir prèté au cercle de la 
librairie leurs meilleurs originaux. Cela 
nous permet d'autant plus de blämer 
MM. les libraires de placer à côté les 
résultats de procédés qui n’en donnent 
que la parodie. 
Dernière critique. Si le catalogue de 


cette exposition constitue absolument 


une merveille que tous les collection- 
neurs voudront avoir, on conviendra 
pourtant qu'il est d'utilité pratique 
absolument nulle. On ne peut se pro- 
mener dans ces galeries, précédé d’un 
domestique qui porte sur son dos cet 
immense volume si pesant, et tellement 
beau d’ailleurs qu'on ose à peine le 
feuilleter. Il faut absolument qu'aux 
expositions prochaines, on mette à la 
disposition du public, outre cet admi- 
rable volume qu'on est très heureux 
d'emporter, un petit catalogue avec 
l'quel on puisse | eg dans 
l'exposition et sur les marges duquel 
on ne craigne pas de mettre des notes. 
Il faudrait être de mauvaise foi, pour 


- 


du Christ dans la Tempête par Si- 


ne pas voir que ces critiques nous sont 
dictées par notre unique désir dumieux, 
C2 traditionnel ennemi du bien. Nous 
avons passé boulevard St-Germain des 
heures délicieuses dont nous savons 
le plus grand gré à ces MM. du cercle 
de la librairie. 

Maintenant donc place aux éloges. 

Nous avons été on ne peut plus heu- 
raux derevoir au boulevard St-Germain 
le Balet le Coneert de St-Aubin, le Chien 
courant de Stubbes, par Noollette: le- 
Bouvier de Claude Le Lorrain. 
_ Parmi les modernes, nous citerons 
le Delacroix d'Alfred Robaut, dont Fap- 
parition est si vivement attendue par 
tous les amateurs, Les Merveilles du 
Mont St-Michel, magnifiques gravures 
publiées chez Victor Palmé sous la di- 
rection de M. Eugène Mathieu, d’après 
des dessins inédits de Férat, Kauff- 
mann, Massieu et Scot', la Vie des 
Saints publiée par le meme éditeur, 
d'après 400 dessins inédits de Yan Dar- 
gent, édition qui, nous aflirme-t-on, 
n'a pas coûté moins de 200,000 fr. à 
l'éditeur. 

M. de Estampe. 

À dimanche notre second article sur 
cette intéressante exposition et sur 
son magnifique catalogue. 





ECHOS 


Le ministère des Beaux-Arts, décidé à donner 
un ruban à la section de gravureet lithographie, 
hésitait entre MM. Coutry et Stéphane Panue- 
maker. 

Il l'a décerné à M. Vernier, Emile-Louis, 
médaille de 1869 et de 1870. 

M. Vernier n'avait accroché, cette année, 
qu'une carte de visite au panneau de la htho- 
graphie. 


On voit qu’ ‘elle lui a porté bonheur. Pour 
être juste, LOUS ajouterons qu'il avait el VOyÉ 
deux tableaux de valeur au Salon de peinture. 

Le peintre à dû pousser le lithographe. 


* 
x * 


Nous avons reçu la lettre suivante que nous 
nous fa.sons un devoir de publier : 


« Monsieur C. Chincholle, 

« Permettez-moi de rectifier une erreur con- 
teuue dans votre numéro de l’Estampe du 10 
courant. ; 

« Dans l’article intitulé les Z{lusiratcurs des 
Vieilles Villes, Monsieur J. Adeline attribue à 
Monsieur L. Gaucherel la gravure des porches 
de la cathédrale de Chartres ; or ces planches 
ont été gravées par moi ; ce sont les porches 
hord et sud. M. Gaucherel n’a gravé que le 
porche occidental. 

M. Gaucherel, qui est mon ami depuis 40 ans, 
et dout l'œuvre est si remarquable, peut, sans 
voir diminuer son mérite, se contenter de ce 
qui lui est bien personnel. 

J'aurais quelque droit à revendiquer ma place 
au milieu de mes collègues de la gravure, ayant 
consacré de longues années à la reproduction 
de nos vieux monuments, et c'est dans cet 
esprit que j'ai publié la monographie du château 
de Marly-le-Roy, dessins, planches et texte. 
Aujourd’hui, je ue un ouvrage sur les 
portes de l'enceinte de Paris sous Charles V; 
d'après les plans publiés par la ville, et les ma- 
tériaux que je possède. . 

« Excusez-moi, Monsieur, de vous entretenir 
ainsi de ma personnalité, mais je tenais à réta- 
bair la vérité, et à me dire votre tout dévoué, 

« Ate GUILLAUMOT. » 

Noire correspondant peut voir dans le pré- 
sent numéro qu’en ce qui concerne la dernière 
partie de sa lettre, M. Jules Adeline lui a déjà 
rendu justice, en lisant à la fin de décembre 
1889 son discours les Illustrateurs des Vieilles 
Villes devant l’Académie de Rouen. 


. 


x x 


On nous Se l’arrivée à Paris d’un grand 
nombre d'amateurs étrangers. 


Editeurs et marchands, à vos pièces! 


2 LA RAI MER TE LE RER 





DES VIEILLES VILLES 


Après, les recueils” d'ensemble, ‘il y a 
aussi les planches isolées dont la réunion 
scrait précieuse pour l'histoire archéologi- 
que et pittoresq'Le de la France. 

Ainsi, pour Amiens. il faudrait rechercher 
les caux-fortes de Tattegrain ; pour la 
Bretagne, celles de Gilbert Miricl, de Eugène 
Mañtin et de Briend. 

Les châteaux de Montmirail et de Neuvie 
ont été gravés par M. de Gourcy, ét°les 
souvenirs de voyage publiés dans l'Illustra- 
tion nouvelle, où dans les Albums Cadart, 
ontréunidesvuesde Bretagneetde Bordeaux 


x" ESTAMEE 





de Mie Lalanne, de vues de Paris, de” 
Delauney, de Taié», de Beauverie, de 
Saffrey, de Trimolet et de Mlle Niel : des 
vu's de Bourgogne et de Normandie, de 
Brunet-Debaines, dés vues de Nantes et du 
Hävre, de Hi voust et de Saffrey, des vues 
de Gaude bec, de Paulin Carbonnier, des” 
vues de Fécamp, de Jules Jacquemart et de 
V. Hamel, des vieilles rues de Caudebec et 
de on due de Bougourd. 

La simple nomenclature des vues d'Har- 
fleur,de Briend; de Rouen,de Saffrey et Bal- 
lin {la Tour Saint-Laurent, la Basse- Vieille 
lour et le Gros-Horloge) des vues deBlois, 
de Pozier; des vues dé Bordeaux, de Léon 
Drouyn, des vues d'Angers, d'Auxerre et de 
Périgueux, de Huault-Dupuis etde Konarski 
ct de tant d'autres éncore, montrent à quel 
point serait intéressante la collection com- 
plète de toutes ces planches, qui forméraient 
par leur réunion un digne pendant aux 
topographies françaises du temps jadis. 

Le vieux Paris, lui aussi, a eu ses illus- 
trateurs. Il y a euMéryon, — una tiste hors 
de pai: doat nous parlerons tout à l'heure— 
et Flameng, dont le Paris qui s'en va doit 
être classe aù premicr rang des publications 
d'art et d'archéologie dont il nous a paru 
intéressant de grouper les titres 


Apres le Paris de Léopold Flameng, une 


des gloires de la gravure à l'eau-forte con- | 


temporaine, il faut citerle Paris pittoresq 4e 

de Delauney, recueil de plus de soixante-dix 

planchss d'une exécution ravissante. 
Quant à Paris mo lerne, il a déjà trouvé 


son graveur moderne qui, independamment | 


d.s petits coins habilementchoisis,a exécuté 
deux vues d'ensemble splendidement éclai- 
recs et d'une vérité absolue 


Les deux vues de Paris, prises l’une du 


‘pont de la Concorde, l’autre des sommets 


du Trocadéro, sont des pièces exceptionnel- 
les dans l'œuvre de Mactime Lalanne, dont 
les incisifs croquis à la plume et les hé 
brillants et merveilleux seront désormais 
populaires. 

Le traité de Maxime Lalanne n'a pas peu 
contribué à vulgariser les tours de main du 
procédé. Il faudrait done mentionner l'habile 
graveur exceptionnellement et rien qu'à ce 
utre. Mais il en a d'autres encore, et son 
œuvre d'aqua-fortiste et de fusiniste l’a 
placé au premier rang des dessinateurs 
contemporains. 

Les environs de Paris ont eu aussi leurs 
illustrateurs, — principalement A. Taice, 
l'auteur de Pa is en train, c'est à dire dé- 
moli,et l’un des plus actifs collaborateurs du 
catalozue de l'œuvre de Chintreuil, et Ch. 
Pozicr quia gravé lafaçadede l’église Saint- 
Denis. 

Les vieilles villes ont inspiré de nombreux 
artises, et tout récemment nous venons de 
voir le succès récompenser l'œuvre pleine 
de hardiesse de A, Robida, un dessinateur 





rapide et toürbillonné, 






doué d'une fécondité exceptionnelle, d'une 
vérve éndiablée, et qui, d'un trait de plume 
bouclé et enlacé 
comme un paraphe, nousa retracé les vieilles 
villes de Suisse, d'Italie et d'Espagne, c'est 
à dire les vieilles villes de l'étranger en at- 


tendant peut-être les vieilles villes de France 


si le labeur régulier de la caricature lui per- 
met de nouveaux loisirs. 
Ces dérnières illustrations ne nl que 


des croquis mis en relief par des procédés 


mécaniques. Aussi nous nous bornerons à 
les mentionner et nous reviendrons aux 
véritables graveurs, car ils ont d'illustres 


aieux,des maîtres dont il faut au moins évo- 


quer les noms avant de terminer cette étu- 


de bien incomplète. 


Ces vignettes ne semblent pourtant 
qu'avoir servi de délassement, de repos à 
l'habile graveur de l'Eglise d'Harfleur, de 
l'abside de St. Pierre de Caen, et' surtout 
de cette merveilleuse cathédrale de Paris, 
le chef-d'œuvre de l'auteur. 

Ah !'sans douie, il est des moments pri- 
vilégies où l’œuvre de l'artiste se développe 
et s achève avec bonheur ; mais il faut plus 
qu'une extrême habileté, il faut un talent 
extraordinaire pour conduire jusqu'au 
bout une estampe de cette dimension, car 
les retouches sont dangereuses et il est 
difiicile de prévoir leur exact résultat. 

Ce chef-d'œuvre du graveur normand est 
d'ailleurs intéressant à étudier à divers 
points de vus; carles procéd:s de dessin 
sont tout differents de ceux du graveur des 
vues de Chambord. 

O. de Rochebrune affectionne l'emploi 
des hachures rectilignes, menées à l'aide 
de l’'équerre et du T, comme dans les épures 
d'architecte. 

Delauney, au contraire, exécute ses plan- 
ches dans un sentiment très pittoresque. 
L'aspect de l'édifice n’en est pas moins mo- 
numental et la ligne d'ensemble,très ferme, 
disparait parfois sous les retouches à la 
pointe sèche. | 


Ily a, dans le Chevet de Notre-Dame, 
des pa-ties dessinées et mordues à l'eau-forte 
du premier coup ; par exemple, la rosace, 
vue en perspective, qui est un véritable 
tour de forcé. 11 y a d'autres morceaux, au 
contraire, qui sont repris à la pointe et 
modelés avec une extrême délicatesse, ‘à 
l'aide de légères égratignures du cuivre — 
par exémple, les fumées se détachant'en clair 
sur les masses sombres de verdure, et les 
lointains baignés de lumière et enveloppés 
dans une atmosphère lumineuse,les reliant 
à la partie supericure d’un ciel parsemé 
de légers nuages. 

Estampes de grande dimension, volumi- 
neux albums, le bagage de cet artiste est 
donc considé able. 

Il en est cependant un plus important. 
encorc. Martial Potémont a gravé, à lui 





seul, trois cents eaux-for'‘es sur le vieux. 
Paris : puis il a étudié les physionomies des 
_ vieilles rues, les rues de la Tonnellerie, de 
_ Lourcine, Lacépède, du Gindre, Sainte- 
Marthe…., puis il a reproduit la Butte des 
ulins, les boulevards de Paris, puis en- 





9 çà et là, parmi les alinéas fantaisistes d'un 
texte humoristique. 


à (A suivre). Jules Adeline. 


AU SALON 
"0 Lu, 
… NOS EXPOSANTS 


ONZIÈME SÉRIE 





……HOUTRY. — Aller à Venise et n'en 
rapporter que des souvenirs d'architecture ! 
Mais M. Boutry n'a pas été qu'à Venise. 


[1 a vu aussi le mont Saint-Michel qui lui à 


inspiré trois gravures, dont la Crypte d 
l'Aquilon. Les deux autres sont trop petites 
pour être étudiées, mais cette crypte, elle, 
était visible et faisait même au Salon grand 
: effet. LÀ | 

Félix BUHOT. — Le graveur des ànes 
hérissés, entêtés, rébarbatifs, aux poses 
dévergondées, s'est rangé … de la fantaisie. 
11 s'est retrou\é soudain élève de Gauchercl 
et a envoyé, cette année, un vaseen bronze... 
un Jacquemart. 


Jean-Antoine CICÉRI. — Portrait de 
l'architecte À. Dablin. Le deplorable enc..- 
drement qui l'enclot ne parvient pas à nuire 
à cette lithographie vraiment intéressante. 


Théodore COOK. — Mignon, disait le 
livret. Rien du celèbre opera-comique 
« Connais-tu le pays. » Le portrait d'une 
toute petite fille à la pointe sèche. L'orgueil 
de la fillette et la joie des parents. 


Léon COUTIL. — Deux têtes de fem- 
mes, — charmante l’une, adorable l’autre. 
M. Coutil demeure à Paris, b, rue Guéné- 
gaud. Mesdames, faites-vous portraiturer, 
ca ne coûte que... 


Amédée DAUDENARDE. — Trois 
gravures sur bcis. Le Vieux Paris, trop 
confus. Un Lambron spiritucéllement inter- 
prêté. Le port de Castellamare, bien dessiné 
et bien rendu. 


Lucien DAUTREY.-- J'ai trouvé son 
Souvenir du Haul-Poitou un peu dur d’ex- 
pression. 

Il faut faire une eau-forte comme si on 
traçait machinalement un dessin sur le coin 

de son sous-main. 

M. Dautrey se méfie trop de lui, 


» 
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Louis DESJARDINS.— Une gravure 
à quatre planches, Mélodie, d'après une es- 
quisse de Madrazzo. Autant dire une aqua- 
relle. Superposer ainsi les planches de façon 
à faire croire qu'il y en a dix ou plutôt qu'il 
n'y en à pas, est presque de la prestidigita- 
tion. C’est cha*mant, adorable, mais ce n'est 
pas à sa place dans une Exposition que les 
anglais appellent une galerie de « Blanc et 
Noir. » 


Eugène DÉTÉ.— Trois gravures, bien 
que le catalogue n'en eût mentionné qu'une. 
. Peut-être un peu dure de ton, sa petite 
fille si étonnée d'avoir des mitaines. 
J'aimais mieux la marineoubliée par l'ad- 
ministration. N'oublions pas à notre tour 
une tête de page assez intéressante. 


Georges DEVOS. — Une gravure sur 
bois aussi mal placée que si elle eût été 
d'une femme. 


« 

Gustave DHARLINGUE.-—- Un ado- 
rable portrait d'adorable jeune fille dans 
l'adorable encadrement d’une fenêtre mau- 
res'que. Le seul reproche qu'on pourrait 
1dresser à cette lithographie serait d'être 
‘rop jolie. On n’y pensera pas. 

Dans un autre cadre, un vieux gueux. 
tambour à l'épaule, promène son singe et 
ses deux chiens. Cela s'appelle Un Directeur 
et sa troupe. C'est spirituel et amusant. 


DUFOUR. — Le portrait original de 
Thiron, de la Comédice-Française. Très vi- 
vant et très ressemblant, ce marquis de la 
Seiglière. 


HenriFANTIN-LATOUR.-- J'aime 
ce jeune Déveria dont le crayon est d'un si 
puissant effet. Son Rinaldoest d'un campé ! 

Quatre lithographies qui lui ont valu une 
mention honorable et qui mérifaient mieux. 
[y a là dedans du Da:veria, du Delacroix, 
du Boucher et du... Fantin-Latour, 


Ulysse FOURNIER. — Un cadre in- 


visible, injugeable. 


Gustave FRAIPONT.— J'aime beau- 
coup les lithographies à la plume, qui ont 
un cachet si particulier! Mes yeux étaient à 
la fête devant les deux grands cadres de M. 
Fraipont : La première dent et La plus 
belle au plus vaillant. On répète en ce mo- 
ment que la lithographie s’en va. La litho- 
graphie au crayon, peut-être. Mais je vous 
demande quelle difference vous voyez entre 
la lithographie à la plume et l'eau-forte. 
Vraiment les deux se valent. 

Prière à M. Fraipont de continuer. 


Georges GAUDIN. — $e considérant 
comme offensé, vu la place qu'on lui a assi- 
gnée au sommet du Mont-Blanc, aurait, nous 
aflirme-t-on, envoyé des temoins à chacun 


des électeurs de M. Bertrand, membre du 


Jury. 


Théophile HILDIBRAND.— Cinq 
gravures sur bois, toutestrès intéressantes. 
M. Hildibrand grave aussi bien, ce qui est 
ra”e, les personnages que le paysage. 


Jules LETOULA. — A eu la voix de 
M. Gaucherel pour une troisième médaille. 

Avait exposé en effet deux cadres \raiment 
bien, le portrait de Delacroix d'après le 
maitre lui-même, puis deux pendants: la 
Mort de Chramm etles Enervés de Jumiè- 
ges. Cette dernière lithographie surtout était 
des plus in ‘éressantes. Crayon gras, chaud, 
quoique sobre. 

L'an prochain, tout le monde votera avec 
M. Gaucherel, moins naturellement M. Lau- 
rens, qui ne fera plus partie du Jury. 


Auguste MORSE.— Un Christ classi- 
que, parfait et froid, d'après Bernardino 
Luini. |; 

Je préfère le portrait du cardinal de Bé- 
rolle qui est bien vivant. Il le serait plus 
encoresi la planche était mordue davantage. 
On dirait qu'une buée s’est mise entre la 
gravureet le verre. 


_ Narcisse NAVELLIER. — Six gra- 
vures sur bois, en collaboration avec M 
Marie. 

Deux mauvaises, celles du bas, à pe-son- 
nages. Les autres, très bonnes, entre autres 
le frontispice pour les Merveilles du Mont 
Saint-Michel, de notre maître et ami Paul 
Féval. 

Plus un cadre non catalogué, le bas-rclief 
de la Marseillaise. Superbe. 


Charles PHILIPPON.—Pas mal, son 
vicil escalier da couvent des Capaicins, à 
Rennes, mais la fatalité veut que ces vieux 
escalics fassent toujours penser à Rem- 
brandt- 


Achille SIROUY. — M. Robaut doit 
avoir en ho:reur cet artiste qui lui fait con- 
currence en lithographiant si bien les Dela- 
croix. J'ai revu dernièrement le Christ en- 
dormi, du peintre colossal, Le paissant colo- 
riste a bien donné ce tumulte aux flots, ce 
mouvement désordonné aux marins et ce 
calme de pierre au Ch'ist. 

Très bien aussi, le portrait d'après le 
Maitre. 


. Frédéric SORRIEU. — Lithographie 
architecturale. Une cour d’une maison du 
dix-septième siècle, au Caire. C'était pour 
l'Art arabe, soit. Pour un panneau, cela 
nous eût semblé trop retenu, trop régulier, 
trop sage. 


VAUDESCAL. — Au qua‘rième étage. 
Le livret dit : la Veuve. Etait-clle dans une 
église, dans sa cour où dans sa chambre ? Je 
n'ai même pas pu voir. 











Camille VERGNES — Limiers,chiens 
français, chiens courants d'après le grand 
ami des chiens, Albert de Gesne. Superbes, 
Flambeau . Rochester et Commandeur. 
Bien lithographié aussi, le tableau Sous 
Bois, qui eut tant de su cès en 1880. 


€. Chincholle. 
À dimanche la douzième série. 


D ————— 
ESTAMPES OFFERTES 


.M. Henri Lefort met en ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 259 épreuves d'artiste, Sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
lanteur et avec marqre spéciale gravée en 
murge ; (les armes l'A né ‘1quz). 

Prix: 151 francs. 

En vente chez l'auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Goupil, Cadart et Dumont. 


—— 
BULLETIN FINANCIER 
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COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 


ee 


Pour l'édification de nos lecteurs, nous 
croyons devoir rejroduire le tableau des cou- 
pus pavés depuis 2 ans par le Comptoir de la 
Bourse purisienne à ses actionnaires : 


DATE DE P\IEMENT MONTANT DES COUPONS 


du coupon brut net d'impôt 
jemai 1879... HAS 200 A Tes 
5 sept. 1:7).......... 29 A 24 
to ANR ESS Ron 17 5) 15 
Het niBSO LCR 1 » 1% 
deniuinL is)... 39 » 34 
RUN RIDE MERS 95; 5) 25 
nor. CONTE ET, 21 30 90 
PTT SLES LES. 26 bi) 9) 
HHAOULAIDSL. 2-05. 0 3x » 30 


Ces chiffres en disnt plus que toutes Îles 
pl '1SCS ['OSS bles. | 

Où peut acheter partout des aetions de Ja 
Bourse par'sienne payables comptant, mais le 
Conptoir de la Boitrse parisienne et des Tra- 
caur publics, AY RUF Larri1e, A Paris, voulant 
faciliter à sa clientèle l'achat de ces actions, 
veut bien en céder quelques-unes& (erme,paya- 
bles à raison de cent /r'ancs par INOIS. 

Que l'acquéreur achète soit au comptant, soit 
à terme, ila, daus l'un et l’autre cas, droit à 
lintéurité des coupons, dont le prochain, qui 
est de 30 fr. , sera privé lee aout 

La Bourse par senne Se charge de toutes les 
cpérations de bourse, au comptant et à terme, 
du paiemei.t de coupons, prêts sur titres, etc., 
etc. 

2h ——— - 
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LASDEN : ELDI 
RSR (PUS 
ESS 

On avait bicn raison de dire récemment que 

les derniers perfectionnements du métier tou- 

ei aient a lour fin. Voici ce quenous lisons dans 

le rapport de quinzaine, fait au Couseil d’admi- 

nistration par l'ingénieur chargé d'étudier les 

perfectionnements, dont 12 métier pouvait ètre 
susceptible, pour être par'ail: 

« Je crois aujourd’hui avoir résolu toutes les 

« questions peudautes pour mener mo travail 


| L'ESTAMPE 


———————_——_—_—_—_—_—_—__——p 
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« à bonnefin; je puis dire que le gros œuvre 
« est terminé, il me reste seulement à détailler 
« le pièces modifiées où nouvelles, et à incttre 
au net l’ensemble des travaux. 

« Si vous étiez désireux, Messieurs, de com- 
mencer la construction du nouveau métier, 
« je crois que cela serait possible dès mainte- 
tenant. » | 
Cet ingénieur, 


AR 


Le] 


qui est spécialiste, fait des 


recherches, d'accord avec les deux ingénieurs- 


conseils et sous l'impulsion d’une commission 
technique qui est, elle-mêne, composée d’ingé- 
nieurs, laquelle agit sous la haute direction du 
Conseil d'administration. 

Nous soimes très heureux de porter ces 
bonnes nouvelles à la connaissance de nos lec- 
teurs, car la réalisation de ces perfectionrte- 
menus constitue un iminense succès. . 

Le rapport de l’ingéuieur est du 13 juin, le 
conseil en à vris Cconuaissauce le 14, et la com- 
mission techique est en séance au moment où 
nous écrivons ces lignes. 

La coustruction du métier-type-parfait va 
donc commencer ces jours-ci. 

C’est une bonne fortune pour les actionnai- 
res de la compagnie la Dentellière, puisque le 
succès de l’entreprise parait devoir: aujourd'hui 
dépasser les espérances. 


al 


Peaux Etteurs el Hrehands d'Estampes 


BIEN, 67, rue de Richelieu. 
Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
MANDE00 


Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 


Ch-2DELORIPAB 15 ruerdeSeme 
(Burns et eaux-fcries modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
Hans stress 

Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibi theqes et de gravures de toutes les écoles). 

J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 143, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafavette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 

grav. res ariciennesLinodernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue de Seine. 

MATHIAS et Ci, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

Mme veuve PÉEQUEGNOT, 37, 
d'Orsel. 

C° TREPIER, 93 #nenuetla#Pepiriere: 

VIGNÈERES, rue de la Monnaie, 21. 

R: V: ZANS à Dresue: 
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d'un 


TÉNOR 


7° édition 
par G. ROGER, del Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
È chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
f. 50 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


d'Orléans, Paris. 

3 fr À 
MAISON DE FAMILLE 
», rue de Belloy, Paris, 

à l'angle de l’avenue Kléber, Champs-Elvsées. 





Logement  nourriture— linge — service 
À dans les meilleurs conditions. 
Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. na 
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de la finance et de l'industrie 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 











Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’'Hyprphosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses allestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 
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| a SOCIÉTÉ JAPONAISE au MIKADO, l'avenue de 


; l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 


velles marciandises défiant toute concurrence. N’a- 


chetez pas avant de visiler. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


I. Lajeunesse, passage des Princes, 10 











Nattes depuis 3 £. 59. Maison 


“heveux pour dames. 3 [ c 
6, rue de la Feuillade, Paris. 


j Julien, Bizet, suce", 





DETIGUR additionnant jusqu'à 15 mille. . 
1Ë] à 1 


Miquet, 1), rue de la Paix 





‘OBÉSITÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahines. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodiere. 





EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor- 

tante maison de commerceen vins de Champagne 
deinaude un bon représeutant à la commission pour 
la vente de ses vins. — Ecrire franco à A°1;,-poste 
restante à Epernay (Marne). 





ture À. MORÉEAU, seule élève successeur de Mile 
Minas cartomancienne, fait l'étude de la 
main, à rue de Tournon et par correspondance. — 
3l ans e suc:ès. 


GÉRARCE 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
liere, 21, av. de l'Opéra, 
(cr'ée sous les auspices 
de la Société Générale). 
Honoraires 1 à 30 0/0. 
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de suite le montant de leur renouvellement 
s'ils ne veulentéprouveraucune interruption 
dans l’envoi du journal. 


Les personnes qui reçoivent l'Estampe à 


l'essai et qui désirent que le service leur en 
soit continué régulièrement sont priées de 
nous envoyer le montant de leur abonne- 
ment. Adresser les mandats à M.le Directeur 


de l'Estampe, 48, rue des Abbesses, Paris. | 
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ÉE CATALOGUE 


IBDERCERCLE DE LA LIBRAIRIE 


— 


Dès le frontispice, on comprend chez 
_qui l’on est, comme on juge du carac- 

tère des gens d’après leur antichambre. 

Certes elle est bien dessinée, bien 
peinte, elle est d’un arrangement heu- 
reux, cette première page composée 
par M. Charles Rossigneux, mais elle 
a été tirée par la maison Testu et 
Massin., elle esten chromo-lithographie. 

Elle donne la note de l'Exposition 
du Cercle de la Librairie, où le procédé 
doit fatalement primer l’art pur. 

L'an dernier, les membres de ce 
cercle inauguraientleur hôtel en faisant 
l’histoire de l’Imprimerie française à 
l'aide de ses principaux types. Ils ini- 
tient cette année les visiteurs à l’his- 
toire de la gravure depuis ses origines 
jusqu'à nos jours. Le malheur est que, 
si l’on prenait cette histoire à la lettre, 
on trouverait qu'elle a quelques cha- 
pitres de trop. 

Les organisateurs du cercle l'ont si 
bien compris, qu'en publiant en tête 
de leur catalogue un résumé de l’His- 
toire de la Gravure, ils n’ont osé prier 
l'auteur, M. Georges Duplessis, de la 


D es 





MM. les Souscripteurs dont l'abonnement 
expire fin juillet sont priés de nous adresser 





poursuivre jusqu'aux procédés qui 
nous inondent. 

L'horrible phototypie qui la suit se 
charge de nous ramener au véritable 
but de cette Exposition, où les artistes 
occupent la place d'honneur, mais où 
les daguerriens, les gillottins, les chro- 
mo-typographes recevront le plus de 
remerciments.etle plus de commandes. 


Exposition et catalogue doivent au 
contraire rendre tout orgueilleux les 


véritables artistes. 
Depuis les si curieuses nielles de 


l'école italienne jusqu’à la moins inté- 


ressante des lithographies, cuivre, bois, 
burin, eau-forte et crayon gras ont le 
droit de regarder dédaigneusement les 
couleurs criardes ou les tons tantôt 
durs, tantôt hésitants, toujours faux, 
avec lesquels M. M. les libraires font 
aujourd’hui fortune. 

En passant, signalons une lacune 
dans l’histoire de la lithographie. On eùi 
dû y mettre au moins une pièce du ba- 
ron Denon, l’un des initiateurs du genre 
et bien plus remarquable comme li- 
thographe que comme aqua-fortiste. 


* 


Réserves faites, nous reconnaitrons 
volontiers que ceux qui aiment en 
gravure «l’industrie moderne » doivent 
être absolument ravis. 

La maison Firmin-Didot, par exem- 
ple, est arrivée à égaler l'Angleterre 
dans l'impression des chromos. Voir 
dans le catalogue « la CéramiqueJapo- 
naise. » C’est un vrai tour de force. 

De même, la maison Danet, de Lille, 
qui a imprimé une couverture qu'on 
prendrait pour du cuir. 

De même, la maison Testu etMassin 
tenue aujourd’hui par Champenois. 








De même Dambourgez qui a chromo- 
lithographié pour Hachette les chroni- 
ques de Jehan Froissart. 

Nous avouons que nous ne sommes 
pas encore né à cet art nouveau. Ce 
n’est pas une raison pour que nous ne 


reconnaissions pas le succès populaire 


de ses tentatives. 


Nous prions toutefois les adeptes du: 
procédé de considérer les admirables 
burins tirés par la maison Maine, et 
nous leur demandonssi, en conscience, 
ils croient que l'art avait encore quel- 
qne chose à gagner. 

M. Lahure, par exemple, pense-t-il 
que Flameng ou Bracquemond n’eus- 
sent pas mieux rendu que le procédé 
de Michelet le tableau de de Neuville ? 
Cette photogravure donne au cheval 
blanc des tons do1ix, mignons, agréa- 
bles, qui feraient bondir plus haut que 
lui de Neuville. 

Voyez dans le catalogue l’eau-forte 
de Greux, les Bibliophiles. Voilà de la 
vraie couleur, du mouvement, de la 
vie. 

Tournez quelques pages. Voici une 
photogravure de Goupil. Certes une 
épicière s’écriera : Est-ce joli! 

C'est confituré. C'estfarx faux, faux. 
Ce procédé adoucit tellen.eat les traits 
qu'on finit par ne plus les voir; la 
perspective est écrasée et l'égalité de la 
lumière en arrive à vous crever les 
yeux. 


Et la photoglyptie ! Aïe, aïe, aïe. 
Pauvre Pompadour mangée par les 


seconds plans! 

Malgré ses imperfections et peut-être 
même à cause d'elles, qui donnent tou- 
tes une note devenue aujourd’hui in- 
dispensable, le Catalogue du Cercle est 
un livre très curieux, merveilleusement 
établi, très consciencieusement fait, 
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qui, dans quelques années, rendra 
bien l'expression de ce qu'est aujour- 
d'hui la gravure, — chez TOUS les 
éditeurs. À ce titre, il doit ètre chez 
TOUS les collectionneurs. Nous aurons 
d’ailleurs à parler encore de lui à me- 
sure que paratront les divers ouvrages 


dont nous avons ou admiré où blämé 


les spécimens au boulevard Saint-Ger- 
main. à 
M. de l’Estampe. 





ÉCHOS 


. Notre dernier numéro était déjà composé 
quand a paru le décret qui décerne. le ruban de 
chevalier de la Légion d'honneurà M. Stéphane 
Pannemaker, graveur sur bois. 

On se souvient que 
juillet: 

« Le choix du ministèr 
est, entre MM. 
Pannemaker. » 


Depuis, — le 24 juillet, — à paru un nouveau | 
décret faisant égilement chevalier de la Légion 


d’honueur M. Charles Courtry, aqua-fortiste. 
Le ministère, fatigué d'hésiter, a pris le bon 
“parti. 


Toutes nos félicitations aux deux éminents : 


graveurs ettous n0S vœux maintenant pour M. 
Adolphe Appian, qui sera certainement décoré, 
l'in prochain. 

On a déjà pu constater que notre journal est 
bon prophète. 


+ 
XX 


Le HenrilV a publié une galerie de portraits 
de maîtres d'armes parisiens. Nous en déta- 
chons un petit tableau d'intérieur, l'intérieur 
de Vigeant, que tous les marchands d’estampes 
connaissent : 


« Si, comme escrimeur, il vous arrive quelque : 


es de pénétrer dans la maison qui porte le 

1° 91 de la rue de Rennes,au deuxième étage, 
un fort gaillurd orné de moustaches militaires, 
et que vous réconnaitrez facilement pour un 
prévot d'arines, viendra vous ouvrir et vous 


jutroduna daïñis le cabinet du maitre. Votre | 


attention sera frappée ; sur la cheminée, un 


vicux bois du dix-septième siècle, représentant : 


Saint-Michel, le pau'on des escrimeurs ; à côté 
un Don Quichotte, l'épée à la main, étudie gra- 
vement, dans un livre, des bottes qui ne sont 
plus secrètes depuis longtemps. 

« Dans les coins dorment des fleurets ; 
les murs, des portraits, 


sur 


gauche, deux superbes bibliothèques renfer- 


mant, en exemplaires hors ligne, ce qui a été : 
écrit depuis plus de trois cents ans sur l'art | 
Au | 

ili > table chargée de livres, d’ lune | 
milieu une table chargée de livres, d'une plume |: 


des armes, collec ion peut-être unique 


et d’un fleuret, 


« C'est là que ce gentleman-master, comme | 


l’appellent les Anglais, donne ses consultations; 


nous écrivions, le 10 : 


e hésite, à l'heure qu'il : 
Charles Courtry et Stéphane : 


d'anciennes et rares : 
gravures d'escrime et de dueis ; à droite et à : 





c’est là que sont combinés les plans de cet artiste 


qui pousse fièrement, trop'fièrement peut-être, 


à la grandeur de son art et à l'indépendance de. | 


sori enseignement. »' 


Ajoutons que Vigeant a promis de rédiger 
pour l’Estampe le catalogue de son intéressante 


e 


collection. 


LES ILLU JSTRA ATEU RS 
DES VIEILLES VILLES 


Malgré ces nombreux travaux, l’activité 
de l'artiste ne s’est jamais ralentie.S'il parait 
avoir perdu de vue les aspects curieux de 
la vieille ville que les embellissements con- 
tinuels font disparaître de-jour en jour, il 
collabore maintenant aux grandes revues 
d'art et aux puslications de luxe, interpré- 
tant admirablement les Lepreñaenens qui 
lui sont confiées. 

Lorsqu'on parle du vicux Paris, il faut, 
aux deux noms de Martial et de Delaunay, 
ajouter encore celui de Trimolet. 

Trimolet a reproduit surtout les vieilles 
rues et les anciennes barrières de Paris. 
Ses eaux-fortes, un peu froides peut-être, 
mais consciencieuses, sont exemptes d’arti- 
fice. Il a excellé à rendre cette lumière grise 


glissant sur les larges surfaces des premiers | 


plans à peine rompus par delégères trainées 
d'ombre. 

Dans les coins pittoresques de la Vieille 
Lanterne de la Calendre, des Célestins,des 
Greniers sur l'eau, des Innocents, de la Cité 
de la rue du Renard-St-Merri et de la rue 
Vieille-du-Temple, Trimolet nousa conser- 
vé le souvenir de ces ruelles étroites ne 
laissant entrevoir qu'une bande de ciel et 
bordées de maisons ventrues aux déhanche- 
ments bizarres. 

Après les Souvenirs du vieux Paris el 
les restes gothiques de l'hôtel-Dieu, de Mlle 
Nicl, il faudrait encore mentionner les 
eaux-fortes de Champollion et de Guillau- 
mot, spirituelles comme desimprovisations, 
précises comme des documents. 


On à eu beau dire que Piranèse était un 
maitre surfait ; celui quiselivre à la gravure 
des estampes de monuments doit feuilleter 
ces recueiis d'eaux-fortes, mordues avec 


unc franchise extrême, presque avec bruta-: 


lité, mais d'une vivacite d'allures du plus 
beau style. 

Là, les frontispices se succèdent et les 
titres sont formés de bizarres assemblages 


de mosaiques, dont les surfaces s'effritentet 


dont les fragments dis;oints sont soutenus 
par d'énormes crampons scellés dans des 
dalles de marbre. 

Autour d une inscription, dont le luxueux 
encadrement est rompu, de gais feuillages 


‘décors de ‘théatre, 


S élangents gracieusement, et parles interst x À 
ces des plinthes des piédestaux, à travers 
des ombres mystérieuses, on: devine des 
bas reliefs aux motifs élégants. VER | 
‘Puis, dans un angle de l'’estampe, une 


arcade s’entr’ ouvre ; par cette ouverture, 
une perspective de cintres fuyants se dé- 
roule à l'infini. Ici, c'est un pont romain, 
dont les anneaux de fer vont recevoir les 
chaînes de la lourde galère ; au- -dessus 


s'élève un arc triomphal avec sa profusion à 


de sculptures, avec ses entablements aux 


angles abrupts ; et les rameaux grêles d'une. 


maigre végétation se dressent vers le ciel. 

Temple et colonnades, amphithéätres aux 
courbes immenses , ares à demi ensevelis 
sous les éboulements du sol, thermes, aque- 
ducs aux arcades superposées, amoncelle- 
ments étranges aux angles de larges voies 
régul:érement dallées, bizarres superposi- 
tions de temples, voies bordées de tombeaux, 
obelisques et monuments votifs ; tout cela 


se dresse à des hauteurs vertigineuses ; les. 


sommetsse perdent dans un ciel azuré et la 
masse écrasante domine de toute sa hauteur 
une large voie sillonnée de chars antiques 
et de cavaliers. 

Telles sont les caux-fortes de Piranèse, 
œuvres grandioses, remplies de poésie fan- 
tastique, on ne peut le méconnaître ; mais 
dans sa jeunesse, l'artiste avait peint des 
, ét dans la restitution 
archéologique de Rome antique la brillante 
imagination du décorateur n'avait pu rester . 
inactive. 

A de nombreuses années de distance, il 
s'est trouvé encore un poète — qui, par des 
procédés tout d'ffécents, _— et tout en con- 
servant à l'architecture ses détails précis et 
caractéristiques, a su.imposer à ses motifs 
12 reflet mélancolique de son âme, et a pu, 
sans modifier l'aspect des monuments, leur 
faire exprimer leur sens cache. 

Dans le carton du collectionneur des do- 
cumentshistoriques,— a dit Philippe Burty, 


es caux-fortes de Méryon tiennent le premier 


rang ; dans l'atelier de l'artiste, elles: occu- 
pent plate d'honneur. 


(A suivre). Jules mr 
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A M. Jules ADeLiNE. — L’Estampe vous a 
toujours été régulièrement envoyée. 


A M. JALABERT. — V 08 questions sont à lé- 
tude. 


A M. A. de R.-B. — On noùs demande des 
nouvelles. 











» 
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el Un très beau 
t sur bois, d'après M. de Neuville. 


. Léopold BOUCHU. — Moutons. assu- 
rait le DA Pour tout le monde, c'était 
utôt un sous-bois avec quelques petits 
on sur l'herbe. 

originale dont le titre seul était 
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enri DUBOUCHET. — Le catalo- 
e annonce six gravures. L'artiste n en à 
envoyé que trois : Saint-Denis et Sainte 
… Cécile d'après Galimard, Hercule pour la 
É- « revue archéologique » Cette dernière est 
d'un aspect désagréable. Les deux auires 
sont fort bien, surtoutSainte-Cécile, qui est 
un petit bijou. 
- Valentin FOULQUIER. — Un ado- 
# rable Scapin, fin comme un Meissonier et 
qui était mal placé sur la petite cimaise, où 
personne na pu assez bien le voir. Sans 
cela c'eut été certainement médaillé. On 


peut mériter une seconde médaille, — même 


Tu on a eu la troisième en 1880 — avec 
N une telle figure grande comme le doig 

mais parfaite 

_ Deux autres gravures, plus importantes... 


_detaille. Des eaux-fortes originales : L'Orage 


et les Porteuses de galets. Ces porteuses 
sont très bien. Quant aux fonds de l'orage, 
était-ce de la pluie, des nuages, des flots ou 
des rochers ? Je n'ai 
malgré informations prises. 


Eugène FROMENT. — Deux gravu- 
res sur bois. L'arrestation d'un brigand, 
un chef-d'œuvre d'exécution. Plus de proceé- 
dé. Rien que de l'effet. 
. En revanche, j'ai trouvé mal dessiné son 
Christ consolateur. Y a-1-il de la faute du 
peintre ? Je ne m'en souviens plus. 


._ HEITAR. — Très français, le talent de 
ce graveur espagnol qui s'inspire d’ailleurs 
de Riou, de Sirouy, et autres bons Français. 


Paul JEANSSON. — Deux paysages 


d'Amérique, que l'on pouvait à peiné juger, 
tant ils étaient placés haut. Celui d'en bas 
_m'a toutefois paru avoir une bonne perspec- 
tive. Mais quel visiteur du Salon aurait le 
droit d'en répondre ? 


KLINKICHT.— Bien comme gravure, 
son portrait de Garibaldi. Comme ressem- 
.blance, hem, hem ! | 
Et dire qu'il est peut-être plus ressemblant 
que tous ceux que nous connaissons.. 
disons qu'il est CORLFE toutes les traditions 


| pire 


* 





jamais pu savoir, ! 


. Enfin 


à ? di ee 
Ce LÉVY. — Un 
d' apothéose froidement gravé. 

Une Anne d'Autriche, d'après Sandoz, 
portrait d'édition, 


Il ne faut pas ob nous ecnnuyer avec 
les anciens. Qui donc eût pu mieux graver 


ce dernier portrait ? Il est vrai que M. Levy | 


est hors concours. 


Charles MAURAND.—Une mention, 
c'est-à-dire trop peu pour ces deux superbes 
planches qui donnaient tant d'éclat aux 
deux angles de lagravuresur bois. Etonnante 
d'effet, la caïtaracte New-Yorkaise. Non 
moins rémarquable, la planche du chasseur. 

MEUNIER. — Cinq gravures sur bois 
atrocement placées, injugeables. — Et 
elles étaient pourtant comman lées 
Hachette !. 


Aaoions PORTIER de BEAULIEU. 
Portrait de Mme M'*. L'artiste a bien campé 
son modèle dont il a admirablement gravé 
la robe de velours noir, 

_Le reste m'a semblé un peu dur. 


Jules PUYPLAT. — M. Gustave Doré 
ne se plaindra pas des graveurs sur bois. 
Trois d'entre eux ont reproduit sa Madone 
au Salon de 81. C'estévidemment M. Puyplat 


Ar 


qui a donné la meilleure pour avoir eu le 


bon gout de la prendre simplement de face 
tandis que les deux autres l'ont mal posée 
devant eux. 


Mathieu QUESNEL. — Une mention 
honorable, bien méritée par son excellente 
interprétation du tryptique de Duez. 

Paul RICHER. — Un éventail al ear- 
for e. La plus jolie chose qu’on puisse ima- 
giner. Peut-être trop jolie. Dans un adorable 
paysage, des laveuses Louis XV baignent 
le linge. Combien je p“éfère cela au lavoir 
de la fameuse pièce de M. Busnach ! Un 
éventail pour vous, marquise. 

Mile Eugénie ROLLOT. — Très, très 
bien, Mademoiselle, votre Jean de Paie 
L'effot de ce joli coin de la forêt de Fon'ai- 
nebleau a été admirablement comp'is ei 
rendu. 

Léon ROUSSEAU. — Deux gravures 
sur bcis d'un genre bien différent: L'Amour 
endormi, d'après Per'ault et la Déesse Rai- 
son. la rep oduction du célèbre tableau de 
Mull.r qui, l'an deruier, fit courir tout Pa:is, 
rue Le Pelleticr. Une grande délicatesse de 
main dans la première. Beaucoup de vigueur 
dans la seconde. 


François RUHIERRE — 1e mariage 
de la Vierge d'après Carl Vanloo. Très jolie 
gravure au burin, finement exécutée. 

Mlle Alice SIMON. — Forait peut- 
être bien de demander à son dessinateur en 
quel endroit les arbres se rejoignent au- 


‘ dessus de la Marne. 


Ces arbres écartés, bonne exécution. On 


voit que Mlle Simon est élève de son père. 


Lamartine ; 


nirable Taie burineé.- 


pas man(çquér de payses. 



















Charles STORM VAN S'GRAVE- 
SANDE.— La jetée de Flessingue. Une 
marine non pas poélisée, mais prise en une 
heure de poésie. 

Les bords de l'Yssel, 


impressionnisié ... 


une pointe sèche 
qui fait beaucoup d'im- 


pression. 


Mlle Mathilde TEYSSONNIÈÉRES. 
— Senlinelle, d'après le Titien. Le Titien 
éminisé. Un gentil petit soldat qui ne d it 


$ 


Mile THOMAS. Son professeur, 
Mme Brux,doit avoir une g'ande admiration 
pour Charles Ja:que, dont elle aime à donner 
les caux-fortes pou: modèles. Ce n’est point 
moi qui lui en ferai un crime, surtout quand 
elles sont mises sur bois pa- Mile Thomas. 


Pierre VARIN.— Un cadre plein de 
gravures que la place assignée au Salon 
rendait absolument invisibles. 

Un autre qui contenait le por:rait de M. 
Ansclin, leg'aicu”, de M. Michelot, Le celè- 
bre collectionneur, de Le J. Levesque. 

M. Anselin su-tout, g'avé de protil, à la 
façon ancienne, m'a vi ob plu. Les deux 
autres TEE sont si correctement faits 
que j'ai été d'aitant plis su-pris qu'on ait 
place si haut le 4880. 


Mile Mathilie WIET.— Eio:c une 
elève de Mme Brux. Son paysage est planié 
d'arb'es excellents, mais je n'ai pas bien 
compris le chemin qu'ils berd:nt. Est-ce 
un chemin se Iément? Pardonnez-moi, Ma- 
demoiscile. Et à l’année p'ochaine ! 

Eïmond YON — 1; portrait d’un vrai 
pa isien de Paris, de M. Al'red Saucède, 
suffisamment connu. Bonnat delineavit, 
Yon sculpsil. 

Saucède. Bonnat et Yon, une trinité mo- 
derne qui ne pou\ait enzendrer 
succès 


qu'un 


€. Chincholle. 
A dimanche la treizièrie série. 


RER COUT PE TRE ES 
ESTAMPES OFFERTES 


M. Henri Lefort met en ventele beau portrait 
de Washingtoa,qui lui a valu un si graud suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artiste, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amnérique)., 

Prix: 159 francs. 

En vente chez l'auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Goupil, Cadart et Diunont. 


L'un de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M. F, Dupont, élève de Cabanel, est en 
train de publier une série d’eaux-fortes pour 
illustrer Molière, dessinées et gravées par lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
excinplaires, Sur papier des mauufactures 1n- 


_périales du Japon, 


”. 


L'ouvrage complet, comprenantun minimum 


. de 30 planches, paraitra en six livraisons. 


Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par lartiste. 
LAITVPAISON. 4-1 o0 fr. 
; L'ouvrage complet... 300 fr. 
La ;remière livraison comprend : 


Le Malade imaginaire, Monsieur de Pour- 


ceaugnac, Tartuje, Le Médeciu malgré lui, Le 
Sieilien ou l'Amour peintre. | 

La deuxième livraison : 

Le Dépit amoureux, Proloque d'Amphitryon, 
Don Juan,L'Etonrdi, L’'Imnpromptude Vesailles. 

La troisième livraison : 

Les Précieuses ridicules, Les Fâcheux, Les 
Fourberies de Scapin, Les Femmes savantes, 
Portrait de Moliére d'après Nolln, Portrait 
couronné de Moliére d'après Mignard, Masca- 
rille, des Précieuses ridicules, d'après Vibert. 


Mme Vve Pèqjuégnot, 357,rue d’Orsel, à Mont- 
martre, meteu vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un voiume aeco : pagné d'un atlas de 82? figures. 

Cet ouvrage, aujuel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
äb-olue pour tous les peintres-graveurs. 
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COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 


Pour lédification de nos lecteurs, nous 
croyons devoir reproduire le tableau des cou- 
pons paxés depuis 2? ans par le Comptoir de la 
Bourse parisienne à ses actionnaires : 


DATE DE P\IEMENT MONTANT DES COUPONS 


cu. couyon brut net d'impôt 
ln e1879.%..... 1RET 60 HN fr 
HAISEDIMIOT CE. L ED » 24 
IS ÉMIS 17 50 OS 
ES LE CT ES RE 15 » 11 
1 RS use 35 » 34 
MA OUT SSO RATE 20 MED 29 
15) NONAN CASA SRE 21 50 20 
AV LSSLE SE 26 50 25 
NA ELAMISS RER NES sue 31 » 30 


Ces chiffres en disnt plus que toutes les 
phrases possibles. 

On peut acheter partout des actions de la 
Bourse parisienne payables comptant, mais le 
Comptoir de la Bourse parisienne et des Tra- 
vaux publics, 40, RUE LAFFITE, À PARIS, voulant 
faciliter à sa clientèle l'achat de ces actions, 
veut bien en céder quelques-unes à terme, paya- 
bles à raison de cent francs par mois. ; 

Que l'acquéreur achète soit au comptant, soit 
à terme,ila, dans l’un et l’autre cas, droit à 
l'intégrité des coupons, dont le prochain, qui 
est de 30 fr. , sera payé le 1°" août, 

La Bourse par sienne se charge de toutes les 
opérations de bourse, au comptant et à terme, 
du paiement de coupons, prêts sur titres, etc., 
etc. 
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Pneu Etiteurs et March d'Éstampes 


BIHIN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard 
mann, 00. 

Alfred COPPENRATIH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE, 15, rue de Seine. 


(Burins et eaux-furles modernes). 


Hauss- 


te 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 


tins 091 


Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 


tins, 41. | 
GIRARD, 9, quai Voltaire. 
Francis GREPPE, A bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. Achat de 
bibliotheques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE/'rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


grav res anciennes ct modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 192, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue de Seine. | 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

Mme veuve PÉQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 

G. TREPIER, 33, rue de la Pépinière. 

VIGNERES, rue de la Monnaie, 21. 

R. V. ZAHN, à Dresde. 


PS 








OUVRAGES LE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


83 franes le volume. . 


LE CARNET | 220 
die LE CATALOGUE 


TENOR pauour 


7° édition 
par 


par G. ROGER, del Opéra 
Charles CHINCHOLLE 


avec préface 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
SUROU 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2? volumes. 
Les Ave tures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume 





Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
5 fr 
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Le Journal Héraldique 
le graud succès du jour 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius J ean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 








MAISON DE FAMILLE 


5, rue de Belloy, Paris, 


à l'angle de l'avenue Kléber, Champs-Elysées. 


Logement -- nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. | 
Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. 





e e e 
Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses atieslations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 
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porte est de retour boulevard St-Michel, 95, 





où l'en trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 
4 l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N°’a- 


chetez pas avant de visiter. 

francs par an à gagner pour toute personne 
| 00 intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
premiére ‘«thlité. Je démande représentant dans 
chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 
çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 








heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 59. Maison 
Julien, Bizet, succ”, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


1743 ‘marque additionnant jusqu'à 15 mille. 
BEZ:GUE Maquet, 10, rue de la Paix 








‘OBÉSITÉ disparaît par l'emploi de l'Eau des 
Brahimes.— Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 





EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor- 

tante maison de commerceen vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins. — Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 








ggre À. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 
Moss cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
3l ans 6 sucès. 


GÉRANCE à. 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Générale). | exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse. 


Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE. 





LA CAISSE 


des 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 
Paris 











Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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us avons s déjà déclaré à plusieurs reprises 
stampe est une tribune ouverte. 

isant de cette déclaration, un des 
s rs de cette année, M. Henri Lefort, 
voie l'article qui va suivre. Nous le 
ns, tel qu’il nous l'adresse, avec d'autant 
e plaisir qu'il célèbre trois noms qui nous 
également chers. 

Un Jeune va parler. Nous attendons 
cien daigne étudier chez nous les mérites 
graveurs de son àge. 


OS CHEVALIERS 


con de gravure compte, dans ses 
…. rangs, cette année, trois promotions au 
s, grade de chevalier de la Légion d’honneur : 
_ … Vernier, Pannemaker fils et re Courtry. 

Applaudissons de grand cœur à l’intelli- 
gence du ministère; ce choix est des plus 
heureux. On ne pouvait réunir trois noms 
7% plus sympathiques. 

Certes, il reste encore des candidats ayant 
- droit à cette haute distinction: Bracquemond, 
Waltner, Rajon, Boilvin et tant d’autres ; 
mais nous “opens pouvoir affirmer que al 
ne peut crier à l’arbitraire ou aux passe- 
droits devant les titres solides et indéniables 
de ces trois artistes de valeur indiscutée. 

Dans une feuille comme lEstampe, s’a- 
dréssant aux artistes et aux amateurs, est-il 
utile de rappeler l'œuvre si connue de chacun 
de ces maîtres ? 


qu'un 
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Vernier était un oublié. C’est un ancien 
combattant dont on ne compte plus les cam- 
pagnes et les victoires. Justice tardive, mais 
éclatante, lui est enfin rendue. 


Pannemaker, un jeune, a conquis ses gra- 
des par des actions d’éclat. C’est un innova- 
teur; disons plus : il a trouvé la solution 
de ce problème ardu, — rester personnel et 

+ même devenir créateur dans un art où les 
moyens limités du métier arrêtent l’essor de 
l'individualité, 
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ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 
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On s’abonne également 





| * chez 
D'ARTS ANR VA — Un AN : 5 fr. — 6 Mois, 3fr. $ P. OLLENDORFF 
DEPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. î éditeur 
ETRANGER …....— Un An : 8 fr. — 6 Mois, 5 fr. $ 


28 bis, rue de Richelieu 





Rappelez-vous l’ancienne gravure sur bois, 
— point n’est besoin d’un grand eflort de 
mémoire, il n’y a pas si longtemps! — On 
apprenait le métier ; au bout de tant d’années 
on le savait, et l’on gravait comme on fait 
de l’horlogerie ou de la ciselure. On faisait 
bien ou l’on faisait médiocre. Point de dé- 
marcation appréciable entre les talents qui 
tous se ressemblaient et paraissaient, à juste 

-titre, avoir été fondus dans la même matrice. 
Aujourd’hui, les nouveaux sont au moins 
aussi habiles que leurs aînés, mais ils ont sur 
eux un avantage; ils conservent, en restant 
traducteurs fidèles, leur tempérament propre. 
De là, en si peu de temps, les pas rapides 
parcourus par la gravure sur bois vers un but 
franchement artiste, 

À Pannemaker revient l’honneur d'être 
le grand initiateur de cette tendance nouvelle 
et progressive, Il a fait école et il sait rester 
le premier, le maître de cette école. 


Ch. Courtry est le type par excellence de 
l’'aqua-fortiste. Nous défions qu’on puisse 
répondre autrement à cette question : Quel 
est le graveur qui sait le mieux employer 
l'acide ? — C’est Courtry. L'œuvre entière 
et si nombreuse de cet infatigable chercheur 
démontre avec évidence cette vérité. Il 
possède une virtuosité acquise par un labeur 
opiniâtre. Chaque planche nouvelle est un 
nouvel essai. Sa force vient de ce fait qu’il 
est toujours varié et ne se répète pas. 

Feuilletez un carton rempli d’estampes 
dues à sa pointe nerveuse, vous n’éprouve- 
rez nulle fatigue : la centième aura tout au- 
tant d'intérêt que la première. Jamais de 
banalité. 

Il vous étonnera par des audaces presque 
toujours heureuses. Ses erreurs même —ilen 
fait, bien plus, il en est fier — vous capti- 
veront par leur étrangete. Si dans une deses 
planches, il se trouve une partie faible où la 
critique pourrait enfoncer les ongles, comme 


il sait la désarmer par le charme du travail, 
la souplesse et l’imprévu de la taille, la re- 
cherche intelligente du ton et des valeurs, et 
surtout par ces qualités prédominantes en 
eau-forte : la compréhension du peintre à 
traduire et l’entente de l’effet! Il n’est pas 
dans son riche bagage une pièce de la pater- 
nité de laquelle il ait à rougir. Son œuvre à 
une tenue comme chacune He ses gravures ; 
elle est marquée du sceau de son ua 
magistrale. C’est que dans ses tentatives, 
même les plus osées, il n’a pas dévié de la 
voie qu’il s’était tracée d’avance : la re- 
cherche de la couleur par la qualité de la 
morsure, et il l’a toujours obtenue. 


Nous croyons être l’interprète des senti- 
ments des anciens et des jeunes travailleurs 
du burin, de la pointe et du crayon, en 
adressant, par la voie de ce journal, nos 
plus sincères félicitations aux trois nouveaux 
chevaliers. 


Henri Lefort. 
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MM. les Souscripteurs dont l'abonnement 
expire fin juillet sont priés de nous adresser 
de suite le montant de leur renouvellement 
s'ilsneveulentéprouveraucnne interruption 
dans l’envoidu journal. 

Les personnes qui reçoivent l'Estampe à 
l'essai et qui désirent que le service leur en 
soit continuG régulièrement sont priées de 
nous envoyer le montant de leur abonne- 
ment. Adresser les mandats à M. le Directeur 


de l'Estampe, 48, rue des Abbesses, Paris. 
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La Bibliothèque nationale a fait de nombreux 
achats à la vente Firmin Didot et comble ainsi 
quelques lacunes dans ses collections dejà si 
importantes. 





* 
x # 


La chambre syndicale du papier et de ses 
annexes est en vacances jusqu'au premier ven- 
dredi de septembre. 


* 
x * 


Un grand nombre d'artistes ont eu recours à 
l’obligeance proverbiale de M. Castel, secrétaire 
général de la Compagnie du chemin de fer du 
Nord. Ils apprendront avec plaisir qu'il vient 
d’être nommé officier de la Légion d'Honneur. 


De 
* * 


La gravure héraldique, elle aussi, est des 
nôtres. Signalons donc M. Gustave Huot, l'ex- 
cellent graveur de larue Vivienne, qui a obtenu 
à l’unanimité le diplôme d'honneur à l’exposi- 
tion de Tours. 


% 
x x 


A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 

* 
EP 

Onannoncela mort subite du pére Parchemin, 
un bibliomane enragé qui laisse une quantité 
considérable de volumes parmi lesquels il s’en 
trouve un grand nombre qui sont des plus cu- 
rieux et desplus rares, 


LES ILLUSTRATEURS 
DES VIEILLES VILLES 


=— 


Le large espace des quais de Paris, le 
fleuve égayé par les barques, la physiono- 
mie agitée des rues, les angles de murs 
disparaissant brusquement dans l’ombre, 
les fenêtres alignées et superposées comme 
les alvéoles d’une ruche, les toits innombra- 
bles qui se prolilent sur le ciel, tout dans 
l'œuvre de Méryon redit le chant incessant 
de la vie en y mêlant l'écho vibrant de la 
nature. 

C’est Méryon,ce maitre naivementoriginal 
admiré et révélé par Burty, Théophile 
Gautier, Paul Mantz et Baudelaire, qui a le 
mieux rendu l'antithèse du vieux quartier, 
lorsque le soleil égaye, à de certaines heures, 
le ruisseau toujours fangeux; et dore de sa 
chaude lumière les murs du bouge sinistre. 

Quel mortel habitait 
En ce gite si sombre ; 


Qui donc là se cachait 
Dans la nuit et dans l'ombre ? 


À dit le poète. k 
Avant Meryon, la ville, la rue, l'édifice 
n'avaient joué souvent que le rôle banal du 


L'ESTAMPE. 


cadre ou de la toile de fond; l'artiste sut les 
animer de la vie de l'être collectif. 

Les chercheurs de l'avenir classeront tou- 
jours au premier rang les gravures de monu- 
ments, car ce sont des éléments précieux 
que ne saurait remplacer la description la 


plus minutieuse. 


Après les révolutions qui ont tant de fois 
bouleversé de fond en comble le sol de notre 
pays, a dit l'auteur de l'Histoire de la gra- 
vure, on est particulièrement heureux qu'il 
se soit trouvé des artistes quiaient pris soin 


de nous conserver le souvenir des admira- 


bles monuments qui couvraient autrefois la 
France. 

Lorsqu'onse laisse aller à des regrets 
amers, continue M. Georges Duplessis, 
lorsqu'on se prend à maudire les barbares 
qui ont détruit tant de belles choses, on 
trouve cependant une consolation en feuille- 
tant les estampes de Silvestre et de Perelle, 
les créateurs du genre. 

Ces estampes témoignent de notre gloire 
passée et offrent à nos yeux l’image des 
monuments auxquels se rattachent des sou- 
venirs précieux ou dans lesquels ont vécu 
d’intéressantes individualités. 

Un jour viendra où les vues des vieilles 
villes, déjà recherchées, seront recueillies 
plus précicusement encore. Les édifices 
ruinés par le temps peuvent être restaurés ; 
qu'ant aux curieux recoins détruits et dispa- 
rus à tout jamais, leur souvenir ne vivra que 
grace aux recueils ou aux modestes feuilles 
volantes que leur auront consacrés les I{lus- 
trateurs des vieilles Villes. 


FIN. 
Jules Adeline. 
—22—————— —— 





A Vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en fonte. Cylindres et tables de fer 


Ouverture Om 52 c. En très. bon état. Prix uni- 


que : 275 francs. S'adresser à Ed. Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 





AU SALON 


—— 


N'OSE CPS EASNNRES 


TREIZIÈME SÉRIE 


Alexandre BACHELET. — Des en- 
cadrements de pages ou de menus, dont 
j'aime mieux ne rien dire. 


Gustave BARRY. — Pas bêle, l’édi- 
teur Bulla. Il a bien compris qu’elles étaient 
de vente, ces premières épines de la science, 
l'ABC qui est la trigonométrie des enfants. 
Charmante lithographieque les jeunes mères 
acerocheront dans la chambre de leurs bébés, 





Armand BEAUVAIS. — Une bonne 


tête de paysan berrichon, très habilement de 


gravée. 


+ 


Edouard BERVEILLER.—Un Coin 


des Halles, bonne gravure sur bois destinée 
au Monde illustré. La fameuse Vierge, de 
Doré, commandée par la France illustrée. 
Du talent. 


Auguste BOULARD. — Très bien, 


son Christ au tombeau. Un peu fouillis, sa 


Fête patronale. 


La palme était encore au AR de Dau- 


mier, devant lequel nous avons vu M.Char- 
les Courtry en étude et presque en admira- 
tion. 


Louis BOUTELIÉ. — Deux portraits 
de Perraud, l’un d’après Damery, l'autre d’a- 
près Cabanel.Perraud qui rit (burin très fin, 


trop doux peut-être), et Perraud qui va pleu- 


rer (gravure en tout point réussie). 


Pascal BRULÉ. — Un excellent por-. 


trait d'après Carolus Duran. 


M. Brulé est élève de Pannemaker fils qui. 
tous les. 


décidément à eu, 
bonheurs. 


cette année, 


Joseph BURN-SMEETON.— J‘tude 


de tête. Une gravure sur bois qu’on eût prise 
pour un dessin au crayon noir. Très bon 
Salon. 


Eugène COLLIER. — Il laissait bien 
à désirer, son portrait de Gustave Doré en 
chef de rayon aux cheveux ratissés, aux traits 
compassés, à l'expression éminemment bour- 
geoise. 


En revanche, celui de M. Vaudescal, sta- 


tuaire, nous montrait vraiment un artiste à 
la tête bien comprise. Un seul reproche à la 


barbe qui me semblait un peu trop fouettée. 


DEWAILLY.— femmes ramassant 
des moules, d’après M. Vignal. Bonne in- 
terprétation sur bois. 


Hippolyte DUTHEIL. — Quatre gra- 
vures sur bois, dont deux d'après de Neu- 
ville. Toutes sont bien, mais avez-vous re- 
marqué que les dessins de de Neuville se 
gravent toujours mieux que ceux des autres ? 
Leur mouvement endiablé emporte la main. 


Léon FLEURET. — Une adorable 
sultane qui, bien qu'étant gravée sur bois, 
a l'air d'être l’œuvre de Boilvin, — le fémi- 
niste par exellence. 


GIRARDET. — Frère et sœur, deux 
gentils petits chats peints par Edouard Gi- 
rardet, le père, et gravés par les deux fréres, 
ses fils et élèves, Henri et Robert Girardet. 
Charmant cadre pour chambre de jeune 


| fille. 
? J'aurais voulu parler de l’autre gravure 


" É 





ME 





2-17 . 
Pa premiers volumes : 
ul 









4 À pays. 


Jean HUYOT. — Deux te dont 
l'un contient treize gravures d'après les 
ins de M. G. Durand. L'autre en con- 
lent douze d'après Pille, Riou et Scott. 
'outes sont très conscieusement exécutées 
; ont eu beaucoup de succès au Salon. 

Elles sont destinées à une nouvelle édition 
illustrée de Walter Scott que publie en ce 
moment la maison Firmin Didot et dont les 
Ivanhoëé ct Quen- 
tin Durward sont en vente. 


5 544 M. Jean Huyot est le fils et l'élève de l'é- 


minent graveur de la Banque de France. 


Armand KOHL. — Quatre bons pay- 
.. sages exotiques. Deux groupes de sauvages 
un peu moins bien. Graveur à suivre. 
L’'ÉVEILLE. — Le convoi de Saint- 
Sébost.en, interprêté par un talent très ori- 
ginal et tout à fait personnel. 


Victor LOUTREL.— Élève de Mouil- 
leron. Une cour de ferme, d’après Rosa 
Bonheur, sur joli chine jaune qui donne au 
sujet la mélancolie voulue. A-t-il bien l'air 
de s'ennuyer, ce pauvre cheval si habile- 
ment crayonné | 


Mile Juliette MANDRET. — J'au- 


rais bien voulu être à même de voir son 
« vieux Passy. ? 


MarcelPARIS.— Vraiment bien mys- 
térieuse, sa pendule de ce nom. Malgré 
maint effort, je n'y ai rien compris. 

11 y à du Vierge dans sa Famille de l'Ar- 
ménie. M. Paris a de l'avenir. 


Julien PEULOT. — Notre-Dame de 
ta Salette. On n’a pas voulu qu'elle appa- 
rüt au Salon. 

Le Réfectoire de la grande Chartreuse. 
Egalement injugeable. 


Emile ROLAND. 


enlevés, les navires de son Combat entre les 
Espagnols. 


— Très gentiment 


Mlle SCHIFF. — Charmant l'Exercice 
d’après Frère. Le graveur ne m'en voudra 
pourtant point de trouver qu'ici le sujet 
emporte l'exécution. 

Dans un autre cadre, trois gravures dont 
l'épave et les boutons m'ont semblé particu- 

_ lièrement bien. 


LE 
AR Bat, : 


| Fourberies de Scapin, 





L'ESTAMPE 





Pierre TEYSSONNIÈRES. — Un 
grand progrès. Son portrait de Corneilte, 
d'après Jouv enet, était vraiment superbe. 

Le même artiste avait envoyé une autre 
gravure qui ne figure pas sur le calalogue, 
un aubergiste assez crâne, gentiment enlevé. 


€. Chincholle. 
A dimanche la quatorzième série. 
D 


ESTAMPES OFFERTES 


= 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME | 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 
Tirage. : 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 — 50 francs. 


24 —  japonimpérial7 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 —2) 
90 —  hollande 61 150— 15 : 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 

Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. Elle porte en outre au 
verso le monogramme de l'éditeur. 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Goupil, Cadart et Dumont. 


L'un de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M.F. Dupont, élève de Cabanel, est en 
train de publier une série d’eaux-fortes pour 
illustrer Molière, dessinées et gravées par lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par lartiste. 

La livraison......... 90 fr. 
L'ouvrage complet... 300 fr. 

La première livraison comprend : 

Le Malade imaginaire, Monsieur’ de Pour- 
ceaugnac, Tartujje, Le Médeciu malgré lui, Le 
Sicilien ou l'Amour peintre. 

La deuxième livraison : 

Le Dépit amoureux, Pr oloque d'Amphitryon, 


| Don Juan, L'Étonrdi, L'Impromptude Versailles. 


La troisième livraison : 

Les Précicuses ridicules, Les Fâcheux, Les 
Les Femmes savantes, 
Portrait de Molière d'après Nollin, Portrait 
couronné de Moliére d’après Mignard, Masea- 
rille, des Précieuses ridicules, d’après Vibert, 
















Mme Vve Pèquègnot, 37,rue d’Orsel, à Mont- 
martre, meten vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 8? figures. 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





BULLETIN FINANCIER 





COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 


Pour l'édification de nos lecteurs, nous 
croyons devoir reproduire le tableau des cou- 
pons pavés depuis 2? ans par le Comptoir de la 
Bourse parisienne à ses actionnaires : 


DATE DE PAIEMENT MONTANT DES COUPONS 


du coupon brut net d'impôt 
1bma2t879EN Cr" 12 1r200 fire 
DIMSCDE MIO TETE ere 25 » 24 
LRU CRIN TO EEE ES 17 30 15 
L'ETÉ ELGSO EE 15 » 14 
MERE ousons 39 » 34 
Haont SU LE 26 50 25 
Rnoemtiilsentoncenc 21 90 20 
IN re TS EE CON 26 50 25 
1SPaDut OS IPR ARR à 31 » 30 


Ces chiffres en disent plus que toutes les 
phrases possibles. 

On peut acheter partout des actions de la 
Bourse parisienne payables comptant, mais le 
Comptoir de la Bourse parisienne et des Tra- 
vaux publics, 40, RUE LAFFITE, A PARIS, voulant 
faciliter à sa clientèle l'achat de ces actions, 
veut bien en céder quelques-unes à terme,paya- 
bles à raison de cent francs par mois. 

Que l'acquéreur achète soit au comptant, soit 
à terme, ila, dans l’un et l’autre cas, droit à 
l'intégrité des coupons, dont le prochain, qui 
est de 30 fr. , sera payé le 1°" août. 

La Bourse parisienne se charge de toutesles 
opérations de bourse, au comptant et à terme, 
du paiement de coupons, prêts sur titres, etc., 
etc. 


Panpaux Etiteurs el Marehands dEstarmpes 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg, 

Ch. DELORIERE, 15, rue “de Seine. 


(Burins et eaux-for tes modernes). 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 

fe. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 


GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chä- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 








EOIZELET,/12, rue des Beaux-Arts. 
MANGIN, 9, rue de Seine. 





OT SEC A NOR 


MAISON DE FAMILLE 


5, rue de Belloy, Paris, 


MATHIAS et Cie, bis, rue de Ghateau- | à l'angle de l'avenue Kléber, Champs-Elysées. 


dun. — $S. MAYER, expert. 


- Henri MENU, 30, rue Jacob. 


AWMEYER, 35, rue Le Peletier. 

Mme veuve PEQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 

G. TREPIER, 33,.rue dela Pépinière: 

VIGNERES, rue de la Monnaie, 21. 


_ R. V. ZAHN, à Dresde. 











OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 
Un Scandale Parisien. 
Le Roman d’un Père. 
Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 


: Les Cocottes du grand monde. 


LePendu de la Forèét-Noire., 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 


AVIS 
AUX FAMILLES DE BOUTHEILLIER 


Un de nos abonnés possède un tableau 
représentant le buste d’une jeune fille, ct 
sur le revers duquel est écrit cette mention : 

JEANNE CLAUDINE de BOUTHEILLIER de 
DINGY. Ætaris 9 

Bragard pinxit 1701. 

Cette toile n'ayant pour lui d'autre valeur 
que celle de la peinture, il la met à la dispo- 
sttion de la famille à laquelle elle fait peut- 
être défaut. 


LE CARNET 


d'un 


7° édition 
par G.ROGER, del’Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 
l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
Ju. 0D0 


ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume 








4e ÉDITION 


LE CATALOGUE 
L'AHOUR 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
ST: 











Le Journal Héraldique 


le grand succès du jour 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 
Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 
Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





Logement — nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 


Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. 


2 CONAGNE DÉFATENENTAE 
des Baux et du Gaz 


Société anonyme 


AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : boulevard Ifenri IV, 31, à Paris 


Enison de 3,000 tions de 1° Sri 


du prix de 


500 FRANCS L'UNE 


250 francs en souscrivant. 


ACCOURE © NTSC UT PP IONER T ETORE 








50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURS 
Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 


de la finance et de l’industrie 


Journal hebdomadaire 
6 fr. par an. — 67, boulevard Beaumarchais. 








Ne. est de retour boulevard St-Michel, 95, 
où l'en trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8, 1,018 pages d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





Ja SOCIETE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N°’a- 
chetez pas avant de visiter. 





Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses alleslations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 











GRAVELLE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le l'hé et les Pilules de Sligmates de Maïs. — La 
boite de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 €. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 


ACHAT DE VÊTEMENTS 2. nee 


GOLDNER, 54, r. Arbre-sec, Ecr. se rend à dom. 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papetiers, 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Usine à Boulogne-sur-Mer, 


















N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMERCAEX. 





10002 par an à gagner pour toute personne 
intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
première ‘«tilité. Je demande représentant dans 
chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 
Çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. - 








4 
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CLEFS l'orthographe selon l’'Académie.—Cette in- 
3: génieuse méthode simplifie complètement 
l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre 
sans maitre très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 


L 


fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil-. 


leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 








our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes . 


terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 





ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX, ARGENTERIE 


IH. Lajeunesse, passage des Princes, 10 





heveux pour dames. Nattes depuis 3 f. 59. Maison 


Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Feuillade, Paris. 





BEZIGUE "SES 





"OBÉSITÉ disparait par l'emploi de l'Eau des 
L Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, 
rue de la Michodière. 





EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor= 

tante maison de commerceen vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins. — Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 





me À, MOREAU, seule élève successeur de Mille 
ous cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 


31 ans de succès. | 





LA CAISSE 


des 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 
Paris 
exécute tous les ordres 
de bourse. 


GÉRANCE des 
IMMEUBLES 


ar la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Générale). 
Honoraires 1 à 30 0/0. 





N'achetez rien sans exigerdes 


(OUPS COMMERCIAUX 





Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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de l’im- 


des Reis derniers numéros du 
mois d'AOùÛt. 
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4 du Passé 


de. ALBERT DURER 
pe. 


be à Ve : 
De, se E, crime. Lee moe RE 


L'Italie a Raphaël, Michel- fe rer 

L'Allemagne a Albert Dürer, un peintre 
du plus grand talent, un graveur du plus 
haut génic. 

Quelques notes biographiques Albert 
Dürer est né à Nurembery, le 20 mai 1471. 
Il est mort le 6 avril 1528. Sa varrière fut 
donc relativement courte. Cinquante-sept 
années lui suffirent pour conquérir lim 

_ mortalité. 

Son père était orfèvre. Albert commença 
par être son élève. À l’orfèvrerie pourtant 
il préférait la peinture. On le fit entrer à 
l’école de Michel Wohlgemuth. Il y resta 
trois ans, après lesquels il visita l'All:ma- 
gne, les Pays-Bas, l'Italie. 

A son retour à Nuremberg, il se mit au 
travail. 

Sa première œuvre, qui date de 1497, est 
une gravure. Remarquez bien ceci. Son 
premier tableau ne remonte qu’à 1498. Un 

_proverbe usé dit : On revient toujours à ses 
premières amours. Nous avons souvent cté 
à même de constater que la première œu- 
vre est celle qui donne la note de toute une 
carrière. 

Malgré le nombre et le mérite de ses ta- 
bleaux, c'est en effet à ses merveilleuses 
estampes que Dürer doit sa célébrité. 

Eut-il en même temps la fortune et la 
gloire ? Non. Au point de vue de l'argent, 

_ses premiers travaux, bien que très admi- 
æxés, lui rapportèrent peu. 
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— 6 Mois, 


SN MATINS LUN Ab EEE 
DÉPARTEMENTS. — Un AN : 6 fr. — 6 Mois, 
ETRANGER .…..….. — Un AN : 8 fr. — 6 ÿ Mots, 
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Il dut le bien-être à l’ empereur Maximi- 
lie 1 [°", qui l’att ra.ct le ret:nt à sa cou”, où 
il lai fit une pension annueïle de 100 Re 
d’or, somme considérable at scizicme siècle. 

L’anccdote suivante té noigne d ailleurs 
dc l'éstime que l'artiste avait su inspirer à 
l'empereur. 

Dürer dessina't un jour su? un mur, en 
présence de Maximilien ct de plusieurs | 
Scigneurs, une grande composition. L'é- 
chelle sur laquelle il Ctait monté semblait 
mal assujettie. L' empereur pra ui des sei- 
gneurs de la tenir. 

Ce prétentieux person rage jug ‘à indigac 
de son rang de remplir .uñe-telle besngne. 

— $i vous avez la noblesse dé la naissan- 
c:, s'écria avec colère Maximilion, Albert a 
la noblesse du génie. 

Puis, pour montrer qu'il était pus facile 


de faire un noble qu'un grand artiste, ilano-. 


blit sur l’hcure Dürer, lui donnan: pour ar- 
moiries: {rois écussons sur champ d'azur, 
deux en chef et un en pointe, blason qui 
devint plus tard celui de toutes les sociétés 
de peinture. 

En 1520, ncuveau voyage: dans les Pays- 
Bas où Dürer vendit avantageusement ses 
gravures sur bois et sur cuivre. 

Huitans aprés, il mourait, épuisé de tra- 
vail et de fatigue. 

Nous n avons point parlé de ses deux au- 
tres talents de sculpteur et d'architecte, par- 
ce qu'ici le graveur seul doit nous intéres- 
ser. ; 

C'est à ce titre qu il cstun des plus grands 
maîtres qui aient existé. Bon habileté pra- 
t que égale la richesse de son invention. 
Quant à sa fécondité, elle est vraiment 
étonnante. Outre ses tableaux, ses statues, 
ses monuments, il fit, d'après Bartsch, 105 
planches sur cuivre et 170 planches sur bois, 
plusieurs d’entre celles-ci comprenant un 
grand nombre de pièces, comme le Triom- 
phe de Maximilien par exemple. Cette plan- 
che en effet ne comprend pas moins de 92 
sujets. 

Parmiles principales des œuvres de Dü- 
rer, citons l’Apocalypse, une de ses pre- 





ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 





‘On s’abonne également 


chez ; 
3 fr. P, OLLENDORFF 
4 fr. éditeur 
Ch à 


1 ORNE EEE EEE ES EEE 


28 bis, rue de Richelieu 


NON 902 à DA PP 


mières, sa plus remarquable p'ut-être, 
— quinze gravures ; — la Mélancolie, une 
merveille; Le cheval de la mort; Adam et 
Eve ; la Néinésis : la Nativité ; l'Arc detri- 


nn 


_[ omplhe ct le Chan, detriomphe de Maximi= 
| lien; Saint-Antoine. Il nous faudrait trois 


! colonnes. 

l Dans deux tbleaux de-lui, l'Ascension 
et l’'Adoration de la Trinité, Dr a placé 
son portrait. S'il ne s'est flatté, c'était ce 
qu'on appellerait aujourd'hui un beau gar- 
çon, à l'air doux ct suffisamment mélanco- 


lique pour plaire aux belles et honnestes 


dames. 


Et pourtant il parait qu Ste Le sait peu à sa 
femme. 


Aux Champs-Elysées des morts, il peut 
causer de cela avec Socrate. 


E Henri Valmicère, 





ÉCHOS 


A. de Schennis va faire paraître chez Cadart 
une immense eau-forte, un Coucher de Soleil 
d'un charme inouï. Nous ne saurions trop re= 
commander aux amateurs de s'inscrire pour les 
bonnes épreuves. 


* 
# + 


Déplacements et villégiatures. 

Mme V.van den Broeck d’Obrenan, qui a 
exposé au dernier Salon un joli portrait d’après 
Chaplin, vient de se rendre à la Tour de l’Ange, 
Charnay, près Mâcon ; 

M. Edmond Yon, à Acquigny; 

M. E. Champollion, au Marais ; 

M. Henry Guérard, à Dicppe. 


! 


* 
* x 


M. Aglaüs Bouvenne vient de publier chez 
Baur, 11, rue des Saints Pères, le Cataloque de 
l’œuvre luthograplhié et gracé de A. de Lemud. 

Ce catalogue est plein d'intérêt pour tous 
ceux qui collectionnent les compositions si soi- 


n 


ed où mi RS ne PES 


te 


RL. 








gnées de M. de Lemud. Nous le recommandons 
à tous nos abonnés. 

Que n’en avons-nous de semblables, nous ini- 
tiant exactement à la suite des œuvres de cha- 
cun de nos principaux artistes ! 

À première vue, un compliment à M: Bouven- 
ne. Il ne se contente pas de donner par milli- 
mètres les dimensions de la pièce qu’il analyse. 
Il commence par écrire Pièce en hauteur où pié- 
ce en largeur. On sait tout de suite à quoi s’en 
tenir. 

En outre, l’auteur, quoique très épris de M. 

_de Lemud, ne lui ménage pas à l’occasion ses 
critiques. Il dit bien : « La Bourse est moins 
heureuse que sa première lithographie. » Bref, 
on à là un catalogue consciencieux et indépen- 
dant, l'ouvrage d’un admirateur qui veut que 
son enthousiisme Soit justifié. 

Nous ne croyons pas nous tromper en prédi- 
sant qu'après cette publication les collection- 
neurs de l’œuvre de M. de Lemud vontse faire 
plus nombreux. Les amateurs feront donc bien 
de se hâter, s'ils veulent complèter leurs car- 

tons. 


x, 


Mariage artistique. 
M. Lavidière, artiste peintre, épouse Mile 
Prétot, artiste graveur. 


x 
* *i! 


Le Journal des Beaux-Arts vient de faire 
paraître à Bruxelles un album de dix eaux-fortes 
inédites que nous signalons aux collectionneurs. 

Cet album contient les pièces ci-dessous : 

J. Van Artevelde par J. Dieudonné, de Bru- 
xelles ; 

Le Faucheur, par Frans Van Kuyck, d’An- 
Vers ; 

Poissons, légumes, ete, par J. Dieudonné, de 
Bruxelles ; 

Le Soir, par le même ; 

Convoitise, par Charles Verlat ; 

. A Dolfshaven, par J. Linning ; 

Frises de l’arc de triomphe de la porte de 
Schaerbeek (Fêtes du Cinquantenaire) deux 
planches, par de Mol ; 

Marine, par Parmentier. 

Les cinq premières ont été couronnées au 
concours de gravure à l’eau-forte ouvert par 
l'administration du Journal des Beaux-Arts 
pour 1880 et jugé par M M. F. Lamorinière, 
E. Slingeneyer et C. Lemonnier. 

Les autres sont les œuvres d'artistes hors 
concours. 

Les plus remarquables sont J. Van Artevelde 
haranguant le peuple, d’après Lebrun, le Fau- 
cheur, le Soir et Convoitise. 

Ecrire, pour les recevoir, à l'Administration 
du Journal des Beaux-Arts, à Bruxelles. 

Cet album n’est pas dans le commerce ; il 
est composé d'œuvres inédites, d'une valeur 
triple de son prix absolument modique : 3 f. 50. 

Il existe, ilest vrai, une édition in-folio papier 
de Hollande et Watmann, à 20 fr. et à 25 fr. 


F7 
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L'Estampe a le devoir de signaler un journal 
de théâtres, les Coulisses parisiennes, qui publie 


_au Salon, 


es ESTAMPE . 


chaque semaine des bois de P. Maurou, abso- 
lument réussis. 


1 


% 
x * 


A l'Europe illustrée, 48; rue Hallé (14°arron- 
dissement),on demande de jeunes dessinateurs 


ou graveurs qui désiréraient se faire connaître. 


{ 


A vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en fonte. Cylindres et tables de fer 
Ouverture.0m52 c.En très bon état. Prix uni- 
que : 275 francs. S’adresser à Ed: Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 





AU SALON 


NOS EXPOSANTS 


QUATORZIÈME SÉRIE 


Joseph ANSSEAU. — Une troisième 
médaille, parbleu. 

Par on il n’y à pas à mettreà l'actif 
de M. Ansseau le charmant sujet de Mille 
angoisses, dû au crayon de M. Lavée, mais 
on se souvient que, dès notre première visite 
nous avons, il y a trois mois, 
signalé aux visiteurs l'habile procédé de 
M. Ansseau, qui grave comme on dessine. 

Nul ne saurait mieux interpréter les Vierge. 


Mile J eanne AOUÛUST'.--Un cadre invi- 
sible. 


Charles BAUDE. — Excellent portrait 
d'enfant, d'après Carolus Duran. 

J'aime moins son Accident. Lie tableau de 
M. Dagnan-Bouveret était relativement 
calme. Une trop grande uniformité de tailles 
a rendu l'interprétation sur bois plus classi- 
quement sévère qu'il ne convenait. 


Victor BÉCHERT. — Une seule gra- 


vure, trop mal placée pour être jugée. 


Tony BELTRAND. — D'excellentes 
gravures sur bois. 

Très réussi, son portrait de M. L. T. 

Borne traduction de la Cueillette des 
Œillettes. 


Edward BEREND.— Mile D.B., d’a- 
près Desboutin, qui a raison d’avoir grande 
foi en son élève. 


Mile Blanche CAPPELLI. — Une 


gravure originale. Une rivière, une barque, 


des moulins, tout cela vivant comme des 


hommes. Succes. 


Fernand CARLIER. — Six bonnes 
gravures sur bois. 







Mlle Marguerite DUCASSE. — Un 
excellent portrait de M. E. A. Travaillez, 

mademoiselle. Le Jury de 81 vous RN 
plait. Le Jury de 82 vous récompensera. | 


Paul GREUX était malheureusement 
loin d’être aussi bien placé que Gustave, — 
le Grand. Il m'est absolument interdit de 
parler de ses six gravures. 


Charles JEAUGEON. — A l'église. 


Une très bonne gravure sur bois. 


Frédéric JUENGLING. — Une gra- 
vure sur bois qui avait l’air d’être une cau- 
forte. Quels étonnants graveurs que ces 
Américaius ! Lelivret disait : Le professeur 
C'était pure politesse. Le beau pion à lunettes. 
que nous avait donné là M. Juengling ! 
Nous en avons tous eu au moins un comme 
celui-là. 


LABOUREUR. — Une vieille bonne 
femme disantson chapelet. Unejeune Das 
lithographie originale. 


François LARSEN.— Soleil couchant 
et Venise absolumentinvisibles. 

On nes’explique même pas la place donnée 
à ce cadre quand on regarde la grande route 
de Lindeborg, qui est vraiment très bien. 


Paul LAURENT .— Un bas-relief'du 
tombeau de Jovin, à la cathédrale de Reims. 
Il m'eût fallu deux têtes de plus pour bien 
juger des détails de l’œuvre. ;Ce qui me 
rassure, c'est qu’elle est destinée à la Gazette 
des Beaux-Arts ; elle doit être bonne. 


Mlle Pauline LEMONON. — Un joli 
bois d’après une plus jolie eau-forte. Un 
paysage, d'après Charles Jacque. Bravo à 
Mademoiselle P. L... et à Monsieur C. J. 


Jean LITOUX.— Unegravureoriginale 
Un coin de Vitré en Bretagne assez bien 
choisi et interprété mieux encore. 


Max MAYEUR. — Une ceau-forte 
originale.Le Calvaire d'Erguy,en Bretagne: 


Grand effet. 


Stéphane PANNEMAKER. —Deux 
gravures pour l'Illustration. Ce journal 
doit être fier de compter parmi ses collabo- 
rateurs un tel artiste qui ferait fortune en 
Angleterre. 

Très remarquable, la mort de Marceau, 
mais plus étonnante encore la Jeune Fille, 
d'après Jacquet, qui s'étale actuellement, 
mais en moins bon état qu’au Salon, sur 
tous les murs de Paris ct qui ornera long- 
temps bien des murailles. 

C'est à coup sûr cette dernière gravure qui 
a été la goutte d’eau qu'attendait le ministère 
pour décorer en Stéphane les deux Panne- 
maker. 
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it visible et se voyait avec plaisir. 


| vieusoment exécutée. 
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Léon TOURFAUT. 


— Comme j'ai 


à de Stanley, je ne vois ui pourquoi je ne le 
. RARE point. 


ve VOULQUIN. — Un paysan 


 cût bien souffert devant sa gravure sur bois 
en constatantqu'il y acncore plus de canards 
et de cochons à Taiti que dans nos campa- 


_ gnes. 
Une seule gravure, 
bonne. 
| €. Chincholle. 


Der : à L 
. À dimanche la quinzième série. 


À vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, 
de Louis XIV, 
Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tivé de Versailles. 

On en demande 4000 RER 
- Le docteur André le mettrait certainement à 


la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 


— —— —œ—— 


ESTAMPES OFFERTES 


— 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 


Tirage. 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 — 50 Mai 


24 —  japonimpérial? 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande G1 150— 15 


I ne sera pas mis en vente d'épreuves av ant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage qui se trouve ainsi limité à 150. 

Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. Elle porte en outre au 
verso le monogramme de l'éditeur, 


h. 
: ' 
Ÿ 7 « | 4 CA LE date 


une ace où il était impos- 


revanche, sa vieille rue à Chinon 


_ Alexis SOUPEY. — Portrait de Léon: 
XIII. Une bonne gravure sur bois conscien- 


séféré dans son nombreux envoile Portrait 


mais suffisamiment 


attribué à Lebrun, l’Apothcose 


L'ESTAMPE 


M. Heuri Lefort meten ventele beau port ait. 
de Washington, qui lui a valu un sigrand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, 
mouté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 


En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 


et chez Goupil, Cadart et Dumont. 


} 

don de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M.F. Dupont, élève de Cabanel, est en 
train A publier une série d’eaux-fortes pour 
illustrer Moliere, dessinées et gravées par lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 109 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, coprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 


par l'artiste. 


Et lMraiSons einen 
= L'ouvrage complet... 300 fr. 

La première livraison comprend : 

Le Malade imaginaire, Monsieur de Pour- 
ceaugnac, Turtujje, Le Médecin malyré lui, Le 
Sieilien où l Amour peintre. 

La deuxième livraison : 

* Le Dépit amoureux, Proloque d'Amphitryon, 
Don Juan, L’ Étonrdi ,L'Impromptude Versuilles. 

La troisième livraison : 

Les Précieuses ridicules, Les Fâcheux, Les 
Fourberies de Seapin, Les Femmes savantes, 
Portrait de Moliére d'après Nollin, Portrait 
couronnè de Molière d’après Mignard, Masca- 
rille, des Précieuses ridicules, d'après Vibert. 


Mme Vve Péquègnot, 37, rue d'Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage de Son mari, Leçons de perspeetive, 
un volume accompagné d'un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et:Méticrs, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-grayeurs. 
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COMPTOIR DE LA BOURSE PARISIENNE 





Pour lédification de nos lecteurs, nous 
croyons devoir reproduire le tableau des cou- 
pons payés depuis ? ans par le Comploir de la 
Bourse parisienne à ses actionnaires : 


DATE DE PAIEMENT MONTANT DES COUPONS 


du coupon brut net d'impôt 
HMmanel 8795.72... 12212850 12 fr 
En) SOUL AVENIR 89 » 24 
LAC MODE Rev e d 17 50 15 
1 feVILLSSO. 1. 15 » 14 
TENNIS EME 39 » 34 
MACON Re 26 SUR 25 
1 TON UN I RER 21 90 20 
GMA EDS Note 3 DRE 26 50 95 
AÉAONLUMESS LES ee eee ve 31 ». 30 


Ces chiffres en disent plus que toutes les 
phrases possibles. 

On peut acheter partout des actions de la 
Bourse parisienne payables comptant, mais le 





sur japon 






is 


Comptoir de la Haine e parisienne et des Tra- 
vaux publies, 40, rue LAFFITE, À Paris, voulant 
faciliter à sa clientèle Piolat de ces actions, 
veut bien en céder quelques-unes & terme ,Paya 
bles à raison de cent francs par mois. 

Que l'acquéreur achète soit au comptant, soit 
à terme, ila, dans l'un ct l’autre cas, droit à 
Pintégrité ‘des coupons, dont le actu qui 
est de 30 fr. | sera payé le 1°" août. 

La Bourse parisienne se charge de toutes les 
opérations de bourse, au comptant et à terme, 
du paiement de coupons, prêts sur titres, ete., 
etc. 

a ———— 2 — 


Pimp Bleus el Mure dEstages 


— 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 56. 

Alfred COPPEN RATE, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE, 15. rue de Seine. 


(Burins et eaux- fortes moder nes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 24. 

fiti FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, AA. 


GIRARD, 9, quai Voltaire. 


Francis GREPPE, Al bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, r ue Taitbout. (Achat de 
bibliothèque es et de gray ures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 
E: JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 


! LAROQUE, rue de Lafayette, 5. 


E. LECADRE et Cie, 
Italiens, 18 bis. 
LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat. de 


gravures anciennes et modernes, planches gravéés). 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts: 

MANGIN, Ô. rue de Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $. MAYER expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

À.,MEYER, 38. rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, 313 
d'Orsel. 

G. TRÉPIER, 33, rue ‘de la Pépinière. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

Rev. ZAHN. à Dresde. 


boulevard des 


rue 











AVIS 
AUX FAMILLES DE BOUTHEILLIER 


Un de nos abonnés possède un tableau 
représentant le buste d’une jeune fille, ct 
sur le revers duquel est écrit cette mention : 

JEANNE CLAUDINE de BOUTHEILLIER de 
DINGY. Ætatis 9 

Bragard pinxit 1701. 

Cette toile n'ayant pour lui d'autre valeur 
que celle de la peinture, il la met à la dispo- 
sition de la famille à laquelle elle fait peut- 
être défaut. 














/ 
OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 
Un Seandale Parisien. 
Le Roman d’un Père. 
Jistoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 


… Les Cocottes du grand monde. 


Le Pendu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 


LE CARNET 





%e ÉDITION 





am |LE CATALOGUE 
TENSR pamour 


7e édition 
par G. ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


r'édit CT Palais-Royal, galerie 

éditeur P. Ollendor sn k 

et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
311. 00 3 fr. 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, +  — 
Coquelicot, 1 —* 

.  1fr. le volume 








Le Journal Héraldique 


le grand succès du jour 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces ütres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





5, rue de Belloy, Paris, 

à l'angle de l'avenue Kléber, Champs-Elysées. 
Logement — nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 

Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. 





50 pour 100 de revenu par an 
Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 
Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 


LA PLUME DELPIERRE 


est la meilleure. Se vend chez tous les papeliers. 
Dépôt : 83, boulevard Sébastopol, Paris. 
Ugine à Boulone-sur-Mer, 











FIST TR 
ts, Ni et 
MEN. A 4, : 


L'ESTAMPE 






des Baux et du Gaz 


À Société anonyme 
AU : CAPITAL 9e" 2000 000ER: 


_ Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Ensston de 3,000 Aetions de Re 1° Née 


du prix de. 
500 ‘FRANGS. EL'UNE 


250 francs en souscrivant. 


* 


IAGTDIONS ÆU I PORTEUR 





see est de retour boulevard St-Michel, 9%, 
où l’en trouve le livre les Révélations complètes, 
fort in-8°, 1,048 pages. d'impression, 620 gravures 
explicatives, Suite des Mystères de la main (14e éd.) 





a SOGÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 4t, met en vente une quantité de nou- 
velles marchandises défiant toute concurrence. N’a- 
chetez pas avant de visiter. 








. Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 








GRAVELLE 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 
boîte de pilules, ? fr., la boîte de thé, 0.60 c. — Fr. 
par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 





ACHAT DE VÊTEMENTS ccautres objets. 


GOLDNER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 





100 francs par an à gagner pour toute personne 

intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
premiére utilité. Je demande représentant dans 
chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 
çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. 





our vendre ou acheter villas, chateaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours, 









COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 


(LEE Sénieuse méthode simplifie complètement 


N'achetez rien sans exiger des 


2 CPS COMMERCES 
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pr 
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e 
Font y 
PAPE 


de l'orthographe selon l'Académie.—Cette in 


l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre | 


sans maître très rapidement. — Prix 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 


3 fr. — Bahic, 


fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meils 
leures conditions, hôtels ou maisons MEUDIÉES MESSE 


a 


ACHÈTE D LAMANTS 





_ BWOUX. ARGENTERIE 


Il, Lajcunesse, passage des Princes, 10 ee 





Julien, Bizet, succ', 6, rue de la Feuillade, Paris. 


(rase pour dames, Nattes depuis 3 f. 50. Maison 





DEZIGUES TS 


L'opÉsrTé disparait par l'emploi de l'Eau des 
Brahmes. — Bains. Frictions. Maison Wilmot, 4, . 


rue de la Michodière. 


EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor- 
tante maison de commerce en vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins. — Ecrire franco à A. T,, poste 
restante à Epernay (Marne). 


M. A. MORTEAU, seule élève successeur de Mile 
Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de læ 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. 
31 ans de succès. TH 





LA CAISSE 


des 


GÉRANCE à. 
IMMEUBLES 


ar la REGIE IMMOBI- 


lière, 21, av. de l'Opéra, 67, bd Beaumarchais 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Générale). exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse. 


N'achetez rien sans exigerdes 


© COUPONS COMMERCIAUX 


nn 


——— 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 


ACTIONS RÉUNIES 











D : ANNUAIRE DE LA GRAVURE 
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Adresser PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE ; On s’abonne également 
Mandats et Communications ; chez 
er PARIS........:.,.— Ux An: 5 fr. — 6 Mois, 3/fr. P. OLLENDORFF 
©. CHINCHOLLE DEPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. S éditeur 
ben ETRANGER ...... — Ux AN : 8 fr. — 6 Mois, 5fr. 


28 bis, rue de Richelieu 





LS Jtaitres du Passé 


«ie | REMBRANDT 


\ 


Tout amateur, qui veut connaitre à 


fond le célèbre artiste hollandais, doit 

lire l’intéressantouvrage que M. Charles 

_ ‘Blanc a fait paraitre de 4859 à 1863 : 
_ «L'œuvre complet de Rembrandt dé- 


crit et commenté ; catalogue raisonné 


de toutes les eaux-fortes du maitre et 


v+ 
# 


de ses peintures. » Nous ne voulons ici 


tes résumer à grands traits la biogra- 


_ phie exacte de Rembrandt. 
Nous insistons sur ce qualificatif, car 


on sait toutes les faussetés ridicules 


ou odieuses dont on a, pendant plus 
de cent cinquante ans, sali la carrière 
de lillustre maitre. 

Rembrandt Hermanszoonn van Ryn 
est né à Levde en 1608, dans un moulin 
à drêche dontson père était Coproprié- 
taire. Il fit ses études à l'Université de 
sa ville natale. Ses parents espéraient 
en faire un homme de loi, mais sa vo- 
cation l’entrainait irrésistiblement vers 
une carrière bien différente, et il y céda 
de bonne heure, qu’il ait eu ou non à 
lutter contre l'opposition paternelle. Il 
fréquenta d’abord l'atelier de Schauen- 
burg, à Leyde; puis il partit pour 
Amsterdam (1630), où il devint élève de 
P. Lastman, peintre etgraveur éminent 
de l’époque. 

. Rembrandt avait sans doute acquis 
un certain talent avant de venir se fixer 
à Amsterdam, car les plus anciens ta- 
bleaux qu'on ait de lui, et qui sont un 
Portrait de jeune homme et le Siméon au 
temple du musée de La Haye, portent la 
date de 1631, et la célèbre Leçon d'ana- 
tomie, qui est d’un maitre, celle de 


1632. En outre, ses premières eaux- 


fortes, dont le succès fut prodigieux et 
commença sa fortune, sont de 1628. 


Parmi les tablèaux de Rembrandt 


que possède notre musée du Louvre, 
tout le monde connait les deux por- 
traits de lui-même, qui sont datés de 
1633 et 1634. Le Louvre possède du 
mème maitre : l'Ange Raphaël quittant 


Tobie, les Philosophes, un Portrait de | 


jeune fille, le Ménage d'un menuisier qui, 
dans la pensée de l'artiste, représentait 
une Sainte Fainille, mais on à cru de- 
voir débaptiser celle-ci qu'on trouvait 
trop réaliste. Le Louvre a encore le Bon 
Samarilain, les Pêlerins d' Emmaüs, ete. 
Quant à la Leçon d'anatomie qu'il a 
peinte à vingt-quatre ans, elle se trouve 
au musée de La Haye, avec bon nom- 
bre d’autres chefs-d’'œuvres du maitre. 

Nous ne saurions dresser ici la no- 
menclature des ouvrages du grand ar- 
tiste hollandais. Si lon considère qu'il 
existe delui, connus et catalogués, trois 
cent soixante-seize tableaux, dispersés 
dans les musées et les collections pu- 
bliques ou particulières de l'Europe et 
de PAmérique, et qu'on n’est pas en- 
core parvenu à donner un chiffre à peu 
près exact de ses innombrables eaux- 
fortes, on comprendra que nous recu- 


lions devant une semblable besogne. 


Dans l'épanouissement de sa gloire, 
en-163%, Rembrandt obtenait la main 
de Saskia van Uylenborg, fille du riche 
bourgmestre de Leuwarden, qui lui 


donna quatre enfants dont le dernier, 


Titus, seul survécut, Mais peu après 
avoir donné le jour à son dernier en- 
fant, la jeune mère s’éteignit à son tour, 
en 1642, 

Rembrandt resta veuf quatorze ans; 
mais en 1656, il épousait Hendricje 
Jaghers, et cette union lui coûtait sa 


: fortune; Car, ne devant compte à son 








fils Titus de la fortune de sa mère que 
dans le cas où il se remarierait, il se 
trouvait forcé de liquider, puisque le 

cas prévu se présentait. Or le grand 
artiste, représenté par les anciens bio- 
graphes comme un avare sordide, vi- 
vant dans l’ordure et entassant florins 
sur florins, parait avoir été au contraire 
assez prodigue et tout à fait impré- 
voyant. Il s'était formé une magnifique 
galerie de tableaux, d'armes, de cos- 
tumes, de meubles, de marbres anti- 
ques, d'objets d’artde toute sorte; mais 
de florins entassés, il n’y en avait pas 
Pembre, et ilavait même engagé l’ave- 
nir, comptant sur le produit de son 
travail pour s'acquitter. 

Lorsqu'il lui fallut liquider, la Hol- : 
lande était désolée par la guerre civile 
et par la guerre étrangère à la fois; le 
moment était donc fort mal choisi. 
Rembrandt dut déposer son bilan. 

Toutes ses collections furent ven- 
dues à lencan, et, vu le mauvais état 
des affaires publiques, à vil prix; le 


- produit de cette vente n’atteignit pas, à 


beaucoup près, le chiffre de ses engage- 
ments, et ses créanciers se le parta- 
otrent. laissant le grand artiste dans le 
plus complet dénüment. 

M. Charles Blanc a publié, dans l’ou- 
vrage cité plus haut, l'inventaire de ce 
mobilier d’avare, retrouvé aux archives 
de la chambre des insolvables, et l’on 
y voit figurer des tableaux de tous les 
maitres flamands et hollandais et des 
principaux maitres italiens, des estam- 
pes d'Albert Düreret de Marc-Antoine, 
des bustes de Michel-Ange, des statues 
antiques, etc., ete.; il faut ajouter à 
ces trésors artistiques ses immeubles, 
représentant une valeur assez considé- 
yable, et parmi lesquels figurait sa 
maison de la rue des Juifs, qu'il avait 





; 


habitée à son arrivée à Amsterdam, 
qu'il avait achetée dix ans plus tard et 
où sa première femme était morte. 

Après ce coup terrible, Rembrandt 
se retira dans une pauvre maison de 
faubourgetseremit philosophiquement 
au travail. 

Nous ne pouvons nous défendre de 
publier ici une partie des beaux vers 
que M. André Lemoyne à composés 
sur ce triste sujet et qu'il a lusle 2 mai 
dernier, chez Notta, dans une réunion 
de littérateurs et d'artistes : 

Tusolvable, Rembrandt vit passer aux enchères 

Ses meubles, sestableaux, ses œuvres les pluschères, 
Dans les sordides mains des fripiers de l'Amsiel : 
Et vicrges, sous des yeux profanes, ses caux-for'es 


Commeaux souffles d'hiver un tas de feuilles norles, 
S'en aller pêle-mêle aux quatre vents du ciel. 


Lui ne remporta rien, rien que sa foi robuste 
Dansl'art.— Sans murmurercontreun verdict injuste, 
Contre les temps mauvais, contre le siècle ingraf, 
Loin du monde, oubliant sa trace disparue, 

I1 se réfugia dans une étroite rue : 

Des vicux quartiers perdus au nord de ROZENGRAGHT. 


Et là, continuant de graver ou de peindre, 
Jusqu'à l'heure où le jour achevait de s'éteindre, 
Envahi lentement par les brumes du soir, 
Lorsque le ciel était sans lune et sans étoiles, 

11 souriait dans l'ombre aux lueurs de ses toiles, 
De la nuit lénébreuse éclairant le fond noir. 


Si l'artiste résista à un tel désastre, 
car on a de cette époque de savie plu- 
sieurs de ses tableaux les plus célè- 
bres, notamment les Syndics de la cor- 
poration des drapiers, et ses plus belles 
eaux-fortes, l'homme ne s’en releva 
pas. La grande composition dont nous 
venons de parler fut son dernier ta- 
bleau ; il fut terminé en 1661, et Rem- 
brandt ne mourut qu'en 1669, mais on 
ne connait aucun tableau de lui qui 
porte une date postérieure à 1661. 

L'infortunégrand artiste mourut dans 
la misère la plus complète, et le re- 
gistre de la paroisse mentionne à sa 
date son enterrement, qui coûta 15 flo- 
rins. — Son'fils l'avait précédé. d'une 
année dans la tombe. | 

xembrandt, malgré son admiration 
pour les maitres dont les œuvres peu- 
plaient sa galerie, S'appliqua constam- 


ment à n’en imiter aucun et à ne 
s'inspirer que de la nature; il est en 


conséquence. l'artiste le plus hardi et 
le plus original, et son horreur de la 
pompe classique en fait le chef véri- 
table de la réaction contre l’école ita- 
lienne. Son mépris des règles conven- 
tionnelles va quelquefois trop loin, 
mais on ne peut contester la puissance 
de son génie, la richesse incomparable 













<È 


du clair- obséuk, la finessè. ‘et l'harmo- 


nie de l'ensemble dans ses composi- | 


tions, qualités qui font admiration de 


'ecuslà même qui 'tquent le plus son 


style. 


| Henri Valmière. 
Ne Sa ee 


À vendre : Une très bonne presse 'en taille- 


douce. Batis en foate. C\lindres ettablesde fer. 


Ouverture.0m52? c. En très bon ctat. Prix uni- 


que :275 francs. S'adresser à Ed. Marthelot, 
102, ruc Blanche, Paris. 


ÉCHOS 


M. Waltner vient de termin®r le premier 
état de l’Angelus, d’après Millet. | 

On nous dit que l'éditeur se propose demettre 
cette gravure en vente, au prix de 590 francs 
l'épreuve. : 

Nous serions très heureux de pouvoir fixer à 





| ce sujet nos abonnés collectionneurs. 


x 
* .* 


Graveurs originaux, PROS de aie oCCca- 
slon : 

Les clochetons de la chapelle du fort de Ve 
cennes, qui,menaçaient ruine, ont été détachés 
et transportés au Musée de Cor où ils seront 
conservés comme spécimens de larchitec ure 
du quinzième siècle. La chapelle du fort de Vin- 
cennes, commencée cn 1379, sous Charles V, 
n’a été terminée qu’en 1552, sous Henri I]. 

Îl serait certainement intéressant de repro- 
duire, tels qu’ils sont, ces antiques clochetons 
au moment où on parle de la restauration de la 
chapelle du fort de Vincennes. 

* 
x x 

M. Hédouin est chargé de faire graver sous 

sa direction la collection de M. Thiers. 


* 
x x 


Le comité du monument qui doit être élevé 
à Jeanne d'Arc à Domrémy a confié à M. André 
Allar l'exécution du groupe en marbre et en 
bronze qui a été le premier et le principal objet 


. de la souscription. Ce groupé comprendra qua- 


tre statues : celle de Jeanne d’Arc sur le pre- 
mier plan, et les figures de saint Michel, de 
sainte Catherine et de sainte Marguerite. La 
statue de Jeanne d'Arc sera seule en marbre et 
les personnages célestes seront représentés en 
bronze. 

Ce groupe monumental sera placé à quelques 
pas de l’église paroissiale de Domrémy, sous le 
clocher d’une nouvelle chapelle construite sur 
l'emplacement de l’oratoire auquel la tradition 
avait attaché le nom de Jeanne d’Arc. 

Encore des eaux-fortes à faireavant le départ 
de ces statues pour Domrémy. 


+ 
* * 


M. Henry Guérard est chargé de faire quinze 
gravures pour une importante édition des 
œuvres de Paul-Louis Courier. 


_ connaissance avec letitulaire d’une Lou 


lOpéra. Elève de l’atelier d’Ingres, il se trouva 


de sa couleur, sa science prodigieuse 










l'Opéra Cote Aude, No AE ne. 
seront peut-être pas fâchés de faire plus ample e. 





honorifique qui a été rarement mieux placée. 
M. Lormier est le doyen du personnel de 


de bonne heure rapproché de l'Académie royale. j ; 4 
de musique, où son père étaitemployé, dèés182 
en qualité de physicien. C’est le titre que don= 
naicnt les états d'alors à la personne chargée F2 


. d'imaginer et de construire les diversappareils d> 
_produisant leseffets féériques ; ce qu'on nomme- 


rait maintenant les érues. REA À 

M. P. Lormier commença à dessiner les COS TN 
tumes de l'Opéra au moment où Duponchel er 
troduisait dans cette partie de la mise enscène : 
une exactitude jusqu'alors inconnue. 

A cette époque les documents n'étaient pas, 
comme aujourd'hui, sous la main de l'artiste : 
il fallait de longues recherches dans les biblio- 
thèques, dans les musées, pour reconstituer le 
passé. Par son érudition, par son habileté de 
dessinateur, M. Lormier a largementcontribué 
à l'éclat de la mise en scène de l'Académiede 
musique. 

Les dessins an qu'il à Fo par 
centaines forment une des richesses des archi- : 
ves du théâtre, pour lequel il a monté plus de 
150 opéras ou ballets, et habillé plus de 30.000 
sujets, choristes, danseurs ct comparses de 
toute époque et de tout pays. 10e 


* 
Nos 


Eaux-fortes commandées à Léopold Flameng: 

Cain, d'après Cormon. Prix : 12,000 franes. 

Portrait de Turenne, d’après Rembrandt. 
Prix : 10,000 francs. 


x 
ae 


Nous apprenons la mort du statuaire Joseph 
Michel Caillé. Elève de Duret et de Guillaume, 
cet artiste distingué avait débuté au Salon de 
1863 par un Aristée. Depuis, il avait exposé 
plusieurs œuvres fort remarquables, notamment 
Bacchante jouant avee une pauthère, Cain, 
l'Elégie, les bustes de M. Beudant et de Mile 
Broisat, ete. En 1878, il remportait le premier 
prix au concours pour la statue de Voltaire. 
L'an dernier, il concourut pour le monument 
commémoratif de l’Assemblée nationale, et ses 
maquettes, particuliérement céllede Mirabeau, 


‘ furent très remarquées. Il avait obtenu des 


médailles aux Salons de 1868, 1870, 1874 et une 
deuxième médaille à l’exposition de 1878. M. 
Caillé est mort à Nantes, sa ville natale, âgé 
d'environ quarante ans. 


* 
x * 


L'auberge du Sabot rouge, le rendez-vous des 
artistes, à Marlotte, va disparaître sous la pio- 
che des démolisseurs, pour agrandir une pro 


| priété voisine, 


X* 
REX 


Voici la liste officielledes noms des lauréats 
de l’école des Beaux-Arts pendant année sco- 3 
laire : | 

Prix veuve Leprince.— 3.000 fr. à partager 




















| eos 
de M. Daumet. 


de prix. Mentions honorables : 
, élève de M. Cubanel ; M. 


1 RE honorables : 


he torse. — M. Barnoin, 
3]. — Mentions honorables : 
> M. Cabanel. 


Du. élève de M. PAS 


VE 
( Guadet. 


Ben MIE Schnec. = M. Schalleinbrand. 
Prix Huguier. — M. Lerquet, 
ER bhnel et Millet. 

Prix Forbin-d’'Ivr. 


Cr 


— M. Lerquet. 


- Prix Rougevin, — M. Rev, élève de M. Vau- 


. drèmer : M. Deglane, élève de M. André. 


… Prix de la Socièté centrale des architectes. 


ne: Esquié. £ 
La. rentrée de l’école aura lieu Je 15 CHDTE 
7 prbéhäin. aa : 


Déplacements et villégiatures | 


MM. Fabien Alasonnière et Edward Berondi 
 pointes-séchistes, à la Roche-sur-Yon, (Vendée) 


* 
x _* 


A l’Europe illustrée, 48, rue Hallé ({4arron- 
2 dissement),on demande de jeunes dessinateurs 
[1] 


F, 


4 ou graveurs pi désireraient se faire connaître. 








AU SALON 


M EXPOSANTS 


< _ QUINZIÈME SÉRIE 


William CLOSSON .— La Madeleine, 
une gravuresur bois où la main estsi habile 
qu'on croirait plutôt voiruneadorable litho- 


4 


graphie. 


Trois autres gravures d'une grande finesse 
ont également contribué à faire donner à 


M. Closson une mention honorable. 


Mile Pauline DUMOUZA. — Neuf 


| Mon 
_. Dieu, combien Mme Brux a-t-elle d'élèves ! 


gravures sur bois finement griffées. 


_ Francois DUPONT.—Quelques-unes 
. des gravures pour l'Ilustration de Molière, 
que l'Estampe a déjà annoncées. A signaler 





e (pein- 
| prix de 
S- ; 

c (gravure) 
ix de lèome! 
à ose de, 


de hi M. 


IS. de Caylas et de Latour. — Pein- 
M. 
Roche- 
élève de M. J. Fefebvre. — Sculpture : 
D. Roulleau, élève de M. Cavelier. — 
M. Peenc, élève de MM 
En et Bonnassieux ; M. Tone ed élève de 


elève de M. 


M. Berton, 
M. Pichot élève de M. 


| froid. 


Prix Jay. — M. D numand, élève de M. 


élève de MM. 


" : RE 
ee ——_—_—_—_—_—_—_—————— 2 ————"“û ie 


à amener des souscriptions à la série. 
M. Dupont est un jeune qui ira loin. 
Sa pointe a toute la sûreté du PASSE de 
Cabauncl, son professeur. 
Nous ne saurions trop encourager les 
collectionneurs à suivre cet artiste. 


Mme Ciaire DUVIVIER. 
agréables gravures sur bois pour l'illustra- 
tion des tragédies de Corneille, d'après des 
dessins de M. Dubouchet. J'aime moins son 
Intérieur d'une forge où la perspective nr a 
semblé défectueuse. 


Six | 


‘Alfred ECOSSE. — Deux gravuressur 


bois que leur place m'a défendu de juger. 


Jules GERMAIN. - La récolte des 


neiges, d'après M. Liardo. Ça m'a laissé, 


Paul HARMAND. — Excellent por- 
trait dessiné ct gravé sur bois par lui. M. 
Harmand pourra faire du tort aux photo-. 
graphes. 


Gustave HORRIE. — Cinq gravures 
sur bois, à la fois petites et dans les combles. 
On me reproche de dire ccla de trop de gra- 
vures. Je ne le dis que des cadres injugea- 
bles et, l'an prochain, on me remercicra de. 
ce ressassage, … si l’on êst mieux placé. 


Léon JOUENNE. — Sept gravures 
d'après Morin. Toutes sont bien venues, 
surtout celle où il y a des poupées. 

Puis deux portraits assez proprement 
exécutés pour Paris-Conférence. 


Léon LANCELOT.— Cinq bois, dont 
un bon RATES et un excellent portrait 
de M? 


Juibe LANGEVAL,. — Toutle Hot 
a vu dans je ne sais quel journal illustré 
cette grande gravure sur bois : «Dans la 
campagne, d'après M. Lerolle » qui rappelle : 
les compositions que Jacque faisait pour 
l'Illustration. La gravure de M. Langeval | 
a le grand mérite de dissimuler, surtout sur 
l'excellente épreuve qu'ila envoyée au Salon 
le procédé employé. On dirait presque de 
l’eau-forte. 

Même réflexion pour son étonnant Anti- 
quaireà Grenade, qui témoigne d'une gran- 
de variété de tailles dont la plupart sont 
d'une finesse inouie. 


Mile Blanche LEROUX. 


Jouane. Au quatrième étage. Passons. 


La 


Lévy-DORVILLE.— L'hôlelier. Une 
eau-forte originale. Henry Guérard, — qui 
de même que M. Lévy-Dorville, n'a pas de 
maitre, — se dit l'élève de Goya. De qui M. 
Lévy-Dorville se dit-il l'élève ? 


Léopold LOWENSTAM. Son autom- 


ne lui a valu une mention honorable. On 


surtout les Femmes savantes qui sufliraient 


Î 
s 
EL 
Gr) 








eut pu appeler cette gravure très réussie 
un burin d'aqua-fortiste. » | 
Bien aussi, les heures d'inquiétude. Il 
serait maintenant oiseux de constater: que, 
tout le temps de l'Exposition, un cadre a 


porté le numéro de Pautre. * 
— La Cène, d’après ." 


am a 
Rembrandt. Encore une épreuve qui, à en 
croire ‘la note manuscrite crayonnée sur le. 
cadre, devait être changée et qui ne l'a 
jamais été. 
Portrait de femme, d'après Coello. 


Maxime MAPEY. __ Sous le même 
verre, trois genres cn cinq gravures. Des 
monuments, un parties Ge une tête... de 
chien. 

Comme graveur architectural, M. Mapey 
esl cerlainement supérieur à M. Toussaint 
qui est pourtant très vanté, mais il faut. 
croire que je n'ai jamais vu que les médio- 
cres choses de ce dernier. ; 


Louis LUCAS. 


€. Chincholle. 
À dimanche la 16° ct dernière série. 


RER TRS UT TE ANT © 


A vendre chez M. le docteur André, 71, rue. 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau . 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospéc-. 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 


la disposition du graveur qui GENIrer A le re- 
produire. 


D 


ESTAMPES OFFERTES 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 


JA PONISME 


Eau-forte originale de HE NR1 SCA 
24. Largeur ; 32. 


Tirage. 

6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 
24 Japonimpérial7 30 — 30 
Japon teinté 31 60 —20 

90 hollande 61 150— 15 

I ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 

Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. Elle porte en outre au 
verso le monogramme de l'éditeur. 

M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d’artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Goupil, Cadart et Dumont, 


Hauteur ; 


marge 






Pa dater Le te + 


L'un de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M.F. Dupont, élève de Cabanel, est en 
train de publier une série d’eaux-fortes pour 


“illustrer Molière, dessinées et gravées par lui. 


Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100. 


exemplaires, sur papier des manufactures im- 


périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par Partiste. | 

LMI PaISOn ee me 
L'ouvrage complet... 

La première livraison comprend : 

Le Malade imaginaire, Monsieur de Pour- 
ceaugnac, Tartufje, Le Médecin malyré lui, Le 
Sicilien ou l'Amour peintre. 

La deuxième livraison : 

Le Dépit amoureux, Proloque d'Amplitryon, 
Don Juan, L'Étourdi, L'Impromptude Versailles. 

La troisième livraison : 

Les Précieuses ridicules, Les Fâcheux, Les 
Fourberies de Seapin, Les Femmes sacantes, 
Portrait de Moliére d'après Nollin, Portrait 
couronnè de Moliére d’après Mignard, Masca- 
rille, des Précieuses ridicules, d’après Vibert. 


Mme Vve Péquègnot, 37,rue d'Orsel, à Mout- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 


un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 


un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 
Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-ct-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 


———— ——_——S—————— 


Peincux Editeurs 61 arcands dEstaryes 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIERE, 15, rue de Seine. 

-  (Burins et eaux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tn 21" 

Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 

+ teaudun, et 65, rue Taitbout. ;Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 

gravures anciennes etmodernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue de Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

AwMEYER, Ssarue Le Peleter 

Mme veuve PEQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 

G. TREPIER, 33, rue de la Pépinière. 

VIGNERES, rue de la Monnaie, 21. 

RW, ZAHN, à Dresde. 


Boulevard Hauss- | 


OUVRAGES D 
LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de là Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. . 
Les Cocottes du grand monde. 

Le Pendu de la Forët-Noire. 

Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 
i 


LE CARNET 


d'un 


TÉNOR 


7° édition | 
par G.ROGER,del Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
| chez 


l'éditeur P. Ollendortf 
et chez tous les libraires 
JET) 


j 





4e ÉDITION 


L'ABOUR 


par 
Charles CIINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
Dre 





du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des IIommes Rouges, 2? volumes. 
Les Ave:tures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1 — 

1 [r: le volunie 





£ &) ’ L 
Le Journal Héraldique 
le grand succès du jour 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent €es titres. $ 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





MAISON: DE FAMIELE 
», rue de Belloy, Paris, 
à l'angle de l’avenue Kléber, Champs-Elysées. 
Logement -- nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 


Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. 





50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 
Envoigratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris. 








a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 

l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou 
\elles marchandises défiant toute concurrence. N’a- 
chetez pas avant de visiter. 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses atiestations médicales). 








| Pr, 4 fr, Pharm. SWANN, 12,r. Castiglione, Paris. 


LE CATALOGUE 


a 


.prix-Courants. 


vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Mais. — La 


boite de pilules. ? fr., la boite de thé, 0.60 c. — Fr. 


par la poste.—l’harmacie Normale, 19, rue Drouot. 





ACHAT DE VÊTEMENTS seu 0 vieux 


:['GOLDNER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 


— ——— _—— 





100! francs par an à gagner pour {oute personne 
Jintelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 


des nombreux articles de ma maison, qui sont de 


premiére ‘tilité. Je demande représentant dans 


Chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 


Çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 








our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 


{erres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 





N'achetez rien sans exiger des , 


© COUPONS COMMERCE 


(LERS l'orthographe selon l'Acaidémie.—Cette in 
UAE H'génieuse méthode simplifie complètement 
l'étude de l'orthographe et permet de l'apprendre 
sans maitre {très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poitiers. Havoi franco. 











L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La-. 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil-. 


leures conditions, hôtels où maisons meublées. 





ACHÈTE DIAMANTS 


ki 


BIJOUX, ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 





heveux pour dames. Nattes depuis 8 f. 59. Maison 
Julien, Bizet, suce’, 6, rue de la Feuillade, Paris. 


HAN I EN additionnant jusqu'à 15 mille. 
] Maquet, 10, rue de la Paix 
ne RE TUE ES 


EMANDE DE REPRESENTANTS. — Une impor- 

tante maison de commerce en vins de Champagne 
demande un bon représentant à la commission pour 
la vente de ses vins. — Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 

















XL. A. MOREAU, seule élève successeur de Mlle 


Lenormand, Cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5. rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès. 


GÉRANCE «.. 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Générale), 
Honoraires 1 à 30 0/6. 





LA CAISSE 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 
laris 
exécute tous les ordres 
de bourse. 





N'achetez rien sans exigerdes 


LULPONS COMMERCIAUX 












Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCIHIOLLE. 











| GR À V Er É E à de 


11e 
Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 
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28 AOUT 1881, 








ANNUAIRE DE LA GRAVURE 














| Adresser 1 PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE On s'abonne également 
Mandats et Communications ; chez 
à 
: DR SR ae — Ux AN: 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE $ DEPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. : éditeur 
48, rue des Abbesses ETRANGER ...... T UN AN :8 fr. — 6 Mois, 5 fr. 28 bis, rue de Richelieu 





AUGUSTE PÉQUEGNOT 


Si c'est pour nous un plaisir de cé- 
lébrer les vivants, nous avons aussi le 
devoir d'honorer les morts, surtout 

ceux qu'il ne faut pas qu’on oublie. 

Parmi les artistes qui, ily à près de 
quarante-cinq ans, ont le plus vail- 
laämment contribué à ressusciter la 

gravure à l’eau-forte est en première 
ligne Pèquègnot dont les nombreux 
ouvrages. se vendent encore couram- 
ment. Il nous parait bon de retracer 
ici sa vie si bien remplie. 

Né à Versailles en octobre 1819, Pèe- 
quègnot était fils d’un sous-officier de 
la garde du premier Empire, qui mou- 
rut en 1829 officier à l'Ecole militaire 
de Saint-Cyr. 

Elevé au Prytanée de la Flèche, le 
jeune élève, qui était par sa mère 
neveu de l'historien Théophile Lavallée, 
confia à son oncle ses rêves d'avenir. 
Ce n’était point la gloire militaire qui 
le tentait, c'était l’art. Lavallée se 
montra fidèle au rôle classique de bon 
oncle et fit entrer Auguste à l'atelier 
de Cicéri. 

C'est par des tableaux, par des aqua- 
relles que débuta Pèquègnot. Celles-ci 
surtoutse vendaient bien. On se raconte 
encore l’histoire plaisante de ce mar- 
chand peu délicat qui commanda un 
jour ànotre artiste une grande aquarelle 
ainsi COoMpPposée : 

A droite une forêt, au milieu un 
moulin avec scène villageoise, à gauche 
des ravins et un torrent. Cette com- 
position, une fois achevée, fut vite 
payée et emportée, puis aussitôt dé- 
coupée en trois morceaux par le mar- 
chand, ravi d’avoir trois aquarelles du 


chacune des trois petites plus cher 
qu'il n'avait payé la grande. 

Les études scientifiques que Pèquè- 
gnot avait faites à La Flèche ne pou- 
vaient manquer de donner à son talent 
un caractère particulier. À vingt-quatre 


ans, après avoir déjà publié une ana- | 


tomie appliquée aux arts, il préparait 
le fameux traité de perspective qui a 
immortalisé son nom. 

La perspective est la science de dé- 
terminer, de fixer sur une surface 
plane, — toile, planche ou pierre, — 
les différents aspects que prend un 
mème corps dans l’espace. 

Par exemple, le carré est une figure 
dont les côtés sont géométriquement 
égaux et les angles géométriquement 
droits. 

Considérez un carré sur un plan 
vertical, c’est-à-dire sur un tableau, 
sur un mur, il conserve ses propriétés 
géométriques ; il a bien les angles et 
les côtés égaux. 

Tracez-le au contrairesur un plancher 
ou sur le sable, éloignez-vous de quel- 
ques pas et il vous apparaitra aussitôt 
déformé et ses côtés auront l'air de 
n'être plus égaux et ses angles droits. 

De telles déformations ont naturelle- 
ment des lois; ce sont ces lois que tous 
les artistes doivent étudier, que là 
plupart disent connaitre et que beau- 
coup semblent ignorer, si du moins 
nous nous cContentons de les juger 
d’après leurs œuvres. 

Tous ont donc la nécessité absolue 
de lire et de relire, crayon en main, 
l'excellent ouvrage de Pèquègnot, inti- 
tulé Lecons de Perspective. Ces deux 
volumes, quifurent dès leur apparition, 
honorés d’une souscription de l'Etat, 
contiennent la théorie des plafonds et 


prix d’une. Il parait même qu’il vendit ' celle des plantations, Jamais ouvrage 


REA 





vhs 


ne fut plus nécessaire. Jamais ouvrage 
ne fut écrit par un artiste plus com- 


pétent. On sait que Pèquègnot, de 1863 


à 1878, fut pNôfesseur de dessin et de 
perspective à l'Ecole commerciale de 
l'avenue Trudaine. 

Aujourd'hui que la connaissance des 
styles et de larchéologie est devenue 
une science à la mode et que le nombre 
des amateurs éclairés augmente sans 
cesse, il est un autre ouvrage de Pè- 
quègnot que nous ne saurions trop 
recommander. à 

Nous voulons parler des quatorze 
volumes in-quarto qui s'appellent Orne- 
ments, vases et décorations, d’après les 
maîtres. Pèquègnot a gravé en fac-simile 
huit cents planches qui forment une 
sorte d’encyclopédie de l’art décoratif 
ancien. Attributs, frises, cartouches, 
meubles, vases, etc., on v trouve les 


œuvres Si diverses et si remarquables 


de nos grands maitres décorateurs. 

Pèquègnot à publié encore Vieilles 
Décorations, comprenant les plafonds, 
LS panneaux, les trumeaux, les tro- 
phées les plus beaux peints depuis la 
Renaissance jusqu’à la fin de Louis xvr, 
— mobilier du Xvre siècle au xvrrre siècle, 
cent planches de meubles qui sont 
autant de merveilles, etc., etc. 

Nous ne voulons parler que pour 
mémoire aujourd’hui de seseaux-fortes 
originales auxquelles nous nous pro- 
mettons de consacrer un article spécial. 

S1 l’œuvre de Pèquègnot est si consi- 
dérable, on peut en trouver le secret 
dans sa vie privée, autour de laquelle 
il n’y eut jamais de mur. 

Il avait suse créer un intérieur où le 
travail était un plaisir. Il avait pour 
principale élève, pour collaboratrice 
celle qui aujourd’hui s'efforce de per- 
pétuer son œuvre, Mme Pèquègnot, 





C'est à côté d'elle qu'il a exécuté les 


“ milliers de planches dont la plupart 
sont la reproduction de collections 


précieuses qu'il serait aujourd’hui im- 


possible de réunir. 

Cest avec elle qu'il collectionnait 
lui-même, accumulant des merveilles 
dont elle refuse chaque jour de se 
séparer. 

Il est mort. 

Et il esttoujours là, par son œuvre, 
par ses collections, par tout ce qu'il a 
aimé et qu’elle a aimé avec lui. 

Du labeur passé et exécuté en com- 
mun, il reste le souvenir le plus vivant, 
le plus doux et surtout le plus digne. 


ME. de l’Estampe. 





RCHOS 


On se souvient que nous avons consacré un 
article au catalogue de l'exposition de gravure 
du cercle de la librairie. 

Outre le catalogue dont nous avons parlé, il 
a été tiré cent exemplaires de luxe contenant 
des estampes qui ne sont pas dans le catalogue 
ordinaire et dont voici l'énumération : 

Une gravure tirée de la Collection des grands 
écrivains, Un À Molière de Sandoz. 

Un Fénelon de la Collection des Chefs-d'œu- 
pre de la Lrttérature Française, de Mame, 


ainsi qu'un Molière tiré sur Japon, pour le 


même éditeur. 

Une reproduction de la Lucréce de Raphaël 
et de Marc _Antoine Raimondi, tirée de l’His- 
toire de la Gravure, de M. Duplessis et hélio- 
gravée par Amand Durand. 

Un Hobbema tiré sur Japon, Les Pécheurs, 
héliogravure de A. Arents, imprimée par 


Dorval. 
Le Printemps, composition de Félon, pour les 


Arts décoratifs, lithographiée sur zinc par le 
procédé Monirocq: 
Puis une lithotypie de Vidal, Un coup ‘de 
main, d'après le tableau d’ Emile Boon | 
Une héliogravure de Dujar din, l’Amateur de 
gravures, de Meissonnier. 
Un fac-simile d'une aquarelle d'Edouard 
Detaille, imprimé au pouce, par Goupil. 
! Une photochromie de Vidal, tirée du Musée 
national du Louvre et représentant la dossière 
de la cuirasse du roi Henri H. 

Trois héliogravures de E. Baldus, tirées du 
Palais de Versailles, du Palais du Louvre et 
des Tuileries et du Nouveau Louvre. 

Le portrait de Pierre Mignard, peint par son 
ami Hyacinthe Rigad en 1691 et gravé par 
Schmidt, de Berlin, pour sa réception à l'Aca- 
démie en 1774, reproduit par Chardon. 

Une interprétation parla chromolithographie 
de M. Dambourgez, d'apres une peinture mu- 

rale de Yan d'Argent 

Un fac-simile d’une toile de Gombault, exé- 
eutce et tirée typographiquement par l’Impri- 


merie A. Lahure. 





Une eau-forte de A. de Mare, tirée sur Japon : 1 


The blue Boy, imprimée par Salmou. 
Les Roses de mat, de Chaplain,, repioouee 
par la photogravure de Goupil, 
Une chromolithographie de Pralon ; 
cifiement, V'Imitation de Jésus-Christ, 
par Grucl} et Engelmann. 


éditée 


Une eau-forte de Sadoux, tirée des Châteaux 


historiques de France. 

Une eau-forte Jésus quérissant les Haludes, 
héliogravée par M. Amand Durand, d’après 
Rembrandt, pour une édition de l’œuvre du 
Maitre. 

Les portraits des Condé pour servir à l’AHis- 


le CS 


A 


toire des Princes de Condé, par le due d'Aumale, 


éditée par Calman Lévy. 
Deux en-têtes de pages servant à 'illustyes 
tion des contes et desfables de Florian, édités 


par M. Jouaust et tirés en deux manières. 


Enfin une page de Fragonard, imprimée par 
Buller d’après une eau-forte de de Mare, pour 


les éditions de Rouquette. 


x 
sa? 


Il y a à Paris un éternel Salon qu'on à déjà 
appelé le Salon de la Rue. Nous voulons parler 
de ses illustrations diverses qui annoncent sur 
les murs les spectacles ou les produits de Pin- 
dustrie moderne. 

Quelques-unes de ces illustrations sont vrai- 


| ment fort remarquables et nous connaissons à 


Paris quatre amateurs qui les collectionnent 
avec soin. Un Anglais a offert à l’un d'eux six 
mille francs de sa collection. 

C'est le dessinateur Chéret qui exécute les 
plus belles de ces ai fiches. 

Par malheur, Chéret avait son atelier trop 
loin du centre des affaires, rue Brunel, aux 
Ternes. 

Nous apprenons qu'afin d'être plus à portée 
des commandes, il vient de fusionner son atc- 
lier avec l'imprimerie Chaix, à quelques pas du 
faubourg Montmartre. 





AU SALON 


NOS EXPOSANTS 


 SEIZIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE 


Léon MARIE. — J'ai perdu ia note qui 


| concerne son exposition. Le départ, fait 


d'après Rude en collaboration avec M. Na- 


velliers. IL me serait tres facile de dire que 


c'était superbe ou déplorable, mais je préfère 
donner une preuve de la conscience avec 
laquelle sont tracés ces légers croquis.....et 
me taire. 


Alphonse MASSON. — Ce nest pas | 
facile de graver Ribot. L'eau-forte, telleque | 
la comprenait Rembrandt, avecses puissants | 
effets de pointe-sèche, pourrait, seule, per- | 





mettre de reproduire sur Hollande lesœuvres 


du Ribeira français, 


M. Masson a tenté cependant cette redou- 
dable tâche. Il a exposé au dernier Salon le 
supplice d'Alonzo Cano. A-t-il complétement 


semble que cela doit suffire. 


| dans 


| nous la gravure... 


réussi ? Nous savons que M: Ribot. 8 
déclaré enchanté de cette ds eti 
2 de GE 


Nous nous permettrons toutefois de dire, 


que si comme gravure, l'eau-forte de M 
Masson méritait certainement d'être remar- 
quée par le Jury, nous n'y avons pas retrouvé 
complètement l'impression que nous avait 


faite le tableau de Ribot. M. Masson qui. 
dessine admirablement ne dissimule pas 
assez son dessin. Nous aurions voulu plus 
de laisser-aller, plus de coloris. Si le secré: | 


- taire chargé de noter les réponses d Alonzo 
Cano n'était pas achevé au dernier point, EU 
toute la planche paraîtrail aussi Jine ques, à 


possible. 


Le propre de Ribot au HE: est de: 
conserver à ses tableaux la puissance de ses 


| croquis et de frapper par l'impression. IL 


faudrait se faire impressionniste en la re- 
produisant. Or M. 
blier qu'il est élève d'Ingres. 


Aristide PANNETIER. — Je sais quoi 
dire des deux gravures qu’il a envoyées ; 
elles étaient si mal placées que, seul, un ha-. 
bitant des. Landes cut pu les juger, par la 
raison qu'il ne sort pas sans échasses. 


Mme Fanny PRUNAIRE. —Enposie 


au grenier, quoique élève de son mari. 


Mlle Antoinette RASTROM. cn. 
Très bien, les deux bois qu'elle a fait DORE 
l'Univers illustré. LA 


Auguste TILLY.— A fort gentiment, 
rendu l'expression de la tête du marchand 
la Vente du Butin, d'après Tenkate. 
Charmants aussi, ses Nids d’ Oiseaux. 
M. Tillycstun alsacien qui a importé chez 
anglaise. 


Emile TILLY. — Elève de son père. 
Cultive le même genre et travaille dans les 
mêmes journaux: Avait exposé deux gravu- 


res très réussies, entre autres une marine 


| d'après Bloumiers. 


Julien TINAYRE. — Gravures tirées 
de l'Histoire de Dix ans de M. Louis Blanc, 
ete. Comme elles sont très petites, on les 
avait placées très haut. 


Philippe TRÉMELOT. —Statue, d'a- 
près M. Dalou ou d’après un autre. Qa ne és. 
rien. Personne n'aurait pu la voir. 

Par bonheur, sa Fileuse était visible.’ 
Bonne paysanne dans une cour bien com- 
prise. 

Auguste TRICHON. — A fort bien 
interprété le {tableau de M. Roll, lagrève des 
mineurs. | 

Avait exposé également les Enervés de 
Jumièges auxquels faisait tort la jolie li- 
thographie de M. Letoula. 


Mme Lucie TRINQUIER. — Je re- 
grette infiniment d'avoir perdu la note con- 


Masson ne peut pas ous de 
& 

















‘un v aiottés ché. 
nq gravures dans un méme cadre. 

illeure Clait à coup sûr le. portrait de 
Lg Fete avec | une ® finesse extrême. 


sation éfot” assez Mbsderéablé à 
; dit deux mentons. 
rés rve faite, excellente exposition. 


€. Chincholle. 


on 


— Et notre von est enfin termine ! 
de ne D: le fre durer si DRE 

& - Nous croyons bien n'avoir oublié personne 
nr ous avons même rendu compte de certaines 
Ù VresS 12 n'étaient point mentionnées sur 


ne le cas où notre liste ne serait pas abso- 
lument complète, l'Estampe est toute prête 
à la compléter, sur le moindre avis. 
Un dernier mot: Nous demanderons s ‘il 
a jamais été fait pour le Salon de gravure le 
ce _ travail que nous venons d'achever. Nous ne 
‘+ le jus ‘cons cependant pas suffisant. Nous 
… prions tous les exposants qui voudront bien 
à profiter de notre publicité plus qu'europc- 
A epne, puisque l’Estampe a pour abonnés 
ds éditeurs de Constantinople et de San- 
: Francisco, de nous dire où les amateurs 
peuvent trouver les œuvres exposées, Il va 
… sans dire que nous mettons gracieusement 
4 pe colonnes à leur disposition. 






CG; C. 
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UN PSAUTIER 


de St-Louis et de la reine Ingeburge 


— 


« 


On connaît aujourd’hui trois psautiers ,— 
manuscrits magnifiques, — qui sont signalés 
a 20 ayant appartenu au roi saint Louis. 


4 L'un d’eux est à la bibliothèque de l’Arse- | 


.  nal ; nous n’en dirons pas davantage. Les 
eux autres ont été inscrits sur l'inventaire 
des meubles du roi Charles V, 
1380. 

« Item ung gros psautier, nommé le Psau- 
tier de saint Loys, très richement enluminé 
d’or et ystorié d’anciens ymages, et se com- 
mence le second fueillet : Cum exarcerit ; et 
le dit psautier fermant à deux fermouers d’or 
néellés à fleurs de lis, pendans à deux laz de 
soye et à deux gros boutons de perles et une 
pippe d’or. » 

« Item ung autre psautier, mendre, qui fut 


ET 


rédigé en 















| thèque respective. 


, dans un nouvel inventaire, sa disparition est 


_vait en Angleterre 


| Mesmes, président à mortier au Parlement de 




































aussi à Monseigneur saint Loys, très bien 
escript et noblement enluminé. Il commence 
au second feullet : Was fieuli. » 

Disons de suite que ce dernier est conser- 
vé à la bibliothèque nationale, sous le nu- 
méro 10,525, du fonds latin ; il a figuré au 
musée des Souverains, sous l’empire de 
Napoléon IT, avec celui de l’Arsenal ; tous 
deux sont aujourd’hui réintégrés à leur biblio - 


et 1418, tant pour la forme générale que 
pour les mots particuliers du second feuillet : 
Cum exarcerit. En poursuivant examen, M. 
Delisle pensa que ce livre était un peu anté- 
rieur à saint Louis et qu’il avait dû être 
écrit pour une femme, carles prières qui ter- 
minent le volume sont à l’usage d’une fem- 
me, ct se reconnaissent aux mots féminins 
| debitrix, pollicita, digna, peccatrix. Il s’est de- 
| mandé pour quelle puissante dame une telle 
| œuvre avait pu être exécutée. Il le trouva 

dans quatre annotations sur des jours spéciaux 

du calendrier qui précède le volume, selon 

l'usage des missels et des grands livres d’heu- 
res de Pépoque. 

Ces notes marquent: r° le décès de Val- 
demar 1, dit le Grand, roi de Danemark ; 
2° celuide Sophie, reine de Danemark ; 3° 

elui d’Aliénor, comtesse de Vermandois ; 

4° la batallie de Bouvines. Or, Valdemar et 

Sophie sont le père et la mère de la reine 
. Ingeburge de Danemark, seconde femme de 
Philippe-Anguste ; la bataille de Bouvines est 
un fait culminant du règne, et Aliénor, com- 
tesse dé Vermandois, a cédé à Phillippe- 
Auguste son comté de Vermandois. Elle a 
dû rester l’amie d’Ingeburge. M. Delisle et. 
la Commission en ont conclu que le volume 
a dû être établi pour la reine Ingeburge. 


Quant au premier de ces deux psautiers, 
le seul dont nous nous occupons ici, il exis- 
tait parmi le mobilier de la couronne con- 
servé au château de Vincennes, où l’inven- 
taire des joyaux, dressé en 1418, le mention- 
ne dans les mêmes termes que l'inventaire 
de 1380. Mais, deux ans après, en 1420, 


constatée. 

À cette époque, les Anglais étaient maitres 
de Paris, d’où ils ne furent chassés qu’en 
1436 par le connétable de Richemont. .….! 

Deux siècles plus tard, le psautier se trou- 
à la bibliothèque royale 
de Saint-James, où l’ambassadeur de France, 
marquis de Fontaine-Mareuil, le vit ; après 
son retour, il raconta ce fait or un 
membre de la famille de Mesmes. Cette fa- 
mille se rappelant, ou croyant se rappeler 
qu'un de ses ancêtres avait été chapelain de 
saint Louis, fit de pressantes démarches pour 
obtenir ce livre: Elle l’obtint, et Henri de 


He Sourdeval. 
——— 

À vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en fonte. Cylindres ettables defer 
Ouùverture.0m52 €. En très bon état. Prix uni- . 
que : 275 francs. S’adresser à Ed. Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 
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ESTAMPES OFRERTES 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes quai des Grands-Augustins, 21, Paris: 
JA PONISME 
Eau-forte originale‘de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 
Tirage. 
Gép. sur parchemin ne 1 à 6 --- 50 


Paris, le reçut des mains de M. de Bellièvre, 
nouvel ambassadeur, en 1649. 

La famille de Mesmes a conservé le pré- 
cieux volume jusqu’au jour où son dernier 
représentant, décedé au château de la Chaus- 
sée de Bougival, près Saint-Germain-en-Laye, 
en 1812, le légua à son ami Anne-Jacques- 
Ladislas de Chastenet, comte de Puysegur. 

Après la mort de M. de Puységur, arrivée 
en 1844, il fit partie du mobilier, dont sa 


veuve eut l’usufruit : Mme de Puysegur vou- Fran 


lut bien me permettre d’en faire une descrip- 24 —  japonimpérial? 30 — 30 
tion que je lus à la réunion des sociétés sa- | 30 °— japon teinté 31 60 —20 
99 —  hollande 61 150— 15 


vantes, convoquées à la Sorbonne, en avril 
1863. Cette description impressionna vive- 
ment lauditoire, présidé par M. Amédée 
Thierry. | 

Après le décès de la comtesse de Puysé- 
gur, ses héritiers, voulant se rendre compte 
de la valeur approximative de ce monument 
le firent présenter à l’administration de la 
Bibliothéque nationale. La Commission d’im- 
priméerie, chargée de l’examiner, était prési- 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la plancle ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 190. 

Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. Elle porte en outre au 
verso le monogramme de l’éditeur. 

M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un sigrand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage d'artistes, 


> de 250 épreuves sur japon 


monté sur bristol, signées au crayon gras par 


: l’auteur .et avec marque spéciale gravée en 
L At A 2) P a ? Fa : à O 
dée par M. Léopold Delisle, membre de l’Ins RE eu MISE SR a 
titut, aujourd’hui administrateur général de DR SAISIE rat nes 


la Bibliothèque. On reconnut de suite Île 


En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 
psautier décrit dans les inventaires de 1380 


et chez Goupil, Cadart et Dumont, 


L'un de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M.F. Dupont, élève de Cabanel, esten 
train de publier une série d’eaux-fortes pour 
illustrer Molière, dessinées et gravées par lui. 

Tirage de biblioplule, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. " 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par Partiste. 

La livraison......... 
L'ouvrage complet... 
La première livraison comprend : 
Le Malade imaginaire, Monsieur de Pour- 


ceaugnac, Tartul]e, Le Médecin malgré lu, Le | 


Sicilien ou l'Amour peintre. 

La deuxième livraison: 

Le Dépit amoureux, Proloque d'Amphitryon, 
Don Juan,L'Étourdi, L’Imp romptude Versailles. 

La troisième livraison : 

Les Précieuses ridicules, Les Fâcheux, Les 
Fourberies de Scapin, Les Femmes savantes, 
Portrait de Moliére d'après Nolhn, Portrait 
couronné de Moliére d'apres Mignard, Masca- 
rille, des Précieuses ridicules, d'après Vibert. 





. Ê T mp ? p : ni 

Mme Vve Pèquègnot, 37,rue d'Or sel, à Mont 

martre, met en vente, au prixde quinze francs, 

un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 

un volume accompagné d’un atlas de 8? figures, 

» = s . 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs SOUS Cr 

les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 

du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peinires-8raveurs. 


Pong Bite t Marchands dEanpe 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A CADART, Boulevard Hauss- 
manh, 96. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
(Burins et eaux-fortes modernes). # 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
ide pt 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65,rue T aitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 

J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. de: 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 

«gravures anciennes et modernes, planches gravées). 

LOIZELET, 42, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue de Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38, rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. A 

(G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

R, V. ZAHN, à Dresde. 
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L'ESTAMPE 


| OUVRAGES LE * 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 


LE CARNET 


4e ÉDITION 


cu LE CATALOGUE 
TENOK Lamour 





par G.ROGER, del Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


chez . s 
se Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff VAT La 

et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
Sy ET : ; SUÉC. 


par 
Charles CIINCHOLLE 
Dentu, éditeur 








du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


2 volumes. 
il — 
il 





Le Serment des Hommes Rouges, 
Les Aveutures du capitaine La Palice, 
Coquelicot, 


1 fr. le volume 





J ol Héraldique 


le grand succès du jour 


Le 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférantla noblessé à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 


BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 
Rédaction et Administration : 93, rue des Pelits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARIS, 
Directeur : Louis JEANNIN. 

PRINGŒHPAUX COLLABORATEURS : 
Littérature. — MM. Paul Arène, Théodsre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Eticvant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Mitlanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 
Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. 
Finance : William Slerling.— Sport: Ducd’Etalon. 


\PDATISS CR eERE : Una f.; Gmoi 4 
ABONNEMENTS / nans Un an,11f.; 6Gmois,Gf 


Départements : Unan, 12 £. ; Gmois, 7f. 


MAISON DE FAMILLE 
5, rue de Belloy, Paris, 
à l'angle de l’avenue Kléber, Champs-Elysées. 
Logement — nourriture — linge — service 
dans les meilleurs conditions. 


Maison admirablement tenue par des personnes 
du plus haut monde. 





COUPONS. | 
PAIEMENT GRATUIT 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHAIS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE. 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque 





L ; 
ALTER 
Du Docteur J. SÉEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 
Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. - 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau ‘3 
Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne : Delabrière- 


deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





| FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART.. 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les Cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l’aurification ou le plombage puisse être pratiqué. 
Son application n'offre aucun danger et lessubstan- 


purifient l'haleine viciée par les dents gâtées- el 
donnent à la bouche une fraicheur ds parfaite santé. 
Prix detta Boile tonte 
DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
QE sans souffrance. :- 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





LA CAISSE 


des 


ACTIONS RÉUNIES 


67, bd Beaumarchais 
Paris se. 
exécute tous les ordres 
de bourse. 


GÉRANCE des 
IMMEUBLES 


ar la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 
(créée sous les auspices 
de la Société Générale). 
Honoraires 1 à 30 0/6. 





N’achetez rien sans exigerdes 


COUPON COMMERCE 


———————————————— 


— 


Le Rédacteur-Gérant : C4. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT, 


Vincent, 55, r. du Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma-. 


ces balsamiques qui entrent dans sa composition , 










Adresser AE 
Mandats et Communications 
" # 
C. CHINCHOLLE 
_ 48, rue des Abbesses 
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On s'abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
rue de Richelieu 
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28 bis, 












15 La fie de l'Értiste 


Un de mes amis qui signe, jenesais 
pas pourquoi, Rodolphe Burgues, dans 


le Journal Officieux, y émet une idée 


qui me semble absolument étrange. 
Rendantcomptedunouvelouvrage de 
M. Jules Claretie: Peintres et sculpteurs 
contemporains, il reproche à l’auteur de 
vivre de trop près avec ses modèles et 
de nous faire franchir à tout instant 


_ ces fameux murs que M. de Guilloutet 


voulait qu'on respectàt. 


Je ne comprends point. 

Notez que, dans la livraison qu'in- 
crimine mon confrère, c’est d’un mort, 
c'est de Tassaërt que s'occupe M. Cla- 
retie qui l'appelle « le peintre des tris- 


tesses parisiennes, — des intimités des 


humbles, — des sanglots et des voluptés 
de Paris. » | 
Eh bien, mais, ne vous semble-t-il 


- pas que ce peintre du malheur, qui fut 


# 


si malheureux lui-même, a été assez 
inconnu pendant sa vie pour qu'on 
désire le connaitre après sa mort ? 

- ILest, je le sais, une théorie qui veut 
que l’œuvre se présente seule aux 
spectateurs, aux auditeurs, aux lec- 
teurs. 

Fausse, archi-fausse, cette théorie. 

Elle l’est'mème depuis qu’un peintre 
a tenu un pinceau, un poète une plume, 
un graveur une pointe. 

Le premier sentiment qu'inspire une 
belle œuvre est le désir d’en connaitre 
l’auteur. 

Les plus grands du monde eux-mêmes 
n'ont pu s’en défendre. 

Princes et souverains ont voulu voir 
de près, connaitre Albert Dürer, le 
Titien, Léonard de Vinci et tous les 
autres. 


2: 5, 
Le 


Je voudrais bien savoir pourquoi ce 
qui a été permis à tes princes, ne le 
serait pas, entemps de République, au 
commun des mortels. 

*# 

Mon confrère dit que nous serons 
bien avancés quand nous saurons que 
-Tassaërt était forcé de déménager sou- 
vent, qu’il vivait au cabaret, chantait 
à la guinguette, rimait des chansons et 
rêvait souvent de tragédies. 

. Certes. 

Et voilà bien ce que nousavons envie 
d'apprendre. 

Qu'un badaud, passañt par hasard 
hôtel Drouot, y achète un Bonnington. 
Voulez-vous parier qu’en rentrant chez 
lui il prendra son bon dictionnaire et 
cherchera à la lettre B ce qu'était ce 
peintre ? 

Au lieu d’un badaud, supposez un 
collectionneur. Le dictionnaire ne lui 
suffira pas. Il lira les ouvrages spéciaux. 
Il se procurera des autographes de 
Bonnington et tout ce qui pourra le 
renseigner sur cet artiste. : 

C’est instinctif. 

Se contenter, comme le voudrait M. 
Rodolphe Burgues, puisque Rodolphe 
Burgues il y a, de rêver le type de 
l'artiste dont l’œuvre plait, paraitrait à 
tous les vrais amateurs absolument 
insuffisant. 

Nous voulons donc des biographies, 
et nous les voulons très complètes. 

Nous considérons les biographes 
comme des bienfaiteurs. 

Le moindre fait de la vie d’un artiste, 
d’un poète, éclaire telle œuvre restée 
incomprise. 

Merci donc à M. Jules Claretie de nous 
avoir si bien fait connaître ce pauvre 


grand Tassaërt qui écrivait un jour à 
un ami : 

— J'ai une diable de sensibilité qui 
m'attache au malheur. 

La sensibilité ? Tenez, voilà peut-être 
le secret de l'insuccès de Tassaërt. 

Il était sensible. Donc il était sans 


armes contre l’arrogance des gros édi- 


teurs. Donc il ne pouvait développer 
froidement en lui cet entregent sans 
lequel on arrive rarement. 

Fourrier disait : 

Trois choses aident à parvenir : La 
cabale (c'est ainsi qu'il nommait l’en- 


_tregent,) le talent et l'argent. On réussit 


d'autant mieux qu'on a les trois égale- 
ment combinées. On peut cependant 


parvenir avec deux seulement, mais 


quand l’une et l’autre ont le plus haut 
degré. 
Or, M. Claretie constate que Tassaërt 
n'avait que le talent. 
Pauvre Tassaërt ! 


CT 
Ko 


M. J. Claretie va continuer chez 
Jouaust ses études sur les artistes mo- 
dernes. Loin de lui reprocher d'entrer 
dans trop de détails, nous le prions de 
faire pour tous ce qu'il a fait pour 
l’auteur dela Tentation de Saint-Antoine 
Nous sommes de ceux qui ne se con- 
tentent pas d'aimer les œuvres. Nous 
voulons aussi aimer les auteurs. 

On ne serait pas artiste si l’on n’avait 
au-dedans de soi au moins un coin aïi- 
mable. Quoi d'étonnant à ce que nous 
désirions le connaitre ? 


€. Chinecholle. 


————_——— he  — 








ŒUVRES N ‘a fE | 


Sous cette rubrique, nous rendrons désormais 


compte de toutes lesigravures et lithographiestäné-, 


dites qu’ on pie A nous signalel} #4 


Adolphe “Appan vient de terminer deux 
petites planches que nous espérons voir, La an 


prochain, au Salon. 
Deux marines. 


L’uné a, entre les témoins, 13 cent. 5 
mill. de large, 7 cent. 8 mill. de haut. C’est 
une pleine mer, destinée à orner les Poésies 
d'Alfred Gabric. | 

À droite, des rochers émergent de l’eau. 
_ Une volée d'oiseaux va s abattre sur le roc 
qui domine. 

A gauche, à l’horizon, une barque. 

Sur un tout petit espace, grand effet. 


Je préfère pourtant de beaucoup la seconde 
eau-forte, gravée pour le Monde Lyonnais, 
journal voisin de la villa des Fusains, que 
possède l’éminent artiste. | 
DÉlea, paraît- -il, été gravée à la hâte. 

Tant mieux. L'improvisation lui a préci- 
sément donné un caractère de légèreté vrai- 
ment rare. On dirait que la plage est l’œu- 
vre de Charles Jacque, devenu soudain gra- 
veur de marines. 

Inutile de décrire cette eau-forte ; elle n’est 
que la reproduction du beau tableau, la Pla- 
ge du Fauboug à Collioure, qui eut tant de 
succès au dernier Salon. Appian a a gravé 


Appian. 


Entré les témoins, 11 cent 4 mill. de haut 


sur 18 cent. de large. 


* 
x * 
Lever de Lune, par M. de Schennis. 
Immense planche mesurant, entre les té- 
moins, 29 cent. de haut sur 45 de large. 
Juste au milieu, se lève la lune, éclairant 
les troncs des hauts arbres de gauche et le 
toit des plats rochers de droite. | 
Entre les arbres et les rochers, dort un 
ruisseau tout allumé par le disque d’argent. || 
Voilà bien le solitaire boudoir de Phæbé. 
C’est un véritable tableau qu’on accroche- 
ra certainement sur plus d’un panneau. 
Comme exécution, c’est enlevé avec la 
maëstria d’un graveur expérimenté. 
Nous croyons que la maison Cadart vient 
de s’attacher M. de Schennis ; c’est une ex- 
SRE acquisition qu’elle a de là. 


M. de l’Estampe. 


"2 ——— 


! seule des personnages diffère. 

Il est bien entendu que nous ne prétendons. 
en ceci rien enlever au talent très original de 

| Gervex. ne 


| de vignettes, grandes lettres, 
Lo rehaussée de 55 reproduet ons photogra- 








N* 
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Lasalle d’études du musée égyptienau Louvre 


À sera féouverté au publicle mardier nc novembre. 


PACA tri 


* 
x * snn 


La bibliothèque de l'Ecole nationale des beaux- 
arts sera ouverte aux aspirants et aux éléves 
depuis le samedi 15 octobre. 


Ce qui veut direqu’ainsi queles bibliothèg ues 


de lArsenal, Mazarine et Sainte-Geneviève, 
alle sera fermée jusque-là. 
Quant aux travailleurs... DEP 
Ah, dame, tant pis pour eux ! 
QT leur LE 2 LISE nationale. 


LRSUENTE ETC sat RAT TA LEA D PANNE LUS CTIAH ERA EE 


+ 
* + 
Le Fusain, journalmensuel, par MM. Allongé, 
Appian, Lalanne, Karl Robert, contient cha- 
que mois deux fac-simile de 25/35 et une page 
de texte illustré de croquis, vignettes, etc: 
Abonnements : Paris, 18 fr. ; Province, 20 fr. 
G. Bernard et C°, éditeurs, 7 71, rue La Con- 
damine. 


* 
x x 


Rien de nouveau sous le soleil. 


On se souvient du succès qu'a eu, l’an der- 


| nier au Salon, le tableau de Gervex : Le retour 
: du bal. 


Or, nous avons retrouvéhier une vieille gra- 


| vure de Tony Johannot, portant le mémetitre 


et représentant le même sujet. La position 


x 
x x 

Sous ce titre Paris-Salon, la maison E. Ber- 
nard et C° vient de mettre en vente un volume 


: du plus vif intérêt. Paris-Salon, dont le texte 
est dû à M. Louis Enault, est l'étude conscien- 
cieuse et la description fidéle des plus belles 
œuvres de l'Exposition de 1881. 


L’impression typographique enelzévir, ornée 
culs-de-lampe, 


| phiques des plus beaux tableaux du Salon. — 
Envoi franco contre un mandat-poste de 5 fr. 


* 
x x 


| 
| 
| 
| Le peintre Meissonnier a été opéré de la 
pierre. L'opération, qui a été faite par les pro- 
| cédés de la lithotritie, a pleinement réussi. 

Grace aux soins di docteurs Mallez et 





DLL 1 


: Jardin, toute complication a été heureusement 


| écartée. 


M. Meissonnier vient de partir pour Evian. 


L + 
x X 


Histoire de l'Art dans l'antiquité, tel est le 
titre d’une publication qui fait le plus grand 
| honneur à la librairie Hachette. Elle formera 


‘environ 300 livraisons, c’est-à-dire cinq ou six 


\ 


| beaux volumes grand in-octavo. 
Chaque livraison a seize pages et contient 
plusieurs gravures, dessinées d’après les ori- 


* ginaux ou d’après les documents les plus au- 


# 


Fous es. Il | parait une livraison par s sema 


au prix de 50 centimes. 


aris, membre de l'Institut, bien 


bdes Lettres de 
remarquables travaux sur la 


connu par ses 
|aréhiteëte, ‘indbecteur de dense ignement du 


de l'Art. | 
| Les premières livraisons ont pour sujet l’'E- 
gypte et l’Assyrie antique. Puis viendront la 


et de Etrurie, Rome enfin. 
Le succès était certain, mais il a dépassé 
toutes les prévisions, et nous ne saurions trop 
recommander à nos lecteurs un recueil d’une 
si haute valeur littéraire et artistique. 





Les Jaitres du Ja 


C'est au premier rang que brille, dans Îa 
glorieuse pleiade des graveurs français , ; 
| l'immortel buriniste et aqua-fortiste qui a 
nom Jacques Callot. ÿ 

Seize cents planches, parmi lesquelles 
‘scintillent, comme des diamants dans un 
fouillis de picrreries, la Tentation de Saint- 
Antoine, les Sept Péchés Mortels, le Massa- 
cre des Innocents, le Voyage de la Terre 
Sainte,le Puits et le Purgatoire, la Vie du 
Soldat, les Malheurs de la Guerre, la Petite 
 Treille, etc., etc., tel est le résultat du pro- 


trente ans seulement. 

Né à Nancy en 1593, mort en 1635, Jacques 
Callot commença en réalité son existence 
artistique à l’âge de douze ans. Pris de l'âpre 
ivresse de l’art et de la liberté, l'enfant suivit 
des bohémiens en route pour l'Italie et déjà 
dans son esprit se gravèrent ces types étran- 


burin et sa pointe devaient faire: revivre 
plus tard dans sa Halle de Ron iene et. 
dans vingt autres planches. 


Callot, ramené de force dans sa ville na 


tale, essaya de peindre. 

I revint bientôt à la gravure, refit le 
Voyage de Rome pour entrer à l'atelier du 
vieux graveur français Thomassin, qui était 


fixé depuis longtemps dans la ville éternelle. 


De ce jour, il se consacra, corps et te 
à son art de prédilection. 


Protégé par Cosme Il,puis par Ferdinand, 
Callot alla résider pendant dix ans à Flo-. 
‘rence. Dans sa vie ensoleillée d'artiste, ce, 


fut la période lumineuse entre toutes, celle 


à laquelle se rattachent ses plus merveil-, 


leuses productions. 

Nous le retrouvons ensuite à Nancy, où. 
il se maria, fort sagement, paraît- il, et où, 
le croirait-on, il devint quelque peu dévot,. 


! M: Te LR rot àla Faculté 5 36 


Grèce antique, partage avec M. Charles Chipiez, 


| dessin, la direction et Ja rédaction de l'Histoire e\ 


. Perse, l'Asie Mineure, la Grèce, la mystérieuse 


| JACQUES CALLOT réel 


digieux labeur de Jacques Callot, RER 


gementet grotesquemeut vrais de gueux, * 
de matamores, de scaramouches, que son 





1 


OP cs. qi pure 


itter sa tie AA 
Là, 


rrain que Jacques-Callot était toujours. 


_ pérqueur, qui 


e Hair il rit successiv cHSnt au 





Antoine la Petite Mr 
: Peu de temps après, le 25 mars 1635, Callot 
2 nrait doucement et était inhumé dans le 


_ cloître des Cordeliers, au milieu des sépul- | 


_tures de la famille ducale de Lorraine. 
LE. Nouguts. 
RE 


ur : Une très bonne. presse en taille- 
_ doutef: Bäâtis en fonte. Cylindres et tables de fer 
Ouverture. Om5? c. En très bon état. Prix uni- 


-h, “que : 275. francs. 
Lu .: 
e” we rue ‘Blanche, Paris. 


ESTAMPES OFFERTES 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
Res, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 


“y Re | Tirage. 
- Gép. sur parchemin n° { à 6 --- 50 francs. 


24 —  japonimpérial7 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande  61150—15 


- Jlne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage qui se trouve ainsi limité à 150. 

_ Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. ‘Elle porte en dutre au 
verso le monogramme de l'éditeur. 


M. Henri Lefort met en ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a di un si grand suc- 
«ès au dernier Salon. 

_ Tirage de 250 épreuves us sur japon 
_ monté sur bristol, signées au crayon gras par 
vi; duc. 


Ma Lie + : 


et d’échope 
1ardiesses | 


k cet be due Hits 1 


une dure épreuve Attondait le fier 


ur un prétexte futile, Louis x117r, ou plutôt 

STE Ponge la guerre L 
pi | de 30 planches, paraitra en six livraisons, + 

| Chaque exemplaire sera signé et numéroté 

casion, Callot Hontra une fer- 

1 me mo Il refusa au mo- 

se souvenait des 


“0 et comme s'il se fût douté que la 


S’ adresser à Ed. Marthelot, : 





l'auteur et avec marque spéciale, gravée en 


marge ; (les armes d'Amérique). 
: Prix : 150 francs. 


En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 


et chez Soul Cadart et Dumont. 





L'un de nos jeunes artistes qui ont le plus 
d'avenir, M.F. Dupont, élève de Cabanel, est eit 
train ca publier une série d’eaux-fortes pour 
illustrer Molivre, dessinées et gravées par lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, Sur papier des manufactures im- 
-périales du. Japon. 


L'ouvrage complet, comprenant un minimum 


par: l’artiste. | 
w La livraisons, tir. 00 fr. 
L'ouvrage complet... 300 fr. 
La première livraison comprend : 
Le Malade imaginaire, Monsieur de Pour- 


| ceaugnac, Turtufje, Le Médecin malyré lui, Le 


Sicilien ou l'Amour peintre. 
La deuxième livraison : 
Le Dépit amoureux, Proloque d'Amphitryon, 
Don Juan, L'Étourdi , L’Inpromptude Versailles. 
La troisième livraison : 


Les Préciceuses ridicules, Les Fâcheux, Les. 


Fourberies de Scapin, Les Femmes saocantes, 
Portrait de Moliére d'après Nollin, Portrait 


couronne de Moliére d'après Mignard, Masca- 


rille, des Précieuses ridicules, d’après Vibert, 
fl 


Mme Vve Pèquègnot, 37, rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage dé Son mari, Lécons de per ER eHbel 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 


Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit: 


les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 


A TER a : 


Prnepaux Éttteurs et Marchands dEstampes 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve À. CADART, Boulevard House 
mann, 96. À 

Alfred COPPENRATH, à Van 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 


(Burins et eaux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. ù 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 
E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 


_ et chez tous les libraires 
350 





















LAROQUE, rue de Lafayette, 3. ; 
E. LECADRE et Ci, 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, 9, rue de Seine. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38, rue Le Peletier. 


Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, 
. d'Orsel. 


G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 


boulevard des 


lue 


| VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 


R. V. ZAHN, à Dresde 








, . 
4 OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente chez DENTU, Paris. 


Le Ghatdau de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoir e d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 


| Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





LECARNET |. men 
d'un LE CATALOGUE 
TENG À L’'AWOUR 


par G.ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 
l'éditeur P. Ollendorff 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerio 
d'Orléans, Paris. 
Sfr: 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3 rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes, 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume 





? L2 
Le Journal Héraldique 
le grand succès du jour 
Rédacteur en chef : Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 


conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


Le 
*:, 


A-vendre chez M. le docteur André, 71, rue 


Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. | 

Ce tableau figurait à l'Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. | 

‘On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 





BEAUMAR CHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction et Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARIS. 


Directeur : Louis JEANNIN. 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodsre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Étiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. À. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique : J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : M° Brid'oison. 
_ Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance : William Sterling.— Sport: Duc d’Etalon. 


ss... 
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COUPONS 
PAIEMENT GRATUIT 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES’ 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHAIS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


— 


Change -- Avanees sur Titres -- Banque 





NOMPAGNE DÉPARTEMENTALE 
des Eaux et du Gaz 


Société anonyme 
AU CAPITAL DE 2.000.000 FR. 


Siège social : boulevard Henri IV, 31, à Paris 


Emission de 2,000 Aeluns de La 4 Série 


‘du prix de 
500 FRANCS L'UNE 


250 francs en souscrivant. 


ss 


ACDIONS MATE ECO EL ETCER 


ce 
at PRE 
NE ET 


L'ESTAMPE 





A I, TAHA EILIN EE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
|  Colds-cream connus. 


 Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


-Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabricre- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul, de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





FEUTRE DBENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l’aurification ou le plombage puisseêtre pratiqué. 

Son application n'offre aucun danger el lessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées el 
donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 


Prix de la Boite : 5 fr. 


DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 


Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 


50 pour 100 de revenu par an 


Lire les MYSTÈRES DE LA BOURSE 


Envoi gratuit par la Banque de la Bourse, 
7, place de la Bourse, Paris: 


a SOCIÉTE JAPONAISE au MIKADO, avenue de 


l'Opéra, 41, met en vente une quantité de nou-. 


velles marchandises défiant toute concurrence. N’a- 
chetez pas avant de visiter. 


CLEFS l'orthographe selon l’Académie.—Cette in 
j 


génieuse méthode simplifie complétement 
l'étude de l'orthographe et permet de l’apprendre 
sans maitre très rapidement. — Prix 3 fr. — Bahic, 
éditeur à Poitiers. Envoi franco. 


ACHÈTE DIAMANTS 


BIJOUX. ARGENTERIE 


H. Lajeunesse, passage des Princes, 10 





Re pour dames. Nattes depuis 3 f. 50. Maison 
Julien, Bizet, succ', 6, rue de la Feuillade, Paris. 


BEZIGUE "Se Re Te nd ee Paie 


me À, MOREAU, seule élève successeur de Mlle 

Lenormand, cartomancienne, fait l'étude de la 
main, 5, rue de Tournon et par correspondance. — 
31 ans de succès, 





N'achetez rien sans exiger des 


| OUPONS COMME 









7 
sax 


EMANDE DE REPRÉSENTANTS. — Une impor= 


tante maison de commerceen vins de Champagne 


demande un bon représentant à la commission pour 


la vente de ses vins. — Ecrire franco à A. T., poste 
restante à Epernay (Marne). 





GRAVE LLESSS 


Dysurie, Cystite et toutes les inflammations de la 


vessie et des reins sont infailliblement guéries par 
le Thé et les Pilules de Stigmates de Maïs. — La 


boîte de pilules, ? fr., la boite de thé, 0.60 c. — Fr. 


par la poste.—Pharmacie Normale, 19, rue Drouot. 


ACHAT. DE VÊTEMENTS ee 


ER, 54, r. Arbre-Sec, Ecr. se rend à dom. 


intelligente (homme ou dame) sans négliger 
ses occupations ordinaires. par le placement facile 
des nombreux articles de ma maison, qui sont de 
premiére utilité. Je demande représentant dans 
chaque commune de France. S'adresser à M. Fran- 
çois ALBERT, 14, r. Rambuteau, Paris. Joindre un 
timbre pour recevoir franco Catalogue illustré et 
prix-courants. | LA " 





our vendre ou acheter villas, châteaux ou grandes 
terres, s'adresser à M° Gorjus, à Tours. 


“ 


Maladies de Poitrine 


À 00025 par an à gagner pour toute personné rare 


Guérison prompte et certaine par les Sirops é 


d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 


Docteur CHURCHILL. 
(Nombreuses atieslations médicales), . 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maïsons meublées. 





LA CAISSE 


des te 


ACTIONS RÉUNIE 


67, bd Beaumarchaïis 


GÉRANCE des 
IMMEUBLES 


par la REGIE IMMOBI- 
lière, 21, av. de l'Opéra, 


(créée sous les auspices Paris 
de la Société Générale). exécute tous les ordres 
Honoraires 1 à 30 0/0. de bourse. 





N’achetez rien sans exigerdes 


(OUPONS COMMERCIAUX 


RTE NE fe AC AIS SN] 


Le Rédacteur-Gérant : Cx. CHINCHOLLE. 








Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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NE dl ALFRED ROPAUT 


… Au Salon de 1879, deux œuvres atti- 
rèrent particulièrement, dans la sec- 


ton de gravure, l'attention des artistes 


et des amateurs. 


Nous voulons parler du Milton aveu- 
gle, de Munkaczy, gravé à leau-forte 


par Courtry, à qui nous consacrerons 


è prochainement une longue étude, et de 


l'Education d’ Achille, de Delacroix, li- 


thographié par Alfred Robaut. 


illustrés par lui : 


Cette dernière œuvre valut à son au- 
teur une médaille votée à l’unanimité 
parle Jury, dont les onze membres ne 
comptaient pourtant qu'un lithographe. 
Ce ne fut pas tout. Le ministère des 
Beaux-Arts souscrivit à deux cents 


exemplaires et fit à M. Robaut une 


commande pour l'État. 
Prochainement, l’auteur va de nou- 
veau se signaler à tous les artistes de 
profession ou d’instinct par la publica- 
tion de deux importants catalogues 
« L'œuvre complet 


de Delacroix. » — « L'œuvre complet 





de Corot. » 

Quand nous aurons ajouté à ces 
deux noms, dont le premier évoque 
tant de puissance, le second tant de 
charme, celui du paysagiste Dutilleux, 
nous aurons dit toute la vie, décrit tout 
le caractère, dépeint tout l’intérieur de 
de M. Robaut. 

Eux, c’est lui. On pourrait dire qu'il 

ne respire que par eux. 
. Marié à l’ainée des filles de Dutil- 
leux, il épousa en même temps qu’elle 
les deux plus grandes affections de 
Dutilleux, l'enthousiaste ami de Dela- 
croix et de Corot. 


Depuis dix-sept ans, il a été fidèle à 
son double culte. Depuis dix-sept ans, 
il recherche leurs œuvres, achetant 
celles qu'on ne lui dispute pas avec 
trop d'énergie, se contentant de repro- 
duire celles qui lui sont arrachées. 

Comme il n’y a pas d'homme plus 
aimable, ik se fait une joie de montrer 
ce qu'il à bic raison d'appeler ses tré- 


:Sors à tous ceux — la cohue en est 


grande — qui admirentles deux maitres 
de l’école française. 

Nous nous pr oposons aujourdhui de 
donner un avant-goût de sa collection 
aux amateurs qui ne la connaissent 


pas encore, d’en dresser un catalogue 


abrégé pour ceux qui ont eu le plaisir 
de la contempler. 


ŒUVRES DE DELACROIX 


La riche collection de M. Alfred Ro- 
baut comprend : 

10 Dessins achetés à la vente pos- 
thume de Delacroix : Études, compo- 
sitions, projets, notes de toutes sortes. 


20 Aquarelles superbes, principale- 
ment l’hémicycle d'Orphée (groupe 


central) exécuté à la bibliothèque de la 
Chambre des députés. 

30 Jithographies et Eaus-Fortes ori- 
oinales (collection complète). 

4° Tableaux du maitre. Entre autres : 
Tobie et l’Ange, offert par le maitre à 
son ami Constant Dutilleux, en mai 
1863, (Delacroix mourait en août sui- 
vant) ; Diomède tenu par Hercule, qui 
le fait dévorer par les cavales; le pro- 
pre portrait du grand artiste qui se pei- 
enit tout jeune dans le costume de Ra- 


venswood; les esquisses du tableau 
brûlé au Conseil d'Etat en 1871 


Justinien dictant ses lois, etc. 


50. Reproductions innombrables au 


moyen de procédés divers par tous ar- | 


28 bis, rue de Richelieu 





tistes, et principalement par Alfred 
Robaut, Félicitons ce dernier de S’être 
surtout attaché aux peintures décora- 
lives, Si peu connues du public, qui 
ornent au Palais-Bourbon le salon du: 
Roi et la bibliothèque; au Palais du 
Luxembourg la bibliothèque du Sénat. 
On sait que là $e trouvent l'immense 
coupole représentant les Hommes illus- 
tres et le grand hémicvele : Alexandre 
après la bataille d’Arbelles. 

6 Les croquis originaux et les pre- 
miers états de l'Œuvre complet d’Eug. 
Delacroix colligé par Alfred Robaut. 
Douze cents vignettes orneront cet 
ouvrage auquel il faut s’empresser de 
souscrire chez Charavay frères, édi- 
teurs, rue de Seine, 51, car il est tiré 
à petit nombre et sera vite épuisé. 

10 70 fac-simile admirables de dessins 
et Croquis originaux d’Eug. Delacroix 
qui,avantété tirés à très peu d’exemplai- 
res, sont introuvables aujourd’hui. 

À ce propos,nous dirons que le Mai- 
tre, exempt du Jury quand il vivait, fut 
refusé après sa mort. Ceci est de l’his- 
toire : on refusa au Salon de 1866 (sec- 
tion de lithographie) deux superbes fac- 
simile de la publication susdite, sous 
prétexte que c'était mal dessiné. Tou- 


jours le niais argument imaginé parles 


ateliers Ingres et Cie, 


ŒUVRES DE COROT 


10 — Le tiers des dessins passés à sa 
vente posthume. Figures d’après nature, 
paysages, compositions, etc. Ces des- 
sins, tous excessivement précieux, sont 
pour la plupart, du plus haut enseigne- 
ment. Ce qui n'empêcha pasla direction 
des Beaux-Arts de s'abstenir à cette 
vente et de ne pas même v acheter un 
seul dessin. 


20 — 40 fusains et aquarelles. 

30 — 12 Eaux-fortes. — 15 Lithogra- 
| phies et autographies. — 65 Dessins sur 
verre. Ces dessins sur verre sont faits 
par trois procédés différents : 4° Pointe 
seule, plus ou moins large ; 2° Poimte 
mêlée de brosse à soie métallique ; 3° 
peinture camaïeu, les parties foncées 
formées par des vides. — Nous revien- 
drons sur cet intéressant procédé, 
essentiellement artistique. 

49 — Quatre mille reproductions par 
divers, des œuvres de Corot, dont 1200 
photographies annotées et presque tout 
le reste dessiné directement par Alfred 
Robaut. Toutes les expositions du mai- 


tre, d’abord les Salons, depuis 1827 


jusqu’à 1875, auxquels Corot ne manqua 
pas une seule fois ; les Expositions uni- 
verselles, même celle de 1878 qui prit 
à M. Robaut 3 mois de courses chez les 
amateurs ; puis l’exposition posthume 
deCorotà l'Ecole des Beaux-Arts(250 nos 
environ), puis encore l'Exposition parti- 
culière chez Durand-Ruel en 1878 (100 
numérosenviron); enfin toutes les ven- 
tes à l'hôtel Drouot où il passe à chaque 
saison des quantités d'œuvres de Corot, 
etles Musées, collections particulières, 
églises, etc. , figurent presque au com- 
plet dans cette collection unique. 

On sesouvient que c’est grâce aux 


photographies qu'il fit faire etqu'il an- 


nota sous la dictée de Corot, dans les 


dernières années deson existence, que: 


M. Robaut put dresser si exactement le 
catalogue de la vente posthume du mai- 
tre, laquelle produisit plus de 400.000 f. 
50 — Portraits de Corot, peints et 
dessinés par divers, même par lui, et 
grand nombre de photographies. 


6o Une trentaine de tableaux peints. 


par Corot à toutes époques de sa vie 
(environ 200 pièces), soit composés, 
soit peints d’après nature, entr'autres 
la merveilleuse étude de Tivoli, (jardins 
de la ville d’Este), et l’incomparable 
Port de La Rochelle. 


ŒUVRES 
DE CONSTANT DUTILLEUX 


4o Quantité de fusains et croquis à 
l'encre retouchés d'huile. 

20 Paysages peints d'après nature ou 
composés. Figures, portraits, sujets, 
scènes d'intérieur, etc. 

Nousne pouvons nous dispenser ici 
de faire connaitre comment Constant 
Dutilleux devint l’intime ami de Corot. 


TI'ESTAMEPE 


En 1847, alors que le grand peintre des |: 


étangs de Ville-d’Avray était si mé- 


connu, Dutilleux vit un tableau de lues 


Il avait l'imagination très ardente. C’é- 
tait un enthousiaste de tempérament. 


Il fit exprès le voyage d'Arras à Paris | 


pour acheter à Corot l’une des premiè- 
res toiles qu'il vendit. De là, entre les 
deux artistes, une amitié aussi vive 
que solide, que la mort seule rompit. 

Nous ajouterons qu'il faisait bon 


parler de Constant Dutilleux aux grands | 


artistes français : Th. Rousseau, Millet, 
Decamps, Diaz, Barve, Préault, Huet. 
Ceux-là n’ignoraient pas la grande va- 
leur de cet artiste presque ignoré du 
public parce qu'il fut trop modeste. 
Quoique sa vie se soit passée presque 
tout entière à donner, en province, des 
leçons de dessin et de peinture, il 
n’en a pas moins produit un œuvre 
important dont un choix sera, nous 
l’'espérons, montré un jour à Paris. Ses 
fils et gendre feront en cela œuvre pie 
et révéleront au public des productions 
très remarquables. 


x 
x * 


D’autres artistes, tels que Millet, 
Th. Rousseau, Barye, Diaz, Troyon, 
Daubignv, Bonvin, Amand Gautier, 
Gustave Colin, Isabey, J. Dupré, Jules 
Breton, Em. Vernier, Lavieille, etc., 
etc., sont également représentés, soit 
par des tableaux et des dessins, soit 
par des eaux-fortes et des lithogra- 
phies, chez M. Alfred Robaut. 

Nous ne saurions trop encourager 


nos lecteurs à le prier de les admettre 


à voir ces merveilles qui ont le mérite 
d'avoir été collectionnées non seule- 
ment par un amateur de goût, mais 
encore par un artiste de valeur. 


NI. de l’Estampe. 





RCHOS 


Les œuvres d’art (peinture, sculpture et 
gravure), sont tellement en vogue dans les 
Etats-Unis que les cultivateurs cotonniers de 
la Georgie, ayant organisé une exposition in- 
ternationale à Atlanta, capitale de la Georgie, 
font appel à tous nos artistes. 

Des récompenses importantes sont promises 
aux exposants. 

S'adresser au Président du Comité de l’Ex- 
position internationale, à Atlanta. 

Le prix payé par l’exposant est uniformément 
de vingt-cinq dollars, soit 125 francs. 


Le gouvernement vient de décider la création 


d’une école des Beaux-Arts, à Alger. 








Nous avons le plaisir d'apprendre que c’est 


notre excellent ami, le peintre Hippolyte La- 
zerges, qui est nommé directeur de cette école. 


* 
RICE 


€ 
“ 
+ 


En passant devant le numéro 3 de la rue de : 


Lafayette, nous avons remarqué à la vitrine de 
M. Laroque, un de nos meilleurs marchands 


d'estampes, un immense cadre de plus de deux 
mètres de long, une aquarelle originale qui 


figura à l’exposition de 1867. 

Œuvre de l'architecte Quillon, mort au- 
jourd’hui, elle a servi de modèle pour la fameuse 
voiture de gala qui, trainée par huit chevaux, 
porta au Champ-de-Mars tous les souverains 
étrangers invités par l'Empereur. 

C’est une pièce très curieuse qui tentera cer- 
tainement plus d’un collectionneur. 


£ 


x 
+ 


Une publication des plus intéressantes, l’n- 
termédiaire des chercheurs et des curieux, 
pose les questions qui terminent la note sui- 
vante: 

En 1780-1784, les abbés La Chauet Le Blond 
publièrent, en Fo beaux volumes in-folio, la 
Description des principales pierres gravées du 
Cabinet de Mgr le duc d'Orléans. Quelques 
exemplaires de cet ouvrage renferment sept 
planches, représentant 37 médailles spinthrien- 
nes très finement gravées par Saint-Aubin. On 
a avancé que ces sujets érotiques étaient de 
pure invention, tout comme ceux qui figurent 
dans les ouvrages de d'Hancarville (Monuments 
de la vie privée des Césars, Monuments du 
culte secret des dames romaines). Cette asser- 
tion est-elle fondée ? Le duc d'Orléans vendit, 
en 1790, sa très belle collection de tableaux, 
qui passa en Angleterre en 1790. Que sont 
devenues les pierres gravées ? 

* 
pa À 

Notre confrère, M. Charles Ephrussi, vient 
de faire une intéressante découverte. 

Après avoir retracé les diverses étapes du 
voyage que, dans le courant de l’année 1515, 
Albert Dürer fit en Suisse et en Aïsace, il 
prouve que le célèbre maitre allemand estl'an 
teur jusqu’à ce jour inconnu de la composition 
d’une gravure non signée et attribuée par le 
Cabinet des Estampes de Paris à Hans Baldung 
Grien. 

Il a eu le rare bonheur de mettre la main sur 
le dessin original, signé. On n’a qu’à rapprocher 
de la gravure ce dessin pour être absolument 
de l'avis de M. Ephrussi. 

Le motif, d’un réalisme cruel, représentant 
une de ces « chambres de bains », fort à la 
mode en Allemagne à la fin du quinzième siécle, 
donne une idée peu flatteuse de la beauté des 
contemporaines de Dürer. Il nous intéresse 
pourtant, car c’est là que le maître à fait ses 
premières études du nu féminin qui l’ont con- 
duit, plus tard, après le voyage d'Italie, à l’'ex- 
quise composition de la Jeune femmeetla Mort, 

















i cant de ue la pro- 
: la Fancuse. M. Quinter 


Lucoup plus vastes, ie re Pod dont 
confia au fabricant de porcelaines le moule 
pour en tirer une épreuve. 

+ Ce po M. Poer refuse nt de 


Lion Un procès But engagé. Ma la 
peut se faire attendre et M. Lefeuvre 


RinSeues référés par PnÉesps ise 1e MeLevaux, 
. avoué, pour obtenir la nomination d’un seques- 
_tre. Malgré l'opposition de l’avoué adverse, 
e Marck, une ordonnance rendue désigne: 
comme séquestre M° Morin. 


ÉJORRESPONDANCE 
- A un grand nombre de nos abonnés. — Par 


ie note placée en tête du journal, nous avons 
Ne: _ expliqué le retard qu'ont subi trois de nos 


Le numéros. 


A On n’a pas à nous en vouloir. L'Estampe a 


. été la première victime d'une telle inexactitude. | 
Quiconque connait une imprimerie sait le temps : 
que prend la mise en train. Nous ne pouvons 

qui vraiment: 


reprocher à notre imprimeur, 
nous à fourni de jolis caractères et qui s'occupe 
avec zèle de cette petite feuille, de nous avoir. 
sacrifié à des travaux électoraux qui sont pour 
lui aussi profitables qu'éphémères et qu’il n’y 
avait pas moyen d'interrompre sans grave pré- 
judice. 

Il nous promet de prendre ses mesures pour 
que pareil retard ne se produise plus. Que nos 


| 
“ abonnés ne cessent donc point d’avoir en l’Es- 
À - tampe la confiance que nous y avons nous- 
_ méêmeet que nous croyons d’ailleurs suffisam- 
_ ment justifiée. 

————@—— 

"A A: U \ m El 

… ART & LES ARTISTES 
À AU SALON DE 1881 


Sous ce titre, M. Maurice du Seigneur a 
publié chez Ollendorff un volume des plus in- 
téressants. ; 

La plupart des œuvres exposées au dernier 
Salon y sont analysées avec une grande indé- 
pendance et une compétence rare. 

Nous croyons de notre devoir d’en extraire 

les principaux jugements qui concernent la 
gravure. 


CR . 


_ Nous ne récriminerons pas, à propos St 
la section de gravure, comme nous l’avons 
fait pour les dessins ; tout ce qui est exposé 
est fort intéressant et la somme du talent 
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déployé est supérieure chaque année ; nous 
déplorerons seulement de voir cet art, qui 
mérite tant d'encouragements, venir confon- 
dre son exposition avec celle des tableaux 
et des statues. 

La gravure mériterait d'avoir son exposi- 
tion spéciale, dans un local assez vaste pour 
que chaque cadre füt placé sur la cymaise, 
à portée de la vue du spectateur et en belle 
lumière ; 
ses œuvres encadrées, mais il pourrait aussi 
exposer les différents états de ses planches, 
dont le classement serait fait dans des por- 


tefeuilleset mis à la disposition desamatcurs, 
comme cela à lieu dans les bibliothèques. 


publiques. 

Projets d'avenir ! — En attendant, 
pons-nous du présent Salon. 

Les paysagistes Appian, Léon Barrillot, 
Armand Beauvais continuent à graver leurs 
œuvres à l'eau-forte ; c'est une manière de 
se voir interprétés suivant leur gout ; ajou- 
tons qu'ils réussissent parfaitement suivant 
le nôtre. 

M. Émile Boilvin expose deux gravures : 
la première, Bacchus et Ariane, d'après M. 
Ranvier, est fort jolie et d'une tonalité très 
distinguée. 


M. Bracquemond a rendu, avec une ha- 


bileté des plus remarquables, le fameux ta- 
bleau de Boissy d'Anglas, par Eugène De- 
lacroix. 


Il fallait avoir la science de M. Bracque- 


mond, jointe à pas mal d'audace, pour entre- 
prendre, sur le cuivre, la traduction de 
cette terrible scène, d’un fantastique intense. 


ss. ee ee 


M. Brunet-Debaines, qui a émigré en An- 
gleterre, n'oublie pas le Salon, où il estsur 
de rencontrer de nombreuses sympathies 
pour son talent de premier ordre. Le Champ 
de blé, d'après Constable, et la Danse des 
nymphes, d'après Corot, nous montrent 
avec quelle adresse il sait transformer le 
jeu de sa pointe, suivant le caractère des 
maitres qu'il interprète. 

M. Félix Buhot n’'envoie ne gravure : 
Un Vase de bronze ; pourquoi ? Ce n'est 
point assez, Quand on a une facilité et une 
originalité d’aquafortiste comme M. Buhot, 
on estimpardonnable de venir à l'exposition 
avec un si mince bagage. 

Un vase de bronze, c’est très bien, mais 
les scènes vivantes cet animées de la rue, les 
fiacres, les chevaux, la fantaisie qui vous 
sied si‘bien, qu’en faites-vous, monsieur 
Buhot ? j 

M. Théophile Chauvel se distingue par 
l'envoi de deux eaux-fortes d'une grande 
dimension et d’une grande hardiesse. 

Le Nid de i aigle, d'après Théodore Rous- 
seau, est un de ces paysages poussés en ton 
où les chênes se contortionnent, où les 
sous-bois s’emplissent d’une ombre épaisse. 
Quelle brillante morsure ! quelle transpa- 





non seulement l'artiste enverrait. 


OCCU- 








rence dans la gamme des noirs ! M. Chauvel 
doit faire mordre d'une façon toute spéciale 
pour obtenir des résultats d'une si belle 
venue. 


La Saulaie, d'après Corot, a du étre 


choisie par M. Chauvel à cause de son con- 


traste avec le tableau précédent ; affaire de 
coquetterie de graveur qui veut montrer 
son égale adresse à jouer aux deux bouts 
du clavier. La Saulaie, argentine, fine, 
lumincuse, pleine du souffle de la brise, 
apporte son allegretto à côté des notes som- 
bres du Nid de l'aigle. 
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M. Alfred Delauney est en très grand 
progrès ; son cau-forte d'après la Fontaine 
de Médicis, au Luxembourg, a beaucoup 
plus de légèreté et de souplesse que tout ce 
qu'il a fait jusqu'à présent. Le feuillage de 
ses grands arbres est plein d'air et leurs 
ombres ont de la transparence. 

Citons avec éloges les portraits gravés par 
M. Marcelin Desboutin. 

Enfin M. Léopold Flameng, le doyen, 
comme talent, des aqua-fortistes contempo- 
rains, s'est décidé à réexposer. Il a envoyé 
au Salon une gravure d’après un tableau de 
M. de Neuville intitulé Rork’es Drift. Quels 
compliments adresser à ce maître de la 
pointe et de l’eau-forte qu'on ne lui ait déjà 
faits ? Sa place est marquée à l’Institut, 
dans la section de gravure. Le burin doit 
bien une politesse à l'eau-forte : qué serait- 


il devenu sans elle, grands Dieux ! 
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Les gravures de M. Gustave Greux, pour 
le journal l'Art, méritent d'être vues avec 
attention ; on y découvre une belle sûreté 
de main et d'impression. 

Très originales, les compositions parisien- 
nes de M. Henri Guérard; d’une grande 
liberté d'allure et d'exécution. 

Les envois de M. Hédouin sont toujours 
pleins de charme ; ses illustrations pour 
une édition de Molière, et surtout celles 
pour les Confessions de J.-J. Rousseau, 
sont d’une rare élégance. Un vrai parfum de 
boudoir du XVIII siècle se dégage de ces 
compositions. 

M. Laguillermie a gravé ses dessins pour 
le Benvenuto Cellini et le Portrait de Mme 
L..., une très belle cau-forte. 


CCC CCC CC 


Molière à la table de Louis XIV, d'après 
M.Wetter, a dû mettre à la torture le talent 
si souple et si consciencieux de M. Lalauze ; 
ces bonshommes chamarrés, cette architec- 
ture de boiserie intérieure, ce parquet lui- 
sant, tout cela n'était pas bien récréant à 
interpréter. Ce tableau, qui fait la joie des 
Américains en tournée au musée du Luxem= 
bourg, a toujours eu le don de nous. agacer 
passablément ; le Louis XIV est en bois, le 
Molière ‘a l’air d'un valet penaud, on ne 
retrouve pas la grandeur de ce siècle déco- 


ratif etempanaché dans ces courtisans de 
figuration. 

Quelle a été notresurprise en face de la 
gravure de M. Lalauze ! L'œuvre de:M. 
Wetter s’est transformée toutà coup, comme 
par magie; le roi soleil a réchauffé toate 
l'assemblée, paraît-il ;: les petites têtes se 
sont animées sous la pointe agile de l'aqua- 
fortiste, la vie est revenue partout. Quel 
malheur que je connaisse l'original ! En 
voyant cette merveilleuse gravure, je pour- 
rais croire que M. Wetter a fait un chef- 
d'œuvre. 

Elles sont admirables de hardicesse, 
deux immenses eaux-fortes de M. Lionel 
Aristide Le Couteux représentant un Epa- 
-gneul et un Chien de berger. Quelle mor- 
sure ! 

Citons aussi les envois de MM. Le Rat, 
Los Rios, Max Mayeur, Milius, Louis Mon- 
ziès et Potémont, qui renferment tous de 
véritables qualités. 

Thomas Corneille, g 
nières d'après Jouvenet, 
sincères compliments. 

Avant de quitter la section de gravure, 
arrêtons-nous un instant devant la tres 
‘amusante fantaisie japonaiso-parisienne 
intitulée Poisson d'Avril et représentant 
une belle petite enfourchant un pur sang 


les 


œravé par M. Teyson- 
mérile aussi nos 


à écailles. 
Riaurice du SEIGNEUR. 
———_—hD—— 

A vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en foate. Cylindres ettablesde fer 
QuVEr ture .Om2 c. Entrès bon état. Prix uni- 
Fe :275 francs. S’adresser à Ed. Marthelot, 
‘102, rue Blanche, Paris. 
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ESTAMPES OFFERTES 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 
Tirage 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 


24 —  japonimpérialT 30 — 50 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 — hollande G1 150— 15 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
Ja lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 

Chaque épreuve est numérotée, signée et es- 
tampillée par l'artiste. Elle por te en outre au 
verso le monogramme de l’éditeur.. 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un sigrand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l'auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Cadart et Dumont. 





M. KE. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
PS illustrer Molivre, dessinées et gravées par 
ui 


Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 


4 


exemplaires, sur papier des manufactures 1n- 


-périales du Japon. 


L'ouvrage complet, comprenant un minimum 


de 30 planches, paraitra en six livraisons. 
Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par l'artiste. 


La livraison. ...... :: 0RSO FR 
L'ouvrage complet... 300 fr 


Re 


Prnpaux Éteurs el Marchands d'Éstanpes 


BIEN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 06. : 

| Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 
Ch. DELORIERE, 15, rue de Seine. 


(Burins et eaux- fortes moder nes). 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
LUS EALE 


GIRAR D, 9, quai Voltaire. 
Francis GREPPE, À bis, rue de Chä- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèqt 1es et de gravures de toutes re écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MANGIN, Ô, rue de Seine. 

MATEHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

À. MEYER, 38. rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, 97, 
d'Orsel. 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

VIGNERES, rue de la Monnaie, Fe 

let ZAHN. à Dresde. 


rue 














Mme Vve Péquègnot, 37,rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de per spective, 
un volume accompagné ‘d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux- Arts, des Arts-et-Méticrs 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à i'Exposition rétrospec- 
tive de Versailles 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
pr oduire. 


L'art et les Artistes au Salon de 1881, «avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avec luxe par la librairie Ollendortf, 
orné de six portraits inédits de Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet- le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 
Ollendortf, éditeur, 





90.— Chez Paul 
28 bus, rue de Richelieu. 





La Les 


Le Jrnal Hé io % 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
81, boulevard Henri IV, Paris. 


_ Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles UE 
beaucoup ignorent ces titres. LE 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 


COUPONS 
PAIEMENT GRATUIT. 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR REAUMARCHAS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 





Change -- Avances sur Fitres -- Banque 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de . 
carie où les dents pate sont trop sensibles pour 

que l’aurification ou le plombage puisseêtre pratiqué. … 
Son application n'offre aucun danger etlessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 
donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 


Prix de la Boîte : 5 fr. 
DUIVEPART, Dentiste PE 
164, rue Montmartre, PARIS 


Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. : 








A LT A EN LEE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 


Exempt de toutes matières grasses el huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





Maladies de Poîitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses allestations médicales). 

r. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil= 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N'achetez rien sans exigerdes 


COUPONS COMMERINUX 


Cu. CHINCHOLLE. | 
Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 





FRE Rédacteur-Gérant : 
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LES PAYSAGES 
DE 


D ATERLOO 


x à — 


Je commençais, vers l’âge de 16 ans, 
à manier le crayon avec une certaine 
prétention, quand le hasard mit entre 
. mes mains leseaux-fortes de Waterloo. 
Je les copiai à outrance, mais je nesus 
pas alors les voir simplement, ni les 

_ rendre avec sincérité. 

ù Jeus cet avantage toutefois de ne 
plus les oublier. Dans le fatras d’estam- 
pes qui, depuis cette époque déjà Si 
lointaine, ont défilé sous mes yeux, 
je ne vis jamais passer, indifférente, 
une eau-forte de Waterloo, même à 
côté d'une pièce rarissime de Claude 
Lorrain, exquise pourtant. La pointe de 
Karel du Jardin, si subtile et si spiri- 
tuelle dans sa précision, n’a pas le 
charme imprévu et fruste de mon 
graveur favori. 

C’est une œuvre profondément atta- 
chante, cette collection, si nombreuse 
et si variée, de sites rustiques dont la 
nature, simple et familière, ne diffère 
pas essentiellement de la nôtre, etdont 
le sentiment s’harmonise si bien avec 
_Ja manière actuelle dont nous envisa- 
_geons le Paysage. 

Par une fantaisie, qui était de son 
temps, il a cru devoir, dans ses plus 
grandes pièces, introduire des scènes 
bibliques ou mythologiques. Sa naïveté 
l'a sauvé de l’écueil : je n’ai pas vu les 
six planches en hauteur qu'il a con- 
sacrées aux amours de Vénus et d'Ado- 
nis, mais je puis supposer, d’après son 
interprétation de la Bible, que son 
style ne s'y est pas élevé beaucoup 
plus haut, et en somme je l'en félicite: 


_l’état des épreuves, 


il n'avait pas l’envergure héroïque. 
Nulle planche ne saurait mieux en 
donner l’idée que celle où il a représenté 
Séphora circoncisant son fils (n° 135 du 
catalogue de Bastsch) c’est un intérieur 
flamand très-réaliste, mais d’une inti- 
mité charmante dans laquelle disparait 
aisément le sujet qui n’est, commeses 
autres épisodes, qu’un accessoire ina- 
perçu. 

Son chef-d'œuvre, au dire des ico- 
nographes, serait Tobieet l’ Ange (n°134); 
la composition est en effet fortbelle et 


.exceptionellement noble de style, sans 


que j'aie jamais songé à lui en faire 
un mérite, m'imaginant que le site, 
cette fois, s'était mieux prété au sujet. 
Il ne faudrait pas y voir une évolution 
dans sa poétique : car on ne retrouve- 
rait cette intention ni dans l'Histoire 
d’Agar,ni dans ses Prophètes. La der- 
nière pièce du catalogue de Bartsch, 
(no 136) Elie dans le désert, est, au point 
de vue de la pratique, une des plus 
remarquables, et j'ai à m'expliquer sur 
que l'usure des 
planches a rendues souvent bien défec- 


| tueuses. 


Si l’on n'avait pas raisonné les pro- 
cédés de. Waterloo, et si l’on n'avait 
jamais connu de premières épreuves 
de ses eaux-fortes, on serait surpris 
par l'inégalité des valeurs qui est vrai- 
ment choquante dans les derniers tira- 
ges. On a cru que, sur les planches 
usées, les éditeurs modernes avaient 
fait exécuter de grossières retouches 
au burin : c’est une erreur, et il est 
bien démontré aujourd’hui que, seul, 
Waterloo est coupable de ces retouches. 
Ilconnaissaitévidemment les couvertu- 
res, Mais Se contentait le plus souvent 


de morsures très-délicates pour les 


plans qu’il renforçait par un travail 

très complet et très adroit, au burin, 

Tant que le cuivre n’était pas fatigué, 

il y avait une homogénéité parfaite entre . 
les deux procédés : mais la morsure 

de leau-forte disparaissant plus rapi- 

dement que l’incision de l’outil, léqui- 
libre est forcément rompu à un moment 

donné. 

Cette pratique de notre aqua-fortiste 
est donc vicieuse en principe : et 
même dans les meilleures épreuves, 
Pamateur est plus satisfait quand Water- 
loo n’en a pas abusé. Tel est le cas de 
PElie dans le désert, aussi remarquable 
par son exécution grasse et spirituelle 
que par son sentiment raffiné des dé- 
tails. 

Les douze pièces mythologiques et 
bibliques sont les plus importantes de 
l'œuvre par leur dimension: elles me- 
surent, Soit en hauteur, soit en largeur, 
0,29 sur 0, 25, 

Il existe encore douze autres pièces 
en deux séries, d’une certaine dimen- 
sion. Hauteur 0,22 — Largeur 0,29. 
De la première série, (nos 407 à 119) je 
ne connais que deux épreuves dont 
l’une l’Entrée de la forêt sur le petit pont 
de Bois, est remarquable par ses frènes 
d’une légèreté et d’une délicatesse de 
feuillée presque inimitables. Dans 
l'autre série, qui est complète sous 
mes yeux (n° 113 à 118), il faudrait 
analyser chaque pièce. Celle qui me 
séduirait le plus serait la première, {e 
Grand Tilleul devant l'Auberge, un 
paysage que nous avons tous vu et 
vécu. Waterloo en a fouillé amoureu- 
sement le sentiment profond, et en à 
ciselé les moindres détails avec ado- 
ration : il aurait fallu peut-être s’arrê- 
ter à temps et laisser les conventions 


fonds et insuffisantes dans les premiers : mesquines du premier plan ; mais 








l’auberge était hospitalière et le dessi- 
nateur s’attardait aux fioritures. 


Voilà donc, au nombre de vingt- 
quatre, les seules grandes planches 
qu'ait gravées Waterloo; mais la collec- 
tion complète serait, d'après Bartsch, 
de cent trente-six pièces, dont une (19) 
qu'il signale comme douteuse. Bassan 
n’en compte que cent-vingt. Je n'ai 
jamais eu à ma disposition que soixante- 
deux pièces collées au hasard dans un 
orand album de la collection Paris à la 
bibliothèque de Besançon. J’ignore si 
l'œuvre complet existe au Cabinet des 
Estampes de larue Richelieu; curiosité 
à part, Je me crois aussi édifié sur le 
‘talent de notre aqua-fortiste que si 
javais compulsé tous les numéros du 
catalogue. 


Les dimensions deviennentmoindres 
(une moyenne de 0,15 dans le sens le 
plus grand)et les sujets, plus familiers, 
plus localisés, plus flamands. Ce sont 
-des hameaux, des villages, des villes 
au bord d’un canal, la mer, la plage de 
_Scheveningue, des moulins, des ponts, 
de vieux forts, des églises, des débar- 
cadères, et encore de délicieuses au- 
berges. Voilà ses sujets favoris ; il 
n’abandonne pas toutefois, dans ces 
proportions restreintes,les bois touffus, 
clairières, lisières, chemins ombreux 
(nos 53 à 58 et 65 à 70) traités avec une 
studieuse ardeur. Les curiosités de la 
nature ne l'ont pas laissé indifférent : 
une première série de quatre pièces 
(n°s 3 à 6) et une suite de six .estampes 
(nos 47 à 52) nous représentent des sites 
montagneux très extraordinaires, des 
rochers percés, des hermitages et des 
cascades superlativement pittoresques, 
qui, à dire vrai, me séduisent moins 
que la bonhomie ordinaire de ses 
-simples paysages. 

Ilaabordé parfois de vastes horizons, 
des vues panoramiques où il n’excelle 
pas, car la critique avant ses exigences, 
il faut avouer qu'iln’avait pas lascience 
des ciels ; il semble même les avoir 
négligés de parti pris. Je suis surpris 
que notre graveur, si Scrupuleux des 
moindres détails, si amoureux des ar- 
bres, si attentif à tous les accessoires 
n'ait pas accordé plus d'attention au 
ciel, cetautre panorama mouvant, cette 
poësieambiante de lanature. Cette poë- 
sie-là fut l'apanage des grands génies, 
de Claude Lorrain, de Ruysdaël, de 


Rdbrandt, qui ont À ei à les détails 
à l'aspect de Pimmensité. 
Quelle que soit ma sympathie pouf 
Waterloo, ma prédilection LL. pour 
É 


son talent, j'ai fait mes réserves. Il'en 
est une, beaucoup moins importante, 
comme naturelle aux paysagistes de 
race, c’est son infériorité dans les per- 


sonnages. Je n’insiste pas ; j'ai voulu. 


louer dans cet admirable graveur l’ac- 


cent si moderne de sa facture, de son 


sentiment, et, à de rares exceptions, 


de ses sujets. Son œuvre devrait être au: 


chevet de tous les jeunes paysagistes 
comme une initiation pari et aimable 
à leur art. 

La biographie d'Antoine Dar 0 
est inconnue: on sait seulement qu'il 
naquit à Utrecht, vers 1618, et mourut 
en 1662: il n’auraitdonc vécu que qua- 
rante-quatre ans au plus. Ses tableaux 
sont rarissimes, et je confesse n'avoir 
aucune donnée sur leur manière : ils 
sont estimés, dit-on, et bien payés. 
5 espère toujours que la vie de cet ignoré 
tentera quelque fureteur. 

J'ai suivi le numérotage du catalo- 
gue d'Adam Bartsch dans son Peintre- 
Graveur, mais il est fantaisiste : il 
n’y à qu'un seul classement vraiment 
logique, c'est le classement chronologi- 
que, le seul intéressant et instructif au 
point de vue des procédés et des pro- 
grès de l’aqua-fortiste. 


Gaston COINDRE, 





ECHOS 


L'inauguration de l'exposition des beaux-arts, 
à Lille, a eu lieu sous la présidence de:M,.Tur- 
quet. L'aménagement est splendide dans le pa- 
lais Rameau. Plus de 1,500 œuvres sont expo- 
sées. Les écoles anglaise, hollandaise et belge 
sont admirablement représentées. Signalons 
parmi les peintres français, MM. Meissonier, 
Carolus Duran, .Appian, Lavieille, Eugène 
Petit, Henri Motte, Maigret, Mesler, etc. 

M. Turquet après avoir visité les galeries, a 
exprimé, à plusieurs reprises, son admiration 
et a promis d'augmenter encore les richesses 
de ce musée par des dons de PEtat. 

* 
ni 

L’'Imprimerie Lahure aété mise hors concours 
dans le quatriéme groupe de l'Exposition d’É- 


- pinal avec cette mention flatteuse du Jury. « Le 


« Jury à remarqué la beauté d'exécution des 
« dessins en chromo-typographie exposés par 
« la maison Lahure, de Paris ; il regrette que 
« des spécimens plus nombreux n’aientpas été 


_« présentés par cette importante imprimerie. » 


M. Girard, graveur sur bois, a eu une mention 


honorable à l'exposition de Tours. 


# 


“Le A Maibution: des 100 exemplaires souserits 


du Cataloque de l'E æposition de gravure édité 


-par le Cercle de la Librairie est terminée. 


L'exemplaire qui coûtait 100 fr. vaut 200 fr. 
actuellement. Très rare, il sera recherché par 


dans les Bibliothèques. La petite édition, sous- 
crite au prix de 10 fr., vaut en Librairie 25 et 


30 Fa ; L NRRE 1 
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M. Fabien Alasonière, qui se fit remarquêr 
au dernier Salon par le joli portrait de Belot, 


prépare une intéressante série de portraits de 


pointe-sèche, dans laquelle figureront les quinze 
derniers dessinate des ct peintres céléhpes que 
la mort nous a enlevés. 

D'abord les cinq grands 
Gavarni, Grandville, Henry Monnier, Cham et 
Datmier, celui-ci sur deux planches qui nous 
le montreront en 1830 et en 1870. 

Puis les peintres romantiques tet réalistes : 
Millet, Théodore Rousseau, Corot, Courbet, 


+ Diaz, Daubigaÿ: Eug. Delacrois, Ingres, Horace 
Vernet et Henry Regnault. 


* 
x + 


Pour rendre un papier quelconque plus fort 


sans rien lui faire perdre de sa flexibilité, le 


passer rapidement dans une forte huile de 
vitriol, et, immédiatement après, le laver dans. 
l’eau courante. | 

On peut aussi employ er, pour obtenir le mème 


effet, une solution sirupeuse et aqueuse de 


chloride de zinc, et rincer ensuite rapidement 
et entièrement dans une eau quelque peu satu- 
rée de soude. 


« 
+ + 


M. Adolphe Appian vient d'aller s'installer 


- dans l'endroit le plus ravissant. du monde, à 


Carquéranne, près Toulon. 

À vingt pas de son habitation  perchée sur 
un rocher, de grands pins maritimes se tordent 
en se penchant sur la mer. 

On peut s’attendreà une nouvelle série d’eaux- 
fortes qui seront vraiment originales. 


LES MUSÉES DE PROVINCE 


M. Émile Nicolle veut bien nous donner 
communication de la lettre suivante qu’il vient 
d'adresser au Conseil municipal de Rouen. 

Nous l'insérons d'autant plus volontiers qu’elle 
répond à l’idée qu'émettait en 1833 M. Dupont, 
préfet de la Seine-Inférieure et que, longtemps 
après M. de Girardin, nous préconisions‘dans 
notre numéro du 8 mai dernier. 


Monsieur le Maire et Messieurs'les 
Membres du Conseil municipal de Rouen, 


Je vous prie de me faire l'honneur d’agréer 
pour. la bibliothèque de. Rouen l’envoi. de 


-trois gravures à l’eau-forte : 


* 


d'u déserts 


; 
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Jes amateurs. C’est réellement un- magnifique va 
ouvrage appelé à prendre la première place ne 
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occasion pour vous. Une le vœu 
> il 7 a Le ans, formule à he 


es DEP Re la création à ea 
gratuite d'un: musée des plus intéressants, 
ne ville qui, malaré les eu 
rmations imposées par les exigences 

confort moderne, reste encore nn hui 
ue des villes saintes, un des pélerinages 
à | renommés dérPart ét de l'archéologie. 

_ Il vous suffirait pour édifier une histoire 
“écale, la plus curieuse, la plus saisissante de 
toutes, en peintures, dessins, lithographies, 
cer vures, œuvres achevées ou one cro- 
sk is, de rassembler, encadrer, classer par 
ordre chronologique ce que ue Rouen, 
dans ses musées, bibliothèques et autres 








trer iiblbénts sur le mérite artistique de cer- 
taines de nos œuvres locales, en raison ‘de 
Pintérèt qu'elles présentent à faire revivre le 


à tous les artistes qui se sont consacrés à cette 

_ résurrection seront heureux de vous adresser 

* Jeurs offrandes. 

_ Sans parler des autres dons volontaires. 
Car vous avez à Rouen des collections 
particulières, célèbres, une surtout dont la 
— valeur est incalculable, celle de M. Dutuit. 
… N'estil point permis d’espérer que cet 
EE hommage rendu par vous à Part, n’éveille 
à votre profit, au profit du public, des sym- 
— pathies fructueuses chez des amateurs dont 
toute la vie a été le culte passionné de l’art ? 

Pardonnez-moi d’appeler si longuement, à 
nouveau, lPattention du Conseil sur cette 
_idée; mais elle est éminemment utile, prati- 

. que, ét d’une réalisation peu dispendieuse. 
… D'autres villes suivront certainement votre 
ne. exemple. 





Ps 
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Ld Agréez mes respectueuses salutations. 
# E. NICOLLE. 


a —— 


SUR ZINC 


_— 


Uu chimiste allemand.M. Bœttger, auquel 
_ on doit un grand nombre de recettes prati- 








_ zinc une peinture adhérente, Fi noir de 
: velours. . 


>. Mn 


monuments, et si vous voulez bien vous mon: : 


+ 
Ne passé, dont elles sont les uniques vestiges, 


ques, indique la suivante pour obtenir sur 





fin. On le plonge ensuite dans un bain ainsi 


| composé : +4 
Eau distillée............,...164 parties. 
Motte delcitre ..44.. Le .. D à 
Chlorure deeuivre cristallisé. 3  — 
Acide shlorhydriquess......118 0 2 


Après l'immersion dans cette liqueur, le 
zinc est lavé à l'eau et séché rapidement. Le 
métal est recouvert ainsi d'un ‘noir frès 
adhérent, sur lequel les peintures au four 
prennent une grande solidité. 


* 
PART 


Si l'on dessinait sur la planche de zinc 
avec la liqueur ci-dessus indiquée, on pour- 
rait faire mordre la planche avec l'eau con- 
tenant un dixième d'acide azotique. Le dessin 
resterait en relief, car il serait préservé de 
l'action de l'acide. 


Après avoir passé sur la planche un rou- 


leau imbibé d'encre, on obtiendrait des 
épreuves qui auraient, pour les amateurs. 
le mérite de ne pouvoir être tirées à grand 
nombre. 


—— he ——— 


A vendre : Une très bonne presse én taille- 
-douce. Batis en fonte. Cylindres ettables de fer 
Ouverture .0m52? c. En très bon état. Prix uni- 
que : 275 francs. S'adresser à Ed. Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 





EST AMPES: OFFERTES 


Eu vente, chez Barillier, 27, rue Godot-de- 
Mauroi : 

Gravure d’après un tableau très remarquable 
du Titien, exécuté pour l'Église des Frari de 
Venise, d'après un vœu de la famille Pesaro, 
qui s’y est fait représenter dans les personnages 
agenouillés aux pieds de la Vierge entourée de 
St-Pierre et de quelques autres Saints. 

Œuvre capitale du graveur italien Viviani. 
Très rare — exécutée par souscriptions de hauts 
personnages, sous le patronage de l'Empereur 
de Russie, Nicolas I®". — Nese trouve pas dans 
le commerce. — Il n’a été tiré que le nombre 
d'exemplaires dévolus aux souscripteurs — 280 
environ. 

Hauteur de la gravure. 19 centimètres. 
Largeur — 45 — 


>< 


Chez Dreyfous : L’enlêcement de Tulipia, 
texte et dessins de Robida ; 100 dessins, 1 vol., 
2 ie 

X< 

Chez Mathias et Ci : Alfred Delvau, portrait 

par: Le Rat. 

Chez Sausset : Le même, par Cain. 

pe 


Chez Bernard et Ci° : Cours de paysage au 


.fusain, g'adué en 25 leçons, par Allongé ; oôfr, 


Là REC TU ; dk 
Le zine est d'abord décapé avec du sable 






X< 





En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 71 

Eau-forte originale de HENRI SOMM. | 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. à 
Tirage. | 

 6ép. sur parchemin n° 1 à 6-50 francs. 


84 —  japonimpérial7 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande 6450715 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. ; 


>< 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un sigrand suc- 


.cêès au dernier Salon. 


Tirage de 250 épreuves d’artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au craÿongras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Cadart et Dumont. 


>< 


M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pourillustrer Molière, dessinées et gravées par 
lui. 
Tirage de bibliophile; de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 


4 


- périales du Japon. 


- L'ouvrage complet, comprenant un minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 
Chaque exemplaire sera signé et numéroté 


“par l'artiste. 


Laäaivraison. 255004 
L'ouvrage complet... 


—_————@ñ —— 


Prnepaux Éttteurs et Marchands lt TES 


BIAN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
AMTIANT, 06. 

Alfred COPPEN RATH, à Regensbourg. 
Ch. DELORIÈRE, 15. rüe de Seine. 


(Burins et eanx-fortes modernes). 


DUMONT, quai des (Grands-Augus- 
tins, 21. 

aus FABRÉ, Quai des CARE SO 
tins, 41 


GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

‘ LECADRE et Ck, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 12..rue.des Beaux-Arts. 


.MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 


dun. — S.. MAYER, expert. 
Henri MENU, 30, rue Jacob. 
A. MEYER, 38, rue Le:Peletier. 





L 


#: 


d’'Orsel. 


Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue LE 
_G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 


VIGNERES, rue de la Monnaie, 21. 
R. V. ZAHN, à Dresde. 








Mme Vve Pèquègnot, 37, rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 8? figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 


A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 





L'art et les Artistes au Salon de 1884, avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art, 

Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50. — Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 


OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 
Le Serment des Hommes Rouges, 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 


Coquelicot, M 
1 fr, le volume 





2 volumes, 








MARNE] LE CATALOGUE 


À 
* 


d'un 
ï L'AMOUR | 
{8e édition oies 
par G.ROGER, del'Opéra par | 
avec préface  -| Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff AE 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
| 3 f. 50 3 fr. 





BEAUMAR CHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction el Administration : 33, rue des Petits-Champs, pris 
la rue Richelieu, PARIS, 


Directeur : Louis JEANNIN. 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodnre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred-Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E! A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique : J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance : William Sterling.— Sport: Duc d'Etalon. 


SAPATIS ARCS : Un an, 11 f.; 6mois, 6f. 
ABONNEMENTS Départements : Un an, 12 f. ; 6mois, 7f. 





b ’ Q 
Le Journal Héraldique 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 
Administrateur : Marius Jean, 


31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL, 


(Nombreuses alteslations médicales). 


Pr. 4 fr, Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris, 
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D ARGENT CONTRE TITRES 





Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs | D 


ve TITRES CONTRE ARGENT 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 


RiarX k 







© PAIEMENT GRATUIT 


COMPTOIR BEAUMARCHAIS 


Frs 


Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 


51 — Boulevard Beaumarchais —51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque à 





 FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


— 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate= 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 


son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 


carie où les dents malades sont trop sensibles pour 

que l’aurification ou le plombage puisseêtre pratiqué. 

Son application n'offre aucun danger el lessubstan- 

ces balsamiques qui entrent dans sa composition 

purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 

donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 
Prix de la Boite: 5 fr. 


DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 


Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance: 





A L'TEH A EINE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à 
Colds-cream connus. 


tous les 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


EE 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54, rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N’achetez rien sans exigerdes 


AULPONS COMMRREIALX 


EEE 





Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANcIS BOUFFAUT. 
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25 SEPTEMBRE 1881. 











Adresser 











Ë | PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE ; On s’abonne également 
_ Mandats et Communications ; 5 chez 
PIN : PEL LES A 5 . 
| à 2% RAIRTS: RME: — UN AN: 5 fr. — 6 Mois. 3fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE. ; DÉPARTEMENTS. — Un An : 6fr. — 6 Mois, 4 fr. : éditeur 
MNT ue dos Abbesses L: à PTRANGER::... . — UN AX 






t 8 fr. — 6 Mois, 5 fr. 28 bis, rue de Richelieu 










_ BIOGR APHI FE OÙU NON? : Le £ présent comprennent guAl 
XIE Tea aut absolument que la vie privée ré- 
| ponde de la vie publique. 
. Dimanche dernier, le rédacteur artis- Le vieux mot d’'Ovide : « Fais ce que 
tique du Journal officieux revenait sur | je dis et non ce que je fais » est hors de 
lasthèse qu'il développait, le 21 août, à | mode. 
| propos des Notices de M. J. Claretie sur Tenez, nous sortons de la période | ses dettes. On va au café comme on 
les Peintres et Sculpteurs contemporains, | électorale. Vous avez entendu les | va au cercle, pour entretenir ses rela- 
et disait qu'il n’admet pas un seul ins- | électeurs analyser méticuleusementles tions, mais on n’y passe plus toute la 
tant une telle manière d'agir. moindres actes de l'existence des can- journée. 
« Je trouve dans pareille conduite, didats. Pourquoi les députés seuls se- À quoi tient ce changement ? 
ajoutait-il avec au moins un excès de | raient-ils soumis à de tels contrôles ? Il faut en chercher évidemment la 
_rudesse, un manque de tact complet. Est-ce qu’un artiste ne parle pas plus | cause dans la publicité qui s’est faite 


Iemouye que pareille recherche dans | haut qu'eux à la foule ? autour des artistes. Ils se sont lassés 
la vie privée est une chose malsaine 


On a déjà remarqué la transforma- 
tion qui s’est opérée dans l'existence 
des artistes depuis une quarantaine 
d'années. 

Au débraillé, a succédé la régularité 
de la vie. On ne bohème plus. On paye 


1 
Ls 


— 


+ de s'entendre reprocher leur béret 


et surtout une chose outrageante. qu grotesque. Quand ils ont vu quelques- 

» Oui ! c'est un outrage. De quel | : Une œuvre ne peut pas être un man- | uns d’entreeux en proie, chairet cœur, 
droit venez-vous ainsi fouiller dans les | teau derrière lequel on se cache. à la foule, ils se sont dit qu’étant ex- 
replis de la conscience et du cœur ? À chercher si derrière elle il y a un 


: posés à même aventure, il fallait s’ar- 
» Au fond, si vous vous montrez si | homme digne d'elle, M. Rodolphe Bur- ranger pour faire bonne figure devant 
empressé pour pénétrer dans les se- guee trouve qu'il y à outrage. le peuple. 


crets et dans les dessous de l'existence, Je trouve, moi, que l’outrage consis- Peu à peu on s’est moralisé, 

ce n'est que par pure curiosité. terait à ne pas oser lire dans le cœur L'artiste est devenu, avec ses qua- 
>» Et, encore une fois, votre curiosité | de cet homme. lités d’arten plus, ce qu'était jadis le 

est malsaine. À elle seule, elle consti- Et, parlant ainsi, je suis sûr d’être bourgeois, 

tue un outrage. de l'opinion de tous les peintres et OTa- C’est maintenant un homme rangé, 
» De quel cœur laccepteraient-ils, | veurs dont l'art s’honore. qui sait se faire payer mieux que jadis, 

ceux qui sont la proie de votre curio- Bonnat, Henner, Laurens, et, parmi précisément parce qu'il connait tout le 

sité? | les sculpteurs : Chapu, Mercié,ne m'ont- mérite de l'argent, qui achète, sans 


> Que vous font ces menus détails ? | ils pas dit, quand j'ai eu à tracer ailleurs 


honte, de la rente et qui ne rougit point 
Que vous font ces luttes avec l’exis- | leur portrait : 


de parler du petit hôtel qu’il rêve. 


tence ? Vous n'avez rien à y voir. Vous — Questionnez-moi. Interrogez les Autrefois l'employé faisait prime.Quel 
n'avez rien à leur demander. autres. Il n’y à dans ma vie rien de est le père aujourd'hui qui n’aimerait 

» N'avez-vous pas les œuvres? Celles- | caché. mieux donner sa fille à un artiste pu’à 
là vous appartiennent. Promenez-y, Les Flameng, les Gaucherel. les 


un emplové, füt-il chef de bureau ? 

Or, qui a opéré cette transformation 
si morale? L'exemple. Comment cet 
exemple s'est-il manifesté, répandu ? 
Par la publicité, que mon confrère 
trouve malsaine ! 


largement, librement, le scalpel de l'a- | Courtry et tant d’autres ont-ils quelque 
nalyse. — Rien de mieux. — Mais, du | chose à redouter d’un biographe ? 
moins, respectez le cerveau qui les a Leurs œuvres, c’est eux. Impossible 
pensées, le cœur qui les a animées. » | de parler d'elles sans parler d'eux. Ils 
CE langage, malgré sa virulence, ne | m'ont qu'à y gagner. 
m'a nullement convaincu. LE : 
Mon confrère a beau dire. Il n’y a Fe k | "0 mo 
plus aujourd’hui de vie privée. Tout le monde même n’a qu'à gagner Ce que le critique artistique du 
Et c’est heureux. à la publicité. 


Journal Officieux reproche surtout aux 


biographes, ce sont les menus détails. 
Il ne veut pas «qu’on portesur la claie 
les douleurs secrètes, qu’on livre à la 
raillerie de l’égoisme, ou au mépris de 
l’orgueil, ces douleurs sacrées qu'on 
devrait respecter. » 

» Car, enfin, nous demande-t-il, où 
ést le but auquel vous tendez°? 

» Est-ce de triompher de l’égoisme ? 
ou d'attendrir le cœur du bourgeois 


métallique ? » 


Tiens, tiens, mais quand bien même 
il n’y aurait que cela, où serait donc 


_le grand mal”? 


Mais il y a mieux. | 

Il y a l’encouragement pour les jeu- 
nes. 

Il y a l'espérance pour les vaincus, 

Quand un débutant se dit que La- 
vieille peignait jadis des balcons pour 
vivre, il ne craint pas de prendre un 
métier à côté pour faciliter ses débuts. 

Quand un vaincu se dit qu'il y a 
vingt-cinq ans, Bonnat s’estimait heu- 
reux d’avoir pour tout pécule la pension 
de quinze cents francs que lui faisait 
sa ville natale et quand il le voit. au- 
Jourd'hui gagner cent cinquante mille 
francs par an et chasser avec les Pré- 
sidents qui le traitent au moins en 
égal, il prend patience et se remet 
froidement à la tâche. 

Et maintenant, lecteurs, quel est 
celui d’entre vous qui m'autorise, le 
premier, à publier sa biographie ? 


€. Chincholle,. 





RCHOS 


Le Journal Officiel a enfin publié la liste 
officielle des récompenses accordées à ceux qui 
ont pris part à l'exposition universelle de Mel- 
bourne. 

Nous sommes heureux d'y voir figurer dans 
la section des œuvres d'art les noms suivants : 


Premier ordre de mérite 
G. N. BERTINOT, médaille d'argent 
G.IL.ICOURTRY, id. 
PAUL GIRARDET, 07 


Deuxième ordre de mérite 
A. J. HUOT, 

ADRIEN DIDIER, 

J. F. JACQUEMART, 

A. F. LAGUILERMIE, 

C. J. ROBERT, 

CHARLES BARBANT, 

H. T. HILDIBRAND, 

Tous graveurs, 


DR / 


x * 


La conférence des Avocats vient de discuter 


la question suivante : 
Le droit d'auteur est-il saisissable ? 
La conférence a adopté l'affirmation. 
* 
Ho X 

Le graveur Emile Bellot, l’aimable président 
du Bon-Bock, est en ce moment très gravement 
malade. 

À la suite d'une consultation des docteurs 
Goizet et Marchand, onla transporté, faubourg 
Saint-Denis, à la maison de santé Dubois, où 
il vient de subir une opération des plus dou- 
loureuses et des plus dangereuses (phlegmon 
gangreneux). 

Nous sommes heureux d'apprendre que cette 
opération à parfaitement réussi, grâce à 
l’habileté du savant chirurgien Kirmisson. Le 
malade est aujourd'hui hors de danger, maisla 
convalescence sera fort longue. 

Bellot est autorisé à recevoir ses amis dans 
sa chambre de malade. Nous sommes sûr qu'il 
sullira de cette note pour que ceux de nos 
abonnés qui le connaissent aillent porter à leur 
confrére un peu de distraction. 


* 
x x 


Les journaux d'art et de curiosité racontent 
en haussantles épaules l’anecdote suivante qui, 
selon eux, peint bien {« manie des collection- 
neurs : 

« Dans une ventese trouvait un petit volume 
contenant de très mauvaises comédies, déplo- 
rables imitations de Molière. L'auteur se nom- 
mait de Sacy, et le livre avait été imprimé à 
Compiègne. Or, à deux ou trois francs, il au- 
rait été surpayé. Mais deux amateurs se ren- 
contraient à cette vente : M. Samuel Ustazade 
Silvestre de Sacy, le spirituel critique acadé- 
micien, quirecherchait tous ies ouvrages signés 
de Sacy, que les auteurs fussent ou non de sa 
famille, et un notaire de Compiègne, qui, de son 
côté, collectionnait tous ceux qui avaient été 
imprimés à Compiègne. Duel acharné. De? fr. 
le Recueil de comédies est poussé à 1500 fr. et 
reste définitivement au notaire, qui s’est écric: 

Je ne l'aurais pas laissé à 3.000 fr. ! 

Si jamais 1l revient en vente, à quel prix sera 
vendu ce fameux bouquin ?.... » 

Nous avouons que, pour notre part, nous 
trouvons cette lutte toute naturelle. 

Notez que chacun des amateurs avait une 
raison relativement sérieuse pour désirer ce 
volume qui aurait pu encore monter plus haut 
s’il s'était trouvé là un savant collectionnant 
toutes les imitations de Molière. 

Quant à la valeur des livres, tableaux, gra- 
vures, etc. il est ‘évident qu’elle n’a jamais été 
que conventionnelle. 

Il n’est pas un livre, pas un objet d'art, si 
beaux soient-ils, dont on ne puisse dire avec 
crainte : 

— Si jamais il revient en vente, à quel prix 
sera-t-il vendu ! 

Nous ne faisons même pas exception pour 
l'Angelus. 


x 
+ * 


M. de Rochebrune, l’éminent graveur de 


l'escalier de Chambord, est en ce moment en 
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Hollande, d’où il va certainement rapporter dés 







études qui lui permettront de nous montrer son 


talent sous un jour nouveau. 


* 
# % 


Un abonné de l’Intermédiaire demandait der- 
nierement à cet intéressant journal quelques 
détails sur lesillustrations de l'édition originale 


de Hernani. 

Voici, en substance, 
confrère : 

La lithographie d'Eugène Deveria, qui repré- 


sente la scène finale du drame, a paru dans le 
Journal la Silhouette, dont elle porte le timbre 
sec. Elle peut se ‘joindre à un in-octavo. Elle 


n’est point très rare, LY 
Le Hernani, par Raffet, l’est infiniment plus, 
Hector Giacomelli lui-même ne connaissait pas 


cette pièce, lorsqu'il publia son travail si cons- 


ciencieux : Rafjet, son œucre lithographique et 
ses eaux-fortes (1862). Le sculpteur animalier 
P. J. Mène en possédait une épreuve, et la lui 
cacha jusqu’après l'impression du volume. 
Cette lithographie est une des vlus colorées 
de l’œuvre, parfois un peu trop serré, du maître; 
elle est d’un format qui impose le pliage. 
L’eau-forte, — en tête de l'édition mise en 


vente, chez Michel Lévy, lors de la reprise où 


Mlle Sarah Bernardt fut si exquise, — avait été 
demandée par M. Paul Meurice à M. Edouard 


Morin. Celui-ci, artiste délicat, mais plein de 


timidités, crut devoir essayer un pastiche : 


romantique dans le goût de Célestin Nanteuil. 


Son cau-forte avait été précédée d’un essai 
sur un autre Cuivre, moins vif d’ailleurs, et mal : 


mordu, dont il existe quelques épreuves. 


x 
x x 

On nous demande quel est le meilleur moyen 
de tirer une contre épreuve de gravure. 

Faites une dissolution d’alun et de savon, 
passez-en sur la gravure avec un pinceau doux, 
appliquez-y une toile ou un papier blanc pendant 
que la préparation est encore humideet mettez 
en presse. Vous en retirerez une épreuve symé- 
trique ou renversée. 


——— 
BIBLIOGRAPHIE 


À propos de Peintres et Sculpteurs contem- 
porains, la nouvelle publication dont nous par- 
lions dans notre numéro du 4 Septembre, M. 
Louis Enault, le critique bien connu, écrit. 
dans le Henri IV: 


Jules Claretie, une des plumes les plus 
vives, les plus alertes, et, en même temps, 


les plus sympathiques de la littérature con- 


temporaine, et qui, plus d’une fois déjà eut 
l'honneur d’attacher son nom à d’intéressan- 
tes publications, inaugure aujourd'hui une 


vaste entreprise à laquelle personne plus que 
nous ne souhaite tout le succès dont elle est. 


digne. 

Sous ce titre, plein d'attractions et de pro- 
messes, — Peintres et Sculpteurs contem- 
porains, — notre infatiguable confrère tente 
une œuvre de longue haleine, mais que per- 


la réponse de notre 
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et complète, consa- 
teurs français con- 


ate glanto qui, pour toute chose, 
rie se ère nouvellcet inaugurer 
que Mons notre histoire. 

n’est pas seulement un critique 
isieurs Salons et d'importantstravaux 
sthétique ont affirmé la compétence, c’est 
ussi un conteur aimable, très activement 
nêlé au mouvement contemporain etsachant 


, | beaucoup de choses sur beaucoup de gens. 
tr: 
Ca 


Nous sommes donc certain d'avance que 
| prer mier des deux volumes qu'il nous. 
, et qui sera consacré à ces illustres 
, Cogniet, Corot, Courbet, Couture, 
ubigny, Daumier, Diaz, Fromentin, 

#4 Millet, Pils, Hs Tassaert, 

Barye, Carpeaux. Préault, se HOME 


"pe nd 


a" 
_ nier, _Puvis de Chavannes et Ribot. 


EM 
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… Dubois. Jules Dupre et Carolus Duran, 


au lecteur et par l'attrait " récit, et par la 


| sûreté de l'information, et par la rectitude 


iaemients portés sur ces maitres. 

Parmi ceux auxquels Jules Claretie va 
consacrer son second volume, nous pouvons 
déjà ciler Bonnat, Paul Baudry et Paul 
Gré- 
rôme et Henaer, Charles Jacque et Meisson- 


La notice consacrée à chaque personnage 
… éstaccompagnée de son portrait, gravé par 
Léopold Massard, un talent plein d' expérience 
et de finesse. 

Tout semble done combiné le plus heu- 
reusement du monde pour assurer le succès 
d'une publication à laquelle Jules Claretie 
semble vouloir se dévouer corps et âme, et 
que le libraire des bibliophiles, M. Jouaust, 
entoure de tous ses soins, et rehausse de tout 
le luxe d’une typographie élégante et recher- 
chée. Voilà qui nous consolera au moins 
d'une demi-douzaine debutors. 


Louis ENAULT. 





M DE $OMPADOUR 
AU MUSÉE DES ESTAMPES 


La Pompadour aimait tous les luxes, mais 
surtout celui des arts. Selon l'expression de 
Paul de Saint-Victor, elle fut la Médicis au 
petit pied de Boucher et des trois Vanloo. 
Les graveurs la comptaient dans leur con- 
frérie ; elle taillait sur pierres fines de petites 
allégories mythologiques et galantes, qui ne 
dépareraient pas un écrin romain. Elle si- 
gnaitfièrement ces rares morceaux, si recher- 
chés aujourd'hui : Pompadour sculpsit. 
Vous diriez la griffe de Vénus sur des 
camées érotiques. D 

Elle était née avec le sentiment du beau — 


er à | 


, où la couleur 


ï 


L'ES PAMPE | 


rh 2 


, COMME Île comprennent les femmes — le 


beau délicat, le beau qui descend au joli, 


Rubens copié par Van Dyck, Phidias fran- 
cisé par Couston. Paul de Saint-Victor a 
merv cilleusement précisé l’art Pompadour : 

« Pompadour ! Ce nom seul, ce nom galant 
et sonore n'évoque-t-il pas, commeun signal 


d’enchanteur, le monde rococo dont elle fut | 


la créatrice et la reine ? Cette délicieuse 
Capoue de l’art où la forme se contourne, 
s'amollit, où les lignes s'en- 
lacent et s'assouplissent pour enivrer le goût 
et troubler les yeux, elle est partout où cet 
art Charmant a laissé sa trace ; il multiplie 
son souvenir par ses mille brimborions et 
ses mille trésors. Ces tableaux, ces camaieux 
ces groupes, ces vases, ces meubles rares et 
exquis qu'elle à inspirés, il semble qu'ils 


lui ont tous appartenu, tant ils témoignent 


de sa douce influence. On cherche son em- 
preinte sur les grands lits à bouquets de 
plumes et à dossiers ronds oùse becquètent 
les colombes, on évoqne sa frivole image 
dans les glaces à trumeaux festonnés de 
roses, Touchez avec respect ces théières dont 
le couvercle est un fruit, ces tasses diapha- 
nes dont l'anse est la tige d’une fleur. Qui 
sait ? Les lèvres de M"° de Pompadour ont 
peut-être passé par là. » 

* Et le critique ajoute : « Elle était artiste 
jusqu'au bout des ongles. Une étincelle de 
feu sacré s'était logée dans ce joli corps. 
Quand on songe à sa lourde tâche, celle 
d'amuser le roile plus inamusable du monde 
on est étonné du temps qu'elle sut réserver 
aux choses de l'esprit. Elle cffleura tous les 
arts légérement, délicatement, comme avec 
une trompe d'abeille ou une aile d'oiseau. 
Elle aimait les lettres, etVoltaire, apprenant 
sa mort,puts'écrier : « Elleétait des notres l» 
Si le roi l'avait permis, elle aurait présidé 
à Versailles un Décaméron de poctes et de 
philosophes. Elle avait la passion des livres 
au point d'imprimer elle-même, de ses bian- 
ches mains, une tragédie de Corneille, Ro- 
dogune. Les bibliophiles se disputent au- 
jourd'hui, avec des jalousies d'amoureux, 
les volumes reliés à ses armes : on les re- 
connait, comme à des grains de beauté, aux 
trois tours d'or gravées sur leur plat, » 

Entrons à la St En de la rue Riche- 
lieu, au département des Estampes. 

Mme de Pompadour a laissé un œuvre 
d'estampes, la plupart très fines, très savan- 
tes, très adorables, d’après les dessins et les 
leçons de Boucher, de Vien, de Bouchardon, 
et de Joseph Guay à qui elle fit testament de 
ses camces, de ses bracelets, de ses bagues, 
de ses cachets, de ses pierres fines, de ce qui 
avait composé une partie de sa vie. Nous ne 
voulons parcourir ici que douze de ces es- 
tampes, qu'on pourrait appeler son Règne 
de Louis XV, ou plutôt son ie de Louis 
le Bien-Aimé. 

Madame de Pompadour na pas toujours 


| 
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composé. les sujets. Le célèbre Guay, qui 
ciselait avec tant d' art, transportait sur des 
cornalines, des agates, des sardoines, des 
dessins de Boucher et de Vanloo. Mie de 


_ Pompadour ne gravait souvent que d’après 


ces onyx. Mais il lui arrivait de donner des 
dessins à Guay qui avait un touretau palais 
de Versailles. 

Louis XV gouvernait par lui-même depuis 
la mort du cardinal de Fleuri, en janvier 
1743. Une guerre était surv An en Europe 
en 1741, pour la succession de l'empereur 
Oharles V I d'Autriche. Sa fille Marie-Thérèse 
voulait laconserver tout entière. La Bavière, 
la Saxe, l'Espagne, s "opposent à ce qu *élle 
prenne possession des Etats héréditaires ; 
la cour de Turin réclame le Milanais ; le roi 
de Prusse réclame la Silésie. La F rance 
soutient la Bavière, ct de toutes parts on 
prend lesarmes. L' An e etla Hollande, 
d’abord médiatrices, se déclarent pour Marie: 
Thirèse. 

Louis XV se met à la tête de son armée ; 
il prend Hénin, Courtrai, Ypres : il rharche 
contre le prince de one mari de Marie- 
Thérèse, qui avait passé le Rhin et pénétré 
dans le royaume de France, Louis XV est 
arrêté à Metz, par une maladie dangereuse ; 
mais il guérit etserendau siége de F ribourg. 
C'est. Fi préface de Fontenoy. 


TRIOMPHE DE FONTENOY 


Louis XV, roi de France, est en empereur 
romain, debout dans un quadrige. Il est 
couronné par une Victoire ailée qui tient 
unc plume. Le Roi conduit son fils le dau- 
phin, qui est à sa droite. L'histoire sait qu'il 
10 mena lui-même à la guerre, et l'arma 
chevalier de pied en cap, tout comme au 
temps de Bayard, de François Let de Mme. 
d'Etampes. 

Ce triomphe de Fontenoy est une corna- 
line gravée par Guay. Au bas de l’estampe 
de Mme de Pompadour, on lit: — Vien del. 
— Pompadour sculps. 

Mariette, encore un protégé de Mme de 
a one a placé cette gravure au fron- 
tispice de son Traité de pierres gravées, 
dans un médaillon forme de guirlandes de 
lauriers ; au dessous de deux têtes : Alexan- 
dre, d'après Pyrgolète, Auguste, d'après. 
Dioscorides. 

Mme de Pompadour commence ici son 
poème grave. Mais elle oublie la figure de 
la duchesse de Chäteauroux, qui fut bien 
pour quelque chose dans les victoires du roi. 

(A suivre). Lord PILGRINE, 


A —— 


A vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en fonte. Cylindres ettables de fer 
Ouverture .O0Om5? c. En très bon état. Prix uni- 
que : 275 francs. S’adresser à Ed. Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 
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Pénpaun Leurs el Marchands d'Estanpes 
BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
Alf w a à Regensbourg. 
Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 


(Burins et caux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 

Ai FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 441. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Châ- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E*JULLIEN, 13, avenue del Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAITS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
MATHIAS et Cie, 4 bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A: MEYER, 38, rue Le-Peletier: 

Mme veuve PEQUEGNOT, 37, 
d'Orsel. 


 G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. | 


VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 
HAINE ZAEN, à Dresde. 











Mme Vve Pèquègnot, 37,rue d’'Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 








A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis ATV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 





L'art et les Artistes au Salon de 1881, 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice DU SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complétant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d'une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 
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PAIEMENT GRATUIT 


| OUVRAGES DE ON 4: 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 
Le Château de la Rage. | J usqu' à concurrence de QUARANTE francs 
Un Seandale Parisien. e . ns 5 
Le Roman d’un Père. ARGENT CONTRE TITRES ; t 
Histoire d’une Nuit. | 4 


Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde, 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers-et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 


TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHAIS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE | 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 





Re — 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


51 — Boulevard Beaumarchais — 51 ( 


Change -- Avanees sur Titres -- Banque 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVE EPART calme immédiate= 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri. 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de” 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour | 
que l’aurification ou le plombage puisseêtre pratiqué." 

Son application n'offre aucun danger el lessubstan-" 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées el. 
donnent à la bouche une fraicheur ds parfaite Fans, 


Prix de la Bôite-54fr. 
DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 


Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, il 
Coquelicot, difar 

1 fr. le volume 


LE CARNET 


d'un 


i8® édition 
par G. ROGER del’ Opéra 
+ avec préface 
de Philippe GILLE 


RUE . Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
SUD DLL. 





5e ÉDITION 


LE CATALOGUE 
L'ANOUR 


par : 
Charles CHINCHOLLE | mn ES 
Dentu, éditeur A LT A EINE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream/, français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
:Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre. rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, grovaee pellicules. 
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BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 


Rédaction et Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


la rue Richelieu, PARIS, 


Directeur : Louis JEANNIN. 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Maladies de Poitrine 


—— 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodsre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, "Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 


Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — GCauserie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset, — 
Finance : William Sterling.— Sport: Ducd’Etalon. 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses attestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54, rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 


\APATIS rer : Un an, 11 £.; 6mois,6f. 


ABONNEMENTS } Départements : Un an, 12 f.; : 6mois, TE 








Le Journal Héraldique 


Rédacteur 


N'achetez rien sans exigerdes 


QULPUAS COMMERCIAUX 


ARE IEP EE 
Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 


Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT, 


en chef: Gourdon de Genouillac 
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 DENOUVEAUX SUJETS 


POUR NOS GRAVEURS 





N'est-ce pas Alphonse Karr qui a dit : 
«Si lon creusait le fond d’une mer dessé- 


chée, on y trouverait une dépêche télégra- 


phique et une vieille locomotive rouillée. » 
On connait la mission archéologique du 
comte d’Hérisson en Tunisie. 
Depuis hier, les nombreux objets qu’il en 


a rapportés sont exposés au public. Dès le 


-24 septembre, nous en faisions dans le Fi- 
garo, grâce auquel on voit tout avant les au- 
tres, la description qui va suivre. 

Cette curieuse exposition qui occupe au 
Louvre les anciens appartements du général 
Fleury, cour Caulaincourt, donne en grande 


partie raison à Alphonse Karr. N’est-il pas 


intéressant de constater qu’il y a deux mille 
ans la plupart des objets que nous croyons 
tout modernes, étaient communément em- 
ployés. ? 

Quand on songe que le comte d’Hérisson 
a trouvé à Utique, enfouie sous trois mètres 
de terre, une tirelire absolument semblable 
à celles que l’on donne aujourd’hui aux en- 
fants |. 

Heureusement il y a découvert aussi des 
objets plus locaux qui, à côté des cheminées, 
des tuyaux de drainage, des chaines de puits, 
des sifflets, etc., nous ressuscitent des mœurs 
au moins étranges. 

Voici une épigraphe phénicienne sur la- 
quelle les archéologues lisent le récit du sa- 
crifice du Nédé. 

Les Phéniciens exigeaient, paraît-il, de leurs 
épouses, des conditions absolument différen- 
tes de celles qui nous plaisent chez les n6- 
tres. Avant de songer à se marier, il fallait 
qu’une jeune fille eût publiquement sacrifié 
à Vénus dans le temple d’Aden, le lybien. 
Le témoignage de son sacrifice était gravé 
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sut une pierre dont elle était aussi fière que, 
lan dernier, Mlle May pouvait l’être de son 
certificat. 2 pierre que vous verrez appar- 
tenait à Mlle Cam, fille du préfet d’Utique. 

Çà et là, un ex-voto lybien en l'honneur 
de la destruction de Carthage, la statue, en 
marbre de Paros, d’Adonis Biblos, celle de 
Bacchus ivre, des tombeaux ouverts et d’au- 


tres encore scellés, de nombreux bijoux qui, 


quoique très bien conservés, ne pourraient 
plus aujourd’hui être offerts aux dames. 
N'insistons pas. 

Le tombeau d’Tanonia Artemis, âgée de 
dix-neuf ans, est exposé dans une vitrine. 
Il contient, outre des os calcinés, des bijoux, 
de la pierre ponce, des couleurs et la pierre 
qui servait à les broyer, le vase où Ianonia 
mettait son blanc. 

Sur l’urne funéraire est écriteenlatin cette 
phrase : « Maintenant la mort t’habillera de 
lin. » 

Vous souvenez-vous de ces sujets qui fai- 
Saient fureur vers 1840 : La mort berçant 
un enfant ! La mort jouant du violon ! etc. 

Il y a deux mille ans, les Phéniciens raf- 
folaient de ces sujets. On n’a pas idée de 
toute a fantaisie que leur inspirait la ca- 
marde qu’ils appelaient PIM. Quelquefois 
elle joue de la lyre sur un tombeau; presque 
partout, elle est absolument licencieuse. 

Tous ces objets appartenant, non à l'Etat, 
mais aux souscripteurs qui ont fait les frais 
de l'expédition, il paraît que MM. de 
Rothschild et de Camondo se disputent un 
vase de verre irisé, qui fait le principal or- 
nement d’une vitrine ; mais le grand succès 
de l'Exposition sera certainement pour les 
très belles mosaïques découvertes par le comte 
d'Hérisson. 

Si nous laissons de côté l’exécution, natu- 
rellement primitive, on croirait que c’est 
Boucher, en personne, qui en a dessiné la 
composition. 


‘ le comte d’'Hérisson à 


Sujet d’une de ces mosaïques : Vénus 
dans une barque conduite par des Amours. 

La plus belle à un motif qui semble syn- 
thètiser les dernières scènes du faubourg 
Montmartre. 

De nombreux Amours sont à cheval sur 
des poissons et se livrent aux ébats les plus 
divers. Le Louvre aurait déjà, dit-on, offert 
vingt-cinq mille francs de cette mosaïque 
qui, il y a deux mille ans, formait le fond 
d’un bassin. Rendue luisante par l’eau, elle 
devait être, avec ses pierres précieuses mul- 
ticolores, absolument charmante. 


Nous avons cru devoir insister sur le côté. 
agréable de cette Exposition. Les archéolo- 
gues, les savants trouveront matière à leurs 
études dans la plupart des cinq mille objets 
rapportés par M. d’Hérisson. 

En sortant, vous examinerez l’immense 
colonne de marbre rouge dont les morceaux 
gigantesques s’allongent dans la cour Cau- 
laincourt, et vous vous demanderez quel de- 
vait être le peuple qui appuyait ses maisons 
sur de telles colonnes, quelle guerre devait 
être celle où, sans canons, on les jetait par 
terre. 

€. Chincholle. 


P.-S. — Par une exception que rendent 
nécessaire les frais d’une mission archéolo- 
gique, le ministère des Beaux-Arts a autorisé 

a mettre un guichet à la 
porte de cette intéressante exposition, qui 
sera ouverte quatre mois, 

Le prix d’entrée est fixé à un franc. 

Nous serons heureux de mettre des cartes 
gratuites à la disposition de ceux des abonnés 
de l’Estampe qui en désireront. 

Il y a vraiment là de nombreux objets 
dont la reproduction peut tenter nos graveurs, 
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OEUVRES NOUVELLES 


Vient de paraître chez Mathias, Mayer et Cie 
le portrait d'Alfred Delcau, par Le Rat, élève 
de Gaucherel. 

Cette très-jolie eau-forte, gravée avec le. 
grand soin par l’auteur des portraits de M. 

Taschereau et de M. Mahérault, et confiée 
comme tirage à nos meilleurs imprimeurs, 
MM. Lallement et Asselin, est destinéeà servir 
de frontispice à tous les ouvrages de Delvau. 

Le porgait de l’auteur des Cafés de Paris 

fut photographié en 1864 par Etienne Carjat, 

et réduit par Pierre Petit à 128 millimètres de 
hauteur sur83 millimètres de largeur. Ce cadre, 
qui est celui du texte des volumes in-12, à été 
adopté par MM. Mathias et Mayer. 


Le tirage est ainsi fixé :. 


plus 


Premier état 

75 épreuves sur papier impérial du Japon, 
1% choix, à 8 fr. 

75 épreuves sur chine (presque épuisé) à 6 fr. 

75 épreuves sur papier de Hollande, à 5 fr. 


Deuxième état 


125 épreuves avant la lettre, terminées, sur 
papier impérial du Japon fort, 5 fr. 

125, épreuves sur chine, 4 fr, . 

122 épreuves sur Hollande, 3 fr, 50. 

Dans ce deuxiéme état, le nom seul de Le Rat 
au bas du trait carré, à droite, à la pointe. 


Nora. — A la demande de quelques amateurs, 
il a été tiré 25 épreuves du 1° et du 2° état sur 
très beau papier ancien, les deux états 14 fr. 

Séparément, le 1° état, eau-forte, 9 fr. ; le 2e 
état, Nan lettre, O6 fr. 


Troisième état 


500 épreuves, avec le nom de l’auteur et du 
graveur, sur papier de Hollande, à 2 fr. 

25 épreuves, avec le nom de l’auteur et du 
graveur, sur papier impérial du Japon, à 3 fr. 

Rien n’a été négligé comme tirage, papier et 
impression. “Toutes les épreuves sont tirées 
grand in-8, sur 35 centimètres de hauteur et 
sur 26 centimètres de largeur. 

On ne doute pas du succès que les amateurs 
feront à cette jolie publication, chef-d'œuvre de 
gravure moderne. Ce portrait est le seul de 
Delvauà mi-corps qui ait étégravé de ce format, 
et le seul qui ait été fait de son vivant, au mo - 
mentde la publication des Cythères parisiennes. 





HCHOS 


Nous lisons dans la Lanterne: 


« Le vingt-quatrième numéro de l’Estampe 
vient de paraître ; ce journal, d’un caractère 
artistique spécial, est fort intéressant à lire. » 


Merci, confrère. 


k 
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Le 3 novembre, doit avoir lieu une réunion de 
l'ancien Comité organisateur du Salon de 1881, 


tendre avec M. 








Aéte légalement depuis le 10 Juillet. Le but | 


de cette rèunion est : 

1° De décider l’emploi des bénéfices réalisés : 

2° De discuter l’époque où aura lieu l'élection 
du nouveau comité, ainsi . que la facon dont elle 
se fera 

De nonthier des délégués chargés de s'en- 
le sous-secrétaire d’Etat aux 
Beaux-Arts pour le choix d’un emplacement et 
chargés également de l’orgauisation matérielle 
de ladite élection. 


* 
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L'auteur du portrait de Mme de **, au der- 
nier salon de gravure, Mme V. van den Broeck 
d’Obrenan, dont nous avons annoncé le départ 
pour la Hollande, est de retour à Paris. 


2h ——————— 


LES MUSÉES DE PROVINCE 


Le 18 septembre, nous reproduisionsla lettre 


par laquelle M. Émile Nicole, tout en offrant 


trois de ses œuvres à la bibliothèque de Rouen, 
soumettait au conseil municipal de la grande 


cité normande l’idée de créer à Rouen, si riche 
en artistes, un musée d'histoire locale. 


Nous recevons avec plaisir la nouvelle lettre 


qui va suivre. Le succès de M. Nicolle dans sa. 


ville natale prouve que son idée est bonne à 


pratiquer partout. 


Rouen, le 23 septembre 1881. 


Monsieur le Directeur, 


Merci d’avoir reproduit ma lettre au 
Conseil municipal de Rouen qui a pris ofi- 
ciellement mon projet en considération. 

Tout en prèchant pour ma paroisse, puis- 
que je suis graveur, et que c’est une excel- 
lente affaire pour tout artiste que de s’im- 
planter dans une galerie publique, à Pabri 
de l’oubli, que l’on doit prudemment re- 
douter quand le mérite n’est pas à la hauteur 
des intentions, je crois qu'il y a là une idée fé- 
conde en résultats utiles et peu dispendieuse, 
à la portée des municipalités les plus modestes 
ou les plus économes. 

Merci de l’appui de votre excellent journal. 


Salutations sincères et cordiales. 


E. NICOLLE: 





M DE‘ROMPADOUR 
AU MUSÉE DES BSTAMPES 


(SUITE) 


VICTOIRE DE LAWFELT 


Après Fontenoy, Lawfelt, — comme on 
ferait Wagram après Austerlitz. 
Le soir de la bataille, le roi coucha dans la 


(la Paix) une branche d'olivier 





chambre même où avait couché la veille le 
duc de Cumberland. Les alliés laissèrent le 


champ tout couvert d’étendards, d’ armes, de 


mourants et de cadavres. —« Vois voyez, :! 
mon fils, avait dit Louis XV au dauphin le 
jour de Fontenoy, ce qu’il en coûte pour rem- 
porter des victoires. » Ë: 
Mme de Pompadour a représentéla Victoire 
foulant aux pieds les drapeaux et les canons 


| des ennemis. Cette Victoire montre sa cou- 
_ronne dans sa main et semble la tendre au- 


dessus de l’univers. 

C’est une belle figure bien coifféc et bien 
ajustée ayant pre sque le caractère de Ro 
toire des anciens. 

Fontenoy date ce 1745, Lawlfelt de 1747. 


PRÉLIMINAIRES DE LA PAIX 


Louis XV avait offert la paix à codé de 
ses victoires en Flandre, les alliés l'avaient 
toujours refusée. Le 7 mai 1748, ils furent les 
premiers à la demander à nos armées victo- 


_rieuses sous les portes de Maëstricht. 


Mme de Pompadour a placé Louis XV en- 
tre deux déesses, la Paix etla Victoire. Le 


roi est en hercule, tenantde la main gauche 


une massuc renversée. Il recoit de Minerve 
; Pallas (la 
Victoire ou la Gloire) veut l’aitirer en lui 
montrant une couronne. Des couronnes mu- 
rales répandues par terre lui rappellent le 
nombre des héros qui viennent de combattre 
et de mourir pour lui ; il détourne ses yeux du 
champ de bataille, pour regarder la déesse 
qui porte |’ Don et les moissons, 

_ Voilà ce que dit l'art, mais voiei ce que. 
disait la politique : La paix fut déterminée 
par la névociation des Anglais à Pétersbourg 
de trente mille Russes. A l'approche des: 
Russes on jugea à propos de ne pas les accou- : 
tumer à passer en Europe. La paix se signa . 
à Aix-la-Chapelle. 

_ Les Préliminaires de la Paix de 1748, 
gravés par Mme de Pompadour, furent de 
sinés par Vien. 


NAISSANCE DU DUC DE BOURGOGNE 


Le dauphin avait épousé à Versailles, en 
1747, Marie-Joséphine de Saxe. En 1751, na- 
quit le duc de Bourgogne. Boucher dessina 
cet événement. Mme de Pompadour grava 
ce dessin. | 

La France témoigne son empressement à 
recevoir le duc de Bourgogne nouveau-né. 
La déesse Pallas couvre la France et l'Enfant 
de France de son égide. 

Mme de Pompadour se retrouve un peu sous 
les traits de Pallas. 

La gravure porte : Naissance de Monsei- 
gneur le duc de Bourgogne,1751. 


MALADIE DU DAUPHIN 


L'année suivante, 1752, le dauphin est at- 
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vérol . Me de Pompadour 
résente. Ja France à 


. RÉTABLISSEMENT DU DAUPHIN 


… Pendant la maladie du dauphin, la dau- 
sa garde-malade, et pendant que 
et la reine viennent à Paris porter des 
6 s de grâces après le rétablissement de 
ier royal, M“ de Pompadour rendit 
à sa manière, 
Elle grava la France reconnaissante et 
* ‘debout devant la déesse de la Santé. 
- Comme le sujet semblait un peu payien, 
> dauphin dit : 
de Me de Pompadour à Esculape étaient 

à eu: à celles du Sultan s'il s’avisait 
Ce de les rendre au Dieu des Chrétiens. » 
… …_ = L'amour fait serpenter des guirlandes de 
…. fleurs sur le piédestal, — fleurs eet ne furent 
__ pas cueillies !.. 

L’'Estampe Pt: Actions de grâces pour 

7 le rétablissement de la santé de Monseignéur 
Nu ne 152: : 


S.* 


LANTTORS L'AUTRICHE ET DE LA FRANCE 


_ Il s'éleva en Amérique des contestations 
entre la France et l'Angleterre ; une rupture 


ouverte’ éclata entre les deux res COU- 


ronnes. “E Europe fut embrasée de nouveau. 

| Éiranges révirements ! On vit d'un côté la 
L. … Prusse liguée avec l'Angleterre ; de l’autre 
— J'Auiriche avec la France. L'Autriche, hier 
F notre rivale ! Les Français commencerent 
—_  parenlever aux Anglais l' imprenable Port- 
à - Mahon; ils conquirent tout le littoral du 
4 Hanovre; ils mirent en danger le roi de 
Prusse, jusqu'à la bataille de Rosbach. — 

- Ils perdirent en Amérique leurs possessions, 
leur commerce fut ruiné, la marine anéantie. 
Enfin on signa la paix en 1753, — quand 


Mede Pompadour n’était plus là pour con- 


_  duire les plumes. 

| Mais en 1756 M"° de Pompadour avait pris 
son burin pour montrer qu'elle savait régler 
les affaires de l'Europe. Elle fit l'Alliance 
de la France et de l'Autriche. 

L'Autriche avecses deux aigles, la France 
avec ses trois fleurs de lis, se donnent fra- 
ternellement la main. La « torche de la dis- 
corde, » et le « masque del'hypocrisie » sont 
_ foulés à leurs pieds. 

! 


ER 


Le dessin est de Boucher. 


BATAILLE DE LUTZELBERG 


C'est une des batailles de lanouvelleguerre 





“ 


« Que les actions de grâces | 


Nous sommes entre la victoire de Cassel et 
la victoire de Clostere camp. Le 10 octobre 


1758, le prince de Soubise est vainqueur à 


Lutzelberg, à l'entrée du pays en Hanovre. 


Les Anglais disent que nous avons perdu la’ 


la bataille ; Mme de Pompadour dit que 
nous l'avons gagnée. 

Elle veut célébrer le'‘triomphe de son ami 
M. de Soubise. Elle représente la Victoire 
de Lutzelb2rg par l'écusson les Trois Fleurs 
de Lis de France, « posée sur une colonne 
ornéc des palmes de la Victoire. » 

Le prince de Soubise était le grand ami 
de Mme de Pompadour ; elle le fit son exé- 
cuteur testamentaire, et elle lui légua deux 
bagues ; sur l'une Guay avaitgravé l'Amitié 
« Je me flaite, dit Mme de Pompadour en 
parlant de son légataire M. de Pompadour 


qu'il ne s'en défera jamais, et qu’elle lui 


rappellera la personne du monde qui a eu 
pour lui la plus tendre amitié. — » La mar- 
quise traçait ce testament à Versailles en 
1757 ; elle devait encore peindre et graver. 


(À suivre). Lord BPEEGERERE. 


D 


A vendre : Une très bonne presse en taille- 
douce. Batis en fonte. Cylindres et tables de fer 
| Ouverture .O0m52 c. En très bon état. Prix uni- 
que : 275 francs. S’adresser à Ed. Marthelot, 
102, rue Blanche, Paris. 
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ESTAMPES: OFFERTES 


En vente, chez Barillier, 27, rue Godot-de- 
Mauroi : 

Gravure d’après un tableau très remarquable 
du Titien, exécuté pour l'Église des Frari de 
Venise, d'après un vœu de la famille Pesaro, 
qui s’y est fait représenter dans les personnages 
agenouillés aux pieds de la Vierge entourée de 
St-Pierre et de quelques autres Saints. 

Œuvre capitale du graveur italien Viviani. 
Très rare — exécutée par souscriptions de hauts 
personnages, sous le patronage de l'Empereur 





de Russie, Nicolas I*. — Ne se trouve pas dans 
le commerce. — Il n’a été tiré que le nombre 


d'exemplaires dévolus aux souscripteurs — 280 
environ. 
Hauteur de la gravure. 79 centimètres. 
Largeur . 45 — 


>< 


. Chez Dreyfous : L’enlècement de Tulipia, 
texte et dessins de Robida ; 100 dessins, 1 vol., 
aire 
X< 
Chez Bernard et Cie : Cours de paysage au 
fusain, gradué en 25 leçons, par Allongé ; 55 fr, 


X< 


. En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
. Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 








Tirage, 
6. ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 


24 —  japonimpérial7 30 — 30 
90, — japon teinté , 31 60 — 20 
-90 —. hollande 61 150— 15 


I ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 


<< 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, 


sur japon 
monté sur bristol, 


signées au Crayon gras par 

l’auteur et avec marque spéciale gravée en 

marge ; (les armes d'Amérique). 
Prix : 150 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 
et chez Cadart et Dumont. 

L< 

M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pourillustrer Molière, dessinées et gravées par 
lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures i Im- 
périales du Japon. € 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par l'artiste. 

La livraison. ..... Au 
L'ouvrage complet... 
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rncpaux Éditeurs el Marchands d'Estampes 


BIHN, 


67, rue de Richelieu. 

A! CADART, in Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPEN RAT H;' à Regensbourg. 
Ch. DELORIÈRE, 15. rue de Seine. 


(Burins et caux-fortes modernes). 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, #1. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Châ- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibliothèques et de er avures de toutes les écoles). 


J. JODRY, 19, rue Saint-Georges. 

E. JULLIÉ N, 13, avenue de l'Opér a. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 


LOIZEL ET, 12, rue des Beaux-Arts. 
MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38, rue Le Peletier. 

Mme veuve PEQUEGNOT, 37, 
d'Orsel. 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

VIGNÈRES, rue de la Monnaie, 21. 

R. V. ZAHN, à Dresde. 
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Mme Vve Pèquègnot, 37, rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 


les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 


du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 








A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 





L'art et les Artistes au Salon de 4881, avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 











OUVRAGES DE 
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DRE EENCE EEE 


F. RÉCLAME GRATUITE 
 DÉDIÉE LU X ARTISTES 


On me remettait hier matin un 


Dppeoue où je lisais : 


LIGUE COMMERCIALE 


pe re se - 


pour la défense du commerce de détail, de l'industrie française, 


de celle des ariset manufactures et de la fabrication 


contre la féodalité commerciale 


a 


APPEL AU COMMERCE 


M 


Des commerçants, mus par un sentiment de 
légitime défense, ont pensé qu'il était temps de 
formuler hautement les plaintes et les revendi- 
cations du commerce contre labsorption des 

affaires par quelques g grands magasins de vente. 

Cette campagne contre la monopolisation 
odieuse du commerce, par ces grands magasins 
qui tendent de plus en plus à absorber ce qui 
doit être profitable à tout le monde, est entre- 
prise au nom de la liberté commerciale, qu'il ne 
faut pas confondre avec la licence commerciale. 

On peut être assuré qu'il ÿ aura dans le Par 
lement des voix qui s’élèveront pour demander 

.les réformes fiscales nécessaires pour s'opposer 
aux envahissements de cette monopolisation et 
lui imposer des obligations telles qu’elle ne puisse 
plus faire au commerce, à la moyenne et à Ja 
petite fabrication, une concurrence désastreuse. 

Mais ces défenseurs ne peuvent se faire l'écho 
d'individualités isolées; il faut, pour arriver au 
résultat désiré par tous, que tous se groupent 
pour former une masse compacte. L'union fait 
la force. 

La Lique Commerciale, son titre l'indique, à 
donc été destinée à rassembler matériellement 
et moralement toutes les ressources du com- 
merce, qui sont immenses, et à grouper tous 
les éléments de résistance dont il DPEOSS. et ils 
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sont formidables, pour combattre et détruire 
cette nouvelle féodalité commerciale et finan- 
cière qui, non combattue, deviendrait un dan- 
ger public. | 

Que tous les commerçants qui ont souei de 
l'avenir et de leurs intérêts apportent doncleur 
adhésion à la Ligue Commerciale ; car c’est 
surtout en affaires qu’on peut dire qu’à l’indiffé- 
rence, c’est le désastre qui répond. 


LE BUREAU DE LA LIGUE COMMERCIALE, etc. 


Or, le soir, je rencontrais par hasard 
un éditeur d’estampes dont le langage 
est absolument le mème. 

Je né le connaissais bas. Nous cau- 
sàames dix minutes. 

Dès la première, il avait, lui aussi, 
protesté contre les « Magasins du 
Louvre... de la gravure, » contre ces 
orands bazars qui, peu à peu, ont con- 
quis la plupart des artistes, la plupart 
des amateurs, — contre cette immense 
tache d'huile qui, en quelques années, 
s’est répandue sur toute l’Europe. 

Si les propriétaires de ces grands 
magasins ont hôtels et châteaux, ceux 
qui leur ont donné la fortune y ont-ils 
au moins gagné quelque chose ? 

Questionnez les marchands 
deuxième ordre. [ls vous diront : Les 
grands magasins du Louvre... de la 
gravure absorbent tous les acheteurs 
d’estampes, Grâce à leur renom, ils 
accaparent le droit de reproduire les 
tableaux à succès. Si nous voulons à 
notre tour les faire graver, ils nous 
demandent mille francs pour nous en 
accorder la permission. 

Interrogez ensuite les artistes pour 
savoir ce que leur a rapporté le traité 
qu'ils ont passé avec ces grands maga- 
sins. Il y en à qui vous diront : Nous 
avons reçu, pour accorder un tel mo- 


de 


nopole.. douze exemplaires de la gra- 
vure! PAS UN CENTIME AVEC. | 
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28 bis, rue de Richelieu 


Il est, en l'espèce, inutile d’insister. 


Tout le monde lira entre les lignes. 


Parbonheur pour ces artistes et pour 
la plupart des marchands, certains 
éditeurs se proposent de former pour 
la gravure une ligne analogue à la ligue 
commercials citée plus haut. Nous ne 
parlons pas ici d’une chose en l'air. 
Le traité est signé par devant notaire. 

Quatre éditeurs organisent l'affaire 
qui va être montée au capital de plus 
sieurs millions. 

Il faut en effet une somme assez 
con$idérable pour pouvoir lutter effec- 


tivement contre l’accaparement .des 


grands magasins que l’on sait. 

Les noms les plus respectés figurent 
dans le conseil d'administration. On 
est déjà sûr du concours de M. Jean- 
Paul Laurens, de M. Charles Blanc. 
Des démarches dont j'ignore le résultat 
ont dù être faites auprès de M. Cabanel 
et de bien d’autres. Nous formons les 
vœux les plus ardents pour le succès 
de cette entreprise à laquelle tous les 
artistes ne peuvent que gagner. 

Nous nous permettrons cependant 
defaire aux organisateurs observation 
suivante : 

Puisqu’il va s'agir de la reproduction 
de nos tableaux les plus remarquables 
par le burin ou par l’eau-forte, il ne 
faudrait point que, dans la constitution 
du conseil d'administration, l'élément 
Peinture Vemportàt sur l'élément Gra- 
vure. 

Il est d'intérêt général que les pein- 
tres et les graveurs y figurent en nom- 
bre égal. 

Ainsi se résoudront mieux les ques- 
tions de choix du tableau, de choix du 
graveur, d'acquisitions, de prix, etc. 


€. Chincholle. 











QUESTION BRULANT TE 


Dans le scul but de nee tout ce 
qui concerne la gravure, et surtout la gra- 
vure moderne, l'Estampe est toujours exac- 
tement informée, nous avons annoncé, dans 
notre numéro du 17 Juillet, que plusieurs 
artistes graveurs intentaient au journal 
L'Art un procès en diffamation. 

Il ne nous à pas plu d'en dire la cause, 
les accusateurs étant de ceux-làmêmes pour 
qui nous avons fait ce journal etle défendeur 
étant un journaliste. 

A l'heure présente, l'affaire soulève trop 
de bruit dans les ateliers et dans la presse 
pour que nous gardions le même silence. 

Voici donc les pièces du procès : 

Onze peintres graveurs avaient fait, pour 
un catalogue, des eaux-fortes qui devaient 
être insuffisamment payées. 

Le Journal L'Art, en en rendant compte, 
dit que, « du moment que l’on acceptait un 
travail, à quelque prix que ce füt, on avait 
le devoir de l’exécuter convenablement et 
que, agir comme avaient agi les graveurs en 
question, c'était manquer de conscience. » 

C’est ce mot de conscience qui a tout gâté. 
C'est ce mot qui a choqué les graveurs en 
question. C’est ce mot quia occasionné le 
procès. 

Comment celui-ci a été jugé ? on le, verra 
plus loin. La vérité est que cette cause vient 
d'inspirer à M. Eugène Montrosier un article 
peut-être un peu trop vif auquel le Beau- 
marchais a donné l'hospitalité et que nous 
allons, malgré sa virulence, reproduire, en 
espérant que chacun en fera son profit. 

Nous dirons toutefois, avant de donner la 
parole à M. Montrosier, que reprocher, 
comme il le fait, à un artiste son orguecil et 
sa susceptibilité, qui en est la conséquence 
immédiate, c’est lui défendre d'exister. 

Artistes, auteurs dramatiques, roman- 
ciers , journalistes , ont tous la même 
susceptibilité. Quiconque se montre ou parle 
au public doit avoir fatalement une assez 
grande dose d’orgueil. II nous faut le courage 
et l'audace que donne cetorgueil pour sortir 
de notre ombre 


Cette réserve faite, voici l'article de M. 
Montrosier : 
LE PROCÈS DE L'ART 


Après la vanité incommensurable de certains 
acteurs, je ne sais rien de comparable à la sus- 
ceptibilité outre cuidante de certains artistes 
peintres et graveurs. 

Jusqu'ici, ilavait été de règle que quiconque se 
produit ou produit ses œuvres pour le public, 
appartient de droit au public, et en devient jus- 
ticiable. Les êtres dont je parle ont la prétention 
de changer tout cela : eux aussi mettent le cœur 
à droite ! 

Que les journaux daubent sur l’armée, sur la 
magistrature, sur le clergé, sur les ministres, 
sur le chef de l'Etat, ils s'en gaudissent. Mais 


. Ja véhémente 


 L'ESTAMPE 


qu’un critique intègre, dont c’estnon seulement - 
le droit, mais encore Le devoir, se permette de 
présenter quelques observations sur l'opportu- 
nité ou la valeur de leurs productions, vite ils 
se révoltent et déchainent sur lui toutes leurs 
colères. 


Quant aux louanges qui leur ,sont adressées, 


aux encouragements qui leur sont prodigués, 
c’est à peine s'ils daignent s’en apercevoir. 

Si la fantaisie m’en prenait,quel joli pamphlet 
je pourrais écrire en me servant seulement des 


centaines de lettres que j'ai reçues, des notes 


que j'ai prises, des documents quê j'ai amonce- 
lés depuis quelque vingt ans que je me passionne 
pour les manifestations de l’art. Pour beaucoup 
de peintres, mon livre serait déplaisant. Que 
ces derniers se rassurent, je pratique volontiers 
l'oubli, ne me souvenant que des éloquentes 
amitiés que j'ai trouvées chez tous les grands 
artistes de ce temps-ci. 
Peut-être s’étonnera-t-on de me voir, tout-à- 


coup, sortir de mon caractère et direà haute 
voix ce que je pense tout bas. La raison en est! 
simple. D’autres que j'estime ont été frappés 


dans leur privilège de critique: c’est pour eux 
que je combats, sachant très bien qu'en les dé- 
fendant, je défend, le journalisme tout entier. 
Je veux parler du procès qui vient d’être in- 
tenté à la revue de l'Art, et qui est à l'heure 


présente, en instance d'appel. 
La revue de /’Art est unc entreprise désin- 


téressée de vulgarisation et non une affaire 

commerciale. Ceux qui l’ont fondée, de riches 
amateurs, y ont déjà sacrifié plusieurs centai- 
nes de mille francs — pour les beaux yeux de 


la justice et de la vérité. Ils ont fait davantage 


encore; ils ont créé le Prix de Florence, qu'ils 
décernent tous les deux ans à un artiste dont 


les mérites les frappent. Le monument du jeune. 


Barra, .dont récemment on célébrait les vertus 
civiques, a pour auteur précisément un lauréat 
du Prix de Florence. M. Albert Lefeuvre. C'est 
lui qui, en effet, l’obtint, la première année de 
sa fondation, pour l’Adolescence, une adorable 
et chaste figure d'enfant. Gràâce à linitiative 


privée, il a pu développer les qualités précoces: 


qui avaient attiré sur lui l’attention du jury de 
l'Art. Est-ce tout ? — Non pas. 

Au Louvre, 
dans les Daleries que cette revue a ouvertes, 
se succèdent des expositions dont elle seule 
supporte les frais. Ribot, ce merveilleux pein- 
tre, a pu ainsi, après de Nittis ct tant d’autres, 
y révéler toutes les faces de son talent à un 
public qui.les ignorait. 

Nous venons de montrer l’accusée, atteinte 
en la personne de son directeur, M. Eugène 
Véron. M. Véron ne s’était-il pas avisé d'écrire 
sa facon de penser, nettement, sans ambages ? 

Parlons maintenant des accusateurs, car ils 
sont plusieurs, huit, je crois, graveurs de leur 
état, tous solidairement collaborateurs du ca- 
talogue illustré de la vente de M. le baron de 
Bcurnonville. 

Ce catalogue, que je n’ai pas sous les yeux, 
ne le trouvant pas digne de figurer à côté des 
beaux spécimens du genre qui sont dans ma 
bibliothèque, a été fait, comme on dit,àla diable. 
M. Eugène Véron, non pas comme directeur 
de l'Art, mais comme critique, l’aconstaté avec 
indignation d’un homme qui à 
vouésacarrière à l’exaltation des belles œuvres; 


figurent les dons de l’Aré, et,, 







c'était son droit incontestable. Du moins, ue 
comme nous tous, le.croyait-il, TE 
Thémis la fit descendre de l'idéal, où il 
cherche lesrayonnantes visions,au terre-à-terre 
commercial où se placent les demandehrs de la 
cause, et l’a bel et bien condamné à leurpayer, 
comme rémunération du dommage porté à leur 
industrie, trois cents francs à chacun, soit deux 
mille quatre cents francs au maximum. 
Telle est laffaire, plus sérieuse qu'on ne 
semble le croire, et qui ne peut nous laisser 
indifférents, nous tous qui, chaque jour, faisons 
d’un inconnu un homme célébre, nous qui, 
constamment, suivons les progrès, constatons 
les heureuses tendances,sacrons les réputations: 
Peut-être avons-nous eu tort de traiter les 
artistes en privilégiés ? Peut-être avons-nous 
forgé de nos propres mains la cuirasse sous 
laquelle se dérobe leur amour-propre? Peut-être. 
aurions-nous dû les laisser un peu à l'écart, et 
ne pas plus nous en occuper qu'on ne le fait 
des littérateurs, des savants, des musiciens ? 
Nous sommes frappés par nos propres armes. 
Une telle attitude devrait nous donner à réflé- 
chir. Mais, que voulez-vous, c’est plus fort que 
soi. On songe aux génies méconnus, on se 
rappelle l'indifférence dans laquelle des Géri- 
cault, des Delacroix, des Rousseau, des Millet 
ont été tenus, et on se dit, comme le juré, qu'il 
vaut mieux acquitter un coupable que de con- 
damneruninnocent; et on multiplie les moyens 
de propagande, arrivant ainsi à créer des demi- 
dieux — et, du même coup, à augmenter le 
nombre des détracteurs et des ingrats. 
Changerons-nous pour cela? Je me porte 
garant de mes confrères que non, même si la 
Cour d’appel confirme sus ne rendu contre 
M. Eugène Véron. 
Nous sommes incorrigibles : c’est peut-être 
pour cette raison que notre labeur aura été 
utile, parce qu’il aura été honnête. 


+ 


EUGÈNE MONTROSIER. 


Il va sans dire que si les demandeurs ré- 
pliquent dans le Beaumarchais, — comme 
ils auraient déjà dû le faire, — à M. Mon- 
trosier, nous nous empresserons de publier 
leur réponse. 

Nous nousengageons également à insérer 
toute lettre qu'inspirerait à nos lecteurs 
cette... question brülante. L'un des onze 
n'a-t-il pas pour beau-père M. Emmanuel 
Gonzalès ? Nous serions heureux de voir le 
président honoraire de la Société des gens 
de lettres juger lui-même ce procès litté- 
raire. 

MI. de l’Estampe. 


———"@— 


Le Jugement de Ÿaniel 


Il paraît qu’on vient d'exposer à Londres, 
à Westminster, un tableau dont le succès 
égale celui qu'avait, l’an dernier, rue de la 
Rochefoucauld, la belle œuvre de Munkacsy 
que grave en ce moment Waltner. 

Nous empruntons à ce propos à un journal 
anglais les détails qui suivent. 
Le Jugement de Daniel, voilà un: sujet 


4 
| 
à 
| 








qui n’a à guère passionné les peintres: on dirait 
, per ils en ont eu peur. C’est que, pour “se 
_ cet épisode célèbre de l’ histoire biblique, i 
faut plus qu'un peintre, il fautun savant, un 
historien, un archéologue. Il faut se Poe. 
au moins par la pensée, aux lieux où se passa 
ur) action et en reproduire la physionomie ; il 
fa faut lire le livre sacré et savoir interpréter le 
Le _ passage qui rapporte le fait ; il faut examiner 
_ les matériaux dont furent construits les mo- 
_ numents près desquels fut prononcé ce fameux 
. jugement, unique dans les annales histori- 
_ ques ; il faut être familier avec les lois, non- 
_seulementdesJuifs mais des Babyloniens, cel- 
_les-cifort différentes decelles d'Israël etoile 
étude ne peut être faite en peu de temps ni à 
ee a légère. Il s’est cependant trouvéen Angle- 
M on artiste qui s’est soumis à toutes les 
consultations, à toutes les fatigues, à toutes 
. les veilles nécessaires ; un artiste qui s'est 
livré avec une ardeur et une persévérance 
toutes bénédictines aux travaux indispensa- 
… bles, qui s’est approprié toutes les connais- 
…  sances que comporte le sujet, qui s'est rendu 
familiers la place, l'heure de l'événemen!, 
les détails compliqués de l'action et de ses 
moindres incidents. Cet artiste consciencieux 


-6StM: Herbert, membre de la Royal Academy | 
de Londres, et membre étranger de l'Insti- 


tut de France. ; 
Personne donc n’était plus autorisé que M. 
Herbert, l'auteur déjà illustre d'un magnifi- 
Que Moïse descendant les tables de la Loi, 
à traiter le sujet difficile du Jugement de 

Daniel. 

Devant les palais de Babylone près des- 
_ quels s'étendent les fameux jardins suspen- 
dus et s'élève la non moins fameuse tour de 
Babel, se développe une place, une espèce 
de forum envahi par une foule nombreuse. 
On y distingue deux sortes de populations, 
car nous sommes en pleine captivité. Les 
Juifs jouent le rôle actif et occupent le pre- 
mier plan ; les Babyloniens ne sont que 
spectateurs passifs. En effet. les Juifs, pendant 
leur captivité, avaient obtenu de leurs con- 
quérants la permission de s’administrer 
conformément à leurs lois et institutions. Il 
s'agit ici d'une femme juive accusée d’adul- 
tère ; elle doit être jugée par les magistrats 
de sa nation. Mais pourquoi les Babyloniens 
paraissent-ils si étonnés, si surpris, siébahis, 
devant cette scène qui passionne au dernier 
- degré les Israëlites ? Parce que, pour eux, 
un tel bruit était ridicule vis-à-vis de ce 
qu'ils considéraient comme si peu de ‘chose. 
Pour eux,est-cequ'une femme valait la peine 
quon fit un procès ! Une femme n'était 
qu'un être de nulle considération, de nulle 
valeur. Cette attitude si diverse des deux 
nations crée tout naturellement un contraste 
violent, dont le peintre, en artiste consommé 
qui connait toutes lessources qu'il peut faire 
jaillir d’une situation, a su tirer un parti mer- 
veilleux pour l'effet général de son tableau. 


 cimens se trouvent dans certains 
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La scène est reproduite avec une fidélité 
scrupuleuse conformément au texte histori- 
que : le jeune Daniel occupe la partie supé- 
rieure de la place; son attitude exprime une 
noblesse sublime, une dignité vraiment 
inspirée. Plus bas, le visage ficr ct radieux, 
se montre, debout, la jeune femme indi- 
gnement calomniée. Les juges paraissent 
honteux, confus, de leur ignorance et de 
leur défaut de perspicacité, qui leur sont 
reprochés par un tout jeune enfant. Les 
accusateurs sont consternés, en butte à la 
fureur de la populace qui s'apprête à leur 
jeter les pierres qui devaient servir à lapi- 
der la prétendue coupable, reconnue inno- 
cente. 

Que de mouvement, que de passion, que 
d'enthousiasme, chez les uns, que de colère 
chez les autres ! que d'indifférence et de mé- 
pris chez ces braves Babyloniens qui ne 
comprennent rien du tout à un tel scandale. 
Ces derniers portent toutes sortes d'objets 
symboliques qui montrentcombien l'artiste 
a étudié sérieusement les mœurs et les ins- 
titutions de ces peuples antiques. Le grou- 
pement des personnages est fort habilement 
disposé ; la couleur est haute de ton, bril- 
lante et chaude,distribuéé avec un art infini. 
Les procédés techniques ne laissent rien à 
désirer. 

Les palais qui s'élèvent en arrière-plan, 
le pont, les monuments divers, la tour de 
Babel, tout cela est restitue fort savamment 
d'après les découvertes qui ont été faites dans 
ces derniers temps. ; les fameuses briques 
que nous voyons en relief, et dont des spé- 
musées, 
sont là, telles qu'elles furent fabriquées pour 
les Assyriens ; les pierres sont ornées de 
sculptures authentiques ; les constructions 
ont la physionomie que nous retrace la tra- 
dition, et qu’on doit se figurer d’après les 
débris mis à nu par des fouilles persévé- 
rantes. Cet ensemble forme un touthomogè- 
ne, un tableau vivant cet réel qu'on ne peut 
contempler sans admiration, sans se deman- 
der lequel a été le plus hspile etle mieux 
inspiré, du peintre, de l’archéologue ou de 
l'historien. 

Le Gouvernement Anglais acu une heu- 
reuse inspiration lorsqu'il arésolu de placer 
dans le palais du Parlement le Jugement 
de Daniel, à côté du Moïse descendant les 
T'ables de la Loi: il l'aeue non moins bonne 
lorsqu'ilen a confié l’exécution à l’auteur de 
ce dernier tableau. Le Gouvernement et M. 
Herbert ont également droit aux félicitations 
de tous. * 

Si nous insistons tant sur ce tableau, c'est 
que nous espérons que, parmi ceux de nos 
éminents graveurs qui vivent aujourd'hui à 
Londres, il s’en trouvera au moins un qui 
sera le Waltner de ce Daniel. 


Henri Valmicre, 


très belles, 


DE POMPADOUR 
AU MUSÉE DES ESTAMPES 


(SUITE) 


GÉNIE DE LA FRANCE 


À l’occasion de cette bataille de Lutzerberg 
qu'elle voulait rendre célèbre et dont les 
lauriers n'ont existé que dans le rêve de 
M°° de Pompadour, l'artiste s'éleva un petit 
monument nalional, 

Dans une gravure sur les dessins de Bou- 
cher, M°° de Pompadour est déguisée en 
pelit Génie qui tient le globe aux armes de 
France. L’aimable Génie sourit à ses succès. 
Il porte ce nom et cette date : Génie de la 
France, le 10 octobre 1758. 


CACHET DU ROI 


La France est appuyée sur l’écusson aux 
Trois Fleurs de lis. Cette France a des traits 
bien connus. M" de Pompadour a écrit au- 
dessous : Cachet du Roi. Elle fait présent 
de sa pierre au roi, qui écrira demain un 
billet à la reine Pompadour. 


APOLLON COURONNANT LE GÉNIE DE LA 


PEINTUUE ET DE LA SCULPTURE 


Il n’y eut pas que Louis XIV peint en 
st par Mignard, Louis XV le fut par 
Vien-=SreM°#de Mo ne grava pas 
AS LouigX IV. M: de Pompadourgrava 
Apollon-Louis XV. 

Il est représenté très ressemblant, dit-on, 
dans cette figure ; il est nu. Le petit Génie 
est nu. 

Pourquoi Apollon est-il nu ? Si ce n'est 
pas une idée du maître de dessin, c’est au 
moins une idée de la maitresse du roi. 


MINERVE, PROTECTRICE DE LA GRAVURE 


Si Louis est Apollon, Pompadour sera 
Minerve. Mais Minerve-Pompadour n’est 
pas nue. 

Elle s’est habillée en déesse. Elle est 
casquée, s’appuyantsur sa lance. Elle dépose 
un bouquet de fleurs sur létabli où est placé 
le touret du graveur en pierres fines. 

Eile estsuivie d’un petit Génie, qui décou- 
vre ses armoiries : trois tours. Le roi a trois 
lis. Antoinette Poisson a quitté les deux 
poissons, armes parlantes de sa famille. 

C’est Vien qui a dessiné cette Minerve ;— 
Vien qui s’aidera à passer à la postérité par 
les gravures de Mme de Pompadour. 

Combien d'autres durent leur fortune — 
et même leur talent — à cette femme artiste! 
Le dix-huitième siècle a subi sa tyrannie de 
femme, mais aussi son influence d'artiste. 
Avec ses yeux chatains {r ès beaux, ses mains 
ses dents {rès belles, sa taille 


très fine, sa coquetterie très spirituelle, elle 
a donné la mode. Ses négligés ontété appelés : 


des robes à la Pompadour. En paysanne,en 
en religieuse, en fermière, en jar- 
dinière. elle est la fée du roi. Musicienne, 
peintre, graveur, elle estla fée des artistes. 
Ne nions pas _ ‘elle ait inspiré Vanloo, 
Boucher, parfois le sévère Vien, et Coustou, 
et Bouchärdon, et Caflieri. La Tour lui doit 
son chef-d'œuvre, quiestau Louvre. Pigalle 
a fait avec elle une de ses plus belles statues, 
qui est maintenant au château de Bagatelle, 
chez lord Hertford. 

C'en est assez, quand même elle serait la 
fille d'un petit commis aux vivres ou la fille 
d'un boucher des Invalides. Le registre de 
Saint-Eustache, qui porte son baptême, dit 
que son père étaitécuyer du Régent. Qu’im- 
porte ! Si l'amour l’a rendue femme, le talent 
l'a rendue artiste, et l’art en a fait un histo- 
rien. Elle a chanté, de sa pointe et de son 
burin, les douze Dis belles années du règne 
de Louis XV. 

La marquise peignait, 
beaucoup de légèreté. La Tour avait été son 
maitre. Voltaire lasurprit un jour un cr oi 
à la main : 


laitière, 


au pastel, avec 


Pompadour, ton crayon divin 
Devrait dessiner ton visage : 
Jamais une plus belle main 
N'aurait fait un plus bel ouvrage. 


Pour remercier Voltaire, la marquise lui 
donna son portrait peint par elle-même. 
Voltaire a conservé le portrait avec amour, 
dans son cabinet de Ferney. 

Dans ses dernières années, Mme de Pom- 
padour grava souvent la figure de l'Amitié, 
l'Amour et l'Amitié, l'Amour sacrifiant à 
l'Amilié. Elle commanda à Boucher un 
Temple à l'Amitié. C'était au temps où elle 
écrivait à la marquise de Boufflers : « Cela 
doit m'avertir queje deviens vieille; je suis 
sur la frontière. » 

Heureusement pour eile, 
pensa de franchir la frontiere. 


la mort la dis- 


FIN 


Lord FHEGERENE. 





I 





Mme Vve Péquègnot, 37,rue d'Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prixde quinze francs, 
un ouvrage e de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un tres beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l'Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à i (sie or rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 


produir e. 


DR TO OU ON OUR RNCS 


L'art et les Artistes au Salon de 1881, avec 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice DU S£IGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avec luxe par la librairie Ollendortff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 





OUVRAGES LE . 


LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente chez DENTU, 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien, 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 

Le Pendu de la Forét-Noire. 

Les Viveuses de Paris. 

Lés belles Millionnaires. 

Boulevardiers et Belles-Petites. 
8 franes le volume. 


Paris. 











ŒUVRES POSTHUME 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉV Y, 3,rue Auber 


Le Serment des Ilommes Rouges, 2 volum 

Les Ave:tures du capitaine La Palice, h = 

Coquelicot, RARE 
1 fr. le volume 


S 


es, 





De ÉDITION 


LE CATALOGUE 
L'AHOUR 


Charles Ps cut s 
Dentu, éditeur 


LE CARNET 


d'un 


TEÉNOR 


8° édition 
par G.ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


chez 
Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff : ë 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
30f: 50 : è fr. 





Le Journal Héraldique 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 
Administrateur : Marius Jean, 
81, boulevard Henri IV, Paris. 
Toutes les chartes, connues et inconnues, 


conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





Aï OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 
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la rue Richelieu, PARIS. À ANS Ps 


4 ECS 
ÿ 


EE ‘Directeur : Loue JEANNIN. 
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Littérature. — MM. Paul Arène, Théodore de 


Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile … 


Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeutÿ, 
Francis Enne, Alfred Éliévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 
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_ ARGENT CONTRE TITRES 
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COMPTOIR BEAUMARCAAIS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine el par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — BAT 


nie -- Avances sur Titres -- au 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate= 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri 
son, il s'emploie avec avan{age dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
* que l'aurilication ou le plombage puisse être pratiqué. 

Son application n'offre aucun danger et lessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 
donnent à la bouche une fraicheur d: parfaite santé. 


Prix de la Boite : 5 fr. 
DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 





ALTHAËINE 


Du Docteur J, SEGUIN 
(GRANDE MÉ DAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
olds-cream connus. 


Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
fBlanchit, adoucit la peau 





Souv erain Contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mienot, rue Vivienne ; MNelabrièrez 
Vincent, 55, r du “Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine : Desmeurs, 20, rue Racine : Doré, 41, rue 
d'Amsterdam ; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix, 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses attestations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 
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Mandats et Communications 
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BPCHINCHOLLE 


| _ 48, rue des Abbesses . 
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_ On ne s’abonne à l'ESTAMPE 
qu'à partir du numéro courant. 














… OEUVRES NOUVELLES 


Allez, laissez-moi seule expirer en ce lieu, 

- Où je n'ai plus de voix que pour vous dire adieu. 
Mais je sens qu'on m'enlève,et l'air m'ouvre une route 
D'où vous n'entendrez plus cette mourante voix. 
Adieu, prince, adieu, pour la dernière fois …. 


du HA ès avoir ainsi fait parler Psyché, Mo- 

MONS. 
_« Psyché est enlevée en l'air par deux 
zéphirs » 

Est-ce Molière qui a raison ? : 

_ Est-ce Prudhon ? 

Molière n’avait besoin quede deux zéphirs. 
Il en a fallu quatre à Prudhon. Ils ont rai- 
son tous les deux. L’art est de bonne com- 
position et ne se pique pas d’exactitude. En 
voilà un qui ne se préoccupe guère de don- 
ner de fausses nouvelles! 

Nous n'avons pas d’ailleurs à établir com- 
bien de zéphirs ont été nécessaires à l’enlè- 
vement de Psyché. Le savant le plus minu- 
tieux aurait, du reste, si peu de chances 
dérre cru à cet épard !.…. 

Nous n'avons uniquement qu’à rendre 
compte de lalithographie qu’a faite d’après le 
délicieux tableau de Prudhon M.W.Thornley, 
et que vient de mettre en vente l’éditeur Th. 
Fabré. 

Lithographie en hauteur: 106 mill. sur 8. 

Pour reproduire un si tendre sujet, M. 
Thornley a singulièrement adouci le grain 
de son crayon. | 

Psyché est bien dans les airs; la vapeur 
céleste l’habille bien et ce vêtement suffit à 
un si joli corps. 

Une critique pourtant..Je voudrais que 
les jambes de Psyché ne fussent pas du même 
ton que celles du principal zéphir. A distance, 





PARIS... 
ETRANGER ..... 


——— RÉ Les) 





on pourrait la prendre pour une femme à 
quatre jambes. Il est vrai qu’elle est tellement 
séduisante que, chez elle, cette monstruosité 
constituerait une merveille de plus. 


“A 

M. de Schennis vient de faire paraître 
chez Cadart une nouvelle planche destinée à 
servir de pendant à celle dont nous ne 
le 4 septembre dernier. 

Mèmes dimensions: 29 cent. de re sur 
45 de large. 

La première rappelait RES Celle-ci 
rappelle Corot. C’est le Crépuscule. C’est le 
sujet qu'aimait le maître. 

Sur le bord d’un ruisseau qui coule à l’ex- 
trémité d’un parc, sous des arbres ombreux 
qui se dressent à droite, une naïade, assise 
sur un banc de pierre circulaire, s’apprète à 
se plonger dans l’eau. 

Dans le fond à gauche et sur une élévation, 
un temple grec reçoit la dernière lumière du 
jour. 

Toute la planche est des plus poétiques. 

C’est un de ces sujets qu’on aimera tou- 
jours à la ville, aux heures d’hiver où l’on 
se prend à regretter les champs et les étés 


disparus. 
€. Chincholle. 


—_——— 2h ————— 
Nous prions MM. les Artistes 
de vouloir bien communiquer 


à l'ESTAMEPE, en vue d'un tra- 


vail prochain, qui intéressera 


-vivement les lecteurs 


1° La date de leur naissance ; 
2° La dated’'apparitiondeleurs 
œuvres principales. 


2 — —— 
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16 OCTOBRE 1881. 
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ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE. 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


ALLARES RATER LELERE LEA 


» 








ECHOS 


Nous avons le regret d'apprendre à ceux qui 
désireraient acheter la presse de M. Marthelot 
qu’elle vient d’être vendue. 

ARE: 
x x 
De retour à Paris : M. Champollion. 


De retour à Asnières : M. Aufray de Roc’ 
Bhian. 


* 
AUX 


Nous apprenons avec plaisir que M. Delorière 
15, rue de Seine, vient de passer un traité avec 
M. Bracquemond, l’éminent graveur. 

De ce traité, il résulte que M. Delorière est 
chargé de la vente de tous les états de Bracque- 
mond, y compris ceux des deux planches quieu- 
rent tant de succès au dernier Salon. 

Les amateurs de Millet pourront trouver en 
outre chez M. Delorière de nombreux états des 


planches du Maître et quelques dessins de lui, 


devenus si rares et toujours tant recherchés. 


* 
x * 


M. Eugène Lavieille vient de quitter Paris 
pour aller à l'aventure chercher dans nos cam- 
pagnes des motifs d'automne. 


* 
# # 


On annonce une nouvelle eau-forte originale 
d'Henry Somm, qui vaparaître prochainement, 


* 
x x 


M. Albert de Lassalle succède à M. Paul de 
Saint-Victor, comme critique d’artau Moniteur 
Universel. 

M. de Lassalle est un érudit pour qui l'art 
n'a point de secrets et aucun critique n’était 
plus digne que lui de succéder au regretté M. 
Paul de Saint-Victor. 


* 
HET 


On nous pose ces trois questions : 

1° D'où proviennent les taches’ de rousseur des 
estampes.? Comment les empêcher de se pro- 
duire? Comment les faire disparaitre? 

Les taches de rousseur proviennent de la 


mauvaise qualité du papier ; elles sont produi- 
tes, soit par la présence de quantités infiniment 
petites de fer, quis’oxydentà laToñgue, soit par 
une transformation partielle, sous l'influence 


de l'humidité, de la cellulose qui forme la base, 
du papier. Cela dit nous dispense dé répondre à 


la deuxiéme question et nous permêt d'aborder 
la troisième. 

Pour enlever les taches de rousseur sur le 
papier, il faut les humecter avec du chlore li- 
quide, puis, quand elles ont disparu, lavera avec 
soin à l’eau pure d’abord, et ensuite à l’eau ad- 
ditionnée d’un peu d’hyposulfite de soude, qui à 
Ja propriété d’atténuer les effets destructifs du 
chlore. Si ce moyen ne suffisait pas, remplacer 
le chlore par quelques gouttes, soit d'acide oxa- 
lque, soit d'acide chlorhydrique ou d'acide ni- 
trique, étendues d’eau. 

x 
x * 

Lasituation de l'imprimerie à Londres, d’après 
Gutenberg-Journal, est assez peu satisfaisante. 
Un grandnombre de compositeurs Sont inoccu- 
pés ; on espère cependant que le travail va re- 
prendre avec une certaine activité. C'est en cffet 
le moment où l’on commence à s'occuper de ce 
que les Anglais appellent Christmas-littérature. 

Ceux desabonnés de l’£stampequi ont envoyé 
à Londres des sujets de Noëlsont priés de nous 
en adresser la nomenciature. 


* 

VAR 
Mme Vve Pèquègnot s'apprête à publier en 
un recueil les eaux-fortes originales de son 
mari. Nous en rendrons compte dans notre 
prochain numéro, ainsi que de plusieurs nou- 
velles eaux-fortes originales, de différents ar- 


tistes. 
———_—— 2h ————— 


a | 
ÉJORRESPONDANCE 


Nous recevons la lettre suivante, dont le but 
pourra intéresser au moins un de noslecteurs : 


Monsieur Chincholle, 


Je viens vous prier de merendre Ie service 
de me trouver une personne qui aime les 
antiquités, et qui voudrait acheter un vieux 
tapis très bien conservé signé Aubusson, 
représentant Judith et Holopherne. Ce tapis 
a 3 mètres de large sur 2? mètres 80 avec 
bordure tout autour. Le sujetcomprend plu- 
sieurs personnages. 


Judith soulève le rideau du lit où estcou- 
ché Holopherne et remet la tête du général 
à sa servante, Cette dernière la metdans un 
sac. Près d'elle est un glaive. Au haut du 
lit un nègre et un personnage donton ne voit 
que la tête. Du côté opposé, d'autres per- 
sonnages faisant du feu. Des poignards et 
trois petits chevaux. 


Pour un amateur, ce tapis vaut plus de 
10.000 francs. 


Je désirerais trouver un acquéreur us 
le paierait 5.000 francs 


Agréez, En à etc. 


Il va sans dire que, dans le cas où un de nos 


abonnés désirerait acquérir ce tapis, nous nous 
ferions un plaisir de le mettre en. rapport avec. |. 


notre correspondant 
RAR ee SE del + 
DE L'ACIÉRAGE DES PLANCHES 


Si ce journal n'était fait que pour les gra- 
veurs, il y a évidemment de nombreuses 
questions dontil ne pourrait s'occuper sans 
paraitre au moins oiscux. 

Mais il s'adresse aussi, — ct les artistes ne 
sauraient s'en plaindre, —aux amateurs qui 
ont le droitd'ignoreretde désirer apprendre 
la pratique de la gravure. 

C'est pour ces derniers quenous publions 
les renseignements qui vont suivre. 

Les planches gravées s’usent vile par le 
tirage. Aussi les premières épreuves, dites 
avant la lettre, avaient-elles, autrefois, un 
prix supérieur aux autres ; celle rapide usure 
faisait le désespoir des anciens graveurs et 
on ne pouvait leur rendre un plus grandser- 
vice que de leur donner moyende conserver 
à leur œuvre sa perfection primitive; c'est ce 
que font maintenant tous les imprimeurs en 
taille-douce : ils recouvrent la surface de la 
planche d’une couche de fer dur, qui la pro- 
tège pendant longtemps contre Paction du 
tampon, de l’essuyage et de la presse et qui 
peut être renouvelée facilement etautant de 
lois quilest nécessaire, dès qu'elle présente 
les premières traces d'usure. 

Cette opération qu’on appelle l'aciérage 
est due entièrement pour l'application à M. 
Garnier ; il importe de le proclamer bien 
haut, car si quelques gens compétents le 
savent très bien, beaucoup qui l'utilisent 
ignorent le nom de linventeur. D'autres 
mêmes commencent à dire que c’est une in- 
vention anglaise, ce qui est la négation des 
titres les plus authentiques. Le brevet date 
du 18 juillet 1857. 

L'opération de l'aciérage est simple ; tout 
intéressé la fait ou peut la faire. On prépare 
d'abord une solution aqueuse, contenant un 
dixième de sel ammoniac et on fait passer 
dans le bain le courant d’une pile de Bunsen 
composée d’un ou de plusieurs éléments, 
suivant la dimension de la planche gravée. 
Au pôle positif, c’est-à-dire au fil qui com- 
munique avec le charbon, on attache une 
plaque de fer que l’on plonge dans le bain ; 
le fil négatif, c'est-à-dire celui qui estattaché 
au zinc, plonge également dans le baïn et 
commence à le mettre en activité. La planche 
gravée est ensuite décapée par un lavage à 
la potasse, bien rincée à l'eau, attachée au 
pôle négatif, au zinc dela pile, et est plongée 
dans le bain. 


son tour, 


” double effet ; 
attaquée ; il se forme dans le bain un. chlo- 


-rure de fer ammoniacal qui est décomposé à 
etle fer se dépose sur l’électrode 
négative, c'est-à-dire sur Ja planche gravée. ; 
Endquelques instanis, celle-ci change decou= 


leur et passe du rouge au blanc, il faut 
maintenir l’action pendant une demi-heure 


environ pour que le dépôt soit suflisant. Le 
fer peut être déposé ainsi, aussi bien sur le 


zinc que sur le cuivre, etil est tellement dur 
qu'il y a avantage a en recouvrir même les 
planches d'acier. S 


Après lavage et séchage, la planche 1 


prête au tirage; mais quoique aciérée, quand 
elle aura tirée des centaines d'exemplaires, 
elle commencera à s’user ct à montrer par 
places la couleur rouge du cuivre ; il suffit 
de la passer dans un bain d’eau acidulée par 
l'acide nitrique, marquant 5° B Le fer dis- 


paraît immédiatement et on n'a qu'à la re-. 


placer dans le bain excité par la pile pour 
l'aciérer de nouveau. 

Une planche gravée, ainsi aciérée et bien 
surveillée, puis réaciérée dès qu’elle en à 
besoin, peut fournir un tirage illimité. 


Elenri Valimière. 


—_—_—_—@rp——————— 


LODURE ROUSSEAU 


| 


On sait combien se vendent aujourd’hui les 
estampes de Théodore Rousseau, dont les 
œuvres sont de plus en plus recherchées. 

Nous croyons être agreable à nos lecteurs en 
reproduisant l'étude suivante que l’un de nos 
plus éminents critiques d'art, THkoPniLE 
GAUTIER, consacra jadis au célèbre paysa= 
giste. 


TE 
Nas ELA étonne toujours qu'un homme 


N° de génie meure. On croirait vo- 
A lontiers à l'abri du sort vulgaire 





AN 
vivre, et l'âme rester toujours parmi 
nous sous la forme de leurs œuvres. 
Mais l'esprit, hélas! a besoin de cette 


argile qu'on appelle le corps et qui se 
brise si facilement ! Peu à péu nous 
voyons disparaitre tous Ceux qui ont 
jeté un si vif éclat sur la première 
moitié de ce siècle, maintenant déjà 
bien dépeuplé. Hätez-vous, 
gens, les dieux s’en vont; ne laissez 
pas votre époque vide de gloire. 
Théodore Rousseau est mort au plus 
beau moment de sa vie, en plein 
épanouissement, en plein triomphe, 


Sous l'action du courant, il se produit un. 
l'électrode positive en fer est. 


ceux dont la pensée doit sur-. 


jeunes 











Re sous son net d’a- 
, labo- 












3 ae inür, ere années de 
vieillesse sereine et lumineuse, dans 
pos plein de dignitéet cette aisance 
ju ment gagnée, compensation des 
& ennes misères noblement souffer- 
pour amour du beau. Ne faut-il 
pas un peu de temps à l'artiste pour 
jouir de l'admiration qu’il a conquise 
_de haute lutte, s'entendre peu à peu 
ranger rie maitres, lui sicontesté 
naguère, et voir à la Hice d'honneur, 
dans les cabinets les mieux choisis, 
- ses tableaux tant de fois refusés . 
Expositions? Ingres a eu ce bonheur, 
refusé à Théodore Rousseau. Tandis 
que le vieux maitre, invaincu par l’âge, 
semblait vouloir dépasser les jours du 





Titienet de Michel-Ange, etdescendait 


_ lentement dans un magnifique coucher 
de soleil, pareil à une gloire d’apothéose, 
le rénovateur romantique du paysage 
mourait, âgé de cinquante-cinq ans à 
peine, n'ayant eu de la vie que lalutte, 
. les dégoûts et les côtés pénibles. C’est 
une pensée mélancolique qui s'ajoute à 


“la tristesse causée par la perte du grand 


artiste. 
4 


- Le peintre, robuste athlète trempé 
_ dansl'air dela campagne, nourri de la 
_ sève des bois, avait résisté à toute ba- 
taille de la vie; il allait et venait bra- 
vement. À Paris, qui a le temps de 
penser à unautre? Le tourbillon esttel, 
qu'on s’oublie souvent soi-même. Ce 
bras droit qui avait tant travaillé, tant 
fait de chefs-d’œuvre, devenait lourd 
comme un bras de marbre, n’obéissait 
plus à la volonté souveraine et laissait 
échapper le pinceau de ses doigts iner- 
tes : immense malheur pour un pein- 
tre! Mais Jouvenel, frappé d’un pareil 
_ accident, n’a-t-il pas fait ses meilleurs 
tableaux de la main gauche? Notre 
maitre Rioult n’a-t-il pas peintde cette 
_ manière des toiles où se trouve tout 
son talent? Déjà Rousseau, comme un 
soldat blessé qui combat de l’autre 
“4 / 
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main, s’essayaità rendre habile sa main 
restée vivante. Le premier outil venu 
Suffit à la pensée; mais bientôt l'ombre 
remplit ce cerveau plein d'images, et 


ces grands veux quibuvaient lalumière 


s'éteignirent. — La paralysie était com- 
plète ; Théodore Rousseau avait cessé 
de vivre. 


IL appartenait à cette MA géné- 


ration de 1830, qui marquera dans la- 


venir et donton parlera comme d’une 
des époques climatériques de l'esprit 
humain. On eût dit qu'une flamme était 
descendue du ciel, le même jour, sur 
des fronts privilégiés. Quelle ardeur, 
quel enthousiasme, quel amour de l’art, 
quelle horreur de la vulgarité et des 
succès achetés par de bourgeoises con- 
cessions ! Chacunse donnaittoutentier 
avec son effort suprème et sa plus 
intense originalité. Toutes les natures 
étaient lancées à fond de train, et l’on 
se souciait peu de mourir, pourvu 
qu’on atteignit le but. L'art se renou- 
velait sur toutes ses faces; la poésie, 
le théâtre, le roman, la peinture, la 
musique formaient un bouquet de 
chefs-d’œuvre. Cabat avait découvert 
la nature sans aller bien loin. Le jardin 
Beaujon, le Cabaret de Montsouris, la 
Mare aux Canards, le Moulin de la 
Galette lui avaient suffi. Flers, le maitre 
de Cabat, trouvait des paysages char- 
mants aux environs d'Aumale. Théo- 
dore Rousseau, après s'être inspiré des 
coteaux de Sèvres et de Meudon, s'était 
aventuré jusqu'à la forêt de Fontaine- 
bleau, alors presque inconnue, et il y 
avait planté sa tente. Là il peignait des 
arbres, des rochers, des ciels, comme 
si Bertin, Bidault, Watelet, Michallon 
n'eussent jamais existé; des arbres 
qui n'étaient pas historiques, des ro- 
chers où ne s’abritait pas la nymphe 
Echo, des ciels que ne traversait pas 
Vénus sur son char. Il rendait ce qu’il 
voyait avec son attitude, son dessin, sa 
couleur, ses rapports de ton, naïve- 
ment, sincèrement, amoureusement, 
ne se doutant pas que c'était là une 
audace presque insensée, et'qu'il allait 
passer pour barbare chimérique et fou. 


(À suivre). 'héophile Gautier, 


———————— fi — 


FAILLITES 
De la Société en nom collectif et en comman- 
dite (en liquidation), P. Haberer et Cie, ayant 
eu pour objet l'industrie et le commerce de la 
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lithographie, avec siège social à Paris, rue du 

Buisson-Saint-Louis, 23, composée de: 1° Habe- 

rer (Jacques-Paul), demeurant à Paris, cité Len- 

cière, 26 ; 2° Gouveloos (Constant), demeurant 

à Paris, boulevard Magenta, 16, tous deux asso- 
ciés en nom collectif ;3°et d’un commanditaire. 
Ouverture au 23 août 1881.—M. Bureau, juge- 

commissaire, et M. Normand, 19, rue des Grands 

Augustins, syndic provisoire. 


Du sieur Lalande (Hippolyte-Gustave), éditeur 
d’estampes, demeurant à Paris, rue de la Mon- 
naie, 19. Production du titre entreles mains de 
M. Mess, 59, boulevard Magenta, syndic. 


Du sieur Bernard (Léon), ancien imprimeur- 
lithographe, à Paris, rue St-Jacques, 151, de- 
meuraut même rue, 15).—Production de titres 
aux mêmes mains. 
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ESTAMPES OFFERTES 


Chez Bernard et Cie : Cours de paysage au 
Jusain, gradué en 25 leçons, par Allongé : 25 fr. 


>< 


Chez Dreyfous : L’enlèvement de Tulipia, 
texte et dessins de Robida ; 100 dessins, 1 vol., 
2e 
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En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 
pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris: 
JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 84. Largeur ; 32. 
Tirage. 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 


24 —  japonimpérial7 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande 61 150— 15 


Ilne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 


>< 


M. Henri Lefort met en ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

Prix : 190 francs. 

En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 

et chez Cadart et Dumont. 


>< 


M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pourillustrer Molière, dessinées et gravées par 
lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par l'artiste. 

Lahwraison. 4" 
L'ouvrage complet... 


50 fr. 
300 fr. 











Pgaux Eiteurs et Marcus dEstampes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. — Galerie 

- contemporaine. 

BIAN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Elauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

ChODBLORIERE LAB Tue rdesSéine: 
(Burins et caux-fortes modernes). 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 


Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 


tins, 41. 
GIRARD, 9, quai Voltaire. 
E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. 
Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
eaudun, et 65, rue Taitbout. {Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. ; | 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 

gravures anciennes el modernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau 

Prdun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38, rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 

G. TRÉPIER, 33, rue dela Pépinière. 

ANA ZATINSa-Dreede: 
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Mme Vve Péquègnot, 37,rue d'Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 


Balagny, à Batignolles, un très beau tableau’ 


de 63 figures, attribué à Lebrun, l'Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 





L'art et les Artistes au Salon de 1881, avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR Consacre 
chaque année à l’art moderne, en complétant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avee luxe par la librairie Ollendorf, 


orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart,. ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d'entrain. 


Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50. — Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 


OUVRAGES DE 


 LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien, 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 

Le Pendu de la Forèt-Noire. 

Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. - 


8 franes le volume. 


ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des I[ommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, Dos 

1 fr. le volume 


LE CARNET 


d'un 


‘8° édition 
par G.ROGER, del Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
TEE ED 





5e ÉDITION 


LE CATALOGUE 
L’ANOUR 


par 
Charles 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
DUT 





Le Journal Héraldique 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces utres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N'achetez rien sans exigerdes 


GOUPOAS COMMERCIAUX 


CHINCHOLLE 


BEAUMARCHAIS 
Journal Satirique, Littéraire et Financier | de: 


UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 1 
Rédaction et Administration : 33, rue des Pelits-Champs, près 


la rue Richelieu, PARIS, 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodore de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Iervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Mitlanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. … 
— Causerie médicale : D' L.-II. Goiset. — 
Finance A Sterling.— Sport: Ducd’Etalon. 

ATISe : Un an, 11 f.; 6m0is, 648 
AE | Départements : Un an, 12 f. : 6mois, 7. | 
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| COUPONS NS 
PAIEMENT GRATUIT 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUNARCHAIS 


Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avanees sur Titres -- Banque 


Pr is 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l'aurification ou le plombage puisse être pratiqué. 

Son application n'offre aucun dangeretlessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et. 
donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 

Prix dela Boitek#5afr 
DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. È 





À L'TEÉL'SNE LE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 


Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau ne. 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILIL. - 


(Nombreuses alleslations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 








Le Rédacteur-Gérant : Ca. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


23 OCTOBRE 488. 











; Adresser 
_ Mandats et Communications 
a : 
C. CHINCHOLLE 
_ 48, rue des Abbesses 


LRRSSTETEE 


RETENUE TESE TE ES 


PAIE. ARTE. 
ETRANGER 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 





..….... 


..— UN AN :5 fr. — 6 Mois, 3 fr. 
DEPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mois, 4 fr. 
— UN AN:8 fr. — 6 Mois, 5 fr. 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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LE SALON DE 1882 


_ Le comité de 1881 est mort. 
he: _ Place au comité de 1882. 
…_ Un avis, signé de M. Bailly, président du 
comité des artistes français et de M. de 
Vuillefroy, l’un des secrétaires, informe 


les artistes qu’ils sont convoqués pour le 


jeudi 3 novembre prochain à l’effet d’élire 
le comité de 90 membres qui doit scèdes 
au comité de 1881. 
__ Le vote aura lieu de 9 À 4 heures, 
— palais des Champs-Elysées. 

Les plus g orands intérêts de l’art étant en 
jeu, nous prions nos lecteurs de ne pas 
s'abstenir. 

_ On sait qu’on peut voter par correspon- 
dance, pourvu toutefois que l’enveloppe du 
vote désigne le nom de l’artiste électeur et 
le Salon auquel il aura figuré. 

La lettre devra être adressee au « Prési- 
dent du comité des artistes » et être arrivée 
au palais des Champs-Elysées avant le 3 
novembre. 

Le vote aura lieu par sections. 

Les peintres auront $o membres à élire ; 

Le sculpteurs 20 ; 

Les graveurs et lithographes 10 ; 

Les architectes 10. 


au 


k 
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Le comité de la section de gravure et litho- 
graphie comptait, l’an dernier, parmi ses 
membres, MM : 

Jules Laurens, 106 voix. 

Bracquemond, 102 — 

Didier, 100 — 

Laguillermie, 86 

Gilbert, 77 

Boilvin, 76 — 

Rousseau, 67 — 


Henriquel Dupont, 64 — 

J. Robert, 63 — 

Léveillé, 63 — 

Vule nombre des artistes, les votants étaient 
donc rares. Le membre du comité qui a eu 
le plus de voix n’a pas réuni le quart des 
voix inscrites. 

Il ne faut pas que, cette année, pareil fait 
se reproduise. 

Il ne faut pas oublier que le comité a la 
gestion libre et entière, matérielle et artistique 
de l'Exposition. 

Il peut borner ou étendre Exposition des 
graveurs. 

Il peut réparer toutes les fautes commises 
au dernier Salon : Ordonner qu’il y ait assez 
de place pour toutes les œuvres dignes d’être 
reçues ; exhausser cette affreuse petite cimaise 
des panneaux intérieurs ; s’arranger de façon 
à ce qu’on ne soit point forcé de mettre, 
comme l’an dernier, de tout petits cadres 

Phors dedarvue,;.etc., etc, 

Nous publierons, dans notre prochain 
numéro, tiré à un grand nombre d’exem- 
plaires, la liste des candidats de l Estampe. 

Nous prions aujourd’hui tous les électeurs 
de nous désigner ceux de leur choix, nous 
engageant d’avance à donner l’hospitalité 
aux listes les plus diverses. 

On sait que nous ne sommes pas un 
journal de parti. Nous désirons uniquement 
servir de tout notre pouvoir les intérêts 
généraux de la gravure. Nous accueillerons 
donc les opinions de chaque camp artistique 
en promettant d’avance de ne publier que: 
les signatures de ceux qui nous en prieront. 

La parole est aux électeurs. 


NI. de l’Estampe. 
SU DS ER 2 alain 0 0 
L’abondance des matières nous oblige à 


remettre au prochain numéro l'étude sur les 
Eaux-Fortes originales de “Péquégnot, qui nous 


. est vivement demandée, 


les rubriques : 
Œuvres nouvelles et Correspondance, cette 
dernière très chargée. 


D 


Nous prions MM. les Artistes 
de vouloir bien communiquer 
à l'ESTAMPE, en vue d’un tra- 
vail prochain, qui intéressera 
vivement les lecteurs : 

1° La date de leur naissance ; 

2° La dated’apparition deleurs 
œuvres principales. 


pr eee" — 


AVANT LÉTIBE 


Les amateurs sont depuis longtemps victi- 
mes d’une mystification contre laquelle il 
fautienfin protester. 

Si l’on n’y prend garde, on ne sait où 
elle s’arrêtera. 

Nous voulons parler des avant lettre. 

Les collectionneurs ont toujours eu un 
goût très vif pour ces épreuves de choix, 
d'autant plus recherchées qu’on les croit 
rares. 

Dans le principe en effet, les avant lettre 
étaient ces épreuves que les artistes faisaient 
tirer, que souvent ils tiraient eux-mêmes pour 
eux et pour leurs amis avant la livraison de 
la planche à l’éditeur. 

Le progrès a changé tout cela. 

Aujourd’hui c’est l’éditeur lui-même qui 
tire autant d’avant lettre qu’il espère en pou- 
voir vendre. 

Celles-là sont offertes à un bon prix. 

Les autres, les épreuves avec lettre, ne 
sont destinées qu’aux petits clients. On les 
traiterait volontiers comme des épreuves de 
rebut, bien que beaucoup d’entreelles, grâce 
à l’aciérage de la planche, soientaussi bonnes 





Se à 
que les avant lettre. Je ne saurais, pour'mai 
dire. quelle différence artistique peut 


part, 
exister entre la 300° et la 3o1° épreuves, 

l’une étant tirée avant lettre et l’autre avec 
lanlettre: 

Parfois même on va plus loin. On tire 
tout letemps sans jamais mettre la lettre et 
l’on rit de la naïveté des clients qui ne sont 
pas avertis. | 

Nous nous proposons aujourd’hui d’atta- 
cher le oelot en espérant qu’on voudra bien 
l'entendre. 
© Nous avons trop d'estime pour ceux des 
éditeurs qui sont nos abonnés pour n'être 
pas certain qu'il ny avait qu'à attirer 
leur attention sur ce débordement d’avant 
lettre. 

Il faut absolument que l’amateur sache de 
la façon la plus exacte combien il y a dans 
le commerce d'épreuves semblables à la 
sienne. ? 

Pour cela, il n’y a qu’un moyen qui pré- 
cisément nous a été fourni par un éditeur 
de nos abonnés : | 

Après qu’on aura dit au public combien 
il a été tiré d’é épreuves avant lettre, numé- 
roter celles-ci qui devront porter deux signa- 
tures, celle de l’artiste, celle de pire 

Il est bon, il est nécéssaire de dire ces 
choses à l’heure où l’on s'apprête à mettre 
en vente des épreuves à huit cents francs 
pièce. 

Quel est l'amateur qui n’a euce désap- 
pointement 4 

Se croire presque seul possesseur d’une 
avant lettre, faite un jour une tournée chez 
des marchands, et trouver dans leurs cartons 
une quantité d épreuves comme la sienne. 

Que ce désappointement se renouvelle 
souvent et l’amateur, — votre gagne-pain, 
messieurs les artistes, messieursles marchands, 
se dégoûtera de sa collection et ne l'aug- 
mentera plus. 

L'heure est donc venue de remédier à cet 
&tat de choses. Nous comptons à cet égard 
sur la raison, sur la conscience et sur les 


intérêts de tous. 
€. Chincholle. 





RCHOS 


Une exposition intéressante vient des’ouvrir 
à Reims. 

A la suite d’une enquête sur la commission 
ordinaire des expositions de province, enquête 
qui à établi que si l'administration des Beaux- 
Arts ne leur prêtait son concours, ces exposi- 
tions finiraient par devenir des succursales de 
la fabrique d’imageries d'Epinal, M. Edmond 


Tur quet, sur la ennde dela Société des Amis” ; 


des Arts de Reims, s’est empressé d'envoyer à 
le exposition de cette ville un certain norñgre 


d'œuvres de valeur choisies parmi les acquisie. 


tions faites au dernier Salon. 


_ L'initiative de cette exposition revient donc 
tout entière à la Société des Amis des Arts de 
Reims, qui a à sa tête, comme président, M. 
Ad. Dauphinot, MM. Doyen, ainé, maire, pré 
_sident d'honneur 


; Déancourt, ancien député ; 
Carpentier et Maillet-Valser. 
* 
x * 

Il est question de fonder, sur le modèle de la 
Société des aquarellistes, une SOCIÈTÉ DES ANI- 
MALIERS. Les peintres d'animaux auraient un 
local à eux, des expositions à eux, où le public 
pourroit constater les progrès de ce coin spé 
cial et si attirant de l’art. Nos modernes natu- 
ralistes au pinceau, les Van Marcke, les Baril- 
lot, les. Palizzi, les Chaigneaux, les Schenck, 
sè grouperaient, ainsi, mettraient en commun 
leurs bœufs, leurs moutons, leurs chèvres, leurs 
poules, et se présenteraient une fois l'an au 
public, loin du Salon et sous le jour le plus fa- 
vorable. 


Chaque groupe de peintres pourra tour à tour | 


imiter les aquarellistes, mais la Société des ani- 
maliers est en voie dé formation. Elle à peut- 
être déjà son local. Elle verra grossir la liste de 
ses adhérents, ét l’on ne peut qu'applaudir à 
un tel projet qui prouve l'excellente habitude 
prise enfin par les artistes de songer eux- mêé- 
mes à leurs Affaires, au lieu d’en abandonner 
exclusivement à l'Etat la direction. Le- mouve- 
ment, espérons-le, Se continuera, et nous ver- 
rons bientôt sans doute sles peintres :se frac- 
tionner de plus en plus, se former en groupes 
et s'associer pour le plus grand bien de leurs 
intérêts. Avis aux artistes graveurs qui, eux 
surtout, ont besoin de mettre en commun leurs 
forces, et de faire appel au principe de solida- 
rité. | 
ce. 
dE se 

Une interprétation de la loi du 29 juillet 1881 
qui intéressera les nombreux éditeurs que nous 
avons pour abonnés. 

D'une lettre, émanée des bureaux du minis- 
. de l’intérieur, il résulte : | 

1° Que l’article 22 du décret du 17 février 

1852 ayant été abrogé, l’imprimeur n’a plus à 
fournir d’exemplaire «certifié conforme » pour 
les livres contenant des gravures ou des cartes. 
Toute publication faite sous la forme du livre 
ne donne donc lieu qu’à un dépôt de deux exem- 
plaires conformément à la loi du 9 juillet ts 
article 3. 

2e Que, pour les atlas et les cartes séparées, 
le dépôt doit être de trois exemplaires, mais 
également sans « certifié conforme. » 


* 
x * 


La ville de Chambéry vient d'ouvrir entre 
tous les architectes de France un concours pour 
la construction d’un musée-bibliothèque. 


* 
XX 


La bibliothèque de l'hôtel Carnavalet est ou- 
verte depuis le 4 de ce mois. 


La libratrié Firmir-Didot vient, À Ana 


la publication du dernier fascicule de Rob-Roy 
C'est le troisième ouvrage 
villustré ‘du célèbre romancier anglais. 


de Walter- Scott. 


Ivanhoë, Quentin-Durward, puis Rob-Roy. Ja- 
mais les amateurs de littérature aussi morale 


qu'attrayante n'auront eu une meilleure occa- 


sion de collectionner une belle édition des œuvres 


de Walter Scott, qui jusqu'ici n’ont été présen- 


tées au public que dans des éditions aussi in- 


complètes que négligées. Le soin apporté. dans 
la typographie par la maison Firmin-Didot, le 
{L goût et le talent des dessinateurs qui ont illustré 
l'œuvre du maître, font de l'édition de Walter. 


Scott une jolie, collection pour bibliothèque. 
Nous attendons maintenant l'achévement de la 
publication de KXenilworih. 

On sait que les dessins sont gravés par M. 


Huyot, qui a été trés remarqué au dernier Sa- 


lon. _ 
à * 
x *# 


De retour à Paris : M. Henry Guérard. 


kly * 
x 


La presse anglaisé a été très élogieuse pour 
le Catalogue de l'exposition de Gravure dont 
nous avons souvent parlé. LUS 

Lire dans le Gutenberg-Journal un très inté- 
ressant travail sur la \OPOS EYES et la zinco- 





ee 


se montre dans sa saine nudité, 

au milieu de nos vaines apparen- 
#7 ces et de nos mensonges Spé- 
cieux; on la trouve indécente et l’on 
veut la faire rentrer dans son puits. 
Après avoir paru une fois au salon, par 
surprise sans doute, Rousseau en fut 
exclu systematiquement. pendant de 
longues années. L'Institut semblait 
craindre qne ce feuillé révolutionnaire 
ne renversât la société de fond en com- 
ble. A chaque refus d'admission, 
c’étaient dans la jeune presse d'alors 
des cris, des injures, diatribes contre 
le jury, dont on ne saurait se faire une 
idee. Quelle consommation d’épithètes 
et de métaphores outrageantes'! Nous- 
même nous étions à l'EPOEs de ces 


not sous nos veux Ces pages vir cn 1e 
début obligatoire de tout salon en ce 
temps. La forme était peut-être exces- 


{ 


Après ra 


\ , À vérité a ce privilége lorsqu'elle 


À4 
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S Fe RE tableaux pleins de har diesse, 

de : fougue et d'originalité, ajoutant, 
_ comme tout grand artiste, son âme à 
_ Ja nature. Ces tableaux, iélaties amis! 
= seulement les, connaissaient, et ils 
FE durent rester longtemps dans Tatélier, 

humiliés, poussiéreux et retournés 
| contre les murs, comme pour cacher 


leur affront ! 










Heureusement il y avait en ce temps: 

_ là des jeunes gens doués du sentiment 
_de l'enthousiasme et de l'admiration, 
qui s’éprenaient d’un talent et s’y ‘dé: 

_ vouaient avec une sorte de fanatisme. 
er Ils ne manquaient aucune occasion de 
vanter leur dieu inconnu, dele défendre 


de l'exalter pardessus tous les autres, 


d'inj urier même un peusesadversaires, 
de crier à l'injustice des juges et à 14 
stupidité du siècle. Dans les ateliers, 
_dans les salons, sur le boulevard, où 
se rencontraient les péripatéticiens de 
l'esthétique, ils lui recrutaient des 
néophytes qu'ils menaient mystérieu- 
sement contempler le chef-d'œuvre 
repoussé. C’est ainsi que nous vimes 
pour la première fois l’Allée de châtai- 
gniers, de Théodore Rousseau. [’im- 

_ pression, que produisit sur nous cette 
peinture si forte, si drue, d’une frai- 
 cheur si vigoureuse, tout imbibée des 
sèves de la nature et des souffles de 
lPatmosphère, on peut facilement le 
comprendre. Trente ans n’ont pas affai- 
 bli le souvenir de cette surprise, eten 
retrouvant chez Khalil-Bey le tableau 
devenu célèbre. nous avons éprouvé 
le même effet qu'autrefois. C’est pour 
notre âge mür une vraie satisfaction 


que de n'avoir rien à réformer des 


admirations de notre jeunesse. Ce que 
nous avons trouvé beau jadis l’est en- 
core et le sera probablement toujours, 
car pour beaucoup de ceux que nous 
aimions, 
_  mencé. Si la vie ne nous a pas tenu 


E. 


la prospérité a déjà com- | 


7 ESTAMPE 


toutes ses promesses, l’art au moins, ! 
‘| rendons lui cette justice, ne nous a 





Chez Bernard et Cie: Cours de paysage au 


jamais trompé. Aucun des dieux que fasain, gradué en 25 leçons, par Allongé : 85 fr. 


nous avons adorés n’est pas un faux 
dieu, et nous pouvons continuer à brü- 
ler devant eux un encens 
Hélas ! pourquoi faut-il que nous en 


jetions si souvent les grains sur la 


flamme d'un trépied funèbre ! 

Les tableaux d’un paysagiste n'ont 
pas, comme ceux d’un peintre d’his- 
toire, de nom spécial qui les distingue. 
Il n’y a ni fait ni anecdote dans le pay- 
sage tel que le concevait Rousseau. 
Les personnages n’y interviennent que 


comme d’agréables taches de couleur, 


et n’ont pas plus d'importance qu'ils 
n’en offrent réellement au sein de la 
vaste nature, où l’homme disparait si 
aisément. Sauf quelque particwarité 
de site, paysage est encore le meilleur 
titre qu’on puisse donner à un paysage, 
et c'est ce qui nous empêche de citer 
ici les principales œuvres de Théodore 


Rousseau, comme il était si facile de 
le faire pour Ingres. La postérité saura | 


bien leur trouver des noms, comme 


pour Ruysdaël ou pour Hobbema. 


‘(A suivre). Théophile Gautier. 
4 MS. RS re RTE 
ESTAMPES OFFERTES 


Ée 
En vente, chez M. Delorière, marchand d’es- 
tampes, 15, rue de Seine : 


EDMOND DE GONCOURT 


trés beau portrait gravé à l’eau-forte par BRac- 


QUEMOND. 

Inutile de e que c’est ce portrait qui a 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {a pre- 
miére médaille. 

Il n’a été tiré de cette planche que : 
150 epreuves sur japon 17 f. 

95 parchemin SRD. 

Quelques épreuves d’essai où de premier état, 
a 200 f. 

Toutes les épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 

X< 


M. Fabré, quai des Grands Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous consa- 
crerons prochainement un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. 11 contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, hthographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : 

25 suites d'épreuves d’esssai ; la suite 125 f. 

51: IR | avant lettre ; 100 f. 

100 avec lettre ; 50 f. 


légitime. 


ee 


Chez Dreyfous : L'enlècement de Tulipia, 


| texte et dessins de Robida ; 100 dessins, 1 vol., 
< 72 fr . 1- Ù 


Da Ÿ U 


* En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 


pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. | 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 
| Tirage. 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 


24 —  japonimpérial7 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande 61 150— 15 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 


_tirage quise trouve ainsi limité à 150. 


X 
M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un si grand. suc- 
cès au dernier Salon. 


Tirage de 250 épreuves d'artistes, sur en 


monté sur bristol, signées au crayon gras par 


l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

ù Prix : 150 francs. 

| En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 
et chez Cadart et Dumont. 


X< 


M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pourillustrer Molière, dessinées et gravées par 


lu 


Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par lPartiste. 

La livraison..... red 
L'ouvrage complet. 


50 fr. 
300 fr. 


Principaux Éditeurs eÙ Marchands dEstanpes 


. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
TES — Librairie d'Art. — Galerie 
contemporaine. 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve ft CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPEN RATH, à Regensbourg. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 


(Burins et eaux-fortes modernes). 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A 
US FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 


tins, 41. 
GIRARD, 9, quai Voltaire, 








Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
Germain. — Gravures et eaux-fortes 


françaises et anglaises. 


E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 


Augustins. 
Francis GREPPE, 4 bis, rue de Ghà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


E. JULLIEN, 143, avenue de l’Opéra. 


LACROIX, 67, rue du Gherche-Midi. — 
Estrmpes anciennes. — Dessins de. 
maitres, spécialement de l'école 


française et anglaise du xvIrre siècles 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. | 


LELOGEAIS, 18, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes el modernes, planches gravées). 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38, rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUEGNOT, 37, rue 
d'Orsel. nu 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

R. V. ZAHN, à Dresde. 


TRE EI LAS AE 1008 “ne CE EAN ER EE 
———— 
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Mme Vve Pèquègnot, 37,rue d’'Oi sel, à Mont 
martre, met en vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 


un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 


ai rss it 
Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscr 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métier 5 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





À vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très DEN tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. 

Ce tableau figurait à l'Exposition rétrospec- 


tive de Versailles. 
On en demande 4000 francs. 
Le docteur André le mettrait certainement à 


; _ AGE PE 
la disposition du graveur qui désirerait le 


produire. 








L'art et les Artistes au Salon de 4881, avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR COnSacre 
chaque année à l'art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 


très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 


Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 


Un vol, in18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 





> 





L'ESTAMPE 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’uneNuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Ilommes Rouges, 2? volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume 


LE CARNET 


d'un 


TÉNOR 


18° édition 
par G. ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


chez é 
Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorif : pre ; 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
3 f. 50 JET: 


: ÉDITION 
LE CATALOGUE 
L’'AHOUR 


par 


Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses attestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 


UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rélaction et Administration : 39, rue des Petits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARIS, 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodore de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, À. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison,. 
— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance nes D num pue Ron 

\RPATIS-C RER : Un an, 11 f.; 6mois, 6 f. 
ABONNEMENTS { Départements : Unan, 12 f. ; 6mois, 7f. 





Le Journal Héraldique | 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 


Administrateur : Marius Jean, | 
81, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 famillés dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 


COUPONS 
PAIEMENT GRATUIT 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHAIS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 


51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l’aurification ou le plombage puisse être pratiqué. 

Son application n'offre aucun danger et lessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 


purilient l'haleine viciée par les dents gâtées et 


donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 
Prix de la Boite : 5 fr. 


DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmarire, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 


ALTEHÆHAËEINE 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 
Cold-cream français supérieur à tous les 

Colds-cream connus. 


Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, Crevasses, pellicules. . 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
delcine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41,.rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N’achetez rien sans exigerdes 


COUPONS COMMERCIAUX 


— 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 








Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT, 






+ 











4 48, rue des Abbesses 
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ETRANGER . 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 





28 bis, rue de Richelieu 
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LES ÉLECTIONS Di 3 NOVEMBRE 
AA Se 
É - Nous avons reçu, quant à l'élection des 
ii 0 graveurs êt lithographes qui doivent 
‘ artie du comité de 1882, un si grand 
bre de lettres nous FE imendant des 
\ idats différents, que ce que nous avons 
Di de mieux à faire cst de nommer, par ordre 
#1 alphabétique, les artistes qui nous semblent 
réunir le plus de sympathies : 
__APPIAN, BOILVIN, BRACQUEMOND, 
COURTRY, DIDIER, GAILLARD, GAU- 
_ CHEREL, GILBERT, HENRIQUEL-DU- 
“PONT, JACQUE, LAGUILLERMIE, LÉ- 
| VEUT, MASSON, PIRODON. 


Fe P.-S. — Nous apprenons à la dernière heure que 
MM. Rata et Gaucherel déclinent toute 


EAUILAURTES ORIGINALE 


DE 


PÉQUEGNOT 


Dans notre étude sur Pèquègnot, nous 
avons particulièrement insisté sur sa bio- 
graphie, sur ses qualités de perspecteur, 
sur les nombreux fac-simile publiés par lui : 
Ornements, Vieilles Décorations, Mobilier. 

Ses eaux-fortes originales sont moins 
connues. C’est d’elles seules que nous vou- 
lons nous occuper aujourd'hui. ; 

_ Elles sont peu nombreuses. Pèquègnot 
n’en a fait en tout que vingt et une, y com- 
pris ses deux planches d'essai. 


PLANCHES D'ESSAI 


La première nous montre une ferme close 
dormant dans une plaine déserte. La plan- 
che en est ovale. L'artiste voulait s’essayer 

à l'eau-forte originale. Il s’est contenté 

_ pour ce premier essai d'écouter sa fantaisie. 
On travaille toujours ainsi, avant de penser 


à consulter le meilleur des professeurs, la 


LR. 





nature. Nous devons dire que, dès le début, 
il s'est montré maître de sa pointe, on ne 
peut plus fine. 


Pour faire sa seconde planche, il est sorti 
de chez lui. Ilest allé s’asscoir un instant 
sur la butte-Montmartre. Il y a croqué une 
suite de masures qu’on y chercherait vaine- 
ment aujourd'hui, avec un moulin dans le 
lointain. Il n'a pas toutefois croqué exacte- 
ment. Il a fait un petit dessin mi-nature, 
mi-fantaisie. Tous les artistes connaissent 
cette progression. Au début on croit tou- 
jours avoir besoin d'arranger la nature. 
Heureusement Pèquègnot n'a point tatonné 

: longtemps. Alléché par.ses deux-premiers 
travaux, il a pris vite le parti de ne plus 
obéir strictement qu’à son modèle et c’est à 
cette résolution que nous devons une collec- 
tion très curieuse, une restitution exacte 
des vieux quartiers que Paris a envahis de- 
puis. 

12" EAUX-FORTES 


PAR PÉQUÉGNOT 


1% Cahier 


Tel est le titre exact de la publication qu'il 
entreprit ct qui, croyons-nous, n’a jamais 
paru. 

Pour frontispice, un puits et sa chaîne, 
une auge et une barrière sous le titre de la 
publication. 

1° Four à plâtre à Montmartre, 1845. 

Nous ferons remarquer que Charles Jac- 
que venait seulement de naître à l’art. Le 
plus fécond de nos aqua-fortistes n'avait en- 
core gravé que quarante-quatre planches 
qui n'avaient pas encore eu le temps de faire 
grand tapage. Marvy et Berthault étaient 
plus connus que lui. Aussi s'appuyait-il 
sur eux pour publier avec leur collaboration 
ses premières séries. Grâce à eux, il y eut 
dans le paysage une rénovation. Le paysage 
historique ct ses personnages grotesques à 
la jambe toujours trainante étaient morts. 
On commençait à prendre la nature sur le 
vif et à faire ces vrais paysages dans l'étude 
desquels Millet allait passer maître. 
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Il ne faut donc pas dire que Pèquègnot a 
imité Jacque, pas plus qu'on n’auraitaujour- 
d'hui Ile droit de dire que M. Guy de 
Maupassant imite Zola ou que Degas imite 
Manet. Non. Il est des époques artistiques 
où un nouveau mouvement s'impose à tous. 
Il se peut qu'un tel se signale particulière. 
ment, mais si celui-là n'avait pas existé, les 
autres n'auraient pas moins obéi à la même 
tendance. 


Donc nous voilà en face d'une vraie bâtisse 
dont le soleil frappe la façade. Les murs et 
le sol sont bien blancs. On sent qu'ils reçoi- 
vent incessamment la poussière du plâtre. 
Devant la porte du four, une paysanne mesu- 


re les batons qui doivent servir à son ou- 


vragc. 


2°. Ile des cygnes, à Grenelle, 1847. 

Ah, il peut être bien tranquille, le pêcheur 
qui, se haut de son bachot, guignele pois- 
son. En ce temps-là, l'Ile des cygnes était 
au bout du monde. 


3°. Moulin des corbeauxàCharenton,1847. 
De l’histoire ancienne, comme vous voyez. 
Voilà un moulin à eau qui ne tourne plus. 


4°, Les buttes-Chaumont en 1849. Des 


.bœufs sortent paisiblement d’une vieille fer- 
me qu'a renversée la ruc Droin Quintain : 


qui elle-même n'est plus aujourd’hui qu'un 
souvenir. 

5°. Le dessous du quai de Gèvres en 1848. 

En ce temps-là, c'était là-dessous que les 
mariniers réparaient leurs bâteaux. Pèquè- 
gnot n'a pas manqué de nous les montrer à 
la besogne. Par une arche, on aperçoit la 
Conciergerie, de l’autre côté de la Seine. La. 
réfection des quais de Paris a depuis long- 
temps comblé ces dessous pittoresques, qui 
devaient être, la nuit, un bien agréable re- 
paire. 

6° Le Pont Notre-Dame, la fameusearche 
du Diable derrière laquelle fonctionnait jadis 
la Pompe Notre-Dame, si bien gravée par 
Meryon. Sur la berge, à droite, deux gamins 
pêchent deux autres se reposent. 


7e L'Ile des Cygnes, à Grenelle. Second 











point de: vue > dt un joli paysage que prédi- 
_lectionnait Pèquegnot. Très gentiment gra- 
_vée, cette planche. Jolis arbres et bon ciel. 
H n’y manque que ‘des oiseaux. 


8& L'Ile Saint-Germain. Très bon paysage 
où l'on peut se croire bien loin des hommes. 


9 Les Buttes-Chaumont, en 1849. Un 
village grillé par le soleil où un pauvre che- 
val attend tristement que son maître lui ait 
tiré un seau d'eau. 


10° Le Parc Monceaux, en 1850. Autant 
‘ voir une forêt vierge. Et dire que trente 
années seulement nous séparent du temps 
où Pèquègnot fixa cette planche sans songer 


qu'elle servirait un jour à la plus grande: 


gloire de MM. Haussmann et Alphand. 


11° Une cour de la rue de Vaugirard en 
1854. L'intérieur d’une ferme. 


12° Mont-Faucon en 1846. Sur le sommet 
où l’on a édifié cet adorable parc des Buttes- 
Chaumont, le plus beau de: Paris, un équa- 
risseur vient d'abattre un cheval. Attachée 
à une potence, uneharidelle, encore debout, 
médite sur le sort qui l'attend. 

Cette planche est la dernière du 1° cahier 
qui, pour le malheur des historiographes 
de Paris, n’a jamais eu de successeur. 


LA BIÈVRE 


Toutes les planches qui précèdent sont 
relativement petites. Celle-ci a, entre les té- 
moins, 30 centimètres de hautsur?1 de large. 

Pèquègnot l’a particulièrement soignée. 

Entre deux rangées de hautes maisons 
pauvres et pittoresques, coule la Bièvre que 
traverse au premier plan un pont formé de 
deux planches. Nous sommes derrière les 
Gobelins. Dans le fond, se dresse un clo- 
cher. 

De chaque maison partent de longues 
poutres sur lesquelles les blanchisseuses 
doivent étaler leur linge. 

Sur la berge de droite, quatre d’entre elles. 

Sur celle de gauche, sept tanneurs travail- 
lent. 


MONT-FAUCON 


Deux petites planches isolées portant les 
numéros 13 et 14. Elles étaient certainement 
destinées au second cahier non paru. Pèquè- 
gnot connaissait bien ce quartier, si trans- 
formé aujourd'hui, où habitait alors son 
imprimeur, M. Pierron. C’est la solitude, 
c'est la campagne, c’est 1846 enfin. 


LE MOULIN DES PRÈS 


Une planche absolument irréprochable et 
charmante. À gauche, le moulin qu'éclaire 
le soleil. Sur la berge gazonnée, trois blan- 
chisseuses. La Bièvre, ici très propre,coule 
au milieu. À gauche l'allée des saules, dont 
les feuilles couvrent la petite rivière. Et dire 
que nous sommes encore dans Paris ! 


L'ESTAMEPS£; 


LA POTERNE DES PEUPLIERS 


Déjà les fortifications sont. faites. Voici i 


l'endroit d’où sort la Bièvre. 
Encore des blanchisseuses à gauche. En- 


core l'allée des saules à droite. Mais ici la | 


rivière est plus large et dans le fond s’ouvre 
la poterne. 


LE DESSOUS DU PALAIS DE JUSTICE 


Encore une planche assez grande: 20 cent. 
de hautsur 28 1/2 de large. 

La dernière de Pèquègnot. 

Sous les immenses arceaux qui portent le 
palais, quatre ouvriers dont deux travaillent. 

C'est là qu'étaient jadis les cuisines du 
palais de Saint-Louis. C’est là que les Giron- 
dins ont fait leur dernier repas. | 

Après avoir gravé celte planche qui est 
le triomphe de la perspective, et qui eut 
d’ailleurs un grand succès au Salon de gra- 
vure, Pèquégnot s’est éteint, laissant à tous 
les curieux, à tous les amateurs du vieux 
Paris, le regret que son œuvre originale ne 
soit pas aussi complète qu'il la rêvait... 

€. Chincholile. 
a —— 


Nous prions MM. les Artistes 
de vouloir bien communiquer 
a l'ESTAMEPE, en vue d’un tra- 
vail prochain, qui intéressera 
vivement les lecteurs 

1° La date de leur naissance; 

2° La dated’apparition deleurs 
œuvres principales. 





FCHOS 


Le mardi,8 novembre, à 1 heure précise, vente 
d'Estampes anciennes et modernes, lithogra- 
phies et eaux-fortes, vignettes de Moreau, eaux- 
fortes pures, portraits et dessins, hôtel Drouot. 

M° Maurice Delestre, commissaire-priseur. 


* 
x 


Les mardi 8, mercredi 9et Jeudi 10 notembre 
1881, à deux heures précises, vente des livres 
d'architecture et autres composant la bibliothè- 
que de feu M. Davioud, architecte, hôtel des 
commissaires-priseurs, rue Drouot, salle n° 3. 
Librairie : Adolphe Labitte. 


* 
* + 


.L’école des beaux-arts vient de rouvrir aux 
élèves ses cours, ses ateliers et sa bibliothèque. 
Le nombre des inscriptions s'élève cette année 
à 1,195. 
* 
x 
M. de Ronchaud, le nouveau directeur des 
musées et de l’enseignement des beaux-arts, 
promet de montrer une certaine activité. Pour 
commencer, il va innover d'ici à peu de temps 
des couférences publiques sur les arts, au musée 
du Louvre, c’est-à-dire mettreen pratique une 
idée que l’Estampe a naguères préconisée, 


Ja Bibliothèque nationale ; 





x * 


Avons-nous dit que Louis App fs de notre 


grand peintre-graveur, a obtenu au dernier 


concours des Beaux-Arts de Lyon le premier 
prix de dessin (figure d’après nature ? ) 
Félicitations aupère et à son élève. 


Uk 
x * 


Un nouveau journal vient de paraître sous 
la direction de M. Adolphe Labitte, libraire de 
;ila pour titre : Læ 
Bibliophilie ancienne et re française et 
étrangère. Avis à nos lecteurs bibliophiles. 


* 
x x 


On annonce la mort de M. Ballot, He connu 
dans la typographie par sa riche collection de | 
clichés de vignettes. 

x" 
X * 

Le Tout-Paris des Arts et dela Presse va être 
convié, ainsi que le personnel féminin de nos 
théâtres à une redoute monstre, parée et costu- 
mée, avec spectacle-concert, qui se prépare au 
Cercle artistique de la Seine, sous la présidence 
de M. Lepère, ancien ministre et la vice-prési- 
dence de M. Feyen-Perrin. : 


* 
x x 


. La Hollande organise une exposition, interna. 
ht pour 1883. 


* 
x + 


Les vacations de la vente de la bibliothèque. 
d'Alfred deMusset et de son frère Paul, ont 
atteint des chiffres suffisamment respectables. 
Des éditions originales des œuvres de ces écri- 
vains ont été adjugées aux prix de 300, de 200f. 
De simples brochures ont dépassé 100 f. Une : 
édition du Barbier de Séville, de Beaumarchais, 
datant de 1785, a été adjugée à 400 f. | 


x 
* x 


M. Charles Jacque vient de partir/ pour Pau; 
où il doit, selon son habitude, passer tout l'hi 
ver. 


Le 
* + 


La ville de Rouen va créer, ainsi que nous 
l'avons dit, une Galerie de vues de Rouen, — 
vues d'ensemble et de détail (peintes, dessinées. 
ou gravées.)— Peut-ètre même y adjoindra-t-elle 
un Cabinet des Estampes. 

La Bibliothèque de Rouen possède depuis 
longtemps déjà le premier fonds de cette der- 
nière collectien. Ce fonds consiste notamment 
en de superbes épreuves de Rembrandt, de Cal. 
lot, etc, données par le si célèbre collectionneur 
rouennais, M, Eug. Dutuit, 

Quant à la Galerie des Vues de Rouen, elle 
sera promptement créée en réunissant les ta- 
bleaux du Musée et les dessins ou gravures que 
les artistes normands s’empresserontde donner 
sans nul doute. 

Unarticle de notre collaborateur, M. Jules 
Adeline, publié dans le Nouvelliste de Rouen du 
27 septembre, présente d’ailleurs, aussi com. 
plétement que possible, l’état actuel de cette 
question. 

: Nous complèterons ces renseignements dès 
que le conseil municipal aura fait connaître sa 
décision à ce sujet, et. nous espérons qu'alors. 
tous les graveurs qui parmileurs Souvenirs de 
voyage possèdent quelques coins duvieux Rouen 
voudront contribuér à enrichir cette nouvelle 
collection publique. 







(SUITE) 
IV. 


4 ONTRAIREMENT à la plupart des 
i Y. peintres, qui se confinent dans 
+ une manière-qui devient recon- 
bu. ET naissable comme une écriture, 
1 seau est très varié dans son œuvre; 
| cherche la vérité par tous les moyens : 
ntôt il empâte, tantôt il frotte ; cette 
fois il procède avec la fougue de l’es- 
 quisse ; cette autre, il finit minutieu- 
sement ; aujourd'hui il choisit un site 
qu'il présente à une heure particulière, 
- sous un aspect presque fantastique, 
comme on offresouventla nature à ses 
Contemplateurs assidus ; demain il 
. reproduira avec bonhomie une campa- 
gne toute plate, accidentée d’un chemin 
communal, et hérissée de quelques 
maigres peupliers ; ou bien ils’enfonce 
dans sa forêt chérie ; il prend un chêne 
et en fait le portrait comme on ferait 
celui d’un dieu, d’un héros ou d’un 
empereur. Quelle majesté et quelle 
force active encore dans cet ancien de 
la forêt, dans ce burgrave végétal digne 
d'être chanté par Laprade, qui a vu les 
Siècles tomber autour de lui comme 
les feuilles jaunes de l'automne ! Il 
eût rendu des oracles à Dodone et 
fourni le gui sacré, dans le bois drui- 
dique, à la faucille d’or d’une Velléda- 
La couleur intense de ce chef-d'œuvre 
s'est déjà agatisée, comme disent les 
experts etles connaisseurs, et ne chan- 
gera pas plus désormais que celle d’une 
mosaique. Quoique profondément ori- 
ginal et procédant directement de la 
- nature, Théodore Rousseau avait ce- 
pendant sa famille dans l’art ; il était 
un peu cousin à la mode de Bretagne 
de Gainsborough, de Constable, et 
surtout de ce peintre, peu connu sur 
le continent, que les Anglais appellent 
Old Crome (le vieux Crome). Rousseau 
dessinait bien et fidèlement, mais c’est 
surtout comme coloriste qu'il restera. 
A l’âge où l'artiste, jugeant sa jeunesse 
_ avecsévérité, prend la maladie du style, 
Théodore, grâce à son incessante fa- 
_ miliarité avec la nature et à son tem- 
pérament robuste, surmonta heureu- 
sement cette crise fâcheuse, resta lui- 
même et se contenta d'admirer, sans 
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L'ESTAMPE 








les copier, les paysages philosophiques 


du Poussin. Par une de ces analogies 
secrètes qu'on sent plutôt qu’on ne les 
raisonne, on peut dire que Théodore 
Rousseau était le Delacroix du paysage. 


V 


Qu'on nous permette de placer ici 
un souvenir personnel. Après avoir 


subi longtemps la persécution, celui 
qu'on appelait le grand refusé en était 
venu à être juré et même président du 
jury. Des conditions plus équitables et 
plus libérales de jugement avaient 
permis cette transformation. L'ancien 
coupable, le condamné d’autrefois s’é- 
tait assis à son tour sur le fauteuil du 
juge. Le Soin religieux, l'attention sou- 
tenue, la compréhensive indulgence 
qu'ilapportait à ces délicates fonctions, 
dont on ne peut apprécier la difficulté 
qu'après les avoir pratiquées soi-même, 
il n’est pas besoin de les dire, et lors- 
qu'une œuvre bizarre, outrée, extrava- 
gante de pensée ou d'exécution, nous 
passait sous les yeux, avant de pronon- 
cer le verdictæde, refus: Prenons 
garde, messieurs; nous ne sommes 
peut-être plus que des panaches roman- 
tiques, classiques à notre façon. » 

A l’une de ces séances, la dernière, 
nous sortimes ensemble. Le paysagiste 
Solitaire était un causeur remarquable ; 
il parlait bien de toutes choses etsur- 
tout de son art. Une vieille ardeur 
inextinguible lempêchait de sentir la 
fatigue, et après ce travail qui courba- 
turait les plus jeunes, il était animé, 
vaillant, prêt à la théorie, au paradoxe 
et à l'esthétique. Nous traversions len- 
tement ces jardins où le doyen a ins- 
tallé sa cuisine, dans une villa pom- 
péienne d’un assez bon effet, entrevue 
sous un rayon de soleil à travers des 
massifs de verdure. Un arbre d’un jet 
superbe et le ‘tronc à demi-enveloppé 
de lierre comme une colonne nous 
frappa, et nous le fimes remarquer au 
grand artiste. Nous trouvions à cet 
arbre une élégance particulière, mon- 
daine pour ainsi dire et fashionable. 
Il y a, disions-nous, des arbres sauvages, 
des arbres paysans, des arbres bour- 
geois, des arbres dandies, celui-ci en 
est un. On peut le considérer comme 
un marquis de la végétation ; on dirait 
qu’il s’est formé aux belles manières 
en voyant passer sous son ombre le 
luxe du grand monde et du demi- 


Théodore Rousseau répondit : 


Up | Ni PAT DTA RENE | | 

monde, les voitures brillantes, les ch e 
vaux fringants, les toilettes tapageuses. 
Les arbres des parcs princiers ou sei- 


gneuriaux semblent porter dés blasons 


Sans doutela nature inculte vaut mieux 
mais il y aun charme dans cette nature 


|_arrangée. Et pourquoi les paysagistes 


ne représentent-ils jamais un parc, un 
jardin, une villa avec son élégance 
agréable, quoique un peu peignée ? 
« Cela 
est bien difficile. » Nous allâmes, tout 


en continuant le discours, au cours la 


Reine, à l'Elysée et aux Tuileries :diffé- 


rents groupes d’arbresde la disposition 


la plus heureuse et d’une beauté de 
forme qu’on n'aurait pas trouvé plus 
grande dans une forêt vierge, mais tou- 
jours avec un cachet aristocratique 
reconnaissable. Les grands yeux de 
l'artiste s'étaient illuminés, et déjà le 
tableau se composait dans sa tête, et 
son doigt levé, suivant le contour des 
choses, en esquissait les principales 
lignes. Deux marronniers qui s'élèvent 
derrière la Diane chasseresse lui pa- 
raissaient propres à former le groupe 
central, ou, comme illedisait, lenœud 
de la composition. Ce rêve l’occupait: 
déjà tout entier; il voulait peindre 
l'arbre des cités après avoir si bien 
peint l’arbre des forêts, et, nous don- 
nantune brusque poignée de main, il. 
nous quitta en nous jetant ces mots : 
« Ce tableau, je le ferai. » 

Ce tableau, ilne l’a pasfait. L'homme 
fait des projets sans compter sur la 
mort, et nul n’est sûr d'achever la ligne 
commencée. 

Maintenant Théodore Rousseau repo- 
se à Fontainebleau, dans ce cimetière 
où nous avons déjà mené Decamps, à 
travers la forêt, par une journée de 
printemps qui semblait rire de la dou- 
leur humaine. Il a voulu être enterré 
là, près de cette chaumière de Barbison, 
enfouie dans les fleurs et les plantes 
grimpantes, où il se plaisait, et qui 
ressemblait au cottage de Gainsborough 
Que la nature donne un bon sommeil 
à son peintre favori, et que la forêt 
tant aimée lui verse une ombre fraiche 
découpée de soleil ! 


FIN 
Théophile Gautier, 


————— 2 









À Principaux Bien et Marchands Estampe! 


RL. BASCHET, 495, boulevard St-Ger 


main. — Librairie d'Art. — Galerie 
_ contemporaine. 
BIHN, 67, rue de Richelieu. 
IVe”. A. CADART, Boulevard Hauss- 
. mann, 56. 
Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 
Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 


(Burins et caux-fortes modernes). 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A 

1h: FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 


: GIRARD, 9, quai Voltaire. 


Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
Germain. — Gravur es et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 


E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. 
Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chà- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. (Achat de 
bibliothèques et de gravures de toutes les écoles). 


E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estrmpes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l’école 
française et anglaise du xvrrre siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 48, rue de Seine. (Achat de 


gravures anciennes et modernes, planches gravées). 


LOIZELET, 12 sruerdes Beaux-Arts. 
MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MAYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A. MEYER, 38. rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, ae. 
d'Orsel. 

G. TREÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

RAV2ZAFTIN, à Dresde: 


rue 











Mme V ve Pèquègnot, 37, rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspective, 
un volume accompagné d’un atlas de 82 figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc. , est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





L'art et les Artistes au Salon de 1884, avec 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 

Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 

Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 


L'ESTAMPE FER 


OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX | 
en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 
Un Scandale Parisien. 
Le Roman d’un Père. 
Histoire d’une Nuit. 
Un dernier Amour. 
Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Fôrét-Noire. 
Les Viveuses de Paris. : 
Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 
\ Le 
8 franes le volume. 





ŒUVRES PO OSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 





Le Serment des IIlommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume Ù 


5e ÉDITION 


LE CARNET 


RS LE CATALOGUE 
FENOR panour 


par G.ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 


chez : 
Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendortt ne Ÿ FE 
et chez tous les libraires HIGANS, PALIS: 
36 50 DUC: 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILHL. 


(Nombreuses atlestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 





BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 


UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction et Administration : 33, rue des Pelits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARIS. 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodore de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Tenry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique : J. 
Canésie. — CGauserie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance : William Sterling.— — Sport: Ducd'Etalon. 
ABONNEMENTS Paris tsar : Un an, 11 f.; 6Gmois,6f. 

Départements : Unan, 12:f; 6 mois, the 






PR 2272 ER Marius Jean, ‘4 
31, boulevard Henri IV, Paris. 2 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 
conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 





| COUPONS 
PAIEMENT GRATUIT. 


Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 7 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHATS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque 


FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l’aurification ou le plombage puisse être pratiqué. 

Son application n'offre aucun danger et lessubstan-. 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 
donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé: 


Prix de la Boite : 5 fr. 


DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS É 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 


sans souffrance. 





A TT EVA ER 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses. et pujlegsess 
Blanchit, adoucit la peau 
Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, . 
engelures, crevasses, pellicules. ; 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


L'OFFICE SPÉCIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 


N'achetez rien sans exigerdes 


(OUPS COMMERCIAUX 


cc ae 





Le Rédacteur-Gérant : 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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Adresser 
Mandats et Communications 


SA AAUE MERE LEMSIRRAMALSRS 
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: 48, rue des Abbesses 


onouvean (fomité du Salon 


L: 


Les artistes ont procédé le 3 no- 
vembre, au Palais de l'Industrie, à l’é- 
lection du nouveau Comité de quatre- 
vingt-dix membres, auquel doit être 
confiée la mission de constituer la 
Société définitive, destinée à assurer 
l'exposition annuelle des Beaux- Arts. 

. Le bureau était ainsi composé : 

M. Bailly, président; MM. Bougue- 
reau et Guillaume, vice-présidents; 
MM. Bonnat, Humbert, de Vuillefroy 
et Lalanne, membres du conseil; MM. 
Protais, Maillet du Boullay, Garnier ôt 
Vigneron,sous-commissaires des eXpo- 

sitions. 

Le scrutin, ouvert à neuf heures ,à 
été fermé à quatre heures. Voici les 
résultats de la section qui nous inté- 
resse spécialement et dont le scrutin 
était présidé par MM. Didier et Laguil- 
lermie. 


Le, 


SECTION DE GRAVURE ET LITHOGRAPHIE 


10 Menibres — 95 Votants 


Dr Hauvel.r,. 240, , 4 61 
MO coca e OÙ 
sn se et DD 
BPM... .,.5.., 02 
Paguillermie ......,. 47 
MOUINi 2... 46 
Bracquemond........ 46 
...:,: 43 


CORRE Ne . t, 49 


Rousse... 1, 57 
Ont eu moins de 37 voix : 
MM. Flameng, Gaucherel, Waltner, 


Vernier, 


De: « EX, 
lie r 


Greux, Gilbert, Léveillé, Mas- |! 


pe SA TE 
un 4. RES 7 





EPRANGER:.. 72 — UN Ax:8fr. — 6 Mors, 5 fr. 


sard, Pisan, Thiriat, Jules Laurens, ets. 

On sait que M. Gaucherel avait dé- 
Claré, avant l’ouverture du scrutin, 
qu'il déclinait toute candidature. 


————————ñ 


Pour satisfaire à la demande d’un grand 
nombre de nos abonnés que leur situation aisée 
porte à s'intéresser aux questions financières 
qui tous les jours prennent plus d'importance, 
nous publierons régulièrement, à partir de 
notre prochain numéro, une revue financière 
dont nous avons confié la rédaction à M. H. 
Stapleaux, ancien rédacteur en chef du Mou- 
vement financier, littéraire ct artistique. 

D’autres améliorations s’opèreront incessam- 
ment. Le succès assuré de l’Estampe nous fait 
un devoir de lui consacrer des soins particu- 
liers et nous impose des sacrifices dont nous 
espérons que nos lecteurs, plus nombreux cha- 
que jour, seront entièrement satisfaits. 


WIERTZ 


La Belgique vient d’élever un monument à 
AntoimeWiertz, l’éminent artiste, et àce propos, 
Thilda a publié dans la France un article que 
nous croyons devoir reproduire : 





Beaucoup de personnes ne connaissent pas 
Wiertz, qui fut un des grands peintres de 
notre époque ; aujourd’hui, ma faible voix 
tâche de réparer l'injustice de la Renommée, 
laquelle embouche pourtant bien facilemeut 
sa trompette, et je viens rappeler le souvenir 
de ce talent original, à ceux qui l'ont connu, 
et pour cela, qui l’ont aimé. 

La Belgique cst fière de Wicertz, et malgré 
l'exagération des éloges de clocher, il est 
certain que le peintre wallon, etnon pas fla- 
mand, comme le disent la plupart deses bio- 
graphies, fut presque un homme de génie. 

Malheureusement le génie est séparé de 
la folie par une cloison bien mince, ct chez 
Wicrtz,la cloison esttout près d’être brisée: le 

| pinceau est ardent, fougueux, de haut style : 
Pesprit malade et dévoyé; devant toutes ses 


Er 


_DIX CENTIMES LE NUMÉRO 





6 NOVEMBRE 1881. 


ANNUAIRE DE LA GRAVURE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


On s’abonne également 


chez 
à PARIS. .—UNAN:5fr. Me 3 fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE DEPARTEMENTS. — UN Av :6fr. — 6 Mors, 4 fr. éditeur 


LAN SAMEMAS ELEVEUR MAULES 


28 bis, rue de Richelieu 


toiles, magnifiques de coloris et de dessin, on 
reste frappé du dérèglement de l’imagina- 


tion: pourtant les enthousiastes l’admirent 


sans réserve, et j'ai souvenance d’avoir en- 
tendu Dumas père s’écrier naïvement : « Le 
génie de Wiertz et le mien ont une singu- 
lière similitude. 

Wiertz n’a pas a réputation ‘qu’il devrait 
avoir, parce qu’il n’a jamais voulu vendre 
un seul de ses tableaux; même dans les 
plus cruels moments de son existence pau- 
vre, il refusa des sommes considérables, ne 
voulant pas qu’une toile signée par lui quit- 


-tât la Belgique. C’est peut être ce grand dé- 


sintéressement qui a fait dire aux artistes 
que Wiertz était fou ! 

En 1850, l'Etat lui fit construire un im- 
mense atelier, où il entassa ses œuvres gi- 
gantesques; en mourant, il laissa toutes ses 
toiles à son pays; alors la Belgique résolut 
de lui élever un monument; ce projet, conçu 
depuis seize années, vient enfin d'être mis à 
exécution, et dimanche, au son des fanfares 
et des ane on a laissé tomber le voile 
qui cachait la tête poétique du peintre. 

Wieriz étonna le monde par ses ont 
tions étranges ; ses tableaux ont jusqu’à sept 
et dix mètres ie long sur dix et douze mètres 
de large. On ne pourrait raconter le sujet de 
ces peintures, où fourmillent des hommes, 
des femmes, des enfants, des chevaux, des 
démons, des anges, des batailles, des cada- 
vres, des horizons sans fin ; on voit se tordre 
les bras, les jambes, les têtes, les torses dans 
un fourmillement bizarre et confus ; on ne 
peut salsir dans son vol cette imagination 
apocalyptique, retraçantle déluge, la guerre 
des dieux et des hommes, le paradis, l'enfer 
et le monde dans toute son étendue. 

La grande et sérieuse critique qui vous 
vient à l'esprit en présence de ces œuvres 
d'une puissante originalité, c’est la préoccu- 
pation constante de Michel-Ange et de Ru- 
bens. Si Wier{z avait été lui, lui seul, il fü£ 
devenu l’un des premiers peintres du monde ; 
pour ma part, je préfère la fougue endiablée 
de homme, cherchant à se frayer un chemin 
parmi les broussailles, à la hautaine course 





de celui qui passe sur la route où un grand 
homme à laissé l'empreinte de ses pas. 

Wiertz était un républicain idéaliste; son 
âme tendre rêvait la république de l’âge d'or, 
celle que dans nos bons jours nous appelons 
la république athénienne; liberté et frater- 
nité, pour lui, n'étaient pas de vains mots. En 
mourant, il espérait aller 1à où tous les hom- 
mes sont frères, où il pourrait mettre en pra:- 
tique le précepte de toute sa vice : Aimez-vous 


les uns les autres. 
Fhilde. 





RCHOS 


Vente d’une très belle et très importante col- 
lection de gravures anciennes et dessins du 
XVIII" siècle et autres... Fragonard, Jannet, 
Debumont, etc., etc. Pendules, candélabres, 
meubles ct tapisseriesartistiques, laquelle vente 
aura lieu le 13 novembre, à Epernay (Marne), 
par le ministère de M° Assiré, commissaire- 
priseur. 


* 
x * 


Le succès du portrait d'Alfred Delvau par Le 
Rat vient d'encourager la maison Mathias et 
Cie à commander au jeune artiste un nouveau 
portrait, celui d'Henri MURGER, qui sera, 
certainement, encore plus demandé que le pre- 
micr. 


Le 
x * 


L'imprimerie Lahure a été mise hors concours 
dans le quatrième groupe de l'Exposition d’Epi- 
nal avec eette mention flatteuse du Jury. « Le 
« Jury a remarqué la beauté d'exécution des 
« dessins en Chromo-typographie exposés par la 
« maison Lahure, de Paris : il regrette que des 
« spécimens plus nombreux n'aient pas été pré- 
« sentés par cette importante imprimerie. » 


* 
* *# 


Félicitations à nos confrères, MM. Charles 
Yriarte et Philippe Burtv, qui sont nommés 
inspecteurs des Beaux-Arts. 


* 
x * 


Ou nous raconte une curieuse histoire dont 
M. Chapu est le héros. 

L'auteur du Monument de Berryer obtint en 
1851 le second grand-prix au concours de Ro- 
me »our un bas-relief : Neptune faisant naître 
le cheval. Pensionnaire du département de Seine 
et-Marne, M. Chapu offrit à quelque temps de là 
son bas-relief à la ville de Melun. L’adminis- 
tration le fit déposer au Musée 

Vous imaginez peut-être qu’il S’y trouve en- 
core, 

Point. 

Les bons habitants de Melun aiment les bals 
ct d’après l’adage « tous les arts sont frères » 
ils dansent volontiers dansles salles du Musée. 
Natureilement, la veille de ces sortes de réjonis- 
sances on « nettoye » les galeries. Un jour donc 
que l’on procédait aux préliminaires de quelque 
soirée dansante,le Neptune passa d’abord dans le 
vestibule, puis dans la cour, puis dans la bouti- 
que d'un marchand de curiosités. 


. Survient le père Ganne. Tous les graveurs | 
qui sont allés s'installer à Barbizon connaissent 


le père Ganne. C’est lui qui leur procure le gîte 
ctle couvert. Artiste par la loi du frottement, 
Ganne est frappé de l'effet que produit le Nep- 
tune à la devanture du marchand de bric-à- 


brac. 11 achète le bas-relief, l'emporte et le fixe 


sur le mur extérieur d'un de ses pavillons, 
qu'il appelle depuis lors Pavillon de Neptune. 


Un camarade de M. Chapu reconnait le travail 


de son ami. Sans lui rien dire, il l’entraîne un 
Jour dans un but de promenade jusqu à Barbizon. 

Tableau ! 

On appelle le père Ganne. 

— Comment, monsieur, dit celui-ci, cette 
enseigne est une œuvre de vous ! de l’illustre 
auteur de la Jeunesse, de la Pensée, du Monu- 
ment deBerryer, de la statue de Leverrier ! Je 
ne m'en doutais guère ! Soyez sans crainte, 
monsieur, votre bas-relief est en bonnes mains, 
et pour que la pluie ne l’effrite pas, je vais le 
faire cnduire. Je vous en réponds, il durcra 
cent ans !.. 

M. Chapu ne répliqua rien à ces assurances 
données de si bonne foi, mais en revenant à 
Parise 

— C'est égal, disait-il à son ami, je me sens 
peu flatté en voyant mes ouvrages servir d’en- 
seignes ! 

Est-il besoin d'ajouter que le musée de Melun 
n’a pas de conservateurs ? 

Cela n’est que trop évident. 

* 
DC AE 

Un nouveau journal vient de faire son appa- 
rition à Nantes. 

C'est Nuntes-Artiste. Cette publication bi- 
mensuelle, imprimée avec luxe, traitera spécia- 
lement des beaux-arts, de la littérature et du 
théâtre. Chaque numéro sera accompagné d’une 
gravure. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 


— D — 


Nous prions MM. les Artistes 
de vouloir bien communiquer 
à l'ESTAMPE, en vue d'ün tra- 
vail prochain, qui intéressera 
vivement les lecteurs : 

1° La date de leur naissance ; 

2° La date d'apparition deleurs 
œuvres principales. 











Pour une révélation, 
voilà une. 

I n’est pas un vers de Musset qui ne soit 
dans la mémoire de quelqu'un, mais on ne 
le connaissait que comme poëte et auteur 
dramatique. Il aurait maintenant soixante et 
onze ans, et jamais on n’a parle de lui comme 
artiste. 


nous croyons qu’ en 


Nous désirons pourtant ne l’envisager au- 
jourd’hui qu’à ce seul point de vue. 

La vérité est'qu’à l’âge où chacun cher- 
che sa voie, Alfred de Musset rêvait d’être 
peintre. Il a aimé et chanté Ninon. Son 
succès, en tant que poète, l’a fait renoncer 
à ses projets ; mais, tout en abandonnant la 


peinture comme métier, il a continué, dès 
qu'il avait en mains un crayon, soit à por- 


-traicturer ceux qui se trouvaient devant lui, 
soit à tracer de petites scènes de genre. 


Beaucoup de ses dessins ont été conservés 
ou par lui ou par ceux à qui illes offrait. Il 
nous a été permis d’en voir hier un grand 
nombre. Nous ne prétendons pas avoir feuil- 


Jleté le portefeuille d? Ingres ou de Delacroix. 


Il est évident LOUE on que si Musset eût 


persisté dans son désir de se livrer à la 


peinture, il n’eût pas été parmi les derniers 
de nos artistes. 
Choze bizarre, c’est dans la charge que ce 


poète de si bon goût excellait ! Ilétait même 


si cruel dans la caricature que certains de 
ses dessins ont été détruits par les intéressés, 


peu satisfaits de se voir si disboliquement 


pris sur le vif. 

L’étrange aussi Pattirait. 

Notre collaborateur Bataille, qui exhume 
en ce moment les causes dramatiques, racon- 
tera peut-être un jour l’histoire de Louise 





té: 


Bouvier, cette maîtresse d’assassin qui, vers . 


1830, fut condamnée à la prison! pendant 
que son amant étaitenvoyé à Péchafaud. Elle 
fut transportée à Clermont. La maison cen- 
trale avait alors pour directrice une cousine 
d'Alfred de Musset qui allait souvent à 
Clermont. 

Le poète a fait le portrait demi-nature de 


la prisonnière. Louise Bouvier est en fichu ; : 


gros sabots; les deux mains dans les poches. 
Tenue crâne jusqu’à l’insolence. Jolie tête 
couverte d’un madras fermé par un large 
nœud. Sous des traits vraiment beaux, une 
expression des plus vicieuses. C’est évidem- 
ment ce contraste qui a tenté Musset. 

Tournons les feuillets. Voici la caricature 
de don Ugenio. Lisez Deveria. Un nez qui 
n’en finit pas. Des yeux sortant de la tête, 
mais orande ressemblance sous une charge 
Rare 

Tout un album est des plus curieux. Il 
avait été emporté par le poète en Italie dans 
le fameux voyage qu’il y fit, avec Georges 
Sand, en 1833. 

Chaque page retrace un épisode du voyage. 

Citons entre autres l’arrivée à Gênes. Des 
employés de la douane examinent les bagages 
des deux amants. Le sujet n’est pas d’une 
poésie extrème, mais les poètes eux-mêmes 

















ur gon. FH a 44 
que dore Sand 


a première Fou 
s s loin, c’est la grande romancière dans 


ige vers Fe toilette. 
Ici une chasseresse très comique. Deux 
«seins énormes avec appas contraires, dans 
… un costume d'homme, 
Sur des feuilles volantes, beaucoup de 
portraits, tous également intéressants : 
- Celui de Pauline Garcia, en 1839. Portrait 
| demi-nature, fait avec enthousiasme. 
Celui de Mme Adolphe de Musset, cou- 
sine d'Alfred. Une très jolie personne. 


— 


avec son fils à côte d'elle. Le voyage a fati- 
-gué Penfant qui se tient comme il peut. Sa 
pose est étonnante ; c’est même elle qui 

. montre le mieux quel dessinateur eût pu 
faire le poète ! 

… Un autre carton est très intéressant pour 
tous ceux qui s occupent de théâtre. Il com- 
“prend une longue série qui a pour sujet : le 
mariage de Mlle Garcia avec Mr Viardot. 
Chaque dessin a sa légende qui lecommente. 

= Par malheur, dessins et légendes sont trop 
— spéciaux pour que nous en parlions davantage. 
— Cette série, qui appartient à Mme Jobert, 
mm été faite en collaboration avec le statuaire 
a Auguste Barre. 
Mais revenons au vrai Musset, à Musset 
caricaturiste. Il excellait dans le genre sous 
lequel vient de succomber la raison du pauvre 
André Gill. Il à fait entre autres petits bijoux, 
Mme Jftau clavecin, que Mme J**, 
qui vit toujours, voudrait peut-être bien de- 
truire. Quoique les cheveux, tout enfrisures, 
couvrent les quatre cinquièmes du visage, 
la ressemblance, paraît-il, reste frappante 
sous la charge. 
Dans nous ne savons quel salon, un soir, 

on célébrait le crayon d'Alfred de Musset. 
— Oh, dit quelqu'un qui regardait la 
princesse Belgiojoso, je sais un visage qu’il 
serait impossible de caricaturer. 
La princesse, en effet, était des plus jolies. 

A son tour elle défia Musset qui s’engagea 

à en faire une épouvantable charge en n’al- 
térant aucun des traits. 





La mème, endormie dans une diligence, 
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Li ESTAMPE 


fac, On na pas idée de l'horreur qu’on 
obtient ainsi. 


— Oh, cachez-moi cela ! s’écria 1 prin- 


cesse en fermant l'album. 

Et c'est grâce à cette frayeur que la page 
existe encore. 

Musset d’ailleurs ne s’épargnait pas lui- 
même. Il avait sur la joue gauche deux signes 
imperceptibles qu’il se plaisait à charger, et 
dont il s’enlaidissait à plaisir. 

Il est évident que le Louvre ne se fera 
jamais gloire de posséder ces dessins. Nous 
avons cru pourtant devoir en parler à titre 
de curiosité. Le violon d’Ingres est encore 
célèbre. Comment le crayon d’Alfred de 


Musset est-il resté si longtemps inconnu ? Il 


appartenait à 
injustice. 


notre journal de réparer cette 


(Le Figaro). 
D 


ESTAMBESIORFERTIPES 


En vente, chez M. Delorière, marchand d'’es- 
tampes, 15, rue de Seine : 


EDMOND DE GONCOURT 


. très beau portrait gravé à l’eau-forte par BRaAc- 


QUEMOND. 

Inutile de rappeler que c’est ce portrait qui a 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {& pre- 
miére médaille. 

Il n’a été tiré de cette planche que : 

150 épreuves sur japon Lot 
25 ; parchemin 225 f. 

Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. 

Toutesles épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 


X< 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous consa- 
crerons prochainement un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient Îes fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs dese hàter : 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

50 avant lettre; 100 fr. 
100 avec lettre. 50 fr. 


X< 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 
de Washington, qui lui a valu un sigrand suc- 
cès au dernier Salon. 

Tirage de 250 épreuves d'artistes, sur japon 
monté sur bristol, signées au crayon gras par 
l’auteur et avec marque spéciale gravée en 
marge ; (les armes d'Amérique). 

Prix : 150 francs. 
En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 


_et chez Cadart et Dumont, 


Devant tous aussitôt, il la fit de profil aussi À 
belle qu’elle était. Seulement il mit l’œil de 


M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pourillustrer Molière, dessinées et gravées par 
lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur päpier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons. 

Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
par l'artiste. : 

Ha INraSon. ete 
L'ouvrage complet. 


50 fr. 
300 fr. 


2e 


En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 


pes, quai des Grands-Augustins, 21, Paris: 


JAPONISME 
Eau-forte originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur ; 32. 
Tirage. 
6 ép. sur parchemin n° 1 à 6 --- 50 francs. 


84° — japonimpérial? 30 — 30 
30 — japon teinté 31 60 — 20 
90 —  hollande 61 150— 15 


Il ne sera pas mis en vente d'épreuves ‘avant 
la lettre, la planche ayant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsi limité à 150. 


—— {D — 


Bleus archands dstanpe 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main.— Librairie d'Art. — Galerie 
contemporaine. 

BIEN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 900. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

DELAHAYS, 29, boulevard St-Martin. 
— Achat de livres et gravures mo- 
dernes. | 

Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
Germain. — Gravures et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 

Ch. DELORIERE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 

Th. FABRE, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Châ- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Achat de bibliothèques et de gra- 
vures de toutes les écoles. 

Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirIe siècle, 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3, 
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E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MATHIAS et Ci, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $S. MEYER, expert. 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 


_ À. MEYER, 38, rue Le Peletier. 
Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 


d’Orsel. 
G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 
R. V. ZAHN, à Dresde. 





En) 





Mme Vve Péquègnot, 37,rue d’Orsel, à Mont- 
martre, met en vente, au prix de quinze francs, 
un ouvrage de son mari, Leçons de perspectice, 
un volume accompagné d’un atlas de 8? figures, 

Cet ouvrage, auquel ont d’ailleurs souscrit 
les Ecoles des Beaux-Arts, des Arts-et-Métiers, 
du South Kenington, etc., est d'une nécessité 
absolue pour tous les peintres-graveurs. 





A vendre chez M. le docteur André, 71, rue 
Balagny, à Batignolles, un très beau tableau 
de 63 figures, attribué à Lebrun, l’Apothéose 
de Louis XIV. | 

Ce tableau figurait à l'Exposition rétrospec- 
tive de Versailles. 

On en demande 4000 francs. 

Le docteur André le mettrait certainement à 
la disposition du graveur qui désirerait le re- 
produire. 


L'art et les Artistes au Salon de 1881, avcc 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 
études que M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 
chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par, de 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. 


Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 
orné de six portraits inédits de : Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d’une forme toute parisienne pleine de 
verve et d’entrain. 


Un vol. in-18.— Prix 3 fr. 50. — Chez Paul 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 





LA CRITIQUE 


LITTÉRATURE =— THÉATRES — BEAUX-ARTS 


Direction et administration : 
8, rue Hérold, Paris 
LE NUMÉRO 15 CENTIMES 


Paul MEYER, rédacteur en chef, 


Le 
N NES à ? fon ‘ 
É NP ‘2 "Che. 


un DE: > - 


L'ESTAMPE 


OUVRAGES DE 


 LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit, 

Un dernier Amour. - < 
Les Cocottes du grand monde. 
Le Péndu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Pañs. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites,. 


8 francs le volume, 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
Pie CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1 — 

1 fr. le volume 


LECARNET |. 9e 





en [LE CATALOGUE 
TENOR amour 


par G.ROGER, del'Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
31250 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
Sie 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses alieslations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 


BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction eb Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARK, 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodore de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spot}, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D' L.-H, Goiset. — 
Finance AN Sterling.— Sport: Duc Re 

?aris.. 0e FUN An LE OMOIS ON 
RQREEMENTS ( Départements : Un an, 12 f.; 6mois, 7£, 











Le Journal Héraldique 
Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac | 


Administrateur : Marius Jean, re 
31, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 


conférant la noblesse à 105,000 familles dont : 


beaucoup ignorent ces titres. 


ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN, 





| COUPONS ER 
PAIEMENT GRATUIT 
Jusqu'à concurrence de QUARANTE francs 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARCHA IS. 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 
ment la douleur des dents et amène ensuite la guéri- 
son; il s'emploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l’aurification ou le plombage puisseêtre pratiqué. 

Son application n'offre aucun dangeretlessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 
donnent à la bouche une fraicheur ds parfaite santé. ! 

Prix de la Boite: 5 fr. 


DUIVEPART, Dentiste 
164, rue Montmartre, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 
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A LTEHAEINE 


Du Docteur J, SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 
Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. € 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincéüt, 5, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma= 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





L'OFFICE SPECIAL DES IIOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil= 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N’achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERUEALA 


en 
Le Rédacteur-Gérant : Cx. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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‘3 _PABAISSANT A PARIS LE DIMANCHE On s’abonne également 
Mandats et Communications  : | | chez 
à SSI .— Un AN : 5 fe. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
JA | DEPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. ; éditeur 
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munieux des Arts, sans Cpithète, sera proba- 


blement un fait acquis. 

… Si nous en croyons des « on dit » qui 
seront peut-être démentis demain, M. An- 
- ronin Proust serait le titulaire de ce départe- 
“ ment, et M. Turquet serait son sous-secrt- 
Nous avons le plaisir de reconnaitre que 
Popinion publique ne se montre nullement 
hostile à lacréation de ce nouveau ministère. 

Il est devenu en effet rigoureusement nc- 
cessaire de séparer l'administration des beaux- 
arts du département ministériel dont elle à 
fait jusqu'ici partie pour la réo giniser sur 
de nouvelles bases et la rendre independante. 
_ Si les arts, envisagés comme une frivolité 
de luxe, étaient seulement ce que le pape 
Jules IE disait des belles-lettres, c’esr à dire 
de l'argent aux roturiers, de l'or aux nobles, 
des diamants aux princes, leur rôle dans un 
état républicain serait peu de chose. 

On s’expliquerait difficilement alors la 
nécessité de faire un département ministeriel 
simplement chargé de conserver notre mer- 
veilleux muse du Louvre et de diriger une 

- école officielle où l’on enseigne les traditions 
classiques. 

Mais il n'en est pas ainsi. L’art, dont les 
jouissances étaient autrefois dévolues aux 
privilégiés, a étendu son empire et ses bien- 
faits. 

Dans une société qui se civilise et se démo- 
cratise tous les jours, où l'instruction avive 
tous les jours un plus grand nombre d’intelli- 
gences, des besoins nouveaux devaient naître 
et sont nés. 

C’est à ces besoins, sans cesse plus impe- 


rieux, que l'Etat a pour mission de pourvoir. 
Il le doit, s’il veut conserver au pays scs 
qualités natives de goût et d’ingéniosité qui 
sont dans le génie de la race française et qui 
ont donné à certains produits de son indus- 
trie un caractère d’élégance auquel ils ont dû 
de pouvoir disputer avec avantage les ‘nar- 
chés étrangers aux produits similaires établis 


cependant à bien plus bas prix. 


Les applications de l’art à l’indus:rie, sans 
parier des arts décoratifs dont les progrès, 
en ces. dernières années, ont été si remar- 
quab'es, ne peuvent être choses indifférentes 
à notre prospérité matérielle. 

Ï faut multiplier les écoles professionnelles 
de dessin et d’ornementation. 

Il faut; comme l’a fait remarquer le rap- 
porteur du budget des beaux-arts, à la Cham- 
bre, cette année, se préoccuper de Partisan 
comme de l'artiste, attendu qu’ils se prêtent 
un appui mutuel etqu’ils doivent se completer 
l'un par l’autre. | 

Depuis longtemps!’ Angleterre, Autriche, 
la Belgique. la Russie elle-même nous ont 
devancés dans cette voie, en organisant de 
grandes écoles d’art décoratif auxquelles elles 
ont joint des musées industriels. 

C’est à l'Etat qu'il appartient d’organiser 
ciez nous l’outillage artistique, en multi- 
pliant les écoles dont nous venons de parler, 
et en prenant sous sa tutelle, pour les m'eux 
approprier ou les enrichir de nouvelles œu- 
vres, les musées de province qui sont au 
nombre de plus de deux cents et dont la 
plupart sont dans un état d’abandon re- 
grettable. 

Dans les projets à l’étude, les palais na- 
tionaux et les édifices publics dont la direc- 
tion appartient actuellement au ministère des 
travaux publics, seraient rattachés à ladmi- 
nistration des beaux-arts. Il en serait sans 
doute de même des édifices diocésains qui 
sont au ministère de l’intérieur. On ne peut 
songer à laisser subsister un tel éparpillement | 


d'éléments qui forment entre eux un tout 


logique et qu’il y à par conséquent le plus 
grand avantage à réunir. FAP 

Cette réunion une fois faite, il y aura d’u- 
tiles réformes à poursuivre et d’utiles me- 
sures à proposer au Parlement. 

La tâche est lourde et vaut bien qu’un 

ministre s’y consacre tout entier. 
_ Côme de Médicis, qui s’y entendait, disait 
que les artistes sont des esprits célestes qu’il 
ne faut pas contraindre. Il avait raison. Nous 
ne réclamons pas un art d'Etat, un art officiel 
et enrégimenté. Mais nous croyons qu’ilsera 
profitable au pays de voir donner aux intérêts 
artistiques, dans leurs acceptions multiples, 
un patronage qu'il est seul en mesure d’ac- 
corder efficacement. 

La France, dans les arts plastiques et déco- 
ratifs, a conquis une légitime suprématie. Il 
importe qu’elle la conserve et que, dans le 
domaine des arts industriels, elle laconquière 
sans conteste. 

Ces raisons sont assez sérieuses pour nous 
faire : dmettre la nécessité de donner à l’ad- 
ministration des beaux-arts nne importance 
peus grande, une autonomie plus complète, 
en un mot, d’en faire, comme le souhaite 
l’opinion publique, un département minis- 
tériel distinct. + 


NE Eu CA 
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A la distrisution des prix qui a eu lieu en 
séance publique, le 22 octobre dernier, à l’Aca- 
démie des Beaux-Arts, le prix Alhumbert a été 
décerné à M. Boisson, graveur en taille-douce. 


* 
* * 


Le public est admis à visiter de une heure à 
quatre heures du soir la collection d'objets rap- 









portés par la mission de Laponie à bord de la 
corvette le Coligny. . x | & 

Le ministre de l'instruction publique, M. Ie 
Ferry, accompagné de M. Rambaud, son chef 
de cabinet, a inauguré cette exposition. 

Il a été reçu par M. Milne-Edwards, président 
de la commission des Missions , M. Frémy, 
directeur du Muséum, et M. Pouchet, qui lui 
a présenté deux de ses compagnons de Doÿase: 
MM. Jules de Guerne et Ketterer. 

On remarquait dans l’assistance la plipart des 
professeurs du Jardin des Plantes ; M. Liou- 
ville, député ; M. le contre-amiral Perron ; M. 
Lauth, directeur de la manufacture de Line Î 
M. Bertrand, directeur du musée de St-Ger- 
main ; le DaLbD de Guerne , président de la com- 
missior du musée de Douai. 

La collection laponne restera visible pour le 
public pendant tout le mois de novembre sirue 
de Buffon, 55. 


* 
x x 


Nous lisons aux faillites du 27 octobre 1881, 
celle de M. Ramard (Frédéric), imprimeur- 
lithographe, rue Pierre-Levee, 18, à Paris. — 
M. Foucher, juge commissaire et M. Beaugé, 
n° 24, avenue Victoria, syndic provisoire. 


\ * 
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Dans la réunion de la commission des monu- 
ments qui à eu lieu au Trocadéro, il a été décidé 
que l'ouverture du musée des moulages qui de- 
vait avoir lieu ce mois-ci pour les salies des 
treizième et quatorzième siècles serait retardée 
jusqu’au 1* janvier et qu'a cette date quatre 
salles seraient livrées au public. Ces salles 
comprennent toute la sculpture française jus- 
qu’au seizième siècle exclusivement. 
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VEUX D'UN ARTISTE PROVINCIAL 


L’associalion des Artistesfrançais doit être 
définitivement constituée cette année. On 
appellera, dit-on, à en faire partie, tous les 
artistes ayant exposé au moins une fois. 
N'est-ce pas appeler trop de monde ? 

Ne pourrait-on créer l'association, avec 
tous les artistes ayant déjà exposé cinq fois 
au moins, par exemple ? 

De plus, tout artiste ayant pris part à cinq 
salons aurait, de droit, une œuvre admise 
au Salon. Maisil devrait déposer deux œuvres 
obligatoirement ct le jury choisirait, ou les 
accepterait toutes deux. 

Tout artiste, dès qu'il aurait exposé cinq 
fois, serait de droit admis à faire partie de 
l'association. 

Parmi les membres du comite et du jury, 
il devrait y avoir au moins un artiste pro- 
vincial ou étranger dans chaque section 
(Sculpture, Architecture et Gravure) et trois 
pour la Peinture. 

Les médailles seraient supprimées et rem- 
placées par des diplômes de deux catégories : 

1° Diplômes d'honneur. 





être obtenus qu'une fois etseraient décernés 


aux 5Ù œuvres les plus remarquables du 
Salon. 


2° Diplômes d’Artiste: 


Ces diplômes seraient en nombre imite ee 


et seraient décernés à tout artiste ayant pris 
ge à dix Salons. | 
l'ous les artistes, faisant partie de l’asso- 


ciation des Artistes français, recevront une. 


carte d'entrée pour deux personnes — qu'ils 
prennent part où non — aux expositions 
annuelles. 
Tous les genres seraient exposés séparé- 
ment : 
— Portraits — Histoire — Genre— Paysage 
— Nature Morté — Marine, etc., ctc., 
Et la Gravure serait divisée en sections, 
à l’exposition comme sur le catalogue. 
1° Burin | 
2° Eaux-fortes originales 
3° — reproductions 
4° Gravure sur bois 
5 Lithographies originales 
. 6° — reproductions 


UN ARTISTE PROVINCIAL. 
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Journal Officiel 


RAPPORT 


AU. MINISTRE DE .L INSTRUCTION PUBLIQUE 
ET DES BEAUX-ARTS 


Palais-Royal, le 20 octobre 1881. 
Monsieur le ministre, 


La collection de dessins du musée du Louvre, 
qui remonte jusqu’à 1671, a formé longtemps, 
avec la chalcographie, un département à part. 
Ce n'est qu’en 1861 qu’elle a été réunie au dé- 
partement des peintures. Le moment me semble 
venu de l’en séparer de nouveau et de refaire 
des dessins et de la chalcographie une conser- 
vation spéciale. 

Depuis quelques années déjà, l'attention a été 
ramenée sur ces monuments de l’art qui, sous 
“une apparence modeste, nous offrent de si pré- 
cieuses révélations de Dept et du génie des 
maîtres. Nos collections de dessins comptent 
environ 40,000 pièces, dont les travailleurs ne 
sont à même de connaître et d'étudier qu'un 
petit nombre. Il s'agirait de tirer de l’ombre 
ces richesses, d’en faire le classement métho- 
dique et de les mettre à la disposition de tous : 
un conservateur spêcial et un attaché neseraient 
pas de trop pour ce travail et pour la rédaction 
de catalogues raisonnés ét comparés. Le réta- 
blissement d'un département de dessins répon- 
drait à l'importance qu'a prise leur étude et 
contribuerait à les signaler davantageà l’atten- 
tion du public, déjà éveillé sur un genre de 
monuments si apprécié des amateurs et dont le 
goût tend à se propager de plus en plus. 

La chalcographie aurait dans ce département 
sa place naturelle, On y joindraitune collection 


HROes diplômes, dont le nombre ne dépas- | 
serait pas 50 chaque année, ne pourraient 








de photographies qui, par la reproduction de 


tableaux, dessins: et autres monuments des. 
collections françaises et étrangères, fournirait 


aux écudes les éléments nécessaires de compa- 


raison. Le Louvre ne doit pas être un simple 
dépôt de conservation, si rich2 qu’il soit : il 
doit, de plus en plus, devenir un foyer vivant 


ses ont pour devoir, non seulemont d'accroître 


Sans cesse, mais d'ouvrir toujours plus large- 


ment et “à féconder par leurs travaux ce dépôt 
confié à leurs soins. ‘ 

M. Both de Tanzia, conservateur de la pein- 
ture,serait chargé, sur sa demande, du nouveau 
département, où son expérience consommée 


rendrait des services d'autant plus grands 


qu'il se consacrerait tout entier à l'étude et à 
la classification des dessins, et qu'il y apporte= 
rait des connaissances toutes spéciales. Il serait 
aidé dans cette tâche par M. Henri de Chenne- 
vières, en ce moment attaché au département 
des peintures. | 

M. d'Eschavannes resterait à la chalcographie 
dont il s’occupe Sp plusieurs années avec 
zèle et succès. 

Le département des peintures serait à cons- 
tituer à nouveau. Je vous propose de mettre à 
sa tête M. Anatole Gruyer, membrede l'Institut, 
inspecteur des beaux-arts, auteur d'ouvrages 
importants, auxquels s'attache une légitime au- 
torité. 


Si vous approuvez ces dispositions, j'ai ras 


neur, monsieur le président du conseil, de vous 

prier de soumettre à la signature de M. le Prée- 

sident de la République les décrets ci-joints. 
Veuillez agréer, etc. 


Le sous-secrétaire d'Etat au ministère 


des beaux-arts, 
EDMOND TURQUET. 
Approuvé : 


Le présideut du conseil, ministre de l’'instruc-= 


tion publique et des beaux-arts, 
JULES FERRY. 





Le Président de la République française, ‘ 
Sur lcrapport du président du conseil, minis- 
tre de l’instruction publique et des beaux-arts, 


Decrète . 

Art. 1er. — Le département des peintures 
des dessins et de la chalcographie du Louvre: 
formera à l'avenir deux départements distincts : 

Le premier prendra le titre de departement 
de la peinture 

Le second prendra celui du département des 
dessins et de la chalcographie, et comprendra 
la conservation des dessins, cartons, pastels, 
miniatures, émaux, gravures et photographies 
que possède le musée national du Louvre. 

Art. 2. — Le président du conseil ministre de 
’instruction publique et des beaux-arts, est 
chargé de l'exécution du présent décret, 


Fait à Paris, le 22 octobre 1881. 
JULES GRÉVY. 


Par le Président de la République : 


Le président du conseil, ministre de l’instruc- 
tion publique et des beaux-arts. 


JULES FERRY. 


d’études pour toutes les branches de l'art, et 
-ceux qui ont l’honneur d’en conserveries riches- 
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u ü présent dore ct 
OCLO Dre 1881. 
DEP IULES GRÉVY 





2 Le pré: ne tre conseil, ministre 
de “instreton publique et des porte =aris, CSt 
À arge de l'exécution du présent décret. 
22 octobr eo 1881. 
M, ‘JULES GRÉVY. 


| Paris $ 


Par le Pédent dé la Republique : 


a Le président du conseil, ministre de l'instrue- 
TE 
es … tioupublique ct des beauc-arts, 


 JULES FERRY. 






É- ESTAMPES OFFERTES 


=== 







En vente, chez M. Delorière, marchand d'es- 
tampes, 15, ruc de Scine : 
EDMOND DE GONCOURT 
— très beau portrait gravé à l’eau-forte par Brac- 
= QUEMOND. 
Juutile de rappeler que c’est ce portrait qui a 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {a pre- 
1 miére médaille. 
— Il n'a été tiré de cette planche que : 
_ 150 épreuves sur japon 
025 parchemin 225 f. 
* Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. 
Toutes les épreuves sont avant lettre ct si- 
gnées par l'artiste. 


175 f. 


XX 
. M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
. vient de publier un album auquel nous consa- 
crerons prochainement un article détaillé. 
Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
« plus beaux dessins de Boucher, lithogr “4 à 


TNT 


rt. 1er. — M. Re (Anatole), inspecteur 
des eaux-ar ts, membre de l'institut, estnonme 
DUT du non tement des peintures au 





ons U'Op. cousciller aux amateurs dese hàter : 
9: 


25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 Lu 


D LS CUE 
100 


avant lettre ; 
avec lettre. 


100 fr. 
90 fr. 


XX 


M. Henri Lefort meten ventele beau portrait 


le Washington, qui lui a valu un si grand suc- 


s au dernier Salon. 
“age de 250 épreuves d artistes, 
monté sur bristol, 
l'auteur 


sur japon 
signées au crayon gras par 
et avec marque spéciale gravée en 


_mürge ; (les armes d'Amérique), 


Prix : 150 francs. 
. En vente chez l’auteur, 17, passage Stanislas, 


“et chez Cadart ct Dumont. 


X. 

M. F. Dupont publie une série d’eaux-fortes 
pour illustrer Molière, dessinées et gravées par 
lui. 

Tirage de bibliophile, de grand luxe, à 100 
exemplaires, sur papier des manufactures im- 
périales du Japon. 

L'ouvrage complet, comprenantun minimum 
de 30 planches, paraitra en six livraisons, 

. Chaque exemplaire sera signé et numéroté 
pa l'artiste. 

LaIVRAÏSOon MER 
L'ouvrage complot... 


50 fr. 
300 fr. 


SC 

En vente chez L. Dumont, marchand d’estam- 

pes, quai des Grands-Auzustins, 21, Paris : 
JAPONISME 
Eau- ot te originale de HENRI SOMM. 
Hauteur ; 24. Largeur; aa. 
Tirage. 
G ép. sur parchemin n° 1 à G --- 50 francs. 


24 —  japonimpérial? 30 — 30 
30 — japon teinté .31 60 —20. 
90 ==" ‘hollande. 61 159—15 


Il ue sera pas mis en vente d'épreuves avant 
la lettre, la pianche avant été brisée, après le 
tirage quise trouve ainsilinité à 150. 


Lileurs el Archands dÉstampes 


— 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. — Galerie 
contemporaine. | 

BIHN, 67, rue de Richelieu. | 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 

Alfred COPPENRATIT, à Regensbourg. 

DELAHAYS, 29, boulevard St-Martin. 
— Achat de livres et gravures mo- 
dernes. 

Paul DELARUE, 422, boulevard Saint- 
Germain. — Gravures et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 

Ch. DELORIÈRE, 45, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 


| plusionrs planches par’ Thornley. Nous ne sau- ? Th. 


FABRÉ, Quai des Gr ands-Augus- 
tins, 41. 


GIRARD, 9, quai Voltaire. we 
E. GOSSELIN, 57, quai des Grands= 
Augustins. 


Francis GREPPE, 4 bis, rue de Châ- 

 teaudun, et G5, rue “laitbout. 
Achat de bibliothèques et de gra- 
vures de toutes les écoles. 

Edouard HAUTECŒUR, J), avenue de 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 


LACROIX, G7, rue du Cherche-Midi, — 
| Estampes anciennes, — Dessins de 
maitres, Spécialement de l’école 
française et anglaise du xvirre siècle. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 8. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS , 18, rue de Seine. 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


— 


— 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 


MATHIAS 8 Cie, 4 bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MEYER, expert. 


Henri MENU, 30, rue Jacob. 
A.-MEYER, 38, rue Le Peletier. 


Mme veuve PÉÈQUÉGNOT, 91, 
d'Orsel. 


G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 
R. V. ZAHN, à Dresde. 


UL LLETIN FINANCIER 


rue 


« Le million gagné à la dernière liquidation 
se perd à celle qui le suit » disait Théodore 
Barrière dans Pares Ventre-à-Terre, ce qui 
prouve que la vérité peut ne pas être vraisem- 
blable. 

Les dernières semaines ont opéré dans la 
fortune de certains spéculateurs des trous, et 
de renflements sans précédents et les bien ins 
pirés’ont réalisé. des sommes énormes. 

Nous n'entreprenons pas ce courrier hebdo- 
madaire pour engager nos lecteurs à tenter de 
périlleuses aventures, notre but est de tâcher 
de les bien renseigner ne leur signalant queles 
affaires qui nous sembleront reunir des condi- 
tions importantes, susceptibles de satisfaire 
toutes les personnes que leur situation de for- 
tune — plus des trois quarts de nos lecteurs se 
trouvent dans ce Cas — amène nécessairement 
à s'occuper des opérations financières, 

Revenons à la grande lutte ; elle s'est termi- 
née momentanement en faveur des haussiers, 
surtout de ceux qui se sont attelés aux valeurs 
sérieuses . 

On parle de la conversion du 5 0/0 Le bon ré- 
sultat de l'opération nous échappe. Augmenter 
son capital au détriment de ses revenus n'est 
pas le but qui généralement se poursuit de nos 
jours. Ajoutez à cela une dégringolade fonciale 
dont le 3 O0 seressentiraitet vouscomprendrez 
notre froideur. 

Le gaz de Madrid est à 709 fr. 
à o{0. 


les obligations 











Union et Phénix Espagnol à 905, les actions 
nouvelles à 875. 

La Compagnie Foncière de France et d’Al- 
gérie à 582,50. Cette générale transatlantique a 
610 obligations à{508. 

La hausse des actions du Crédit de France 
semble être définitivement acquise. 

La banque d'Algérie double son capital, le 
comptoir d’escompte se charge de l'opération 
réservant tous les titres par privilège à ses 
actionnaires. 

Donc un porteur d’une action du comptoir 
valant 2,700 fr., aura pour 900 fr. ure action 
nouvelle de la banque d’Alzérie, le dernier divi- 
dende ayant été de 73 fr. 67. Le développement 
des transactions industrielles et commerciales 
avec notre plus belle colonie motivel’opération. 

Les recettes du canal de Suez du 1° au 4 se 
sont élevées à 600,000 fr. et du 1% Janvier au 
31 octobre de cette année à 18,916,746,95. 

La banque des pays Autrichiens marche vers 
le cours de 1300 et l’Union Générale vers celui 
de 3000. 

A l'assemblée générale de cette société qui a 
eu lieu le 5, d'importantes résolutions ont été 
prises à l’unanimité. Le capital social de 100 

millions est porté à 150 au moyen de cent mille 
actions libérées et 500 parues, émises à 850. 
Les aetions anciennes seront entièrement libé- 
rées et mises au porteur. Les soixante-quinze 
millions nécessaires à cette opération seront 
prévelées : 50 millions sur les disponibilités des 
exercices antérieurs et de l’exercice courant, 
et 25 millions sur les 35 millions provenant de 
la prime. La réserve statutaire sera élevée à 
d,328,998 et 1,800,000 s’ajouteront à la réserve 
Spéciale, plus 10,000,000 à la réserve extraor- 
dinaire. 

Voilà des chiffres qui doivent donner à réflé- 


chir aux pessimistes qui, niant l’évidence, se 


sont entèêtés à douter de la réalité de la prodi- 
gieuse prospérité decette imposante institution 
de crédit dont les actions de jouissance sont à 
815 francs et les obligations à 287,50. 

Le crédit mobilier Espagnol vient en partici- 
pation avec la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
de terminer l'affaire considérable de l’exploita- 
tion des tabacs des Philippines. L'avenir le plus 
brillant semble être réservé à cett: entreprise. 

La grande compagnie d'assurances est cotée 
675 francs. Ce cours montera certainement. On 
sait que le capital de cette société est purement 
de garantie, rapportant sur intérêt aux action- 
naires. Englobant aussi bien les risques de 
transport que l'incendie et les accidents, sous 
une même administration, les fondateurs de la 
Grande Compagnie d'assurances luiassurentles 
résultats les meilleurs et nous lui prédisons le 
plus brillant avenir, car elle s’est formée dans 
toutes les conditions de prospéritè et de solidité 
désirables. 

La hausse du Crédit de France se maintient 
et semble définitivement acquise. 

Léopold STAPLEAUX. 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 
Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes. 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, TRUE 
1fr. le volume 














L'ESTAMPE 


OUVRAGES DE 


en vente chez DENTU, Paris. 


Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de ia Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 francs le volume. 


LA CRITIQUE 


LITTÉRATURE — THÉATRES — BEAUX-ARTS 





Direction et administration : 
8, rue Hérold, Paris 


LE NUMÉRO 15 CENTIMES 








Paul MEYER, rédacteur en chef, 


LE CARNET 


se | 


5e ÉDITION 


mn LE CATALOGUE 


‘8° édition 
par G.ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
SHNDO 


L'AMOUR 


par 
Charles CIIINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
Die. 


Maladies de Poîtrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses atlestations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction et Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARN, 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodnre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulie Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 


Théâtre : Emile Blémont. — Musique: J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 


— Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance Dm Sterling.—Sport: Ducd’Etalon. 

\APATIS RESTE : Un an, 11 f.; 6mois,6f. 
ABONNEMENTS | Départements : Unan, 12 f.; 6mois, 7£, 


4 | A LE Journal Héraldique 
LEOPOLD STAPLEAUX | 


NL 


Rédacteur en chef: Gourdon de Genouillac 
, 7. 0 
NS € 


Administrateur: Marius Jean, . 
831, boulevard Henri IV, Paris. 


Toutes les chartes, connues et inconnues, 


conférant la noblesse à 105,000 familles dont 
beaucoup ignorent ces titres. 


: ABONNEMENT : 12 FR. PAR AN. 


* ou 
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Jusqu'à concurrencede QUARANTE francs Rd 


ARGENT CONTRE TITRES 
TITRES CONTRE ARGENT 


COMPTOIR BEAUMARGHAS 


ACHAT & VENTE DE TOUTES VALEURS SANS DÉPOT PRÉALABLE 
Vente de Valeurs à tant par semaine et par mois 
51 — Boulevard Beaumarchais — 51 


Change -- Avances sur Titres -- Banque 





FEUTRE DENTAIRE DUIVEPART 


Le feutre dentaire DUIVEPART calme immédiate- 


ment la douleur des dents et amene ensuite la guéri- 
son; il semploie avec avantage dans tous les cas de 
carie où les dents malades sont trop sensibles pour 
que l'aurilication ou le plonibage puis eêtre pratiqué. 
Son application n'offre aucun dangerellessubstan- 
ces balsamiques qui entrent dans sa composition 
purifient l'haleine viciée par les dents gâtées et 
donnent à la bouche une fraicheur de parfaite santé. 
Prix de la Boîte: 5 fr. 
DUIVEPART, Dentiste A 
164, rue Montmartre, PARIS 
Spécialité de Dentiers et Redressements de Dents 
sans souffrance. 





———— 
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. À TL, T' EL AMEN 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cresm français supérieur à tous les 
«olds-creanm connus. 


Exempt de toutes.matières grasses ct huileuses. " 


Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 95, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 





L'OFFICE SPECIAL DES JIOTELS, 54, ruc La 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCIAUX 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 











Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 
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| Adresser ï 


se suvenennsn en sennennass 


. Deux démissions certaines, dans la section 
Bus de gravure et de lithographie, celles de 
M M. Hédouin et Boilvin, qui sont trop 
| occupés pour donner leurs soins au comité. 
Il est à redouter que ces démissions en 
M uint d'autres, notamment celle de 

M. Courtry. 

Nous espérons bien que, pour le rempla- 
‘cement des démissionnaires, on ne suivra 
pas les anciens errements, qui consistent à 
nommer membres du comité ceux qui, en 
| dehors des élus, ont eu le plus g grand nombre 
7 dé voix. ex id 
| Après pidaieurs démissions, il avriverait 
certainement qu'on verrait, dans un pays 
qui compte plus de cinq cents graveurs ct 
lithographes, un comité formé d'artistes 
réunissant à peine une trentaine de voix. 
Quelle autorité un pareil comité aurait-il? 
Nous demandons que, si les démissions 
dont on nous menace se produisent, de nou- 
… _velles élections aient licu. 
Cela cest de rigueur absolue. 
Pour les élections artistiques, il doit en 
être absolument de même que pour les élec- 
tions législatives. 
Au second tour seulement, 
contenter de la majorité relative. 
Nous réclamons donc un second tour. 
Alors votera qui voudra. 
Les abstentionnistes n'auront pas le droit 
de se plaindre. 


on peut se 


* 
* * 


ÿ En attendant, 


l'assemblée générale des 
actionnaires du Salon de 1881 a eu licu, le 
10 novembre, au Palais de l'Industrie, sous 
la présidence de M. Bailly; les assesseurs 
étaient MM. Ballu et Cavelier ; le secrétaire, 
M. de Vuillefroi ; conseil judiciaire : M° 
Delapalme; notaire ; Chaix-d'Est-Ange, avo- 
Engrand, avoué; Lecomte, agent de 
change. 
La séance a commencé par la lecture du 
procès-verbal de la dernière réunion. 





ETRANGER … 





JOURNAL DE LA GRAVURE 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 





. — UX Ax: 


Puis le président a prononcé une courte 
allocution dans laquelle il a rendu compte 
de son mandat et dit qu'il garderait une 
éternelle reconnaissance aux collègues qui 
l'ont choisi comme président. 

M. Brun, trésorier a donné. ensuite lec- 
ture du comple-rendu des opérations du Sa- 

lon dernier, constatant un bénéfice de 

130. 000 f. sur le Salon, 

M. Lecomte, agent de change, ct conseil 
judiciaire de à Société, a le avoir Mérit 

fié les comptes et les avoir trouvés justes: le 

Enfin , les actionnaires ont appror 
| la gestion du conseil d'administration ct le 
compte-rendu financier. 


Ël 


-M. Bouguercau a fait alors une proposition 
tendant à allouer sur ce bénéfice de 130.000 
francs : 

1° 100,000 francs nets à la nouvelle $So- 
ciété des artistes. 

2° 30,000 francs à la Société Taylor: pour 
créer deux pensions de 500 francs environ 
à de jeunes artistes dans le besoin, ou sor- 
tant de maladie, pensions données à ces 
deux jeunes gens sous certaines conditions 
dictées par le comité du Salon de !881. 


M. Benjamin Constant a pris ensuite .la 
parole et dit que les artistes vieux et infir- 
mes ayant déjà la Société Taylor, on pour- 
rait, avec ces 130.000 francs, donner une pe- 
tite pension aux jeuncs artistes pauvres qui 
auraient du talent, talent récompensé par 
des médailles. 

M: Humbert a repris la proposition de M. 
Bouguereau, laissant au conseil d’adminis- 
tration du comité de chaque année le soin 
de décerner les deux pensions. 

On a voté et la proposition de M. Bouguc- 
reau a été adoptée. Toutefois, il s’est produit 
un certain nombre de protestations qui per- 
mettent de supposer que l'on reviendra très 
probablement sur cet:e proposition. 

Au cours de la séance, il a été décidé 
qu'une médaille commémorative en bronze, 
de très petite valeur (3 fr. au plus) serait 
frappée et décernée en souvenir de la pre- 
mière exposition des artistes, aux membres 


8 fr. — 6 Mors, 5 fr. 













_ ARTISTIQU E, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


On s'abonne également 


É chez 
ee Re AN re ue Motos fe P. OLLENDORFF 
INC HO Lite DEPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. éditeur 


SARA AR SLR RRÉEUELE REVERS 


23 bis, rue de Richelieu 


du jury, de l’alministration, du conseil ju- 
diciaire de la Sociéte. 
Le nouveau comité a été convoqué pour 
mardi deraier à quatre heures, à l'effet d’élire 
son bureau ct probablement la commission 
d'études chargée d'élaborer les statuts de la 


nouvelle Socicté et du nouveau règlement. 


Les nécessités de notre mise en pages nous | 
obligent à ne donnerque dansnotre prochain 
numéro le compte-rendu de cette séance. 

Quoi qu'il en soit, les démissions dont 
nous avons parlé en commencant, laissent à 


supposer qu'il n'ya pas entente complète 


entre les membres élus. 
4° à r + 
Si, dès la seconde année, les artistes sont 
dejà fatigués de faire leurs affaires eux- 
mêmes, que scera-ce dans dix ans ? 
NE. de Estampe. 


ŒUVRES NOUVELLES 


Nous avons annoncé l’apparition, chez l’édi- 
teur Fabré, d'un album de M. Thornley, | 
consacré à la reproduction, par la lithogra= . 
phie à plusieurs planches, de vingt-cinq des 
plus beaux dessins de Boucher. 

Là ne peut se borner notre tâche. 

Quand un artiste a voué plus d’une année 
à un travail, quand un éditeur a exposé dix 
mille francs pour la mise en œuvre de ce 
travail, le journaliste ne peut se contenter de 
faire quelques lignes d’annonce banale. 

Il doit au moins à tant d’efforts sa libre 
critique. 

Nous ne la marchanderons pas à l’œuvre 


de M. Thornley. 


L'album s'ouvre par deux études de têtes 
de femmes. Boucher a été décidément le 
Balzac de la Parisienne. Il l’a devancée. On 
croirait voir des Grévin.… 





finis. 
Viennent ensuite : 


Deux amours voletant. Composition char- 
mante, très-élégamment rendue. 





_doir. Lithographie à deux planches, 
délicate que le sujet le voulait. 


= Mn ‘de Pompadour. Nous n’aimons pas 
. ne façon dont l'artiste l’a vue. Si la tête est 


peu enviable, la composition toutefois est. 


charmante.Lithographie à 3 planches, si bien 
superposées, qu'on croirait qu’il n'y a eu 
qu’un seul tirage. 

Amour fâché. Ah oui, nous vous le jurons. 
Et fâcheux aussi. 


Amphitrite. À mettre sous cadre. 


Dans l'œuvre secret d'Henri Monnier, est 
un titre qui pourrait être celui de la planche 
suivante. Retournons vite. 


Etude dé tète de femme. Crayon un peu 
dur, surtout dans les cheveux. 


Femme nue. Ici nous croyons que M. 

Thornley a trahi Boucher. Il est impossible 

_ que le grand artiste ait fait sur ce cou de 
taureau une tête de naïne. 


L'Amour offrant la pomme à Vénus. Ici 


M. Thornley prend sa revanche. Délicieuse | 


planche ovale qu’on prendrait pour le des- 
sin original. 


Autre femme nue qui dort. Ne la réveil- 


lons pas. Elle s’apercevrait qu’elle a mal au. 


ventre. 


Mme de Châteauroux et sa mouche. Il se-' 


rait vraiment à désirer que les femmes mo- 
dernes se fissent ainsi portraicturer. 


Education maternelle. On voit qu’il y en 
apOUE tous les ponts. Pourquoi M. Thorn- 
léy n’a-t-il pas signé cette planche qui est 
très-bien venue ? 


Le pendant. Encore mieux. Un mélange 
de Jacque, de Millet et de Boucher. Cela 


peut-il être mauvais ? 


Troisième femme nue. Jolie poitrine, mais 
c'est tout. Cuisses d'homme. Fuyons ! 


Baigneuse. Ton charmant. Mais quand on 
regarde comme il faut regarder, on se de- 
mande si elle n’a pas trois pieds, et l’on 
tourne la feuille. 


Femme nue et amour. Cela va d’ordinaire 
ensemble. Ici l’amour est assez bien place. 


Tête de femme, Un Greuze adorable, 
merveilleusement venu. Chasteté et coquet- 
terie mêlées. Vous voyez cela. 


Encore une femme nue qui fait de l'œil. 
Passons. 


Amours aux raisins. Une des meilleures 
planches. Poses étonnantes, on ne peut plus 


… “La toilette de Vénus. Un des plus jolis des-" 
sins de Boucher. Un adorable coin de bou-. 
aussi 


cela :- 


prochain. PA ns 
® 


: 
a 


justement rendues. Planche: à | mettre au À Sao 


# 


. Sujet biblique. Boucher était- il fait po $ 


ces sujets-là : ? k, 


AE ADN Em, . 


Les orphelins. Joli, jo, Joli. 
Fe enfants. Très-réaliste, le chien qui vole 


sa nourriture au fond d’un broc. Exécution 


_ Poëtiques, 


irréprochable. Ici | Thornley s rappelle Bou- 


cher. 


Lavieille appellerait la planche qui suit! Un 


lever de lune. Contentons-nous d’appeler 
Etude de ue et regardons autre 


chose. 


La nichée lue ec te anse de 
délicatesse. Un petit chef-d'œuvre à acero- 
cher dans tous les boudoirs. 


Et voilà. 

Nous avons été sincère. 

Si certaines planches sont défectueuses, 
il en est assez d’autres qui font de cet album 
une des plus belles publications qu’on ait 
éditées depuis longtemps. 


|Là:même où le dessin.n’est pas irrépro- 
A la-composition est telle que, àchaque 
pl 


none Fos peut trouver son compte. 


*X 
2% # 


Au dernier Salon, un jeune peintre, M. 


que le graveur Bellot, — du Bon-Bock — est + 
Ceux qui lont-vu à la : 


Lopisgich, avait exposé deux tableaux et une 


gravure. 


Il vient de reprendre à la pointe sèche un 


de ses deux tableaux 
ville.» nil L 
Nous avouons due: nous ne nous SOUVENONS 


: &« Un coin, près Gran- 


plus bien du tableau qui a été acheté par ‘le 


docteur Rivet. Nous ne pouvons donc le 
comparer à la nouvelle gravure. 

Celle-ci nous a semblé avoir toutes les 
qualités et tous les défauts de la pointe sè- 
che. À sa. Dose M. Lopisgich éteindra 
les défauts. e 

Le premier plan, que l'artiste a voulu tie 
gris, est mal venu. C’est en pointe sèche 
surtout qu'il ne faut que du blanc et du 


| noir. Les planches à la Corot y prennent 


l'air pleurnicheur. 


Le second plan, au contraire, s’est pre- 


senté, franchement parce qu’il a.ête fait de. 


mème. ; 

Au bout du pré, dans toute la longueur de 
la planché,'$é dessine avec une grandenetteté 
le paysage normand. Immense tache d’arbres 
à droite, surplombant une modeste masure. 
Au milieu et à gauche, des touffes d’arbres 
dont l’un pousse har diment ses ramures dans 
le ciel. | | 

Avec ses contrastes, cette pointe sèche, 


complètement guéri. 


mélée de A et: de mauvais est très intére 


sante à étudier. A AERCS SE COR 
è tx | 2 * ë AL ra ES 
3 ; ie 2 à 2h € | me “ x 


. Le manque de place nous oblige à remettre 


aux nunéros suivants l'analyse des autres 


œuvres nouvelles. da” 
€. Chincholle. 


e 





ÉCHOS, 


. M. Laguillermie est chargé de faire graver, 1 
d’après des dessins originaux de MM. Jcan- 
Paul Laurens, Gustave Doré, Benjamin Cons- 
tant, etc., dix eaux fortes pour un livre de 
nouvalles de Mme Edmond Adam que vapublier 
Calmann At 

Pe. ” = 


ne ! 


Nousavons le plaisir d'annoncer à nos leèteurs 


maison Dubois savent s’il revient de loin. 


Le £' 
vue 


M. Charles Courtry vient ge Re à pour 
Mme Jules Favre, qui doit le mettre en tête des < 
plaidoiries de son mari, un très beau portrait 
de l’ancien ministre. | 

Ce portrait, nous Fe on, est frappant de 
ressemblance. GE 

L'ouvrage paraîtra chez l'éditeur Plon. 

* 
ï MAT 

Une « lettre » à rectifier : 

L’eau-forte : Les demoiselles de village, d après 
Courbet, porte en dessous, à gauche, ces mots : 
G. Courbet sculp. 

Cette PIAUCAE est l’œuvre de Bracquemond. 


* 
4 x 


Les vraisamateurs de peinture ont un fameux 
régal à s'offrir. Le Gicre et l’Allée de Tiffauge 
de Rousseau, faisant partie d’une collection qua 
vient d'acheter la maison Goupil sont exposés 


rue Chaptal en compagnie de la Burque et des 


Convuülsionnaires de Tunger de Delacroix et de 


RESIQuS autres toiles remarquables. 


* 
x # 


‘L'éditeur À. Lemerre, dn passage Choiseul, 
prépare en cemoment la publication d’un volume 
de vers qui sera une véritable merveille. 

Auteur : M. Paul R. du Costal. 

Sespoésies, tour à tour rêveuses, descriptives 
ou pleines « du bel appétit de la vie, » comme 
dit François Coppée dans une très chaleu- 
reuse préface, ont été illustrées par des aqua- 


_fortistes du plus grand talent. 


M. Boilvin,en tête du poème du Chat, a placé, 
auprès d’une adorable femme à l'air mutin, un 
matou à la pose caressante. 

M. Ch. Courtry a gravé des paysans suspen- 
dant la moisson et voyant s'éloigner l'orage 
tandis que la cathédrale de Chartres, dressant 
ses flèches splendides ainsi que des bras levés, 
semble leur faire, comme dit l’auteur : 

« Un grand geste amical de bénédiction » 
M. H: Lefort a tracé sur le cuivre deux jolis 


. 














» D 
r MNT OS NES 
PPON ; 


7 
sont pour fr pl une 2 japro 


préviéndrons nos lecteurs de la date à 
à (2 ARENA. le ivre sui. sera SAVE À 


it L 0) # L * Vs 


; fi x x 7 

ù Ta dù rachat fait par M. A. Quantin 
ut s les actions de la Société A. Quantin 
3 , dont il était le gérant, ladite Société a 
€ : dissoute par acte passé dévant Me Dufour, 
notaire à Paris, le 7 septembre 1881, eme sixtré 

“le 10 du même mois,et M. A. nan aréuui, 

D yren mcontinuer P ‘21 ce rue St- Beuoit, 


* 
* # 


Bus, pour l’année pr ochaine, à une dé ces 
grandes manifestations qui permettent aux 
‘progrès acquis de s’affifmer et contribuent si 
puissammeut à développer l activité industr ielle 
et commerciale d’uu pays. | 
_ La Soc Société philomatique de Bordeaux, qui a 
acquis depuis l’époque de sa fondation en 1803, 
des titres nombreux à la reconnaissance publi- 
que par l’impulsion qu'elle à donnée tant 
à l’enseignement primaire et professionnel 
qu'aux sciences,auxartsetà l’industrie, organise 
pour 1882, sous le patronage de l'Etat ct des 
corps constitués de la Gironde, sa douzième 
| Exposition générale des produits de l’agricul- 
… ture, de l’industrie et de l’art. 





we * 


L dd JE 


: M. Pos ger , président de la Cour des 
F Dore. a LES à la bibhothèque de la ville 
. de Paris sa collection de tableaux, gravures et 

- ivre concernant l’Æistoire de ARS 


* 
x + 


M. Michel Stapleaux, le doyen des peintres 

… belges, qui vient de mourir à Gien, à l'âge de 

 quatre-vingt-deux ans, était l'oncle de notre 
collaborateur, M. Léopold Stapleaux. 


* 
x * 


L'enquête ouverte à la préfecture de la Seine 
sur le projet d'isolement de la Bibliothèque 
nationale, a été close sans qu'aucune opposition 
ait été faite. aux projets de l'administration ;en 
conséquence, les maisons de la rue Vivienre 
portant les numéros 3, 5, Tet 9 vontêtre expro- 

4 se 
Rappelons que 3,700,000 francs ont été: votés 
à par la Chambre, le 28 décembre dernier, pour 
être consacrés à cette œuvre. 
_ Les indemnités foncières s’élévent à 2,590,000 
_ fr.etles indemnités locatives à 1 110,000 fr. 





lune Fe PS ra ‘ue 


, On. va. © mainténant. se ten à procéder à 
ectte importante opération d' isolement, 
ainsi qu'il est dit dans les mémoires relatifs à 
c ‘tte entreprise, les maisons entourant la Biblio- 
thèque sont un danger Jeu manent sat cet 
édifice. 

D'autre part, les A sions ne aille de al 
Bibliothèque sent devenues insuffisantes ; 
sait que toutes les collections d’ estampes . 
rangées ou plutôt entassées dans des couloirs 
où la lumière du jour pénètre à j'eine et que 
toute une collection de manuscrits est entassée 
dans les combles, 


* 
è " EL 


Détaché ue lettre que nous adresse un 
drtis! GE 

Bien étonnant, le procès des graveurs dont 
vous avez parlé dans l’Eszunpe. Mon opinion 
sur la matière est que, si les artistes préten- 
dent faire payer les critiques qui maltraiteront 
leur marchandise, les critiques devront alors 
exiger que les artistes paient pour faire publier 
l'éloge de leurs œuvres. Alors les choses se 
passeraient absolument comme dans l'épicerie. 
L’épicier paie pour que l’on dise que son chocolat 
est le seul qui blanchisse en vieillissant, et il 
se fait payer si l'on s’avise de dire que son cho- 
colat moisit sans blanchir ! 

Oh ! les artistes ! Oh, chers confrères !….. 


x 
FE 


L'Union centrale des beaux-arts et la com- 
mission du musée des arts décoratifs tiennent 


en ce moment des réunions pour l’organisation 


d’un salon annuel desartsappliqués à l’industrie 
Le réglement est arrèté et calqué sur celui 
du Salon de peinture. 
Ce Salon aurait lieu au palais de l'Industrie 
ei méme temps que celui de la peinture. 
L'initiative de cette entreprise a été prise par 
MM. Bouillet, de Ganey, Paul Mantz, Antonin 
Proust, Guillaume, etc. 


x 
X *x 


La statue de Mirabeau qui doit être élevéè à 
Bignon-Mirabeau, heu de naissance du grand 
orateur, vient d’être commandée au sculpteur 
Granet. 


x 
*X x 


Par décret signé du Président de la Républi- 
que, l'association des artistes peintres, sculp- 
teurs, architectes, dessinateurs ec graveurs, 
fondée en 1843 par le baron Taylor, et prèsidée 
aujourd'hui par M. du Sommerard, est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 


Au quartier Pigalle. 

Un peintre rencontre Mile Olympia, modéle, 

— J'ai besoin d'une bonne femme pour une 
Ariane. J'aïécrit à Amanda, elle n’est pas venue. 

— Oh ! mon cher ! elle ne viendra pas : elle 
ne pose plus l’ensemble ? 

— Allons donc ! 

— Depuis quelque temps, elle fait sa tête ; 
c’est à peine si elle reconnait les anciennes ca- 
marades. Elle se croit la fille d’un marchand 
de couleurs ! 


car, 


Il 


UN'OQUBLIES 


Sous ce titre, le Figaro aadresséàseslecteurs 
le touchant appel suivant qui sera, nous l’espé- 
rons, entendu par les abonnés de l'Estampe. 


.…. Is sont nombreux, hélas ! ceux qu’une 
mort partielle, plus terrible que la mort vé- 
ritable, a arrachées du jour au lendemain 
aux aspirations, aux espérances qui sont les 
soutiens de l’homme, et surtout de l'artiste, 
dans cette vie de luttes et d'épreuves. 

Que de noms connus, sinon célèbres, ont 
disparu depuis quelques années seulement, 
ensevelis avec ceux qui les portent derrière 
les grands murs blancs d’une maison de 

santé. 

C'est Mme O’ Connell, dont le talent comme 
peintre s’aflirmait chaque jour davantage, 
et qui, devenue folle à la suite de la guerre 
et de la Commune, est aujourd’hui à Ville- 
Evrard, où le Figaro prend soin d'elle ; c’est 
l'acteur Gil Pérès, possédé de la folie de la 
persécution et enfermé à Vanves ; c'est l’an- 
cien député Guyot-Montpayroux, atteint de 
la folie des grandeurs et soigné dans la mai- 
son du docteur Lluys à Ivry; c'est le pauvre 
Cœdés réintégré récemment chez le docteur 
Blanche, à Passy ; c'est Adrien Huart, l’an- 
cien collaborateur du Charivari, interné à 
Charenton; c'est Hippolyte Moulins, un des 
dessinateurs les plus appréciés de l’Illustra- 
tion ; c’estenfin AndréGill, Le dernier frappé 
en faveur duquel l'Odéon donrait,il y a quel- 
ques jours, une représentation à bénéfice 
qui. grâce au concours de la presse de toutes 
les opinions, a produit un chiffre assez élevé, 

Ce n'est pas le moment de rechercher si 
d'autres méritaient mieux que lui, par leur 
caractère et même par leur talent, cette una- 
nimité de compassion. 

Le malheur attirela charité,et même quand 
elle se trompe, la charité ne saurait être mal 
placée. 

On a donc eu raison de faire pour Gill ce 
qu'on a fait, mais à la condition de ne pas 
s'arrêter là. 

Ainsi, ily a quelques mois, le dessinateur 
Staal, après une longue et laborieuse carriè- 
re, était frappé de paralysie. Staal à fait des 
choses charmantes. Mais c'était un homme 
qui vivait fort retiré, inconnu dans les cafés 
des boulevards et dans les bureaux des jour- 
naux, pauvre, réservé et fier. Aucune voix 
ne s’éleva dans la presse ; personne ne son- 
gea à venir à son aide. Après avoir passé 
quelques semaines à la Charité, à demi guéri 
ilfut transféré, par faveur, aux Incurables 
d'Ivry, où il est encore, délaissé, oublié de 
tous. D'où vient un traitement si inégal et 
si peu équitable ? 

Staal est âgé aujourd’hui de 64 ans. Qui ne 
se souvient des jolies illustrations qu'il a 
prodiguées dans la plupart des éditions de 









la librairie Garnier ? Tant que sa main a pu 


vie ; mais la maladie est venue et la maladie 
l’a terrassé. 
Loin de moi la pensée de donner une le- 


çon à qui que ce soit. Peut-être lesamis qu'il 
_avait ignorent-ils la situation douloureuse 


du pauvre Staal, peut-être vont-ils l'appren- 
dre en lisant ces lignes. 

Je suis sûr, en tous cas, qu'ils penseront 
comme moi, que l'artiste qui a contribué, par 
son talent, à lafortune de plusieurs éditeurs, 
mérite qu'on se souvienne de lui et qu'on 
fasse quelque chose pour lui venir en aide. 


Jehan Waller. 


EE - 


ESTAMPES OFFERTES 


En vente, chez M. Delorière, marchand d'es- 
tampes, 15, ruc de Seine : 


EDMOND DE GONCOURT 


très beau portrait gravé à l’eau-forte par BRaC- 
QUEMOND. 

Inutile de rappeler que c’est ce portrait quia 
valu à Bracquemond, au dernier Salon la pre- 


micére médaille. 


Il n’a été tiré de cette planche que : os 
150 épreuves sur japon LION) 
25 parchemin 229 1: 
Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. 
Toutesles épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 


X< 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous consa- 
crerons prochainement un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 


50 avant lettre ; 100 fr. 
100 avec lettre. 50 fr. 


—_—— ————— 


Eieus et Marchands dEstanpes 


L. BASCHET, 1%, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. — Galerie 
contemporaine. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. 


Alfred COPPENRATTH, à Regensbourg. 


DELAHAYS, 29, boulevard St-Martin. 

Achat de livres et gravures mo- 
dernes. 

Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
(Germain. — Gravures et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 








Burins et eaux-fortes modernes. 

des Grands-Augus- 

ns 2 SE | VE te 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
ins 41000 Ÿ: PRE 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 


E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 


Augustins. 

Francis GREPPE, Æ bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. — 
Achat de bibliothèques et de gra- 
vures de toutes les écoles. 

Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 


LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
.maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirre siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 8. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $. MEYER, expert: 

Henri MENU, 30, rue Jacob. 

À. MEYER, 38, rue Le Peletier. 


Mme veuve PÉQUÊGNOT, 37, rue 


d'Orsel. 
G. TREPIER, 33, rüe de la Pépinière. 
R. V. ZAHN, à Dresde. 


a ———— ————————————— 


BULLETIN FINANCIER 





La hausse des actions du Crédit de France 
semble être définitivement acquise. 

La banque d'Algérie double son capital, le 
comptoir d’escompte se charge de l'opération 
réservant tous les titres par privilège à ses 
actionnaires. 

Donc un porteur d’une action du comptoir 
valant 2,700 fr., aura pour 900 fr. une action 
nouvelle de l& banque d'Algérie, le dernier divi- 
dende ayant été de 73 fr. 67. Le développement 
des transactions industrielles et commerciales 
avec notre plus belle colonie motivel’opération. 

Les recettes du canal de Suez du 1% au 4 se 
sont élevées à 600,000 fr. et du 1% Janvier au 
31 octobre de cette année à 18,916,746,95. 

La banque des pays Autrichiens marche vers 
le cours de 1300 et l'Union Générale vers celui 
de 3000. 

À l’assemblée générale de cette société qui a 
eu lieu le 5, d'importantes résolutions ont été 
prises à l’unanimité. Le Capital social de 100 
millions est porté à 150 au moyen de cent mille 
actions libérées et 500 parues, émises à 850. 
Les actions anciennes seront entièrement libé- 
rées et mises au porteur. Les soixante-quinze 
millions nécessaires à cette opération seront 
prévelées : 50 millions sur les disponibilités des 
exercices antérieurs et de l'exercice courant, 
et 25 millions sur les 35 millions provenant de 
la prime. La réserve statutaire sera élevée à 
5,328,998 et 1,800,000 s’ajouteront à la réserve 
spéciale, plus 10,000,000 à la réserve extraor- 
dinaire. 

Voilà des chiffres qui doivent donner à réflé- 
chir aux pessimistes qui, niant l'évidence, se 


_ Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. | 
tenir un crayon, il a travaillé, il a gagné sa ! 


| DUMONT, quai 











sont entêtés à douter de la 
gicuse prospérité decette imposant 
de crédit dont les actions de jouissance son 
875 francs et les obligations à 287,50. HAL E. 
Le crédit mobilier Espagnol vient en partici- 
pation avec la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
de terminer l'affaire considérable de l’exploita- 
tion des tabacs des Philippines. L'avenir fé plus 
brillant semble être réservé à cette entreprise. : 
: La grande compagnie d'assurances est cotée … 


67% francs. Ce cours montera certainement. On 


sait que ie cavital de cette société est purement 
de garantie, rapportant sur intérêt aux action- 
naires. Englobant aussi bien les risques de 
transport que l'incendie et les accidents, sous 
une même administration, les fondateurs de la - 
Grânde Compagnie d'assurances luiassurentles 
résultats les meilleurs et nous lui prédisons le. 
plus brillant avenir, ear elle s’est formée dans 


toutes les conditions de prospéritè et de solidité | 


désirables. CET 
La hausse du Crédit de France se maintient 
et semble définitivement acquise. 15508 


Léopold STAPLEAUX. 











ses 














OUVRAGES LE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente cer DENTU, Paris, sr 


La séduction de Savime 

Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. à = 
Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de ja Forêt-Noire. 

Les Viveuses de Paris. ; 

Les belles Millionnaires. 
Boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





Maladies de Poitrine 
Guérison prompte et certaine par les Sirops: 


d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. ; | 


(Nombreuses attestations médicales). | | | 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 


LE CARNET 


d'un 





5e ÉDITION 


cn [LE CATALOGUE 
TENOR amour 


par G.ROGER, del Opéra par 
avec préface Charles CIHINCHOLLE , 

de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
sue A 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
SUIS 





L'OFFICE SPECIAL DES JIOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





N'achetez rien sans exiger des. 


COUPONS COUMERCHAUX 















passerez 





Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE. 
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Le Jeu des Épreuves 


que nos lecteurs, qui tous sont amateurs 
cette question, nous 
est démontré pee les observations que nous 


1 avons reçues à ce sujet. Toutefois ces obser- 


a 2” 


- 


7. 


vations sont si diverses, qu’elles témoignent 


d’une certaine confusion. Il est donc néces- 


saite que nous établissions tout d’abord la 
valeur exacte de ce terme d’avant lettre. 

Nous verrons ensuite la portée qu’il a dans 
le commerce des estampes. 


Epreuves d’essais ; — épreuves d’état ; 


— épreuves de remarque ; — épreuves 


avant lettre ; — toutes ces désignations ont 


3 un sens ie et Dee qui leur est particulier, 


à 


* 


et cependant on s’en sert parfois pour dési- 
gner le même objet. De là confusion. De là 


aussi l'utilité de bien définir ce que chacune 


% 
3 








de ces expressions veut particulièrement dire. 

A tous les moments du travail où un ar- 
tiste veut révivifier par l'impression ce qu'il 
a mis sur une planche, l’épreuve qui en ré- 
sulte est une épreuve d'essai. Tous les états 
d'une planche, si nombreux qu’ils soient, 
ont leurs épreuves d’essai. Ces épreuves sont 
les wéritables épreuves d’artiste, car elles 
seules sont faites sous ses yeux, d’après les 
‘indications qu’il donné à l’i imprimeur. (rest 
toujours parmi les épreuves d’essai du der- 
mier état d’une planche qu’est choisie celle 
sur laquelle on doit mettre le bon à tirer, — 
le modèle qui servira à tout le tirage. 

Cette désignation commune à tous les états 


- d’une planche n’est discutée par personne. 
Il est bien évident aussi qu’elle ne peut s’ap- 


 pliquer rigoureusement qu à un très petit 
nombre d'épreuves, 
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Toutefois on nous cite un artiste qui fait 
partie de la commission ‘actuelle, et qui, 
ayant lhabitude de donner plus de trente 
états à ses planches importantes, doit natu- 


rellement faire tirer un grand nombre d’é- 
preuves d’essai. 


* 
* x 


Sur le terme : épreuve d'état, il ne peut 
davantage y avoir de bien grandes divergen- 
ces d’opinion. Dès que le‘graveur ajoute ou 
retranche une partie de sa gravure, l'épreuve 
qui constate cette retouche esf une épreuve 


d'état. Les divers états d’une planche sont 
les étapes par lesquelles passe une gravure 


pour parvenir à sa terminaison. Delà, le très 
grand intérêt qu'offre le classement des états ; 
c’est par eux que l’on est initié aux tâtonne- 
ments, aux recherches que fait l’artiste dans 
la marche régulière ou incertaine de son 
œuvre.Les états d’un maître sont avidement 
observés. Il semble qu’ils révèlent sa peuste, 
en même temps qu'ils montrent les moyens 
qu'il emploie. Mais nous n’irons pas plus 
loin, à propos de cette désignation; elle est 
comprise de la même façon par tout le 
monde, 


k 
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Où lon commence à s’embrouiller, c’est 
dès qu’ilest question de l’éprewve de remarque, 
dont la mode commence à se généraliser. Sa 
pratique consiste à placer, sur les marges 
d’une planche, un signe, un croquis, un bar- 
bouillage quelconque , qu'aujourd'hui on 
appelle 

Antérieurement, Ja remarque était prise 
dans le corps même de la planche. Elle résul- 
tait le plus souvent des travaux de gravure, 


: la remarque. 


_des changements apportés par l’auteur à une 


certaine partie de son œuvre. Ainsi, dans 
une superbe eau-forte de Charles Jacque, le 
Troupeau de porcs, n° 35 du catalogue (plan- 
che plus connue sous le nom de la Truffiére), 


| un porc noir a été enlevé du troupeau ainsi 
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que les initiales C. J., placées d’abord sur 
la partie charnue quisera un jour le meilleur 
du jambon d’un autre’ porc qui, lui, est resté 
sur la planche. La disparition de ces deux dé- 
tails constitue une remarque suffisante. 

Nous pourrions multiplier ces exemples à 
l'infini, mais, dans bien des cas, la remarque 
n’est pas d’une démonstration aussi simple ; 
elle ne repose souvent que sur la diminution 
des marges de la planche, qui s’appellent 
témoins. Quelquefois ce n’est qu’un trait, un 
point, ajoutés ou enlevés ; il fautsdonc con- 
naître tous les états d’une planche pour sa- 
voir quelle est la remarque qui donne de la 
valeur à une épreuve. 

Jadis, c’était là le plaisir, tandis qu’aujour- 
d’hui la remarque s'étale uniformément à la 
même place sur toutes les planches. Nous 
regrettons donc ces anciennes remarques non 
prévues, non voulues, même par leur auteur, 
car elles résultaient d’une correction, d’un 
changement apportés à la gravure, après l’essai 
d’un état qui paraissait défectueux. 

Il est certain que la remarque banale que 
tous les graveurs ajoutent aujourd’hui à leur 
planche, Bicilité singulièrement les recher- 
ches, mais a-t-elle le même intérêt ? 

Nous ajouterons : Est-elle aussi certaine, 
aussi positive que cette ancienne remarque 
qui forçait l’amateur À un certain travail de 
vérification, 

Nous allons répondre à ces questions en 
examinant la désignation « Avant lettre » avec 
laquelle la nouvelle remarque que l’on vient 
d’imaginer a beaucoup de ressemblance 


x x 
de 


Les états des planches de la gravure en 
taille douce —de la gravure proprement dite— 
n'ayant pas, à tort ou à raison, le don d’ex- 


citer la curiosité des amateurs, comme ceux 
des planches gravées à l’eau-forte, on avait 
imaginé, pour donner à certaines épreuves de 


ces planches un caractère précieux de rareté, 


d'en faire un tirage avant que les noms des 
auteurs, le titre des sujets, le nom de Pedi- 
teur fussent gravés sur la planche. D'où la 
désignation « Avant lettre» Aujourd’hui, l'on 
dit quelquefois « Avant la remarque » 

Mais de ce que la lettre n’est pas absolu- 
ment d'essence artistique, il arrive qu'elle 
laisse la porte ouverte à la tromperie. 

Il est des vendeurs de qui la parole suffit 
pour donner toute sûreté sur la qualité de la 
chose vendue ; par malheur il en est d’autres 
qui ont abusé des acheteurs par la facilité des 
modifications que l’on peut apporter à tout ce 
quise trouve placé sur les marges des planches. 
Sans insister outre mesure, nous voulons 
signaler une des pratiques qui se commettent 
à l’aide de la lettre gravée sur les marges. 
Le moyen est bien simple. L'imprimeur, 
avant de passer. son épreuve, place sur la 
la lettre un papier qui s'appelle « un cache » 
Ce cache préserve le papier de l'épreuve du 
contact de la lettre et le tour est joué. L'on 
a ainsi une épreuve sans lettre et non « avant 
lettre » 

Nous n’ajouterons rien pour le moment, 
nous réservant de revenir sur la question; 
mais nous engagerons les amateurs à chercher 
leur remarque dans la gravure elle-même et 
non à côtéet nous terminerons en répétant 
ce que nous avons dit dans notre premier 
article : Lasignature autographesoit de Partiste, 
soit de l'éditeur, ou même des deux, voilà la 
meilleure garantie de la véracité de la remarque 


annoncée. 
€. Chincehoîle. 
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- Le {er Décembre, aura lieu, par l'office de M. 
Charavay, la vente des dessins d'Alfred deMusset 
dont il est parlé dans notre numéro du 30 no- 
vembre,ainsique des autographes etmanuscrits 
qu'il a laissés. 


* 
# * 


Nous apprenons la mort de M. Jean Alfred 
Taiée, un aqua-fortiste connu. 

On a de lui, outre Paris en train gravé en 
1869 pour l’Zl{ustration nouvelle, de nombreuses 
gravures d’après Corot, Daubigny, Diaz. 

Parmi les eaux-fortes originales qu’il a pro- 
duites, les amateurs recherchent surtout celles 
dont il a formé une série sous ce titre : Paris 
et ses environs. 


* 
x * 


Nous apprenons la mort de deux grands a- 
mateurs de gravures : MM. Dubois de l'Etang, 
conseiller d'Etat, et Boulanger. 

M. Dubois de l’Etangrecherchait les costumes 
et uniformes militaires. 

Il laisse en ce genre une des plus belles ctdes 


plus curieuses collections que l’on puisse rêver 


Il l'aurait, nous assure-t-on, léguée au Musée 
d'Artillerie. 

M. Boulanger réunissait, iui, les pièces sur 
Paris. Les amateurs espérent même vivement 
la mise en vente de sa collection. 


x 
a EE 

Nous recevons d’un anonyme la lettre suivante 

que nous publions sous toutes réserves : 
Cher Monsieur, 

Il ÿ a environ 6 mois, les graveurs au burin 
se sont réunis chez Notta, en un banquet ; ectte 
réunion avaitpour but la formation d’une société 
où graveurs à l’eau-forte et graveurs en taille- 
douce seraient confondus. 

Le repas a été trés-gai. Enchantés de se trou. 
ver en présence, Messieurs les graveurs se sont 
laissés aller à une douce et agréable confrater- 
nité. Discours, “projets etc: reic;."Æouta 
passé. 

Or, cher Monsieur, par la publicité de votre 
journal, pourriez-vous nous donner des nouvel- 
lesR: 

1° Des? délégués, MM. X et Y, qui devaient,en 
notre nom, se présenter chez plusieurs de nos 
confrères pour faciliter une seconde reunion ? 

2° Du rendez-vous qui devait avoir lieu chez 
M. Chardon, imprimeur, avant la fermeture de 
l'exposition ? 

Qu'est devenu ce bel entrain qui a dérangè 25 


ou 30 personnes et intrigué une cinquantaine 


d’autres. 

Tout cela, cher Monsieur, est tombé à l’eau; 
voulez-vous tenter de le repêcher ? Ce serait, 
je crois, une bonne œuvre . 


Cordialités. 
UN VIEUX GRAVEUR. 


* 
x + 


Patrie, le tableau de M. Georges Bertrand, 
qui a été acheté par l'Etat au dernier Salon, 
était destinée à enrichir le Musée d'Amiens ; 
mais son auteur, désolé du voyage imposé à ses 
chers cuirassiers, à obtenu du ministère l’au- 
torisation de faire placer au palais de l'Elysée 
son tableau, qui a été fixé sur un panneau du 
grand salon, à gauche du perron d'honneur. 

À ce propos, annonçons que le jeune art'ste 
vient d’être choisi pour faire le portrait officiel 
du général Faidherbe, le grand chancelier de la 
Légion d'honneur. 

On sait que le général est impotent. Onle 
traine dans une petite voiture qui lui sert de 
fauteuil, même dans ses appartements. C’est 
dans cette voiture que le peintre le représente- 
ra. 

* 
x * 

S'il y avait, parmi nos abonnés, des artistes 
qui feraient volontiers des dessins politiques 
pour un journal illustré, rous serions heureux 
de les mettre gracieusement en rapports avec 
le directeur d’une publication qui en désire et 
qui les paierait. 

* 


# * 


On sait que M° Pillet, après vingt-cinq années 
l 5 


d'exercice, a vendu sa charge de commissaire- 


priseur à M. P, Chevallier. 
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Ce dernier vient d’inaugurer à l'hôtel Drouot Se 
ses nouvelles fonctions sous l'œil paternel de 
son célébre prédécesseur qui à tenu à assister 
aux débuts du nouveau commissaire-priseur. 

On à dû tout naturellement faire à ce propos > 
l'histoire du marteau d'ivoire de M° Charles 
Pillet. M. Pierre Giffard, du Figaro, s'est em- 
pressé d’aller visiter le démissionnaire million- 
naire, dont la figure avenante, les favoris aima- 
bles, les yeux clairs et fins demeureront légen- 
daires à l'hôtel des Ventes. Voici les intéres- 
sants renseignements qu’il a rapportés de sa 


visites 


Me Charles Pillet a vendu, en vingt-six ans, 
pour cent cinquante millions de tableaux, d'ob- 
jets d'arts et de curiosités de toute sorte. Il . 
faut remarquer que les grandes ventes de ta- 
bleaux et d'objets d'art sont toutes allées chez 
lui. | | 

Entré en exercice le 23 mai 1855, M: Pillet 
vend, en 1856, l'atelier de Camille Roqueplan. 
La vente produit 98,000 fa ; 

Puis, en feuilletant son grand livre, on ren- 
contre, parmi les ventes marquantes : 

Celle de la collection de Baroilhet, le chan- 


teur, (48,000 fr.) ; celle 1e MM. Marcille (72,000 €.) 


Moret (1,120,000 fr.); Patureau, le célèbre ama- 
teur(846,000 fr.) ; Libri, le trop célèbre... ama- 
teur de livres (80,000 fr.); Rattier, collections 
d'objets du XVI° siècle (385,000 fr); lord Sey- 
mour... BL CC e 

Chez lord Seymour, il y. avait de tout. 

C'était un magasin de bonneterie, car 
on ytrouva de quoi monter un fonds de 
gilets de flanelle, de chemises et de caleçons. 
C'était un magasin d’épicerie, car on y trouva 
des flacons d’eau-de-vie ou de Xérès épars 
dans les armoires, des gourdes pleines de vins. 
généreux pour le voyage ou pour la chasse, du 
sucre, du poivre, du sel, des bougies. 

C'était un magasin de tabac, car on y trouva 
15,000 cigares. 

Tout cela fut vendu avec les tableaux et les: 
sculptures, et forma un gros total: 

Puis, ce sont les ventes Lenoir-Jousserand, 
Fould, Solar (bibliothèque merveilleuse), Lehon, 
Soltikoff (haute curiosité des XV° et RMI siè- 
cles (1,600,000 fr.). 

Puis la première vente de Demidoff (1860). Il 
est bon de remarquer que dans les 159 millions 
de l'étude Pillet, les ventes Demidoff entrent 
pour 15 millions au moins. 

De 1860 à 1880, nous trouvons les ventes de 
la duchesse de Beray, Pourtalès, Van Brienen 
la collection la plus parfaite de tableaux anciens 
qui ait passé à l'Hôtel des Ventes),de Morny, 
Troyon, d'Espagnac, Schonborn, Salamanca 
(1,600,000 f.) Kbalil-Bey, prince Napoléon, De- 
midoff (2° vente, 1, 460,000 f.) Allègre, Pa]ia, 


| Laurent Richard (1,400,000 f.) Faure, Fortuny, 


Millet, Gavet, Praslin, Henri Schneider, Ja- 
cobson, Liebermann, Diaz, Fromentin, Oppen- 
heim (1,280,000 f.), Daubigny, Hermann, de 
Beurnonville, Demidoff (San-Donato — 7 mil- 
lions), Hartmann et Double (2,700,000 f.) 

Si nous jetons un regard sur les noms des 
grands artistes qui ont vendu leurs tableaux 
par l'intermédiaire de M° Ch. Pillet, nous ren- 
controns ceux de Delacroix, Diaz, Th. Rousseau 
Troyon, Daubigny, Ph. Rousseau, Gudin, Fro- 
mentin, Fortuny, Millet, Flers, Fichef, Court, 
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? , 
Carrier- mn . Violletle. da cie. 
.… Côté des da es, teus les mobiliers des actri- 
des « mondaiues, avee leurs bibelots 
ont passé sous le marteau d'ivoire 
1 , Mmes Duverger, Marquet, Anna 
ns, M stançe Reysuche, Adèle Courtois, 
> 0zy, Hortense Schneider, Ferraris, Alice 
e à po Cora Pearl, Caroline Letessier, Laure 
Hayman, etc. 
_ Puis, au hasard, parmi les maîtres de tous 
les arts, Jules Janin. Auber, Rossini. 
| Que de fois les mêmes tableaux ont-ils dû 
repasser sous le marteau d'ivoire de M° Pillet. 

; “ apprend de singulierces choses en causant 

2 n homme qui a vendu tant de chefs- 
d'œuvre, qui à vu aller et venir, de l'atelier à 
Ja galerie et de la galerie au magasin, toute li 
peinture connue. 
Le tableau ancien des Ecoles flamande, hol- 
landaise et italienne, a augmenté progressive- 
nent depuis 20 ans. Il à augmenté sans soubre- 
sauts, lentement, comme une valeur sure, alors 
À que Ie tableau moderne, après avoir eu des 

- hauts ct des bas, est coté follement aujourd'hui 

_ pour retomber peut-être demain à de très-mo- 

destes cours 

__ Ce sont les Américains, paraît-il, qui ont fait 
- monter les prix. Les Américains ont acheté un 
… peu à l'aveuglette pour commencer, mais au- 
jourd’hui ils ont fait leur éducation artistique 
et emportent beaucoup de bonnes choses contre 
bon argent. 


’ £ 








La Commission du 


| La Commission du Salon s’est réunie, le 
mardi 16 novembre, en séance au Palais de 
l'Industrie, sous la présidence provisoire de 
M. Quesnel, doyen d'âge; MM. Gervex et 
Roll, les deux artistes les plus jeunes, fai- 
sant fonction de secrétaires. 

Soixante-dix membres étaient présents. 

… Jl a été procédé à la nomination du pré- 
sident de La Socicté. 

M, Bailly, ancien président, membre de 
Pinstitut, chevalier de la Légion d'honneur, 
a oblenu 57 voix. | 

Les autres voix se sont réparties ainsi: 
MM. Guillaume, 3; Hébert, 4; Thomas, |; 
Cavelier, t ; Ballu, ! ; ete 1 ; Bouguc- 
eau, 1; Leroux, 1. 
En conséquence, M. Bailly ayant obtenu 
. Ja majorité absolue sur 70 votants, a été pro- 
clamé président. Il a‘ remercié les memb-ces 
du Comité de leur confiance, et leur a pro- 
mis de mettre tous ses soinsà mene: à bien 
. la constitution de leur Société. 
On est passé à la nomination des deux 
vice-présidents. | 
M. Guillaume a été élu au DS tour 
de scrutin-par 47 voix. 
Les autres voix se sont réparties ainsi : 
Bougucreau, 31; Hébert, 26; Cabanel, 6: 


: 


eat d 
un 
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Bonnat, 5 ; Balln, 3 ;:Chapu. 3 ; Thomas, 3; 
Français, 2. . 
Au deuxième tour, M. Bouguereau a été 
élu second vice-président par 33 voix. 
Les autres voix se sont réparties ainsi ; 
MM. Hébert, 29 ; Bonnat, 3 ; Français, 
Ballu, 1 : Humbert, 1. 
HONEA D ocèdé ensuite à la don de 
quatre secrétaires. 
Ont étéelus : MM. Garnier, 61 voix ; Tho- 
mas, 92 ; de Vuillefroy, 35 ; Humbert, 20. 
]la été donné connaissance au Comité du 
nom «les artistes qui ne peuvent accepter 
les fonctions de membres du comité : 
M. Ribot, peintre 
M. Pointelin ; 
M. Delaunay, peintre, 
par M. Bastien Lepage ; 
. M. Boilvin, graveur, qui a été 
par M. Léopold Flamenz ; 
M. Courtry, graveur, qui a té 
par M. Jules Laurens ; 
M. Hédouin, graveur, qui a été 
par M. Pisan. 


GS 
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, qui a Cté remplacé par 
qui a été remplacé 
remplacé 
remplacé 


remplacé 


La séance s'est terminée par la nomina- 
tion d’un bureau pour chaque section. 


Voici la constitution de ces divers bu- 
reaux : 
PeinTure. — Votants : 39 
NM. Bonnat, président. . 13 voix. 
Hébert, vice-président, . , . 15 — 
Cabanel, vice-président, . .15 — 
Humbert, secrélaire. . . 32 — 


23 
210 
MM. Cavalier, président. & . . . 8 voix. 


Paul Dubois, v.-président. 8 
Mathurin Mu secrétaire {1 


Tony Robert Fleury, secrét®. 


SCULPTURE. — Votants 


Captier, secrétaire... «nr 
ARCHITECTURE. — Votanis : & 

MM. Questel, président. . . . . . unanimité 
Ballu, vice-président — 
Vaudremer, secrélaire . . . 7 voix. 
Ginain, secrétaire. 1 — 


GRAVURE ET LITHOGRAPHIE — Votants : 


6 
MM. Bracquemond, président . . .4 voix 


Laguillermie, vice-président 4 
Rousseau, secrétaire. 
Le comilcs’est de nouveau réuni en séance 
lundi dernier, à 4 heures. 
Au début de la séance, lo comité a re- 
nommé à l'unanimité son trésorier, M.Brune, 
‘son conseil judiciaire : M° Delapalme, no: 
taire, M° << avocat, et M° 
Engrand, avoué. 
. M. Humbert a déposé en son nom et au 
nom de plusieurs de ses collègues, la propo- 
_silion suivante : 


an 
Le) 


Il sera nommé une commission d’études de 
.. membres, chargée de faire un rapport au 
| Comité. 
Ce rapport renfermera : 
1° Un résumé historique de la question, c'est- 


à dire, à titre de document, un rapide aperçu. 
sur les associations artistiques qui ont existé 
dans le passé. 

2’ Un exposé de la forme et de la constitution 
des sociétés anaïogues qui fonctionnent de nos 
jours dans différents pays étrangers, tels que 
l'Angleterre, la Bavière, l'Autriche, etc., etc. 

3 Un compte-rendu détaillé des différents 
genres d'associations ou de sociétés qui, sous 
la forme financière, commerciale ou syndicale, 
sont autorisées par la loi française. 

Ce rapport ne contiendra point de conclusions 
ct indiquera seulement les différentes voies à 
à suivre sans aucun parti, pris dans un sens 
quelconque. — Il sera imprimé et distribué aux 
membres du Comité. 

Après une assez vive discussion. à laquelle 
ont pris part MM. Humbert, Garnier, Guil-- 
liume ct Thomas, cette proposition a été 
adoptée ; il a été décidé que la dite commis- 
sion serait composce de 10 peintres, 6 sculp- 
teurs, 5 architectes et 3 graveurs. 

Puis on a procédé à la nomination des 
membres devant en faire partie. 

Ont été nommés : 

Peinture : MM. Humbert, Tony-Robert 
Fleury, Jules Lefebvre, Busson, Hébert, 
Cazin, Bonnat, Cabanel, Barrias, H. Leroux. 

Sculpture * MM. Guillaume, Mathieu-Mo- 


reau, Thomas, Fremiet, Cavelier, Etienne 
Leroux. | 
Sculpture : MM. Bailly, Ballu, Boœswil- 


wald, Garnier Questeï, 

Gravure : MM. Bracquemond, Flameng, 
Yon. 

La prochaine réunion de la commission 
est fixée au jeudi 1°" décembre prochain. 


Cette séance promeltait d'être orageuse. 

Elle avait, en effet, à s'occuper d’une pro- 
testation votée dans la soirée du 16 novem- 
bre, par la sociéte libre des artistes. 


Cette protestation est ainsi conçue : 


La Société libre des artistes français ; 

Considérant que, par deux scrutins successifs, 
les artistes ont demandé la constitution d’une 
grande Société des artistes français ; | 

Considérant que, dans son vote sur l’attribu- 
tion des bénéfices provenant du Salon, la Société 
pour 1881 s’estmise en opposition avec les vœux 
formels des artistes ; 

Proteste contre le vote et demande la liquida- 
tion de la Société. 


Plusieurs membres de la commission du 
Salon de 1881, ont souscrit à cette protesta- 
tion et signé une demande de liquidation, 
s'engageant verser, sans condition, les 
fonds provenant de leur part de bénéfices, 
à la nouvelle commission élue le 3 novem- 
bre dernier. 


Ce sont MM. 


Bin, Lavieille, de Vuillefroy, Guillemet, Tony 
Robert-Fleury, Rapin, Pelouze, Cazin, Gervex 
Humbert, Feyen-Perrin, Mathurin-Moreau ,etc 


a 


D'un autre côté, M. Jetot, à qui l'on doit 
les principales modifications apportées au 








règlement du Salon de cette année, se pro- 
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posait de compléter son œuvre en insistant 
de nouveau pour l'adoption des propositions 
sui\anies : 

1° Le jury du Salon sera tiré au sort, parmi 


Jes élus, sur une liste votée en nombre triple, 


c'est-à-dire que les 15 membres devant fonc- 
tionner seront tirés au sort sur une liste de 45 


élus ; 
2 La gravure en médailles et sur pierres fines 


_ sera représentée par un jury spécial ; 


3° Les jurés ayant fonctionné une année ne 


pourront pas être réélus l’année suivante. 


Ces trois propositions ont été votées à l’u- 
nanimité par l’assemblée libre des artistes. 
RE. de l’Estampe. 


RE  — 
ESTAMPES OFFERTES 


VIENT DE PARAITRE 
à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 
Pères, à Paris, le 
TRIOMPHE DE CUPIDON 

douze dessins fantaisistes par Hexrt LOSSOW 
enfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folie, avec splendide reliure 
d’amateur, oÙ f. 

Cette publication ne manquera pas d'obtenir 
un grand succès. C’est en effet l'œuvre d'un 
grand artiste, une création de baut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu'attirer lat- 
tention de l'artiste. Revétu d’un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l'album se compose de douze 
magnifiques planches en photogravure, traitant 
des sujets mythologiques les plus curieux. 
. Un spécimen des gravures sera adressé gra- 
tuitement à ceux des abonnés de l’Estampe, 
qui en feront la demande. 


< 


En vente, chez M. Delorière, marchand d'’es- 
tampes, 15, rue de Seine : 
EDMOND DE GONCOURT 
très beau portrait gravé à l’eau-forte par Brac- 
QUEMOND. a ; 
Inutile de rappeler que c’est ce portrait quia 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {« pre- 
miére médaille. 
Il n’a été tiré de cette planche que : #4 
150 épreuves sur Japon 175 f. 
25 parchemin ._ 829 Î. 
Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. f 
Toutes les épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 
P 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album. auquel nous avons 
consacré un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

b0 avant lettre ; 100 fr. 
100 avec lettre. 50 fr. 


oi] 


Eieurs et Marchands dEstanpes 


L, BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. — Galerie 
çgontemporaine. 


- 
+ 


L'ESTAMEPE 





BIEN, 67, rue de Richelieu. 


Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 
mann, 96. . ; | | 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

DELAHAVYS, 29, boulevard St-Martin. 
— Achat de livres et gravures mo- 
dernes. : 


Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 


Germain. — Gravures et eaux-fortes 


françaises et anglaises. 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 


DUMONT, quai des Grands-Augus- 
CinS re 


Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
üns, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chà- 
“teaudun et u09 TUE ATAUDOUREE 
Achat de bibliothèques et de gra- 
vures de toutes les écoles. 

Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

E. JULLIEN, 13, avenue de l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi:— 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, Spécialement de l’école 
française et anglaise du xvIrIe siècle. 


LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS , 18, rue de Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 


MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — S. MEYER, expert. 


Henri MENU, 30, rue Jacob. 

À. MEYER, 58, rue Le Peletier. 

Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 
d'Orsel. | 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 

R. V. ZAHN; à Dresde. 


D 


22 novembre. 


Lundi dernier un de nos abonnés de province 
m'a écrit: « Vous annonciez que l’Union géné- 
« rale marchait vers le cours de 3000 f. et après 
« avoir décroché celui de 2500 elle est aujour- 
« d’hui à 2,270, je sais à quoi m'en tenir sur 
« votre sagacité. » 

Je lui ai répondu : 

Vousavezparfaitementraisonl'Union Généra- 
le à terme n’était côté hier que 2. 270, mais il 
faut v ajouter le déport qui est de 445 f. ! soit 
2.715 à terme et 2.700 au comptant vous voyez 
donc que je ne suis pas si mauvais prophète. 

Aujourd'hui lPUnion Générale est à 2820 au 
comptant et à 23065 a terme. 

H est bon de commencer à partir de Nice dans 
cette saison surtout au moment ou la pièce à 
sensation de la semaine metles Nicçois à la mode: 
nous constatons donc que la Foncière . Lyon- 
naise va bâtir au pays du soleil. Dans l’assem- 
blée du 15 du Crédit Lyonnais, M. Germain a 
annoncé quele 15Janvier prochain un acompte 


LE 
nair 


de 6 f. 25 serait distribué aux action 


| capital de la Foncière Lyonnaise est une € 





presque certaine déjà et par conséquent cette 
p Hs , 


valeur haussera. 


__ La vogue des actions de la Banque Romaine 


augmente tous les jours, le classement de ses 


titres se fera très facilement et dans les meil- 


leures conditions. 


Quant à l'émission des actions de la grande 
compagnie d'assurances elles font prime déjà : 


se négociant à la cote officielle au taux de 700 f. 
environ, soit 329 f. par titre à payer. à 


La hausse sur le Suez continue. Il ya eu une 


RU T 1e vi 


augmentation de 500.000:sur les recettes com- … 
parées à celles de l’an dernier, sur les 10 pre- 


miers jours de novembre. 


Dans sa dernière séance, le conseil d’admi- | 


nistration à décidé qu’un acompte de 12. 50 par 


action sur le dividende del’exercice 1881, serait 


distribué. 


Le montant du coupon du fer janvier 1882 | 
sera donc, pour les actions de capital, de 25 f. y. 
compris 12 f. 50 d'intérêt ; pour les actions de. 
jouissance, de 12. 50 ; pour les délégations de - 
capital, de 30 f. 896 ; pour les délégations de 
jouissance, de 18 f. 396 ; pour les parts de fon- 


dateur, de 7 f. 042. | 


Une émission de 100.000 actions nouvelles des . 


Mines de Rio-Tinto a été décidée en assemblée - 


générale sur la proposition du conseil d’ad- 
ministration de cette société. Cette émission a 


pour but de rembourser les anciennes obliga- : 


tions 5°, d’éteindre la dette flottante et d’aug- 
menter le fond de réserve.Son résultat, malgré 
l'augmentation du capital, sera une économie 
annuelle de 5 millions qui représentera un sur- 
croit de dividende, la société dont l'exploitation 


est en pleine et excellente activité n'ayant plus - 


comme charge, une fois que lémission dont 


nous parlons sera faite, que l’annuité de 155 000 


livres sterling des obligations 5°K émises l'an 
dernier. i 
La Société générale participera à l’augmen- 


{ tation du capital de cette compagnie dans des 


conditions très avantageuses, ce qui justifie le 
cours de 848, T5 auquel ont atteint ses titres. 

Les actions et obligations de la Compagnie 
générale des horloges pneumatiques viennent 
de faire leur apparition sur le marché, les pre- 
mières à 919 fr. et les secondes à 262, 50. 
en parlerons prochainement. 

M. Denermandie est remplacé par M. Magnin 
à la banque de France, on dit que M. Allain 
Targé va s'occuper de laconversion et que quant 
aux chemins de fer, il préférerait la diminution 
des tarifs à Jeur rachat. ; 

La bourse n’a pas été bonne néammoins cette 
semaine, et une reprise sérieuse ne nous parait 
possible que lorsque les prix des reports au- 
ront diminués. 

Le Crédit Lyonnais est à 860, on achète beau- 
coup au comptant. 

Le Phénix Espagnol à 902, la Banque Franco- 
Egvptienne est demandée à 915. 

Les Chemins Français sont très fermes, 


LéOPOLD STAPLEAUX 


P. S. — Le conseil d'administration du Cré- 
dit de France, dans sa séance du vendredi 4 
novembre courant, a décidé qu'il serait payé 
un acompte de 15 fr. par action sur le dividen- 
de de l’exercice 1881. 

Cet acompte de 15 fr. sera payé à Paris, au 
siège social et dans les bureaux de quartiers, 
et en province, dans toutes les succursales de 
la Société, à partir du 21 courant, 





M aladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHÜURCHILL. ; 

(Nombreuses atleslations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 
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Sr DES RÉCOMPENSES 


BUE L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 


x re 


Dimanche dernier, a eu lieu à l'Ecole Na- 


A 


tionale des Beaux-Arts, dans la salle de l’hé- 
micycle, à dix heures du matin, sous la pré- 
Sidence de M. le ministre des Arts, la 
distribution annuelle des récompenses dé- 
-cernées aux élèves de l'Ecole. : 
M. Antonin Proust avait à ses côtés MM. 
Paul Dubois, directeur de l'Ecole des Beaux- 
Dante Ditére directeur de l’enseignement au 
ministère des Arts, Muntz, conservateur des 
collections de l'Ecole, Lenoir, secrétaire, et 
Destable, inspecteur. 
Autour du ministre avaient pris place MM. 
Liouville et Leconte. députés, et un grand 
nombre de notabilités artistiques et profes- 
- seurs de l'Ecole, parmi lesquels on remar- 
quait : MM. Cabanel, Henriquet-Dupont, 
Bailly, Chapu, Yvon, Delacroix, Galland et 
MM. Etienne Arago, conservateur du Musée 
du Luxembourg, Bæswilwald père, inspec- 
teur général des monuments historiques, 
Louvrier de Lajolais, directeur de l'Ecole 
Nationale des Arts décoratifs, Dublemard, 
Kaempfen,inspecteur des Beaux-Arts, Crost, 
sous-chef au ministère des Arts, etc., etc. 
Le ministre, après avoir déclaré la séance 
ouverte, a prononcé le discours suivant : 


Messieurs, 

Les occupations nombreuses et pressantes 

que m'impose l’organisation des services qui 
ont été attribuées au ministère desarts. auraient 
pu me permettre de m’excuser auprès de vous 
- et de déléguer l’un de mes collaborateurs à la 
- présidence de la solennité d'aujourd'hui. 
Mais j'ai retenu cette présidence comme un 
- honneur, et aussi parce qu’elle m'offre l’occa- 
- sion de vous dire, sans plus tarder, quels sont 
les projets que je forme pour le développement 
_ de notre Ecole nationale des Beaux-Arts. 

J'estime, en effet, que le devoir de tout gou- 
vernement soucieux de sa responsabilité est de 
ne laisser subsister aucun doute sur ses inten- 


ne 


ons et de déclarer des l’abord, avec la plus 


M 


entière franchise, comment il comprend la ges- 
tion des intérêts qui lui sont confiés. 

L'Ecole des Beaux-Arts, Messieurs, est notre 
premier établissement d'enseignement supé- 
rieur de l’art. L'Ecole des Beaux-Arts réunit 
une bibliothèque des plus riches et des mieux 
ordonnées, des collections admirables et trés 
heureusement disposées, des cours nombreux 
et variés, bien entendus et bien conduits. Elle 


groupe, en un mot, sous l’autorité d’un Direc- 


teur, qui est un maitre en tous les genres de 
manifestation artistique de la pensée, tout ce 
qui peut développer le goût des arts, tout ce 
qui peut en favoriser la culture, 

Et cependant, l'Ecole des Beaux-Arts ne pré- 
sente pas toutes les conditions que l'on est en 
droit d'exiger d’une Académie, dans le sens 
vrai, dans le sens large du terme. Elle a le tort 
de distribuer, à côté de l’enseignement général 
un enseignement trop particulier et, par suite, 
soupçonné d’être exclusif. 


.Je ne juge pas cet enseignement. L'Etat n’a 
pas de parti pris en semblable matière. Il ne 
doit pas en avoir. L'Etat n’a qu'un devoir : ré- 
pandre à profusion l’enseignement général de 
l’art, pour éveiller les aptitudes, pour décider 
et fortifier les volontés. Et il manquerait à 
son rôle si, confondant cette sage méthode 
de l’enseignement général avec tel ou 
tel système d'enseignement particulier, il 
se faisait l’apôtre d’une doctrine au milieu 
d'opinions qui n'ont de valeur qu'à la 
condition de se produire dans une pleineet en- 
tière liberté. 

Vous avez compris, Messieurs, que je fais 
allusion à l'introduction dans l'Ecole des ateliers 
munis de professeurs attitrés. 

A ce propos, il m'est permis de dire, sans 
froisser aucune susceptibilité, que l'institution 
des ateliers dans l’Ecole des Beaux-Arts n’a 
sensiblement profité ni aux maîtres, ni aux 
élèves, qu'elle n’a pas grandi l'autorité des uns, 
qu’elle n’a pas donné aux autres de meilleures 
habitudes de travail. Elle n’a produit qu’un ré- 
sultat, celui de créer, au profit d’un très grand 
nombre, des facilités pour les études de toutes 
sortes, depuis l'étude d’aprés le plâtre, qui re- 
produitle marbre antique, jusqu’à l'étude d’après 
le modèle vivant. Ces facilités, nous voulons les 
‘maintenir, nous voulons les étendre. 

Nous considérons qu’il importe d'offrir à qui 
veut s’instruire tous les moyens d'instruction. 


Mais nous pensons aussi que c’est seulement 
en dehors de notrs Académie, devenue impar- 
tiale, que chaque maitre doit recueillir dans 
l'atelier libre, dans l'atelier dégagé de toute in- 
gérence officielle ceux que leurs tendances 
poussent vers lui. Notre sentiment est, pour 
tout dire d’un mot, que l'Etat doit faciliter, as- 
surer l’enselgnement de Part à tous les degrès 
dans la mesure la plus étendue, mais qu'il n’a 
pas mission de diriger cet enseignement dans 
un sens déterminé. 

On objecte que supprimer la direction des 
professeurs attitrés, C’estsupprimer le concours 
c'est enlever l’émulation, c’est faire disparaître 
l’un des éléments les plus sûrs du progrès, 
Notre intention n’est pas de supprimer les con. 
cours Nous voulons au contraire les multiplier 
mais nous voulons substituer le concours lar- 
gement ouvert au concours jusqu'ici trop res- 
treint. 

I yalà, Messieurs, tout un ensemble de 
questions que nous discuterons dans le conseil 
supérieur de l’ecole des Beaux-Arts, et j'ai la 
ferme confiance que, n'ayant tous en vue que le 
bien, nous réaliserons fermementet d’un com- 
mun accord une réforme dont plus d’un des 
artistes éminents qui m’entourent a déjà signa- 
lé la nécessité et l’urgence. 

Et puisque je parle de ces hommes, qui sont 
la gloire de notre Ecole Nationale, de ces mai- 
tres qui, au Jour où la fortune nous trahissuit 
sur d’autres champs de bataille, nous réser- 
valent cette suprême consolation de conserver 
intacte la suprématie de la France dans le do- 
maiue de l’art, Je veux dire encore que je n’au- 
rais pas volontiers délégué le privilège qui me 
vaut aujourd’hui d’'honorer, à côté d’eux, cette 
grande vertu de notre société démocratique, 
l'amour du travail, et l'amour du travail dans 
son expression la plus haute, la plus pure, la 
plus française. 


Ce discours a été accueilli par des applau- 
dissements nombreux et répétés. 

Il a été ensuite procédé a la distribution 
des récompenses. 


Voici les noms des principaux lauréats : 
Prix Caylus : M. Roulleau. — Prix La Tour : 
M. Barnouin. 

Prix d'anatomie (fondation Huguier) * M. 


Lerquet. — Prix d'Attainville : peintnre histo- 
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-rique, M. Fournier, paysage historique, M. 
Forcade. — Prix Muller-Sochuée : M. Shalten- 
braud. 

Prix de construction (fondation Jay) : M. 
Schaltenbrand. — PrixJean Lectaire . M. Louis 
Blanc. — Prix Rougevin : MM. Ruy, Deglane. 

Prix de la Société centrale des Architectes. 
Grande médaille d’or : MM. Esquié et Hermant 
Prix Abel Blouet: M. Lemaire.— Prix Edmond 
Labarre : M. Louis Blanc. 

Concours d’émulation. — Figures dessinées 
d’après nature : MM. Hierlé, Quinsac, Condeixa 
Monge, David. — Kigures modelées d’après 
nature : MM. Canniez, Veriet, Carion, —Figu- 


-. res dessinées d’après l'antique : MM. Charpen- 


tier, Rato, Bouisseren, Anglade, Demon. 

Concours semestriel : grande figure peinte, 
1e médaille, M. Fournier. 

Concours de composition : MM. Fournier, 
Boiron, Nerwart, Marty, Haunaur, Gardet. 

Concours de composition commun aux sculp- 
teurs et aux graveurs : MM. Récipon, Convers 
Desvergnes. — Anatomie : médailles, MM. 
Malherbe, Perret, Boiron, peintres ; M. Bouis- 
seren, sculpteur. Perspective : MM. Olognon, 
Malherbe. — Archéologie : MM. Paul Leroy, 
peintre ; M. Fontaine, sculpteur. 

Grande médaille d’émulation : M. Louis 
Fournier, peintre : M. Roulleau, sculpteur, 

Diplôme de dessin d’art : M. Ronfosse. 

Mathématiques: médailles, MM. Blanc, Duvil- 
lard, Brémond. 

Géométrie descriptive : MM. Fischer, Duvil- 
lard, Monerhofer. 

Stéréotomie : MM. Monerhofer, Duvillard. 

Construction : MM. Schaltenbrand, Yvon, 
Blanc. 

Grande médaille d’'émulation : M. Esquié. 

Certificats de capacité : MM. Berger, Roulin, 
Nodet, Henri Legrand, Pompirel. 

Diplômes de dessin scientifique : M. Devienne 

Diplômes d'architectes : MM, Quatesons, 
Bousson, Petit, Deglane, Saladin, Hinard. 


D 
LA COMMISSION DU SALON 


Une erreur s’est glissée dans le long pro- 
cès-verbal des premiers travaux de la nou- 
velle commission, — procès-verbal que nous 
avons publié dans notre dernier numéro. 

Les quatre secrétaires des bureaux de la 
commission sont : 


MM. Garnier, 61 voix. 
Thomas 52 — 
de Vuillefroy, 32 — 
Edmond Yon, 39 — 





ECHOS 


La Société libre des beaux-arts, fondée en 
1830, a rendu son jugement sur le concours de 
sculpture qu’elle a ouvert et dont le sujet était 
Héro et Léandre. 

Le prix, consistant en une valeur de 500 fr. 
et la médaille de la Société, a été remporté par 
M. Eugène Marioton. Une mention honorable 
a été accordée à M. Joseph Frizon. 


T'ESTAMEPE, 








Le jury était composé de MM. Dumont, 
Guillaume et Bonassieux, membres de l’Institut; 


de MM. Louis Auvray, Oudiné, Mathieu Meus- 
nier, et Félix Clément, président de la Société. 


Un concours d'architecture sera ouvert pour 


l’année prochaine. 
C * 
x * 


On a les plus mauvaises nouvelles de la santé 
de M. Charles Blanc. 


* 
x * 


Le ministre des Arts va, dit-on, nommer M. 
Ph. Burty, inspecteur général des cours et con- 
férences artistiques. 


* 
#X * 


M. Nachmann, imprimeur-lithogruphe, vient 
d’être cruellement frappé par la mort de son 
fils aîné, qui vient de succomber presque subi- 


tement. 
* 
x + 


On nous prie d’insérer la réponse suivante à 
la lettre signée : « Un vieux Graveur » que 
nous avons publiée dans notre dernier numéro: 


Mon vénérable confrère, 

MM. X. et Y. voulaient en effet fonder une 
société compacte des graveurs à l’eau-forte et 
des graveurs au burin, mais les doyens de Ja 
gravure, devant lesquels il faut s’incliner, ont 
fait observer à Y. (mon meilleur ami, je vous 
dis cela en passant) que l’eau-forte, comptant 
quatre ou cinq cents représentants et le pauvre 
burim une cinquantaine tout au plus, ces der- 
niers n’auraient jamais de succès dans un vote 
quelconque, à en juger par l’étrange partage 
des médailles au Salon annuel. 

Y.est au-dessus de cela, crovyez-le bien, 
quoiqu'il ait eu personnellement à en souffrir. 

Notre projet en est donc resté là. 

Nous pourrons en reparler au banquet du 10 
décembre, chez Richard, au Palais-Royal. 

UN JEUNE GRAVEUR 


Le 
Fa re 
M. Charles Beauverie va faire tirer à cent 
exemplaires seulement, l'Oise à Auvers, une 
série de douze eaux-fortes, dontiln’avait encore 
tiré que des épreuves d'état. 
On n’imagine pas la variété qu’il a donnée à 
ces douze planches qui sont toutes traversées 


: par POise et dont pas une ne ressemble à l’autre. 


C’est bien le poème de cette jolie rivière, 
chanté le matin, à midi, au crépuscule et pen- 
dant la nuit. 

Et ce ne sont pas seulement les barques, les 
personnages, les animaux paissant ou passant 
sur la rive qui rompent l’uniformité du sujet. 
Non, la rivière est la même et les motifs sont 
absolument différents. Ici,c’est la plaine. Là, ce 
sont, dans le lointain, les côteaux de Méry. 
Sur cetteautre planche un bosquet baigné dans 
la rivière, 

Partout, la pointe, quoique fort simple, est 
très fine. Pas un trait n’est croisé. Peu de burin 
Quelques effets de pointe sèche. 


*x 
x * 


Le bruir a couru que le musée du Louvre était 


fermé pour trois mois. Il y a exagération. 
Voici l’état des choses. il paraît que le Salon 





re ; : MERE, CT Me Nes 
Carré avait besoin de réparation eton le répare. 
Tous les tableaux sont descendus, à l'exception 


des Noces de Cana. 


: Par suite, malheureusement, l'accès est im- 
possible dans la Grande Galerie, celle des Italiens 


des Rubens, etc. D ne 

Mais l’école française, les nouvelles salles du 
haut, lagalerie Lacaze, la galerie d’Apollon, etc. 
restent ouvertes, ainsi que, bien entendu, la 
sculpture, les Egyptiens et Assyriens, et tout 


le reste du Louvre. : 
_ Maintenant, combien de temps le Salon Carré … 
restera-t-il fermé, et, avec lui, la Grande Gale- 
rie ? C’est difficile à dire. Les ouvriers et les” 


, N . . ! 
échafaudages y sont. C'est à vrai dire peu 
rassurant. 


> 


a ———— 
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» 


M. Antonin Proust est encore à la recher- 
che d’un local. Il hésite entre certains bâti- 
ments du Louvre et les bâtiments du Pont 
de l’Alma, dits du dépôt des marbres. Il 


finira probablement par louer un hôtel spé- 


cial. 
En attendant, ses services nouveaux fonc- 


tionnent depuis le premier jour, comme si 
rien n'avait été changé, et voici, à grandes” 


lignes, comme le nouveau ministère est divi- 
sé. Les intéressés seront obligés de prendre 
beaucoup de voitures pour aller d'un service 
à l’autre, mais les cochers, que ces prome- 
nades arrangeront, deviendront peut-être 
plus polis. Songez que les services de ce 
minisière sont dispersés, qui rue de Valois, 
qui boulevard Saint-Germain, qui rue de 
Bellechasse, qui rue de Grenelle. | 
On a pris à l'Agriculture et au Commerce 
(ancienne formule) les écoles d’art et manu- 
factures, les écoles de Châlons, de Limoces, 
le Conservatoire des arts et métiers, les ma- 


nufactures nationales, celle de Sèvres, entre 


autres, les écoles d’art décoratif, les écoles 
professionnelles; toutcela concerne, en effet, 
les Arts et le ministère des Arts. 

Aux Travaux publics, on a pris la direc- 
tion des bâtiments civils. On sait ce qu'est 
cet important service. Il comprend tous les. 
monuments et palais nationaux, l'examen 
des projets décoratifs à y exécuter, la com- 
mande des ouvrages d'art, le service des 


eaux de Versailles, Marly, Meudon et Saint- 


Cloud, l’ameublement des palais nationaux, 
le Garde-Meuble, la surveillance des parcs 
et jardins des palais, etc. 
A l'Instruction publique, on a pris le ser- 
vice de l’enseignement du dessin ; aux Cul- 
tes, les édifices diocésains et les cathédrales. 
Si l’on joint à tout à cela l’ancien service 
du sous-secrétariat des Beaux-Arts, dirige 
successivement par MM. de Chennevières et 
Turquet, avec ou sans la qualité de sous- 


secrétaire, el qui comprenait déjà les musées 






TER 





sique, les théâtres, les monuments store 
ques, on obtient en effet un ministère réel, 
“entier et fort important. Le ministère Éétnet 
. veut, parait-il, consacrer le meilleur de ses 
: effo ts à Ja protection des Arts industriels 

* zoratifs, 


an Gambetta, dans une let re adressée à 
, “He a Lies l histoire de ce minis- 


Tic service des Beaux-Arts, toujours mi- 
- nuscule, fut rattaché, en 1830, au ministère 
du Commerce ; en 1853, au ministère d’E Etat. 
Puis, l'Empereur le consiitua en ministère 


Richard. 

A partir du 4 Septembre, le service, qui 
était redevenu une simple direction des 

“Beaux-Arts, fluctua encore. Ce fut M. Bar- 
doux qui, en 1878, essaya de le fixer quelque 
part, et de l’embellir en J'agrandissant. En 

1879, on lérigea en sous-secre M.Tur- 
quet y régna.et M. Proust y trône aujour- 

… dhuien ministre. Ce n’est plus ie minisiere 

— des Beaux Arts, puisque la peinture ct la 
sculpture ne consiituen: point ses bases 
exclusives. 55 est lè ministère de tous les 
arts. 

— Il faut, dit M. Proust. que tout ce qui, 
sur le Pare, touche à l'Art : objets, bati- 
ments, monumenis, peintures, marbres ou 
pierres, soit soumis à mon contrôle et mis 
sous ma protection. 

_ Espérons que maintenant que ce ministère 

est constitué ainsi que nous venons de le 
dire, on ne va pas le démolir à la prochaine 
crise ministérielle ! 

Les amis de M.Proust espèrent que celui-ci 
traversera les catastrophes futures, comme 
une manière de Cochery des Arts, qui reste- 
rait immuable dans les effondrements, voué 

- tout entier à ses efforts artistiques, comme 
son collègue est voué aux télégraphes. 

Que le ministre change, passe encore ! 

- mais qu'on ne défasse pas dans quelques 

mois ce qu'on vient de faire ces jours-ci 

pour les arts nationaux, — dont on ne s’oc- 
cupera jamais assez. 

Nous terminerons en émettant le vœu que 
l’on consacre un bâtiment spécial au nou- 
veau ministère, dont les différents services 
nepeuventrester ainsi éparpillés. Ne serait-il 

. pas bien à sa place au Palais-Royal ou mieux 
encore au Palais de l'Industrie, qui devien- 
drait du coup le Palais des Arts! 
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HAPLAC., 


Henri Valmière, 





spécial, le 37 janvier 1870 pour M. Maurice 
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L'ŒUVRE, 


Nous avons à parler aujourd'hui de la dé- 
licieuse publication que nous avons annon- 
cée dans notre dernier numéro et qui a fait 
fureur dès son apparition. 

Imaginez une ravissante reliure d'album, 
de la couleur que vous aimez. 

_ Au milieu, dans un soleil ardent, un buste 
de femme moderne. Au-dessus des rayons 
d'or, le titre 

Triomp hende Cupidon 

Au- dessous, le nom de l’auteur, M. Henri 
Lossow, 

La garniture intérieure est des plus riches. 

On croirait voir un article de Paris admi- 
rablement exécuté. On se tromperait. Ce 
bijou a été fabriqué à Munich, dont nous 
estimons assez la bière pour ne pas dédai- 
gner les autres produits. 

Le frontispice annonce douze dessins fan- 
taisistes et croit devoir s'écrier : « Honni soit 
qui mal y pense ! » 

Puis vient la table qui désigne ainsi les 
sujets : 1. Cupidon; — 2. Amphitrite : 
3. Lurlei; 4. Léda ; — 5. Io ; —6.Danaé; 
— 7. Ariadne ; 8. Vénus surprise ; 
9. Bacchante ; — 10. Cupidon le tireur ; — 

11. Cupidon le pêcheur ; — 12. Cupidon le 
triompbalcur. 

L'auteur de cet album, M. Henri Lossow, 
est un des plus grands artistes de Munich, 
où la phototypie est très en usage. C’est elle 
qui a reproduit ses dessins. Certes, nous 
préférerions la gravure, mais on ne peut 
juger que ce qu'on fait, et la phototypie 
d'ailleurs a permis de livrer le Triomphe de 
l'Amour à un prix véritablement modique. 

On peut dire de M. Henri Lossow qu'il est 
un Parisien de Munich. 

La composition est absolument 
sienne. 

Les figures sont allemandes... 
aussi. 

Et c'est un bonheur. 

Chez les Allemandes, le corps console de 
la tête. 

Comme fantaisies échevelées, mais bien 
conçues, nous citerons Lurlei, 10, Danaë. 

Un vrai Boucher, la Léda. 

D'un parisien a la Vénus que l’A- 
mour déshabille. 

Très montante, la Bacchante. 

Il est bien évident qu'on ne doit pas don- 
ner cet album pour étrennes aux jeunes 
collégiens. 
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pari- 


les corps 


€. Chincholle. 
a ——hD——— 


ESTAMPES OFFERTES 


VIENT DE PARAITRE 
à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 
Pères, à Paris, le 


TRIOMPHE DE CUPIDON 





S NOUVELLES 


| 


Alfred COPPENRATH, 


Francis GRÉPPE, 













douze dessins fantaisistes par Herr LOSSOW 
enfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folio, avec splendide reliure 
d’amateur, 50 f. 

Cette publication ne manquera pas d’obtenir 
un grand succès. C'est en effet l'œuvre d’un 
grand artiste, une création de haut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu attirer l’at- 
tention de l'artiste. Revétu d'un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, 

magnifiques planches en photogravure, traitant 
des sujets mythologiques les plus curieux. 

Un spécimen des gravures sera adressé gra- 
tuitement à ceux des abonnés: de lEstampe, 
qui en feront la demande. l 


X< 


En vente, chez M. Delorière, marchand d'’es- 
tampes, 15, rue de Seine : 
EDMOND DE GONCOURT 


très beau portrait gravé à l’eau-forte par Brac- 
8 P 


QUEMOND. 
Inutile de rappeler que c’est ce portrait quia 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {a pre- 
mire médaille. 
Il n'a été tiré de cette planche que : 
150 éreuves sur japon 19 #7 
29 parchemin 829 f. 
Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. 
Toutes les épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 


LS 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous avons 
consacré un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient ies fac-simile des vingt- cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithogr aphiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : 

2» suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

D0 avant lettre; 100 fr, 
100 avec lettre. où) fr. 


A ————————— 


Lileurs et Marchands d'Estanpes 


L. BASCTIET, 195, boulevard St-Ger- 


main. — Librairie d'Art. — Galerie 
contemporaine. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Boulevard Hauss- 


mann, 96. 

à Regensbourg. 

DELAHAYS, 29, boulevard St-Martin. 
— Achat de livres et gravures mo- 
dernes. 

Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
Germain. — Gravures et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, 21. 

Th. FABRÉ, Quai des Grands-Augus- 
tins, 41. 

GIRARD, 9, quai Voltaire. 

E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. 

AA bis, rue de Chà- 

et 65, rue Taitbout. 


— 


teaudun, 





l'album se compose de douze : 





Achat de bibliothèques et de gra- 
vures de toutes les écoles. 
” Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 


LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l’école 
française et anglaise du xvire siècle. 


. LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LÉLOCGPATS M8; truecdetSeinen 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 


MATHIAS et Cie, 4bis, rue de Chateau- 
dun. — $. MEYER, expert. | 


Henri MENU, 30, rue Jacob. 

A MEYER, 38; rue Le Peletier. 
Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, 
EdOrSel: 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 
R. V. ZAHN, à Dresde. 


rue 


Nous nous bornerons aujourd’hui à quelques 
succinctes appréciations, car la finance n’a droit 
qu’à une place déterminée dans ce journal. 

Voici donc ce quinous semble le plus d'intérêt 
pour le moment : 

Dans sa séance du 23 novembre, le conseil 
d'administration du Crédit Foncier a autorisé 
pour 15 millions de nouveaux prêts dont 5. 500 
000 en prêts communaux et 9.500.000 en prêts 
fonciers. 

Nous observerons que les obligations com- 
munales du Crédit Foncier sont une valeur de 
tout repos dont le revenu est d’un demi pour 
cent plus élevé que celui de la rente, en offrant 
tout autant de sécurité. Reçues par la Banque 
et le Crédit Foncier en garantie, on les accepte 
également comme emplois de fonds des Com- 
pagnies d'assurances, interdits, mineurs, etc. 

La Banque général d'Egypte se maintient 
dans les cours de 600 francs environ. Le comp- 
tant est suivi. Le patronage du comptoir d'Es- 
compte est une note excellente pour cette ins- 
titution qui repose sur des bases solides. 

La Grande Ci* d'assurances fait 700 à 705, 
c’est-à-dire se négocient à 320 f. environ. Cette 
émission est un succès pour la Société nouvelle 
et la maison Henri Lamonta, 

Dans la première quinzaine de janvier, les 
actionnaires de la Banque Française Italienne, 
de celle d’escompte et de la Société financière 
se réuniront en une assemblée générale extra- 
ordinaire. Il doit en résulter que le capital de 
la Banque d’Escompte sera porté à 150 millions 

La Banque transatlantique est ferme. 

L'Union et Phénix Espagnol à 910. La hausse 
est plus que probable, nous expliquerons pour- 
quoi. 

L'émission faite par la Société française finan- 
cière de 17,000 actions de la Cie du chemin de 





L'ESTAMPE 


fer et de navigation d’Alais à Rouen, s’annonce 


bien (Voir ci-contre.) 


Pour lereste. labaisse des reports en décidera 


sans doute. 
Léopold STAPLEAUX. 














Compagnie de Chemin deFer & de Navigation 
D'ALAIS AU RHONE 


EAU MÉDITERRANÉE 


La Société, Française Financière met à la disposi- 
tioa de sa clientéle et da public, les 7 et8 décembre 
prochain, 17,000 actions nouvelles de la Compagnie 
de Chemin de Fer et de Navigation d’Alais au Rhô- 
ne et à la Méditerranée. Le but principal de cette 
entreprise, c'est le transport, à bon marché, et sans 
délitement, des houilles du bassin du Gard jusqu'à 
Marseille et aux ports de la Méditerrané. La Com- 
pagnie a donc été obligée de combiner avec sa 
concession deux lignes de chemin de fer — conces- 
sion ratifiée par une loi du 30 janvier 1879 — un 
service tout spécial de navigation. 

Par la construction d'un nouveau bateau-porteur, 
nommé bateau-écluse, elle a résolu le problème, de 


transporter, sans rompre charge, les marchandises 


d'un point quelconque du Rhône à Marseille. 

Le développement pris par ses installations et par 
l'augmentation de ses services l’a obligée à porter 
son capital social de {1 millions et demi à 20 millions 
Les 17,000 actions nouvelles offertes au publie cor- 
respondent précisément à cetle augmentation. Ce 
capital va permettre à la Compagnie de mettre ses 
services, dont l’ouverture aura lieu au mois d'avril 
prochain, en rapport acec l'importance même de 
son trafic. 

Ce trafic lui est assuré, en effet, par des traités, 
dont les signataires sont les principaux êtablisse- 
ments métaliurgiques et houillers du bassin du Gard: 
citons les Mires et Forges d’Alais, les Mines de Tré- 
lys, les Usines de Salindres, le Salin de Giraud, la 
Compagnie de Terre-Noire, de Voulte et de Bessèges, 
les Mines de Saint-André. il en résulte qu'en dehors 
du trafic fourni par le publie, la Compagnie trans- 
portera chaque année un minimum de 850,000 tonnes, 
laissant un bénéfice net de 2,906,302 francs. Retran- 
chons de cette somme le service de l'intérêt et de 
l'amortissement des obligations, ce qui est une 
charge fixe de 1,120,000 francs, le produit net à ré- 
partir entre les actionnaires reste à 1,786,302 francs. 
Le dividende sera donc, par action, de 41 fr. 65, etle 
placement ressort à 8 93 0/0. On peut compter,pour 
les années ultérieures, sur un rendement de 10 à 
15 0/0. 

Pour faire participer plus largementles aclionnai- 
res anciens aux bénéfices de cette affaire, on leur a 
réservè un droit d'option à raison d'une action nou- 
velle par deux actions anciennes. Ce droit doit être 
exercé avant le 7 décembre, date de la souscription 
publique; il suffit pour cela, d'envoyer avant cette 
date, à la Société Française Financiére, avec ses 
versemerts ses titres à estampiller. 

Cette affaire mérite non-seulement l'attention, 
mais la confiance des capitaux. C’est un placement 
immédiat à près de 9 0/0. 

Les titres libérés au moment de la souscription 
toucheront, le 1° mars prochain, un coupon d'inté- 
rêt de 12 f. 50 centimes. Le revenu prévu de 8.93 0/0 
doit prochainement s'élever à 10 ou 15 0/0. Les ac- 
tions nouvelles seront admises à la cote officielle, 
où les anciennes figurent déjà. I y a d’ailleurs, dès 
à présent, un très fort mouvement dans ie public et 
on fera bien d'adresser d'avance ses demandes à la 
Société Française Financière, 18, rue de la Chaus- 
sée-d’Antin, à Paris, si l’on veut être certain de 
l'irréductibilité. 













LA GRANDE COMPAGNIE 


D'ASSURANCES - #00 


Incendie-Chomage, Transports, Acide é 


5 O MILLIONS 2E rracs 


Siège social : 2, rue Drouot. 7. 
Statuts déposés chez M° MASSION, notaire à Paris 


35.000 ACTIONS DE 500FR. 


LIBÉRÉES DE 125 FRANCS : 
Sont mises à la disposition du public 


CAPITAL : 


Au prix net de 300 francs 


PAVABLES - 


En souscrivant..... RE Fr. 100 : 
A Ta TÉPATAON 0. SE A 100 { 300 francs. 
Du 1er au 10 février 1882... 100 


Une bonification de 2 fr. par titre 
sera faite aux souscripteurs qui se libéreront 
à la répartition. 


Les actions de la Grande Compagnie sont 
cotées à la Bourses de Paris, au comptant et 
à terme. 


. LES DEMANDES SONT REQUES 


les 29 et 30 novembre courant 


A PARIS 
A la SOCIÉTÉ NOUVELLE de Banque et de Crédit 
52, rue de Châteaudun, 52 


Chez M. HENRI DE LAMONTA, banquier 
59, rue Taitbout, 59 


LA BANQUE NATIONALE 
11, rue Le Peletier, 11 
Recevra également les demandes à ses guichets 


DANS LES DÉPARTEMENTS 
Chez tous les banquiers et agents de change cor- 
respondants de la Société Vouvelle et de la 
maison de banque Henri de Lamonta. £ 


Aux succursales de la Société Nouvelle debanque 
et de crédit, 8, boulevard Montmartre ; 13, rue des 
Halles; 107, rue de la Chapelle, à PARIS : à Avi- 
gnyon, Béziers, Bordeaux, Lyon, Marseille, Nancy, 
Nantes, Nice, Reims, Rouen, St-Denis, Toulouse 
et Tours. 


Et chez tous les agents du Crédit Viager. 


Les demandes peuvent être Sri dès à présent 
par correspondance. 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses alieslations médicales). 

Pr ir Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 





— 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 















48, rue des Abbesses 


je Cafés drtistiques 


Sous ce titre, M. Auguste Lepage vient de 
publier un intéressant volume, bourré de 
renseignements amusants. 

L'auteur n’est pas de ceux qui croient que 
les artistes et les journalistes passent la vie 
devant des bocks. Pour lui, le café n’estqu'un 
cercle où l’on peut se voir et se causer. Les 


artistes et les journalistes qu'il nomme ne| 


sauraient donc se ficher d'y avoir été remar- 
qués par lui. 

Ils nous permettront de relever leurs noms 
dans ce livre. 

An café de Buci, où allait Hamon, mort en 
Italie à l’âge de 53 ans, va encore Harpignies 
autour de qui viennent ‘s'asseoir un autre 


“paysagiste, M. Jean Desbrosses, élève de 


* Chintreuil ; M. Coste, secrétaire du diner du 
Bœuf nature, peintre et critique d'art ; M. 
Baujault, sculpteur, auteur du buste de Chin- 
treuil élevé par la ville de Pont-le-Vaux à 

 J'illustre artiste ; M. Allard, un fin connaisseur 
de tableaux, qui possède presque toutes les 
œuvres de Chintreuil ; M. Paul Martinet, un 

- amateur qui peint des vues des environs de 

Brunoy ; M. Lemercier, l’habile imprimeur 

“lithographe ; les peintres Tullon et Fort ; le 
graveur Tellier ; les amateurs Loyer, Parent 
et de Kouroche. 

Au café d'Orsay, on rencontre M. Cicéri, 
fils du célèbre peintre décorateur ; M. Doyen; 

M. Huguenin, professeur de dessin à l’école 

. des sourds-muets ; le dessinateur Baric. 

._ Beaucoup d'artistes ayant conquis la célé- 

k brité allaient au café de Fleurus. C’étaient 
Corot, Gérôme, Mazon, Toulmouche, Jules 

Breton, Français, Achard, Baudry, Picot, 

_ Charles Garnier, l’architecte de l'Opéra ; le 

sculpteur. Falguière. 

… Les sculpteurs Cordier et Oliva, les peintres 


Li 
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Ranvier et James Bertrand ont fréquenté le | 


| Châlet, boulevard Saint-Michel. 
A Ja brasserie Mayer, rue Vavin, autour 
d’un Gambrinus, sculpté par Rollard, des es- 
tampes représentent des sujets patriotiques : 
la cathédrale de Strasbourg dressant sa haute 
flèche ; la cité alsacienne détruite par le bom- 
bardement ; 3 femmes fièrement vêtues de 
costumes dont les couleurs formentle drapeau 
de la France. Dans la pièce du fond se ren- 
contrent Lix, le dessinateur du Monde illustré, 
le sculpteur Delaplanche êt 10 débutants de 
la peinture et de l’eau-forte. L 
commissaire-priseur, se délasse des fatigues 
de l'Hôtel des ventes devant unéchiquier. Non 
loin de lui causent ensemble le sculpteur Le- 
quesne, les critiques Goestchly et Victor 
Champier, l’éditeur Ludovic Baschet, l’aqua- 
fortiste Champollion, un médaillé de cette 
année. 

Au café de Madrid, voici Armand Frèret, 
Bénassit, Carjat, Bellot, du Bon Bock, Frédé- 
ric Astruc, le frère du sculpteur, le comte 
d'Osmoy, le député-artiste, etc., etc. 

Longtemps le café Saint-Roch a servi de 
centre de réunion aux artistes ou critiques d’art 
Feyen-Perrin, Armand Silvestre, Boëtzel, 
Guilbert, Bergerat. 

M. Auguste Lepage nous apprend encore 
que les artistes lyonnais, les anciens élèves de 
l’école des Beaux-Arts de Lyon, et ceux de 
la Martinière, se rencontrent au café Riche. 
Est-ce vrai, Appian ? 

Manet, qui l’eût cru, va à Tortoni ! 

À la brasserie des Martyrs, le paysagiste 
Dufour amène parfois son beau-père, M. 
Charles Jacque. 

Le Rat-Mort et la Nouvelle Athènes appar- 
tiennent aux artistes du Mont-Breda et de 
Montmartre. 

À certaines heures, on y voit peut-être un 
peu trop de modèles, dont beaucoup ont la 

| funeste maladie de venir deux à deux. 
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C'est là qu'Auguste Gendron, mort en Juil- 
let dernier, faisait ses mots. 
Au Sport, voisin de la Régence, vont MM. 
; Escalier, sous-chef de bureau au ministère 
es Beaux-Arts et Ferdina 
meilleurs dessinateurs. DNS 
Les murs de la Brasserie Alsacienne, — 
autrefois Buffet-Germanique, — sont cachés 
par des tableaux signés de noms illustres, ou 
au moins fort connus : Feyen-Perrin , Emile 
Breton, Eugène Perrin, etc., 


Sur un album, les artistes ont fait des des-' 
Sins avec des légendes ultra fantaisistes: 


La patronne, — de son pêtit nom Mre 
Clarisse, — sert ses clients qu'elle connait tous 
et se montre très fière de son petit musée qui 

, 


attire des bourgeois aux idées  surannces 
e 


Ces braves géns s’imaginent encore que tous 
ceux qui s'occupent d’art ou de littérature 
sont essentiellement des bohëmes. 

Rue Soufflot, est le café de la Mairie, où 
le peintre Jules Garnier lance, parait-il, de 
terribles jeux de mots. Champol 
voir un autre médaillé de 188r, 
turier. 

Etc., etc. On a plaisir à feuilleter ce livre, 
que le caractère nomade des artistes à déjà 
bien modifié ! Paru d’abord dans un journal, 
il a été remanié, la premitre fois que M. 
Lepage en fit un volume. Bientôtle volume fut 
épuisé. M. Lepage livra à l'éditeur Martin 
Boursin, celui que nous avons sous les yeux 
et qui ne ressemble pas du tout au premier. 
On ne saurait s’engager en effet À aller toute 
la vie dans le même café. Et puis l’on démé- 
nage et c’est ainsi qu’on abandonne la Nou- 
velle Athènes pour le café de Fleurus. | 

Il faudrait, tous les 3 mois, une nouvelle 
édition. 


lion y vient 
Léon Cou- 


Nous signalerons aussi quelques lacunes. 

Aïnsi nous avons vainement cherché dans ces 
2T> e Al ® 

316 pages, l’Ermitage où l’on voit presque 

chaque soir, de 6 à 7 heures, MM. Feyen- 

Perrin, Boetzel, Eugène Lavieille, Eugène Petit 






” 








À pPenst, étc.; etc., et les intéressantes bras- 
series du re AE Roc hechouart, de la rue 
Mbancourt, de la rue d Orsel, où le pauvre Gill 

aimait tant à faire sa tournée |! 

‘ NE. de F’Æstampe. 
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L'administration centrale et les divers servi- 


ces du nouvean ministère des arts et manu- 
factures viennent d’être réorganisés par un 
décret que publie le Journal officiel, et dont 
voici les dispositions : 

Article 1%. — L'administration centrale du 

| ministère des arts comprend : 

1° Le secrétariat général ; 

% La direction de l’enseignement ; 

90 La direction de la. conservation ; 

4 La direction de la construction et de la 
décoration. 

Art. 2. — Le secrétariat général aura dans 
ses attributions tout ce qui concerne le person- 

‘nel de l'administration centrale et des services 
extérieurs, les opérations centrales de la comp- 
tabilité et l’ordonnancement, le contentieux, le 
matériel du ministère, les affaires générales ne 
ressortissant pas directement au cabinet du 
ministre ni à aucune direction. 

Art.:3. — La direction de done 
comprendra : 

1 L'onsoiguement des principes généraux de 
l’art dans les écoles normales d’instituteurs et 

. d'institutrices, dans les écoles primaires et su- 
périeures, dans les colléges communaux, dans 
les lycées de jeunes gens et de jeunes filles 
dans les écoles municipales, dans les écoles de 
département ; 

2 L'enseignement technique et spécial à cha- 
que industrie, le Conservatoire des arts ct mé- 
tiers, les manufactures nationales, les écoles 

. d'arts et métiers, l’école de Cluny, les écoles 
d'arts décoratifs, lesécoles ditesprofessionnelles 
3° L'enseignement supérieur de l’art, l'Aca- 
démie de France à Rome, les'écoles nationales 
des beaux-arts, les conservatoires, succursales 
et écoles de musique et de déclamation, les 
théâtres et concerts subventionnés à Paris et 
dans les départements. 

Art. 4 — La direction de la conservation 
comprendra 

1° Les musées nationaux, Louvre, Luxem- 
bourg, Saint-Germain, etc. ; les musées de 
villes e de départements, les archives, le dépôt 
légal, la bibliothéque, les publications de toute 
nature, les souscriptions aux ouvrages d’ art et 
les expositions ; 

2% Les monuments historiques, cathédrales et 
édifices diocésains, l'inventaire des richesses : 
d'art de la France, le mobilier national, les ré- 
gies, les musées de Cluny et du Trocadéro, et 
les missions. 

Art. 5. — La direction de la construction et 
de la décoration comprendra : 

1° La construction dans ies bâtiments civils 
et dans les palais nationaux ; 

9% La décoration dans les bâtiments civils, 
dans les palais nationaux et en général daus 


tous les édifices publics, sur les places. et: daus 
les-jardins publics, à Paris et dans les départe- 
ments, les acquisitions et commandes d’objets 
d'art, l’organisation des fêtes publiques. 

Art. 6, 
les services qui seront rattachés directement 
au cabinet du ministre, ainsi que les conditions 
dans lesquelles deco fonctionner l’adminis- 


tration centrale et les services ‘extérieurs res-' 


sortissant au ministère. 
Art: 7 — Le ministre des arts.est Fes de 
l'exécution du présent décret. 


Par deux autres décrets, M. Ferdinand Dutert 
architecte, inspecteur de l'enseignement du 
dessin, est nommé directeur de l’enseignement 
au ministère des arls.. 

M. Paul Mantz, sous-secrétaire de l'admi- 
nistration départementale au ministère de l’in- 
térieur, estnommé directeur de la conservation 
au ministère des arts. 

+ 
* * 

Une bonne nouvelle pour les amis de la 
belle peinture. M. Georges Patit, le marchand 
de tableaux bien connu, vient d’acheter la re- 
marquable collection de tableaux de M. Krabe, 
banquier belge. Cette collection, qui a été en 
grande partie formée parles soins et d’après les 
Re de M. Arthur Stevens, se compose 
d'œuvres admirables de Corot, Fromentin, Diaz 
Théodore Rousseau, Millet, etc. 

Il suffit de nommer de tels artistes pour faire 
apprécier ponte de la collection de M. 
Krabe. On s'étonne même qu’un banquier se 
décide à se défaire, de son vivant, de toiles 
aussi admirables, réunies à grand’peine et dé- 
sormais irremplaçables. 


* 
x * 


On n’a pas besoin de rappeler que M. Cabanel 
a eu, de tout temps, les plus grands succès à 
l'Ecole des Beaux-Arts. 

Pour les grands prix de Rome, ses élèves ont 
été largement récompensés. C’esi ainsi que, de- 
puis quelques années, le lauréat du premier 
prix de Rome sort de son atelier. 

Ses élèves ont résolu de lui offrir un magni- 
fique banquet, qui sera honoré de la présence 
de tous les élèves vivants de M. Cabanel et des 
illustrations de l’Institut. 


Le 
mr 2e 


Une belle et intéressante exposition vient de 


s'ouvrir dans les galeries de l’Art, 33, avenue 


de l'Opéra 


Elle comprend des tableaux de M. William: 


Quiller et Orchardson, de la Royal Academy de 
Londres, et des aquarelles de MM. Baldomero 
Galofre, Léon Gaucherel, Emile Hoeterickx, 
Maurice Poirson et Georges Van den Bos. 
L'exposition est ouverte tous les jours, de 
dix heures à quatre heures. 


* 
x * 


Jeudi, 1°t décembre, a été célébré au temple 
de l'Oratoire Saint-Honoré le mariage de Mile 
Henriette Turquet avec M. François Flameng, 
fils de l’'éminent aqua-fortiste. TER 

Les témoins étaient, pour la mariée, MM. 
Spuller et Mesureur ; peur le marié, MM. Hé- 
douin et Lagnau. M. Antonin Proust assistait 


— Un arrêté ministériel déterminera 


à la cérémonie. to Déco de la République 


sk 


° : 
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Le cercle artistique et littéraire de Bree 


eu 


Toute l’Ecoie moderne française y est repré- 
sentée dignement. 

M. Louis Prett, commissaire aux Beaux-Arts 
a été chargé délorgonisalion 


LC 


Le Canal du Tréport, le beau tableau de M. 


Eugène Grandsire, acheté au dernier Salon par 
l'administration des Beaux-Arts, vient d’être 
placé au Luxembourg. | " 


6 LES 
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Lord Houghton a inauguré dernièrement à 
Make'eld (Angleterre), une exposition. artisti- 
que ot scientifique, installée dans deux des: plus 
vastes salles d'Old Clayton Hospual. La collec- 
tion de tableaux et d'aquarelles est très nom- 
breuse. C 


x ; 
HA TT A LVNTA 2 : cs 
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avait signé au contrat. ” Fa 


On pie 


= 


vient d'organiser une exposition artistique, qui #4 
s'ouvre aujourd’hui dimanche. 


On annonce la mort de Justin-Marie Lequien,: 
un sculpteur distingué qui arendu d'immenses | 


services à l’enseignement artistique et profes- * 


sionnel à Paris. 
Fondateur d’une école municipale de des 


et de sculpture, qu’il a dirigée pendant 43 ans, . 
de 1835 à 1878, il a formé ainsi, pour la grande . 


industrie parisienne, quantité d’éléves habiles 
qui sont aujourd’hui des maîtres. Cet établisse- 
ment, 


logues qui ont été fondées depuis... = 


M. Justin-Marie Lequien avait été décoré de 


la Légion d'honneur en 1863. 


% 
XX 

M. Ballande, directeur du théâtre des 

Nations, vient de mettre à la disposition de. 


M. Jetot, directeur etfondateur des expositions 
libres dans les foyers de théâtre, le foyer publie .. 
du théâtre des Nations, si bien disposé pour Yà 
organiser une exposition d'œuvres d'art. 


x 
x *x 


que son fils dirige maintenant, et ses : 
doctrines ont servi d'exemples aux écoles ana- : 


La commission relative à la conservation et 


à l'agrandissement du Conservatoire de musi- 
que et de l'Ecole des beaux-arts s’est réunie la 
semaine dernière. 

En ce qui concerne l'Ecole des beaux-arts, | 
la commission a été à peu près unanime sur ce 
point — qu'il convenait de procéder d’un seul : 
coup à l'agrandissement de cette école et, pour 
ce faire, d’exproprier les immeubles qui sépa- 
rent l’école actuelle du quai Malaquais. 

La commission aurait été d'avis de la sup= 
pression des ateliers ofliciels. 


Des bourses seraient accordées à un certain 


nombre d'élèves répartis dansles grands ateliers 
privés. 

En ce qui concerne le Conservatoire national 
de musique, il a été décidé que la salle actuelle 
servant aux études de chant serait maintenue, 


mais qu’une autre salle plus vaste serait cons= 


truite. 
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1 se. souvient de succès qu'a eu la première 

on de Vieux Rouen, 10 croq uis de coins 


d'après nature. Cette livraison eut l’hon- 
tre ee à l'e exposition universelle de 





pprenons que LA auteur, M. E: Ni- 
et en ce moment la dernière main à la 
de Vieux Rouen qui doit prochai- 
nt paraître en album. 
* 
< 4 * es 
RL , 
_ La Société des animaliers français, dontnous 
parlions dans notre numéro du23 octobre, s’est 
définitivement constituée. Elle est composée 
es’ peintres dont les noms suivent: Président, 
M Charles Jacque ; secrétaire, M. de Gcnne; 
MM. Barillot, A. Bonheur, J. Bonheur, Mlle 
Peynol- Bonheur, Cottin, de Vuillefroy, Van 
 Marcke, Grandjean, Goubie, Princeteau, J.Fer- 
-ry, de Penne, J. Gélibert, J. Didier, D ERE ER 
La première exposition aura lieu en avril et 
mai 1882, dans les salles situées au- -dessus du. 
Panorama de Reichshoffen, 251, rue Saint- 
Honoré. | 
+ # 
$ FPE 
La direction de l'Ecole des beaux-arts vient 
dé dresser le catalogue complet des copies et 
moulases de nos divers monuments et musées. 
Ce catalogue, spécialement destiné à l'atelier 
du moulage, comprend environ 1,288 numéros, 
dont plusieurs présentent un La intérêt histo- 
rique. 


* 
‘ ; # 
il est, paraît-il, question de transformer en 
_ musée une des plus anciennes églises de Paris. 
 Saint-Julien- le-Pauvre, enclavée. dans les an- 
nexes de l’ancien Hôtel-Dicu. 

Cette église, qui est un très curieux specimen 
de l’art roman, est précédée d’une vaste cour 
où. pourront être placés les vieux restes d’édi- 
ice qu’on retrouve à chaque instant dans le sol 
de Paris. 

| “ LS 
* * 


La lithographie à l'étranger. 

Londres possède actuellement 231 établisse- 
ments de lithographie, Moscou, 167 machines 
et 464 presses lithographiques. 

x 

Fan 
. Gutenberg-Journal nous apprend que les 
ouvrages laissés inachevés par la mort de M. 
le baron James de Rothschild seront continués 
par son ami et son collaborateur, M. Emile Picot 


qui publiera successivement la suite desConti- 


nuateurs de Loret, le Mystère du Vieil Testa- 
ment et enfin le Catalogue de la bibliothèque 
du baron James de Rothschild. 
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La Société des Aquarellistes sera désormais 
dans ses meubles — ou à peu prés. Elle a loué 
pour vingt ans, et pour deux mois de l’année, 


ceux de février et de mars, l'immense galerie 


de l’immeuble qu'un expert bién connu fait cons- 
truire rue de Sèze et rue Godot de Mauroi. 

La Société des Aquarellistes a à sa tête MM. 
Leloir, Vibert, Detaille, Lambert, Worms, 
Heilbuth, Jacquet Duez, Baron, Eug. Lamy. 
Jsabey,labaronnede Rothschild, Maurice “eloir, 
Ziem, Harpignies, Dubufe, Tissot. 

On voit qu’elle a des atouts dans son jeu. 

Nequittons pas la Société des Aquarellistes 
sansacnoncer qu'il est question de réunir toutes 
les œuvres de Meissonier. On a envoyé plusieurs 


personnes en Amérique, en Angleterre, en Alle- 


magne, en Espagne, er Italie, pour rassem:ler 


les éléments de cette grande exhibition qui sera 


le clou artistique de l’année prochaine. 
———_———————— 2h —— 


PS DA NEPR ESA E ERRES 


VIENT DE PARAITRE 


à la librairie W. Hinrishhsen, 4), rue des Saints 


Pères, à Paris, le 
DRIOMPHESDELC UPIDON 


douze dessins fantaisistes par Henri LOSSOW 
enfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25 f. Grande édition 
de luxe, format in-foho, avec splendide reliure 
d’ amateur. oÙ f, 

Cette publication ne manquera pas d'obtenir 
un grand succès. C’est en effet l’œuvre d’un 
grand artiste, une création de haut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu attirer l’at- 
tention de l'artiste. Revétu d’un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l'album se compose de douze 


magnifiques pranches en photogravure, traitant 


des sujets mythologiques les plus curieux. 

Un spécimen des gravures sera adressé gra- 
tuitement à ceux des abonnés de l'Estampe, 
qui en feront la demande. 


< 


En vente, chez M. Delorière, marchand d’es- 
tampes, 15, rue de Seine : 


EDMOND DE GONCOURT 


très beau portrait gravé à l’eau-forte par Brac- 
QUEMOND. 

Inutile de ee que c’est ce portrait qui a 
valu à Bracquemond, au dernier Salon (a pre- 
miére médaille. 

Il n’a été tiré de cette planche que : É 
150 épreuves sur japon Ho 

25 parchemin 229 f. 

Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 F. 

Toutes les épreuves sont avant lettre et si- 
gnécs par l'artiste. 


X< 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 4f, 
vient de publier un album auquel nous avons 
consacré un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

avant lettre ; 100 fr, 
100 avec lettre. 


—_—D— 
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Etes el Marclons dlstanpes 


PABASCHET, 195. boulevard S$St-Ger- 
main. __ Librairi ie d'Art. — RUE 
Conteñporaine. 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 

A. CADART, Boulevard Hauss- 

mann, 96. 

Alfred COPPENRATH, à Regensbourg. 

DELAHAYS, 29, boulevard St-Martin. 
__ Achat de livres et oTavures mo- 
dernes. 

Paul DELARUE, 122, boulevard Saint- 
Germain. — Gravures et eaux-fortes 
françaises et anglaises. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Grands-Augus- 
tins, A. 

Mate FABRÉ, Quai des Conde -Augus- 
tins, 41. ju 

GIRARD, 9, quai Voltaire. | 

97, quai des Grands % 
Augustins. Là 

Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
-teaudun, et Gb, rue Taitbout. 
Achat de bibliothèques et de gra-. 
vures de toutes les écoles. 


Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 


E. JULLIEN, 43, avenue de l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi.— 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirre siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 
LELOGEAIS, 18, rue de Seine. — 


Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 


MATHIAS et Cie, 4bis, rue dé Chateau- 
dun. — S. MEYER, expert. 


Henri MENU, 30, rue Jacob. 
A. MEYER, 3%, rue Le Peletier. 


Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, 
d'Orsel. 


G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 
BR. V. ZAHN, à Dresde. 


LE CARNET 


rue 





5e ÉDITION 


a ” LE CATALOGUE 
TENOR panour 


par G.ROGER, del’Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorif 
et chez tous les libraires 
Ut 00 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 
Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fr 


ET FRECP PRES VIN Te 


UNION ARTISTIQUE 





® SOCIÉTÉ D'ÉDITEURS D'ESTAMPES 


Capital Social 2,000,000 de Francs 


DIVISÉ EN 4,000 ACTIONS DE 500 FRANCS CHACUNE, LIBÉRÉES DE 
250 FRANCS AU PORTEUR 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 


MM. Munkacsy, peintre, O. %#; CH. CHa- 


pLIN, peintre, O. %; J. Laurens, peintre, 


_ O.x#&: BENJAMIN GODARD, compositeur de mu- 
sique; Louis ExauzT, critique d'art, #; 


A. LamoTre, graveur; A. Burra, ancien 
éditeur d’estampes; ANDRÉ GRIVEL, ban- 


quicr.. 
Siège Social, provisoirement: 60, rue de Provence 





L'idée de la Société l'Union artistique a 


| été suggérée par le goût de plus en plus 


marqué du public pour toutes les choses qui 
touchent aux arts supérieurs, tels que la 
Peinture et la Gravure et par les bénéfices 
énormes, pour ceux qui sontintermédiaires 
entre le public et les artistes. 

Pour donner plus d'essor à ce genre de 


commerce, quatre éditeurs de Paris, aussi 


recommandables par leur graude expérience 
que par l'importance de leurs affaires, se 
sont réunis pour atteindre ce but. 
Ils s'adressent à leurs amis et au public, 
sous les auspices des noms autorisés du 


pe c 
* conseil d'administration, garant d’une di- 


rection intelligente, pour se joindre à eux, 
afin de créer la Société par actions : l'Union 


_artistique. 


Sans donner ici une plus grande publicité 
aux détails des avantages que doit procurer 
cette affaire, nous pouvons dire que l'Union 
Artistique ne peut manquer d'être placée 
bientôt au rang des institutions utiles et 

roductives, grâce à la décision du Comité 
de direction : d'associer l'artiste aux béné- 
fices de la reproduction de ses œuvres. 

Ces avantages assurent à la Société la 
sympathie et le concours de tous les artistes. 

Au point de vue commercial et financier, 

our donner une idée des résultats qu’on 
peut attendre des opérations de cette société, 
il nous suflira de citer quelques exemples : 

La reproduction, par la gravure sur acier, 
du tableau de Pils, représentant : Rouget de 
l'Isle chantant la Marseillaise, a coûté à l’é- 
diteur six mille francs. Chaque épreuve se 
vend 40 fr. nets et coûte 5 fr. d'impression. 
Il reste donc 35 fr. de profit sur chaque 
exemplaire. Il a été vendu, jusqu'à ce jour 
3,000 épreuves. Cela donne un bénéfice de 
de 105,000 francs. 

Le même sujet a été reproduit par la li- 
thographie, ce travail a coûté 800 francs. 

10.000 épreuves ont été vendues avec un 
bénéfice de 4 fr. 90 sur chacune, total 49.000 
francs. La 

La reproduction photographique de diffé- 
rents formats a produit environ 10.000 fr. de 
bénéfice net. 

Ces trois genres de reproduetion, d'un 
même tableau, ontrapportéensemble 164.000 
francs. 

En diminuant le prix de la plan- 

che gravées. 25272 

Et celui de la pierre lithogra- 

phiée | .. 


fr. 6.000 


800 
SOIT ir EG 000 


L'ESTAMPE 


Il reste 157.000 fr. nets sur cctte édition. 
Nous pourrions citer bien d’autres exem- 


ples : Avani l’altaque, Après le combat, la 


Cinquantaine, Mozart à Vienne, le Prin- 
temps de Cot, Une Noce sous le Directoire, 
etc. Chacune de ces reproductions aurait 
suffi à faire la fortune de son éditeur. 

Il convient d'ajouter que, dès à présent, 
il ÿ a une clientèle faite, un nombre consi- 
dérable d’affaires apportées par les quatre 
ÉTILOUTE AR 

La Société : l'Union artistique compte 
ouvrir une exposition permanente d'œuvres 
d'art où les amateurs trouveront toujours un 
choix des plus remarquables et des plus va- 
ries. 

En conséquence, les promoteurs de la So- 


ciété : l’Union artistique déclarent ouverte 


la souscription au capital de deux millions, 
représente par quatre mille actions de 500 
fr. en titres au porteur et délibérés de 250 
francs. 
Il sera versé : 
125 fr. en souscrivant : 


125 deux mois après la consti- 
tution de la Société. 
Hr-750 


Il n’y aura pas d'émission publique. 

L'admission à la cote officielle sera de- 
mandée. 

La souscription est ouverte à dater de ce 
jour chez M. André GRIVEL, 60, rue de 
Provence, à Paris. 

Nous engageons tous les lecteurs à signer 
le bon encarté dans ce numéro et à l'envoyer 
à l'adresse ci-dessus. 

————— 2 


Conpagnie Wénérale des Toiles Cirées 


.... C'est toute une histoire. Lorsqu'il 
s’agit de mettre en adjudication les toiles 
cirées destinées à couvrir les parquets de la 
dernière Exposition universelle. tous les fa- 
bricants furent effrayés par les condiions 
du cahier des charges : l’une d'elles, entre 
autres, ne les obligeait à rien moins qu’à 
prendre l'engagement de renouveler pendant 
toute la duree de l'entreprise les parties usées 

Un seul entrepreneur accepta cette clause; 
cet audacieux se nomme M.Desmarest; mais 
il exigea de son côté qu'à la fermeture déi- 
nitive toutes l's toiles lui fussent rendues 
On y consentit. Or qu'arriva-t-il ? C'est que 
non seulement pas un seul mètre de ses 
produits ne dut être remplacé, mais que ses 
toiles cirées avaient si bien résisté au piéti- 
nement des millions de visiteurs qui les 
avaient foulées au pied, qu’il put encore en 
tirer un bon profit. Nesouriez pas, je ne vous 
dis là que l’exacte vérité. 


Eh bien, sous le titre de Compagnie géné-. 


rale des toiles cirées et parquets inaltérables 
dont le capital, 625,000 f. est entièrement 
souscrit et les actions libérées, une Société 
vient de se former, pour exploiter en grand 
les brevets de M. Desmarest. 

Il ne s’agit plus que «e former une clien- 
tèle, allez-vous me dire. Pas même, c'est 
fait. M.Desmarest est fournisseur de l'Etat, 
des Messageries maritimes, des Transatlan- 
tiques, de la Compagnie Fraissinet, etc., etc. 
Tous les navires n'auront bientôt plus sur 
leurs parquets que des toiles cirées inaltera- 
bles, et cette affaire, conséquemment, va 
prendre des proportions véritablement co- 
lossales, tellement ses äpplications sont 


nombreuses. 
(Extrait de la causerie du Bonhomme Francklin.) 





valeurs, et les fluctuations prennent des pro- 
portions énormes. Les pessimistes prétendent 


que la hausse est surtout le résultat du décou- 
vert. Il est évident que les syndicats rendent la : 
vie très dure aux vendeurs et qu’un certain 


nombre d’entre eux n’ont pas encore pu se li- 
quider, mais les valeurs sur lesquelles les mou- 
vements sont les plus considérables montent 
aussi, évidemment pour d’autres causes … ù 

L'espace nous a manqué jusqu'ici pourentrer 
dans les détails du vaste plan qui servira de 
base à la Banque Romaine. S’implantant dans 
toutes les places européennes importantes, cette 
nouvelle institution de crédit coopèrera à toutes 
les opérations financières dignes de son impor- 


-tance. 
M. Fremy, ancien gouverneur du Créditfon- 


cier de France, en prenant la haute direction 
de la banque romaine, s’est entouré de person- 
nes dont la réputation n’est plus à faire et dont 
l’honorabilité est de notoriété publique. Dans 
de telles conditions, l’avenirdela banque romai- 
ne promet d'être très brillant et ses titres sont 
fort recherchés. , 

L'Union générale poursuit sa marche ascen- 
dante. 

Le cours des Suez est plus élevé que jamais, 
mais le Panama pourrait bien ne pas le suivre; 
dix-sept ingénieurs sur dix-neuf sont morts 
déjà ; quiconque est mouillé par la pluie est 


condamné ; il faudra des hommes d’un cou- 


rage héroïque pour terminer cette œuvre lon- 
gue et laborieuse. | 

Les véritables progressistes ne s'arrêtent 
jamais ; il suffit de jeter un regard rétrospectif 
sur l’œuvre des Péreire pour en être convaincu 
Que de grandes choses n’ont-ils pas accomplies 


et combien d'entreprises fondées par eux ont. 


fait la fortune d’une foule de gens et rendu des 
services incalculables. Créer étdit un besoin 
constant pour eux, et M. Fugéne Péreire suit 
la tradition des siensavecautant d'intelligence, 
de prudence, de: tact, que d'activité. Élevé à la 
grande école de ces hommes remarquables qui 
s’appelaient Emile et Isaac Péreire, M. Eugène 
Pereire, aujourd’hui le chef de la famille, tient 
à honneur de poursuivre vaillamment l’œuvre 
de ses célèbres devanciers. S'inspirant d’un 
projet formé par M. Isaac Pereire dans les der- 
niers temps de son existence, à côté des Paque- 
bots transatlantiques, importante entreprise, 
dont tout le monde comprend l’indispensabilité 
aujourd’hui, M. Eugène Pereire vient de fonder 
la Banque Transatlartique, vaste corollaire 


des Paquebots, etqui,tandis queccux-ci relient . 


étroitement toutes les parties du monde entre 
elles, est appelée à donner un essor immense 
aux transactions commerciales internationales, 
par la fondation de nombreux comptoirs, no- 
tamment dans l'Amérique du Sud où les affaires 
peuvent grandir considérablement, grâce à la 
société nouvelle. Aussi l’apparition des actions 
de la Banque Transatlantique a-t-elle été ac- 
cueillie avec un véritable enthousiasme par les 
gens sérieux qui, après en avoir compris lebut 
et étudié les moyens, ontimmédiatement appré- 
cié ce que sera cette institution importante. 

Nous reviendrons sur cet intéressant sujet 
d'un si grand intérêt pour nos lecteurs. 


Léopold STAPLEAUX. 


P.-S. — Afin de faire profiter nos lecteurs 
des avantages réservés aux actionnaires de la 
Compagnie générale des toiles cirées et parquets 
inaltérables, nous avons acquis le droit de leur 
céder, au prix de 500 f. par titre, des actions - 
bérées de cette société, sans majoration aucune, 
D'après les calculs, c’est de l'argent à 20 0/0 au 
moins. S adresser au Directeur de la partie fi- 
nancière de l’'Estampe, 46, rue des Martyrs. 
ET PS CR RS Er ue |] 
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C. CHINCHOLLE 
48, rue des Abbesses 


%es Aaitres d'Aujourd'hui 
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Leqi dl de ces deux arts préférez-vous : la 
Pein ure ou la Gravure ? 

— La Peinture. 
Je vous approuve. 
be Gravure. 

_Je vous estime. 

Un malin me répondra : 
‘deux. 

Volontiers, je me range À l’avis du malin ; 
mais c'est talent Part que je. com- 
prends le mieux, celui que j'aile plus appro- 
fondi, qui a mes préférences. Or je suis un 
vieil amateur de gravure; je suis prèt à brü- 
ler des parfums au nez des dieux de la 
Peinture, mais les graveurs sont mes frères. 
Ce sont, pour moi, les consciencieux ; je vis 
leur vie et je les aime. 

. Comme l’enthousiaste de théâtre, qui se 
fait un honneur de lier connaissance avec ses 
comédiens de prédilection, j'ai toujours recher- 
ché la fréquentation des maitres dont je pos- 
sède les œuvres, dignes de mon admira- 
tion. ; 


J'ai connu le regretté are J'aiap- 


.précié la délicatesse de son esprit, son éru- 


dition profonde, en même temps que j'en- 
richissais mes cartons des pièces délicieuses, 
produits de sa finesse d'intelligence et de sa 


science artistique. 


“— Je connais Bracquemond, franc, ouvert, 
hardi, large comme ses estampes savou- 
reuses, 


. Ma main a poli le fer de la rampe forgée 
de l'escalier de Flameng. Je lai vu devant 
son haut pupitre, le chef couvert de sa calotte 


- rouge (dont Bastien-Lepage a fait le portrait), 
- Égratigner de sa pointe, prodigieusement ha- 





bile, le vernis fleurant bon la lavande. 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 


PARIS. 
ETRANGER 





Jaime mieux les | 


| 





J'ai vu Waltner #ruquer ses planches, em- 
ployant tour à tour le burin qu’il sait rendre 
chaud et vibrant, les aiguilles anglaises à l’a- 
cier cassant, les limes, les riteaux, les papiers 
de verre ; je n’en dis pas d’avantage, crai- 
gnant de lui susciter, par mes révélations, de 
redoutables concurrences. 


J'ai souvent, à Auvers, grimpe la côte qe 
mène au joli châlet de Rajon ; j'ai suivi de 
l'œil les méandres de sa pointe ‘sèche rectifiant, 
avec précision, le premier état indècis. 


Je vénère Hédoüin, si affable. 

Gaucherel me montre sa peinture. 

J'ai vu grandir Courtry: 

Aussi, connaissant bien les hommes, pro- 
fiterai-je de l’hospitalité offerte dans les colon- 
nes de l’Estampe à mes radotages indis- 
crets. 

J'y deshabillerai, autant que la décence et 
l’honnesteté le permettent, nos célébrités. 
Tel patron, roide, à présent, dans la redin- 
gote qu'enlumine le ruban rouge, gagné par 
une existence de labeur et de talent, a porté, 
jadis, la blouse et marché tête nue. Il gagne 
vingt ou soixante mille francs et il a déjeuné 
d’un hareng saur. Ces révélations sont-elles 
utiles, sinon intéressantes ? — Oui. 

Elles serviront d'enseignement aux jeunes 
et pourront leur procurer un stimulant, aux 
heures de défaillance. D'ailleurs, 
rougiraient-ils de leur commencement, 
qui er de tels exemples de puissance 
et de volonté ? 

Etre sorti de l'obscurité de Péchoppe d’un 
cordonnier, d’une arrière-boutique d’épicier, 
d’un atelier de menuisier, pu de Pétal d’un 
charcutier, et conquérir, par sa propre valeur, 


ceux 


une place lumineuse au soleil de l'Art, c’est 


être doublement glorieux. 

Ah! si vous saviez, jeunes hommes qui 
entrez dans la carrière quand vos aînés y 
sont encore, quels roc hers de Sisyphe ceux- 
ci ont roulés pour établir lès premières assises 
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_ On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


LEE SE TENTON ESC TES CUS 


de leur fortune ou plus justement de la vôtre, 
ce qu’ils ont rongé d'os de vache enragée, si 
vous saviez leurs combats, non-seulement 
contre la misère — ils la défiaient avec l'in- 
souciance de leurs vingt ans, — mais contre 
l’oubli qui les affectait davantage et contre 
l'indifférence, pour faire triompher ce grand 
art de la gravure qu’ils aimaientavec passion !1 

J'ai entendu (je suis partout) de vilaines 
blagues sur les vieux. Pas d’ingratitude, mes- 
sieurs. Vous ne seriez pas, si, pour tracer 
la voie où vous marchez en conquérants 
aujourd’hui, les vieux n’avaient devant vous 
sapé les branches, et péniblement frayé le 
terrain. Leurs noms ? Jacque, Hédoüin, Gau- 
cherel, Flameng, Massard, Masson, Bracque- 
mond, Henriquel, Gaillard, Lalanne, Panne- 
maker père, Didier, et les autres. Souvenez- 
en ! Souvenez-vous en ! 


Un Vieil Amateur. 


LÉOPOLD FLAMENG. 


——_—_————0h——————————— 


À dimanche : 


LASVEN CE COURSE 


es 


La vente des tableaux de Courbet a été 
un événement assez important pour que 
l'Estampe en relate le résultat exact : 


Le Désespoir, acheté par M. Cusenier ainé, 
1,100 francs. 

Le Hamac, acheté par M. Cusenier 
2,800 francs. 

Les amants dans la campagne, acheté par M. 
Haro, 5,100 francs. 

Job, acheté pur M. Ricard, 3,200 francs. 

or à la ceinture de euir, acheté par 
l'Etat, 26,100 francs. 

L'Homme blessé, acheté par l'Etat, 

L'Atelier de Courbet, acheté par M. 
21,000 francs. 

Une Dame espagnole, acheté par M. Durand 
Ruel, 3,190 fr. 

La Belle Hollandaise, acheté par M. RENE 
8,000 fr. 


Jeune, 


11,000 fr. 
Haro, 















Une Dak. en chapeau : noir, acheté par M. 
Durand Ruel 2,750 fr. 
La Somnambule, acheté par M. Cusenier jeune 
1,800 fr. 
re Portrait de M. Martet, acheté pat M. Baf- 
…. failly, 500 fr. 
Portrait de M. Urbain Guenot, het par 
M. Roll, 500 fr. 
D di cena en buste d’ ie Berlioz 
acheté par M. Roll, 1,020 fr. 
-_Blondeendormie, acheté par M. Jumet, 2,600 fr 
Brune endormie, acheté par M Cusenier 
jeune, 4,100 fr. 
Jeune Fille endormie, acheté par M. Schiff, 
4,990 fr. 
Branche de cerisier anglais, acheté par M. 
Sée, 3,050 fr. 
Bergére assise dans la campagne, acheté par 
, M. Blandin, 1,320 fr. 
La Sieste pendant la saison des foins, acheté 
par l'Etat, 29,100 fr. 
_Le Combat de cerfs, acheté par l'Etat, 41,900 fr 
L'Hallali du cerf, acheté par l'Etat, 33,900 f. 
L'Invalide dd Ornans,acheté par Ricard, 1,600 f 
Le Retour de la conférence, aclreté par M. 


Leroux, 15,609 fr. 
Le Château de Chillon, acheté par M. Sée, 
6,910 fr. 


Un Soir à Bougival, acheté par M. Delbey, 
3,500 ? 
Le Lace Leman, acheté par M. 
1,690 fr; 
Une Cluirière, acheté par M. Sée, 
Etude de Châtaigniers, acheté par M 
terman, 3,000 fr. 
Le Loue (étude), acheté par M. Brunswick, 
750 fr. 
- Le Puits noir, acheté par M. von Cutzen, 800 f. 
Cheval dans son écurie, acheté par M. Vion, 
1,650 fr. 
Le total des vacations a atteint la somme 
251,390 francs. ; 


Michel Lévy, 


es 400 fr. 
Wa- 


de 


Le total des acquisitions faites par l'État 
s'élève à 147,000 francs. 

Le gouvernement devait bien cela à Mile 
Courbet qui a, comme on sait, annoncé à 
M. Antonin PROS. qu'elle offrait à l Etat le 
célèbre tableau de l'Enterrement à Ornans, 
déclarant qu'elle n'avait laissé figurer ce 
tableau dans l'exposition ouverte rue Drouot 
à l'occasion de la vente, que pour conserver 
son caractère d'ensemble à cette exposition. 

M. Antonin Proust, après avoir remercié 
Mile Courbet, au nom du gouv ernement, de 
ce don d’une toile qui n’est pas See 
une des plus belles pages de la peinture con- 
temporaine, mais qui marque une date pré- 
cieuse dans l'histoire de l’art français, a tenu 
à la remercier en meilleure monnaie. 

Ajoutons que le don de Mlle Courbet, qui 
n'est pas riche, est d'autant plus honorable 
qu'un amaleur bien connu lui avait offert 
d'acquérir l'Enterrement à Ornans à un 
prix très élevé, en la prévenant que son in- 
l'en faire hommage à l'Etat. 
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On sait que l'hôtel Carnavalet a été trans- 


formé-en-musée par la ville de-Paris. : 

On vient d'y ouvrir un nouveau Salon, ex- 
clusivement réservé aux tableaux représentant 
des scènes ou des vues de l’ancien Paris. 

Nous citerons, parmi-les tableaux déjà expo- 
sés, La Joute des Mariniers, du dix-huitième 
siècle, par Raguenet ; l'Entrée de l'ambassade 
turque aux Tuileries en 1721, par Parrocel ; 
la Discorde des harengères, par Jeaurat ; plu- 


sieurs vues extrêmement curieuses de la Place. 


de Grèves ; les Fêtes de 1745, à l’occasion du 
mariage du dauphin, par Cochin ; les Coucous, 
par Boilly ; le Passage du Roi et de la Reine 
régente sur la place Royale, en 1655, et l’Inau- 
guration des écoles de chirurgie, par Saint-Au- 
bin ; ; la Promenade des Champs-Elysées sous 
lle Dis ectoire, avecles promeneuses en costume 
à la grecque, par Norblin ; le Puillage de St- 
Germain l'Auxerrois, par À Marlet ; la Tourelle 
de l'hôtel Barbette, par Floury, etc., etc. 

: Ajoutons que le magnifique plafond de ce 
salon est de Lebrun. C’est celui qui ornait jadis 


l'hôtel Langeau, devenu la mairie de la place 


Royale, mairie aujourd’hui démolie. 
Ce beau plafond représente Hébé présentée 
par Mercure à Jupiter, dans lOlymne. Les 


couleurs en sont admirables de fraîcheur, grâce 


à la restauration très habile de M. Maillot. 
* 
x x 

On nous signale une eau-forte que, certes, 
pas un collectionneur ne connaît. C'est une 
épreuve rare, s'il en fût jamais, et de haute 
curiosité. C’est une gravure de Baudry, dont 
il existe seulement trois exemplaires. 

En voici l’histoire. 

Il y a quelques années. en 1874, pendant l'été, 
Baudry vint passer quelques semaines en Ven- 
dée, son pays natal, pour se reposer de son 
grand travail de l'Opéra qu’il venait de finir. 
Comme il était à Fontenay, en villégiature au 
château de Terre-Neuve, chez M. Octave de 
Rochebrune, le graveur de l'escalier de Blois, 
la fantaisie lui prit d'essayer un croquis sur le 


cuivre. M. de Rochebrune prépara une plan- 


che et Baudry y traca le portrait de son hôte. 
Le portrait d’un aqua-fortiste gravé par un 
peintre et par un tel peintre, n'est-ce pas une 
pièce doublement précieuse ? Séance tenante, 
on fit mordre la gravure, et M. de Rochebrune 
en tira trois épreuves, sans plus. 

L'Estampe est le premier journal qui fait 
connaître aux amateurs cette pièce éminem- 
ment curieuse. 





ŒUVRES NOUVELLES 


Nous avons eu, cette semaine, le plaisir 
de constater que l'Estampe porte bonheur 
aux œuvres dont elle rend compte. 
© Nous äâvons, à plusieurs reprises, parlé du 
Lac d'Arandon, exposé au dernier Salon, et 


elles se vendent SU RER ERNQ hui <e 


planches. F la * 


} planche : Le Vieux Chêne. Il ya là des re- 







de son pendant,h le Port de Gênes, d aol 

Appian. . ve 2 à. A 
Les épreuves ordinaires de ces deux pièces | 

étaient offertes au prix de 30 francs l’une ; 


francs les deux. 3. 
Ilest vrai qu'elles vontêtreraresen France. 


Un éditeur américain vient d'acheter les 


Il a acquis en même temps les planches de. 2 


deux autres œuvres dont nous avons égale- x. | 


ment parlé : Lever de lune et Crépuscule, 
de M. de Schennis. 


>< À ns . Le ; 


Depuis quelques années, les calendriers à 
l’eau-forie sont devenus à la mode. La mais à 
son Cadart vient de publier celui de 1882, 
signé Félix Oudart. ; 
| Assise sur la balustrade de pierre qui clot 
à gauche un parc touffu, une parisienne des 
plus désirables semble rêver à l'année He 
vient. : 4 : 

Au dessous d'elle, un lac sur lequel nage 
un canard. Pas bon, ce cänard. Sa tête est 
même la seule chose à blâmer dans cette 


jolie composition. 


Dans le fond pendent les tablettes #s 
mois. r 
Au-dessus de Janvier deux oiseaux gre- 

lottent. 

Au-dessus de Mars, dans un vase japonais, 
tous les accessoires du cotillon. | 

Au-dessus d'Avril, Coquelin cadet débite 
un monologue. 

Au-dessous de Juillet et d’Août, lesoleilse ‘ 
baigne dans le lac. 

Tout ie haut de la planche, à droite, est 
occupé par une salle de bal où vingt pari- 
siennes, finement esquissées, attendent les 
danseurs. 

Très gracieuse, celle quientre au bras d’un 
cavalier. En 

Ce calendrier aura certainement beaucoup. 
de succès, mais nous voudrions bien qu'il 
fütencoretemps de changer la tête du canard. 


>< 


A signaler également parmi les eaux-fortes 
nouvelles, trois gravures de M. Hippolyte 
Toupié. 

L'auteur n'aurait aucune foi en notre ju- 
gement si nous déclarions qu’il a fait là de 


purs chefs d'œuvre. 
Nous engageons pourtant les artistes à les 


voir, boulevard Haussmann. 


Certes ils reprocheront aux rochers d'une 
planche, aux escaliers d'une autre, d’être trop 
minutieusement léchés, — ce qui équivaut 
absolüment à des fautes de dessin — mais 
les fonds du sous-bois en largeur sont abso- 
lument étonnants. De même ceux de la 
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au château de la 
le désir n’est pas 


À M. Paul Chevalier, 
Francellière. — Alors 


réalise ? 


Er o et j'aie dit du 


LB octobre. 


voir spécimen. 


À M. Bonnin.— Rien ne vous inspire ? 


——— ————— 
ni; ya 4e cctique te CU qui, pointil- 
se et mesquine, ne s'accroche qu ‘aux dé- 


L'UNTON ARTISTIQUE. 
set ne veut absolument voir qu'eux. | AUS 2:52 
ka critique Fi Ja vraie, celle | 
C'est bien!» devant Le 9 octobre dernicr, nous protestions contre 
les « Magasins du Louvre... de la gravure, » 
contre ces grands Fe qui, peu à peu, On 
conquis la plupart des artistes, la plupart des 
amateurs, — contre cette immense tache d'huile 
qui, en quelques années, s’est répandue sur 
toute l'Europe, et nous disions : 

«Si les propriétaires de cesgrands magasins 
ont hôtels ct châteaux, ceux qui leur ont donné 
la fortune y ont-ils au moins gagné quelque 
chose ? 

« Questionnez les marchands de deuxième or- 
dre. Ils vous répondront : Les grands magasins 
du Louvre... de la gravure absorbent tous les 
acheteurs d estampes. Grâce à leur renom, ils 
accaparent le droit de repreduire les tableaux 
à succès. Si nous voulons à notre tonr les faire 
graver, ils nous demandent mille franes pour 
nous en accorder la permission. 


à mac, je me D cchos à de première. 
Alors ceux qui lisentle bien que je dis 
des autres m’écrivent: 
LE Vous êtes trop bienveillant. 
Je pense aussitôt: 
__ — Voilà des artistes qui ne craignent pas 
le blâme. 

L'heure vient où j'ai à les juger. 

_Je le fais librement. 

Quand un canard me semble mal dessiné, 
je le dis. Dans les vingt-quatre heures, je 
reçois une lettre d’injures. | 

Eh bien, que ceci soit bien entendu entre 
nous: Après quinze ans de journalisme, on 
est blasé quant aux lettres qu'on reçoit. Je 
juge absolument comme il me plait, recon- 
naissant à chacun le droit de faire de même. 


: : €. Chincholle. 





ce que leur a rapporté le traité qu’ils ont passé 
avec ces grands magasins, Il y en a qui vous 
diront : Nous avons reçu, pour accorder un tel 
monopole... douze exemplaires de la gravure ! 

PAS UN CENTIME AVEC. 

F « Par bonheur pour ces artistes et pourla plu- 
part des marchands, quatreéditeurs organisent 
en ce moment une société qui leur permettra 

de lutter effectivement contre l’accanarement 

des grands magasins que l’on sait. » 


ÉJORRESPONDANCE 


_—_— 


À Henri Barrère, Blérancourt. — Cher 
ami, impossible de te satisfaire. Il ne me 
reste que quelques exemplaires des premiers 
numéros à partir du 6. Quant au 25, pas un. 
Par un mystère impénétrable, le 25, qui 
n’est pourtant pas des meilleurs numéros, à 
été eulevé jusq'au dernier. 


: CONSEIL D’ADMINISTRATION 


* À Monsieur Nolin, a Avallon, — Avez- 
vous reçu les spécimens demandés ? 


Aujourd'hui cette Société est formée. C’est 
celle que nous annoncions à la quatrième page 
du dérnier numéro. Elle est formée au capital 
social de 2,000,000 de francs, divisé en 4,000 
actions de 500 francs chacune, libérées de 250 
francs au porteur. 


MM. Monkacsy, peintre, O. %; CH. CHa- 
- A M. B***, à Sèvres, — Certes, oui, dans “+ HN RS PASSE por 
Ne. É ë out out à _O. %; BENJANIN GODARD, compositeur de mu- 
Ter, l'accent sique; Louis ENAULT, critique d'art, %; 
est encore plus fort, mais, sur son agenda. | À AMUTE saveur Bu ann 
no n'écrivait pas pour le public. Les ra- | éditeur d'estampes; ANDRÉ Gnivez, ban- 
tures sont celles qu'il eût faites lui-même, quier. 


avant de livrer à l'impression. Æ à Ni.r à SR 
Siège Social, provisoirement: 60, rue de Provence 





- AM. Léroyer. — Spécimen envoyés. 


L'idée de la Société l'Union artistique a 

été suggérée par le goût de plus en plus 

marqué > du public pour toutes les choses qui 

touchent aux arts supericurs, tels que la 

Peinture et la Gravure et par les bénéfices 

| énormes, pour ceux qui sontintermédiaires 
entre le public et les artistes, 


À M. À. Lesigne, à Lessay. — Idem. 


A M. Louis Dubois à Sait-Hilaire 
Idem. 
À M. Braye, à Guingamp. — Idem. 


À M. E. Boulet, à Champlan. — Idem. 





À M. le docteur Allochon. — Envoyé, le : 


à À M. Lucien Pierrard. — Avez dû rece- 


« Interrogez ensuite les artistes pour savoir. 


Pour donner plus d'essor à ce genre de 
commerce, les 4 cditeurs dont nou- 
parlé s ‘adressent à leurs amis et au public, 
sous les auspices des noms autorisés du 
conseil d'administration, garant d'une di- 
rection intelligente, pour $e joindre e à eux, 
afin de créer la Société par actions : l Union 
artistique. 

L'Uruon Artistique ne peut manquer d'é- 
tre placée bientôt au rang des institutions 
utiles et productives, grâce à la décision du 
Comité de direction : d'associer l'artiste aux 
bénéfices de la reproduction de ses œuvres. 
. Ces avantages assurent à la Société la. 
53 mpathie ct le concours de tous les artistes. 

Au point de vue commercial et financier, 
pour donner une idée des résultats qu'on 
peut attendre des opérations de cette société, 
il nous suflira de citer quelques exemples : 

La reproduction, par la gravure sur acier, 
idu tableau de Pils, représentant : Rouget de 
l'Isle chantant la Marseillaise, a coute à l'é- 
diteur six mille franes. Chaque épreuve se 
vénd 40 fr. nets et coûte 5 fr. d'impression. 
Il reste donc 35 fr. de profit sur chaque 
exemplaire. [l'a été vendu, jusqu'à ce, jour 
3,000 épreuves. Cela donné un bénélice de 
de 105,000 francs. 

Le même sujet a éte reproduit par la li- 
thographie; ce travail à coûté 800 francs. 

10.000 épreu\es ont été vendues avéce un 
bénéfice de 4 fr. 90 sur chacune; total 49.000 
francs. 

La reprodu:tion photos raphique de diffé- 
rents formats a produit environ 10,000 fr. de 
bénéfice net. 

Ces trois genres de reproduction, d’un 
même tableau, ontrapporteensemble 164.000 
francs. 

En diminuant le prix de la plan- 


che gravée . fr. 6.000 

E celui de la pierre ‘lithogra= 
phiée 800 
Soit . fr. 6.800 


Il reste 157.000 fr. nets sur cette édition. 
Nous pourrions citer bien d’autres exem- 
iples : Avant l’altaque, Après le combat, la 
:Cinquantaine, Mozart à Vienne, le Prin- 
temps de Cot, Une Noce sous le Directoire, 
letc. Chacune de ces reproductions aurait 
‘suffi à faire la fortune de son éditeur. 
Il convient d'ajouter que, dès à présent, 
lil y à une clientèle faite, un nombre consi- 
dérable d'affaires apportves par les quatre 
éditeurs. 
i La aouets : l'Union artistique compte 
jouvrir une exposition permanente d'œuvres 
: d'art où les amateurs trouveront toujours un 
choix des plus remarquables et des plus va- 
TIÈS. 
En conséquence, les promoteurs de la So- 
. ciété l'Union artistique ont déclare ouverte 
la souscription au capital de deux millions, 
| représente par quatré mille actions de 500 
fr. en titres au porteur et libérées de 250 
francs. 
Il sera versé : 


125 fr. en souscrivant : 
125 deux mois après la consti- 
tution de: la Societe. 
Fr. 250 


Il n’y aura pas d'émission publique. 
La souscription est ouverte à dater de ce 
jour chez M. André GRIVEL, 60, rue de 
| Provence, atParis. 


Nous engagcons tous les lecteurs à en- 


vo er à cette adresse le bon que aou avons 
envarte. 


uvonis 


Francis GREPPE, 4 bis, rue de Châ- 


ESTAMNPRESOFFERTES 


VIENT DE PARAITRE 


à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 
Pères, à Paris, le 
TRIOMPHE DE CUPIDON 


douze dessins fantaisistes par HENRI LOSSOW 
cufermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folio, avec splendide reliure 
d’amateur, OUf. 525 


v- 






Cette publication ne manquera pas d'obtenir 
un grand succès. C'est en effet l’œuvre d'un 
grand artiste, une création de haut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu'attirer Pat- 
tention de l'artiste. Revétu d'un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l'album se compose de douze 
magnifiques planches en photogravure, traitant 
des sujets mythologiques les plus curieux. 

_ Un spécimen des gravures sera adressé gra- 
tuitement à ceux des abonnés de l’Estampe, 
qui en feront la demande. 


Des 


En vente, chez M. Delorière, marchand d'’es- 
tampes, 19, ruc de Seine : 


EDMOND DE GONCOURT 

très beau portrait gravé à l’eau-forte par BRac- 
QUEMOND. à | 

Inutile de rappeler que c'est ce portrait qui a 
valu à Bracquemond, au dernier Salon {« pre- 
miére médaille. 

Il n’a été tiré de cette planche que : nt 
150 épreuves sur Japon 175 f. 

25 parchemin . 229 Î. 

Quelques épreuves d'essai ou de premier état 
à 200 f. : 

Toutesles épreuves sont avant lettre et si- 
gnées par l'artiste. 

A 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous avons 
consacré un article détaillé. 

Cet album sera certainement le suecès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se bâter 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 
5 avant lettre; 100 fr. 
100 avec lettre. 90 fr. 


a ———————— 


Elias et Marchands 0 Éstampes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art, 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Bd Haussmann, 96. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin. — Achat 
de livres et gravures modernes. 

Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 

Ch. DELORIERE, 45, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins, #1. 

E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
kAugustins. 


L hi val ‘a: gl À Pr 
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L'ESTA 


MPE 


teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. £ | Sn 
LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
 Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l’école 
‘ française et anglaise du xvirre siècle. 


LAROQUE, rue de Lafayette, 5. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
G. TREPIER, 33, rue de la Pépinière. 


a 
BULLETIN FINANCIER 


Losqu'on voit les valeurs exécuter des bonds 
semblables à ceux qui se sont opérés dans les 
derniers temps , il est superflu de chercher 
ailleurs la cause de la fermeté de celles-ci au 
détriment des fonds publics que tous les efforts 
ne Sont pas parvenus à ranimer. 

La spéculation suit un courant qui ne semble 
pas devoir s'arrêter encore et quelques banques 
sont particulièrement favorisées par l’empres- 
sement du public à donner la préférence à leurs 
valeurs. ne 

De là naissent de nombreuses transactions 
sur leurs propres actions et par conséquent de 
la hausse. 

La banque de Lyon et de la Loire est une de 
celles les mieux partagées pour le moment. Le 
lancement des actions des Pétroles du Caucase 
qui font 250 à 300 francs de prime, joint à l’es- 
compte de leur part de bénéfice dans la Banque 
de Crédit Maritime des Pays Autrichiens au 
capital de 100 millions, dont la concession vient 
dit-on de lui être accordée justifie cette faveur 
de la part du marché de la Bourse. 

Signalons aussi rapparition sur celui, en 
banque, des actions de l’'Epargne viagère, so- 
ciété d'assurances sur la vie, dont les opéra- 
tions sont analogues à celles de la Caisse des 
familles et du Phœnix. Le cours de cette va- 
leur a 240 francs aujourd’hui nous semble de- 
voir s'élever bientôt. 

Le succès de la Banque Romaine est consi- 
dérable, nous avons expliqué déjà, les causes 
de la hausse de ses attions qui nous semblent 
encore devoir monter dans un bref délai. 

L'admission des actions de la Banque Ro- 
maine a la cote officielle, qui aura lieu inces- 
sament, ne peut que donner un nouvel essor à 
cette valeur. 

L'union générale est toujours demandée, c’est 
vertigineux, Car personne ne peut dire où s’ar- 
rêtera le mouvemert, mais si vendre nous sem- 
blerait être une folie, acheter pourrait bien 
être une imprudence grave. 

On a promptement enlevé les actions d’Alais 
au Rhône dont nous avons annoncé la mise en 
vente par la société française financière. 

Les obligations communales 4 °|, sont très- 
demandées, on les considère comme un place- 






ment de l’épargne avantageux et le Crédit fon- 
cier est très ferme au-dessus de 1.800 francs. 
Les actions de la société de laiterie jouissent 
d'une grande faveur-en banque, en neuf mois, 
du 3 avril au 3 décembre, les recettes se sont 
élevées à 9,049,838 fr. 80, LR 
Ainsi que nous l’avions annoncé il y a eu une 
hausse très accentuée sur le Rio-Rinto. La ré- 
alisation des combinaisons qui ont fait l’objet de 
la dernière assemblée générale de cette société, 
dont nous avons parlé déjà, augmente son divi- 
dende de 19 francs par titre. Il est donc plus que 
probable que le mouvement ascentionnel n’est: 
n’est pas terminé sur cette valeur, si 
La Compagnie générale des Tabacs des Phi- 
lippines vient d'être définitivement constituée. 
De là la fermeté du Mobilier Espagnol. 
Nous examinerons prochainement les avan- 
tages de cette affaire. 


Léoporp STAPLEAUX. 








5e ÉDITION 


LE CARNET 


[LE CATALOGUE 
FENGR unour 


par G.ROGER, del Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
este) 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fr. 


A R 
par suite d’agrandissement, un 


A CÉDE  maguifique Agencement 


pour maison de banque, change, etc., avec mo- 

bilier et droit au bail. 

S'adresser à l'Administration du Journal 
l’'Estampe. 





r ; 

A LTÉE NS 
Du Docteur J. SEGUIN 

(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 
Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus, 

Exempt de toutes matières grasses.et huileuses. 

Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabricre- 
Vincent, 55, r. du Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la.Paix. 













Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. , 

(Nombreuses atiestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 











— Es 


Le Rédacteur-Gérant : C4. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FraNcis BOUFFAUT. 











Mandats et Communications 





si dit # 


PERRET es à 






DIX ENTIDÉs LE NUMÉRO 


25 DÉCEMBRE 1881. 





_ MONITEUR DE LA GRAVURE 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 





“ 


Adresser 


Na : # 
CCHINCHOLLE 
| 48, rue des Abbesses 


CORRE EEE ES 


# 


. Toute personne qui, avant le 5 jan- 


_vier, s’abonnera pour un an àl’Estampe, 
. PAR UN MANDAT SUR LA POSTE, recevra 
gratuitement et franco. 


PUB ILLET 
DE LA LOTERIE ALGÉRIENNE 











da Jaitres d'éujourdt ‘hui 


 LÉOPOLD | FLAMENG 


De tous les graveurs Re à 
est celui qui a le plus produit. Son œuvre 
compte plus d’un millier de pièces, dont beau- 
coup d'importantes et de longue haleine, et 
il a à peine cinquante ans. Comme habileté 
de métier, il n’eut que deux rivaux, Jacque- 
matt et D ; mais, la compréhension 
artistique mise à Por on peut, sans contes- 
tation, lui donner la prédominance sur eux, 


. pour son adresse si multiple. 






Personne d’ailleurs n’eût été assez imper- 
sonnel, pour copier, comme Flameng l’a fait, 
la Pièce aux Cent florins. 

Jusqu'à preuve contraire, j’affirme qu’on ne 
renouvellera point pareil tour de force. 

Ne croyez pas que j’emploie en mauvaise 
part ce mot : impersonnel. | 

C’est, à mon sens, le plus bel éloge qu’on 
puisse décerner à un graveur, que de dire 
qu'il s’efface derrière le maître dont il est 
le traducteur, 

Flameng eut des trouvailles heureuses et 
des idées inédites. Je cite uniquement son 
Blue “Boy, comme type d’une création dans 
une reproduction. La nomenclature serait trop 
longue de ses spirituelles inventions. La 
ur mi-burin, mi-eau-forte, qu'il exécuta 
sous la ror d'Ingres, commença sa répu- 
tation en même temps que la fortnue de la 
Gazelte des Beaux-Arts. 


RNCS TEA nie 
ETRANGER 


Flameng : 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





Cette gravure n’était pas une copie servile 
du tableau ; il n’y a encore que la photo- 
graphie qui lait rendu exactement, n’en dé- 
plaise à feu Calamatta et au jeune prix de 
Rome, Buland ; c'était mieux ; c'était une 
interprétation délicate. 

Le tort des graveurs à toutes époques fut 
de se confiner dans un genre, et, après avoir 
trouvé un moyen de n’en pas sortir, de s’y 
complaire. Flameng, lui, fut de la race des 
chercheurs à outrance. Après avoir grainé, 
avec une minutie de Ching is, les plus insai- 
sissables modelés, il aimaitèe mme contraste, 
à faire quelque eau-foïte, d’une furia rt 
blée. Aussi, dans son bagage, offre-t-il des 
spécimens qui semblent être des plus dispa- 
rates et des moins compatibles. 

Après un Ingres, un Delacroix. Après un 
Memling, un Rembrandt ou un Rubens. Il 
n'a reculé ni devant Masaccio, cet impres- 
sionniste du dessin, ni devant Manet, ce pri- 
mitif de la couleur. 

Notez qu’il s’identifie tour à 
natures opposées ; il s’assimile leurs vues, 
leurs intentions; il les transcrit, jes souligne 
même et nous les fait comprendre. 

Mais il lui faut cette œuvre première, cette 
conception d’un autre pour déployer son 
talent dans sa franchise. 

Ses qualités inventives et créatrices sont 
restreintes à la reproduction. Je veux dire que 
l’art du graveur consiste à transposer toutes 
les gammes des tons de la palette en gammes 
de valeurs noires et blanches, et, par les diffé- 
rentes qualités des noirs et des blancs, à don- 
ner l'illusion des couleurs. 

À celui qui obtient ce résultat, j'accorde 
un brevet d'originalité absolue. 

Je ne finirais pas si je me livrais à une 
analyse serrée du talent de Flameng, si j’essay- 
ais de définir tous les miroitements nacrés de 
ce graveur-caméléon. 


toùr à ces 


Mieux vaut, si vous m'en croyez, que nous 
allions lui faire visite, Boulevard Montpar- 


— UN AN : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. 
DEPARTEMENTS. — UN AN :6Gfr. — 6 Mois. 4 fr. 


... — UN A\ : 8 fr. — 6 Mois, OT 


On s’abonne également 
chez 
P, OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


ARR RAR RSR RER VENUE LS LRU 


: nasse. Il habite l’ancienne maison de Turenne, 


s’il vous plaît. Vous y verrez le fameux balcon 
à la légende. Vous savez bien : la claque sur 
la partie charnue de ce grand homme, appli- 
quée par erreur, mais non sans vigueur, par un 
valet très myope. 

Nous montons deux étages. N'oublions 
pas, dieux immortels ! la formule consacrée : 
Essuyez vos pieds, s. v. p. Apprenez, si vous 
n'êtes un habitué du logis, que ce n’est pas 
là un édit vain, émané de la paresse d’un 
concierge autoritaire. Dès que vous serez en- 
tré, vous comprendrez, après inspection de 
la propreté flamande, qui toujours y règne, 
que la maitresse du petit sanctuaire, serait 
en droit de voir d’un mauvais œil la brutale 
invasion des pieds crottés, sur le vernis étin- 
celant de ses parquets. 

Nous serons introduits dans un petit salon 
bleu tant soit peu bourgeois; mais, heureux 
contraste, aux murs sont appendues destoiles 
de valeur. Boucher, Guardi, Géricault, Mi 
chel et {utii quanti y figurent dignement. Le 
maitre de céans, averti, entr’ouvre une por- 
tière et, d’ungeste plein d’aménité, nous in- 
vite à le rejoindre dans son atelier, — une 
grande pièce irrégulière aménagée avec un 
goût parfait. 

Des meubles dignes deCluny, des bibelots 
charmants, des tapisseries aux puissantes ver- 
dures: puis la pièce de résistance, régal des 
yeux gourmands, un Bonington d'i- 
nouisme : un portrait de vieille femme tenant 
un livre, d’une peinture limpide, facile 


Inout 


€, sOu- 
ple, et d une merveilleuse intensité de colo- 
ration. 

Revenons à notre hôte etn’oublions pas de 
faire un leste croquis de sa personne. 

Il est de taille moyenne, plutôt petit. Le 
front est large et découvert. Les cheveux fins 
et châtains s’y attachent endessinant au milieu 
un promontoire et sur les tempes deux golfes 
profonds. Il a les yeux clairs, le nez droit, les 
narines mobiles des tempéraments impres- 





sionnables. L. barbe, bien plantée e et soyeuse, 
cache un menton trop petit. Jolietête. Le corps 
est solide et bien musclé. Le torse, est long 
proportionnellement aux jambes, défectuosité 
qui donnait à Flameng, au temps où il allait 
au gymnase Pascaud, en 1868, si j’ai bonne 
mémoire, un avantage déloyal pour établir des 
planches fort correctes, mais qui lui était nui- 
sible pour les fentes, quand il faisait de l’es- 
crime, rue de Babylone. Ilraconte d’une façon 
divertissante un petit duel héroï-comique 
qu'il eut dans sa jeunesse. 

Il aime à causer de tout et de tous, et com- 
me les sédentaires dont l'imagination travaille 
activement pendant l’inaction physique, quand 
il se met à parler, il s’emballe facilement. Il 
sait À propos, dans le dialogue, faire jaillir 
la pointe fine, souvent aiguë, jamais méchante. 
Entre hommes, le propos gaulois, grivois 
même, ne l’effarouche pas et suscite son rire 
bruyant, olympien, écho du pays des Steen, 
des Frantz Hals et des Jordaëns. 

Son instruction est sienne ; nul lycée ne 
peut revendiquer l'honneur de Ia lui avoir 
inculquée. 

D'intuition, il sut A les bons livres, 
les lut et s’en assimila les sucs fertilisants. Je 
me rappelle son enthousiasme quand il décou- 
vrit Homère, le vrai, celui de Leconte de 
Lisle. Il nota ses. impressions en de grands 
dessins au trait qui dorment au plus profond 
de son armoire, magnifique par elle-même et 
plus encore par les trésors qu'elle contient. 


‘Quittons le maître, son temps est précieux. 
Nous savons qu'aujourd'hui, comme autrefois, 
il travaille sans relâche 

Vous attendez maintenant, n’est-il pas vrai, 
une notice biographique ? C’est un volume 
que vous demandez ; non pas que la vie de 
Léop. Flameng soit bourrée de péripéties 
dramatiques comme un roman d'A. Bouvier. 
Elle est toute calme, toute simple, toute logique 
Mais il faudrait, pour l’étudier avec fruit, en 
développer longuement les phases successives. 
La sècheresse d’une biographie de journal ne 
saurait convenir. 

Si je savais dans quel nuage d’or réside 
la fée bienfaisante qui fournit à Daudet son 
eucre sympathique, les plumes diaprées d’oi- 
seau-mouche avec lesquelles il écrit et son 
style clair, intime, idéalement humain, j'irais 
m’approvisionner de ces choses que ne ven+ 
dent pas les papetiers, pour faire un roman 
dont leséditions, croyez-le, se multiplieraient 
à l'infini. Et je prendrais comme canevas de 
mon sujet l'existence vivante, laborieuse ct 
passionnée de Léopold Flameng. 

Quelles pages amères me fourniraient son 
enfance énergique, ses luttes contre l'autorité 
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paternelle qui cherchait à al empêcher de suivre 


sa jeune vocation ! 


Je ferais sourire au récit de mans de 


l'atelier Calamatta, dont les meilleurs élèves 
furent Flameng et Charles Blanc. 

Avec quelle délicatesse de touche devrais- 
je peindre l'amour qui déjà faisait battre son 
cœur inconscient, pour la mignonne et blonde 
fillette amie qui depuis fut sa femme, leurs 
confidences naïves, leurs projets, leurs espoirs, 


leur -immuable tendresse qui les faisait cou- 


rageux au milieu des deuils dont ils étaient 


‘frappés !.… 


Et l’arrivée du jeune homme à Paris, l’irré- 
sistible aimant qui attire detous les points du 
monde les âmestrempées pour le combat de la 
Gloire. 

Les commencements durs, l’incertitude du 
pain quotidien, quels sombres tableaux, mal- 
gré leur banalité, hélas! Je détaillerais par 
quelle lente progression le jeune artiste in- 
connu, contesté d’abord, sut, par son inalte- 
rable foi dans son art, forcer les portes des 
éditeurs les plus récalcitrauts 
Je dirais sa fierté farouche pendant la misère, 

Ses liaisons avec la jeunesse ardente au mi- 
lieu de laquelle il combattait pour la liberté, 
ses heures de prison pendant que la femme 
Ctait sans ressources et l’enfant au berceau, 
quel chapitre, et non le moins palpitant, de 
mon livre! Je tirerais habilement parti des 
individualités qu’il coudoya, à cette époque. 


J'esquisserais les caractères, les vertus, les vices 


de ces types curieux, engloutis la plupart dans 
la tourmente de la vie innle avant d’avoit 
touché à aucun port. 

Car Flameng vécut au milieu de la bohème 
de la politique, des lettres et des arts, sans ce- 
pendant en être un des héros. Il connut beau- 
coup de pauvres diables, riches de rêveries, 


mais gueux comme plusieurs Jobs. 


Tout en les frèquentant, il s’était créé une 
existence calme et stoïquement travailleuse. 
Ceuxqui le traitaient de bourgeois s’estimaient 
heureux d’être admis — pas tous — à venir, 
dans son humble et propret logement prendre, 
comme ils disaient, un bain d’honnêteté. ! 

J’exhume un livre enterré presque en 
voyant le jour. Il est d’un vrai poète, quoique 
non parnassien. 

Ce poëte était un des amis dont je parle 
plus haut; il n’est pas oublié, — onla si peu 
connu! Je cite ces vers dédiés à Madame 
Flameng : 


C’est la compagne de l'artiste, 
Sœur de son âme et de son cœur ; 
Sur ce front soucieux et triste, 

Sa lèvre allume le bonheur. 
Partageant ses plaisirs, ses peines, 
Et le consolant nuit et jour, 
Partageant ses plaisirs, ses peines, 


à l’eau-forte, 


il ne fera pas d'œuvres vaines 
sous chauds rayons de l'amour. 
Il prophétisait vrai, le pauvre vieux Barillot! 
Toute la vie de notre maître graveur est 
définie et pressentie dans les vers qui précè- 
dent. C’est à l'amour — rara avis — qu'il 
doit sa vitalité de producteur. Son talent, fait 
d’infatigable labeur et d’invincible vaillance, 
a germé et mûri à la douce tiédeur du foyer 


conjugal. D’un pas égal et ferme, l'artiste as 


marché vers son but, sans laisser distraire son 
âme par les stériles chimères de la bohème, 
sans énerver ses forces en vains efforts vers 
de vagues ideals. 

Il on simplement prendre rang. pan 
les bons graveurs de son erpS GE but, il 
l’a dépassé. Sans crainte d’être accusé de 
vouloir lui casser le nez à coups d’encensoir, 
reconnaissons qu'il en est le plus populaire. 

Il est non-seulement une de nos célébrités 
contemporaines, mais encore il occupe une de 
meilleures places dans le Grand-Livre de la 
Gravure de tousles temps et de tous les pays! 


Un Wieil Amateur. 





RCHOS 


Le conseil supérieur des Beaux-Arts a, le 15 
décembre tenu sa première séance sous la pré- 
sidence de M. Antonin Proust. L'ordre du jour 
portait sur la suppression des ateliers officiels 
de l’école du quai Malaquais. 

Citons, parmi les membres présents, M. 
Dumas, de l’Académie des sciences , MM. Gé- 
rome, À. Hébert, Paul Dubois, Chapu, Guillau- 
me, Cavelier, Charles Garnier, Lenoir, André 
Brune, le vicomte Henri Delaborde. 

Le ministre des arts a pris la parole pour 
exposer son plan de réorganisation de l'Ecole 
des beaux-arts. Il a déclaré qu'il : voulait faire 
de l'Ecole des beaux-arts « un grand centre 
d'instruction » dégagé de toutes les influences 
exclusives et de toutes les coteries personnel- 
lost 

Le projet ministériel a été soutenu par MM. 
Charles Garnier, Lenoir et Delaborde. Au con- 
traire, il a rencontré une vive opposition du 
côté de MM. André, Hébert et Gérôme.. Ce 
dernier a donné communication d’une lettre 
curieuse de M. Cabanel . 

Dans cette lettre, M. Cabanel invoque à 
l'appui de l’enseignement officiel les noms des 
elèves formés dans son propre atelier. 

« De 1863 à 1881, dit M. Cabanel, je compte 
neuf premiers grands prix de Rome : Henri 
Regnault, Joseph Blanc, Blanchard, Lamatte, 
Moreau, Besnard, Comerre, Chartran et Four- 
nier, et, dans la même période, au moins un 
second prix tous les ans. 

« Je citerai ensuite les prix du Salon : tous 
les prix de peinture ont été obtenus par mes 
élèves : MM. Lehoux, Cormon, Sylvestre, Kla- 


t meng. 
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« J'ajouterai à ces noms quelques-uns de ceux 

des artistes qui occcupent le premier rang dans 
son expositions : MM. Henri Levy, Humbert, 
astien-Lepage, Eugène Thirion, Raphaël Col- 
 Courtat, Benjamin Constant. 
que je viens de citer, je pourrais 
and nombre de jeunesartistes qui 
onorablement dans les expositions. 


















À Lx : 

. L'Académie française vient de nommer direc- 
teur, pour le premier trimestre de l’année 1882 

M. Charles Blanc, qui paraît être en pleine 

ë voie de guérison. 


bis. 


peintre aqua-fortiste Bonvin est en cé 
noment très-malade. On a dû le transporter ces 
ours-ci de sa maison de Saint-Germain à l’éta- 
-blissement des célèbres frères Saint-Jean-de+ 
Dieu, qui vont l’opérer. 
8 


hp Le 


“Les membres du nouveau comité de la Société 

libre des artistes français se sont réunis à l’ate: 

lier üe M. Beaumetz, rue La Bruyère, afin de 

constituer leur bureau. 

Le scrutin a donné les résultats suivant : Bu- 

. reau géuéral : MM. Feÿen-Perrin, président ; 

Doublemard, vice-président; E. Blin, trésorier ; 
Achille Cresbon, secrétaire général. 

D'après les nouveaux statuts, les sections 
sont aujourd'hui distinctes. Le comité a décidé 
que les sections n’auraient pas de président, 
que chaque membre présiderait à tour de rôle 

“les jours de réunion. MM. Houry et de Gatines 
ont été nommés secrétaires de la section de 
peinture et gravure ; MM. Guilbert et Decron, 
secrétaires de la section de sculpture et d’ar- 
chitecture. 
* 
Le 


À propos: des tableaux de Courbet qui vont 

_ prendre rang au musée du Louvre, quelqu'un 

a remarqué que le maitre serait représenté, 

dans notre galerie nationale, par une série d’œu- 

…— vres qui caractérisent toutes les faces de son 

… talent, hors une seule : Courbet n’aura pas au 
Louvre aucun morceau de nu. 

Il nous semble cependant que la Femme au 
perroquet appartient à l'Etat, et l’un de nos 
amis nous assure l'avoir aperçue, au Luxem- 
bourg, dans le cabinet d’un des conservateurs. 
Nous espérons qu'en ce cas on ñe tardera pas 
à l'en retirer. De telles œuvres ne doivent pas 
être dérobées au public. 


x 
* * 

La commision d'organisation du comité du 
Salon de 1882 a composé ainsi son bureau finan- 
cier : MM. Lalanne, Pointelin, Bin, Maignan, 
Dubois, Cavelier, Eaguilhermie et Didier. 


* 
x * 


; M. Alexandre Bertrand, directeur du Musée 
de Saint-Germain, a été élu membre de l’Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, en 
remplacement de M: Littré; par 29-voix contre 
6 données à M.'Weil, et 2 à-M. Guérin. 
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Nul, plus que M. Charles Courtry, n’a vu 


ses cfforis récompensés : il est hors con- 
cours ; il à, à chaque élection nouvelle, la 
confiance de ses pairs ; il porte à la bouton- 
nière le ruban de la Légion d'honneur, 

On a vu à l’Hôtel-Drouot certaines de ses 
épreuves monter jusqu'à cinq cents francs. 

Honneur et argent! Que lui faut-il de plus. 
Et pourtant il estloin de songer à se reposer. 
Rien que par lesderniers travaux à signalcr, 
on peut juger de son labeur quotidien. 

Il vient de livrer à un amateur américain 
une planche non-seulement gravée, mais 


encore composée par lui. L'originalité tente 


tous les habiles, 

Cette planche s'appelle le Marais. Elle ne 
compte pas moins de 25 centimètres de haut 
sur 38 de large, entre les témoins. 

À ceux qui pourront, en rencontrer des 
épreuves, disons que celles de remarque 
portent, au milieu du témoin inférieur, une 
tête de chien. | 

Malgré l'humidité du terrain, les bœufs 
ont eu soif et sont venus à la mare. Déjà la 
grosse vacheaux pisimmenses et lc petit bœuf 
noir ont bu ets’apprêtent à regagner la terre 
ferme. Le troisième bœuf, celui du milieu, 
a encore les pieds et la tête dans la mare. 
Sur l’eau, à droite, deux canards, qui sont 
sans doute habitués à les voir et qui n’in- 
terrompent point pour cela leurs ébats. De 
l'élévation de gauche, toute plantureuse et 
garnie d'arbustes bien nourris, une chèvre 
descend vers l’eau. Sur l'élévation de gauche, 
le petit gardeur et son chien se reposent. 

Au fond, une masure,sous des nuages qui 
annoncent un changement de temps. 

Toute la planche est empreinte d'un grand 
séntiment de la nature.On sent que le paysa- 
geaétéevu etqu'ilestreproduitavecsincérité. 
L’eau-forte est non moins sincèrement exé- 
cutée. Pas de subterfuges. Pas d'expédients. 
Je crois d’ailleurs que M. Courtry se vante 
d'ê‘re un aqua-fortiste pur. 

À peine cette planche terminée, l'artiste, 
variant ses sujets ot revenantà la traduction 
s’est mis à reproduire les Baïisers, de Fra- 
gonard. 

Voilà deux planches qui feront leur joli 
chemin. Des baisers ! Qui n’en a donnés, 
n'en donne et n’en voudrait échanger tou- 
jours ! 

O cher Frago, 6 adorable Fra, comme on 
voit que tu as su aimer ! 

Premier baiser. Sous le menton. Elle est 
bien émue, et pas mécontente du tout, la de- 
moiselle. 

Deuxième baiser. Sur les lèvres. Il est 
tombé, le fichu... 

On: m'assure que c'est M. Courtry lui- 
même qui édite ces deux pièces. Je crois 










. qu'il n'a pas tort. Il sera récompensé d'avoir 


| ŒUVRES NOUVELLES 


pour les deux planches, adouci encore sa 
pointe et fait du Boilvin, tout en restant 
Courtry. 

Déjà j'ai parlé, dans les Echos. des Mois- 
sonneurs, que le même artiste vient d’exé- 
cuter pour l'ouvrage de M. du Costal. Je ne 
le cite que pour mémoire et je terminerai en 


annonçant la prochaine publication d’un 


album qui contiendra douze planches et qui 
s’appellera Manon Lescaut. 
Peut-on plus travailler ? 


€. Chinecholle. 


“gp 


ES PAMCESOFPEERNLES 


VIENT DE PARAITRE 


à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 
Pères, à: Paris les 


TRIOMPHE DE CUPIDON 


douze dessins fantaisistes par Henrt LOSSOW 
Cnfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folio, avec splendide reliure 
d’amateur, 50 f. 

Cette publication ne manquera pas d'obtenir 
un grand succès. C’est en effet l’œuvre d’un 
grand'artiste, une création de haut goût, qui 
peut.autant charmer l'amateur qu'attirer lat- 
tention de lartiste. Revêtu d’un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l’album se compose de douze 
magnifiques planches en photogravure, traitant 
des sujets mythologiques les plus curieux. 

Un spécimen des, gravures sera adressé gra- 
tuitement à ceux des abonnés de l’Estampe, 
qui en feront la demande. 


X< 


M. Fabré, quai des Grands-Augustins, 41, 
vient de publier un album auquel nous avons 
consacré un article détaillé. 

Cet album sera certainement le succès du 
Jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. Nous ne sau- 
rions trop conseiller aux amateurs de se hâter : : 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

avant lettre ; 100 fr. 
100 avec lettre. 90 fr. 
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Eitetrs el Marchands d'Estampes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 

BIEN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Bd Haussmann, 56. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 

Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 

Ch. DELORIEÉRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,41. 





E. GOSSELIN, 57, quai des Grands- 
Augustins. | 
Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 6», rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. M: 
LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirte siècle. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 5. 


E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. | 

PÉLOGHAISIS" erue  désseinens 

Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 


a  — 
BULLETIN FINANCIER 


Le rédacteur en chef de l’Estampe qui fait 
autorité en matière d'art, ce qui explique Île 
grand succès de ce journal, me prie de consta- 
ter avant tout que l’idée de la création de l'Union 
artistique et commerciale a obtenu financière- 
ment un excellent accueil et qu’on peut consi- 
dérer, dès aujourd’hui, cette entreprise comme 
définitivement fondée. 

Rien de plus logique du reste que de don- 
per à une semblable nouvelle, le pas sur cout 
le reste, dans le bulletin financier d’un journal 
intitulé ’Estampe etc’estavecun vif empresse- 
ment que je viens d’obtempérer au désir de M. 
Charles Chincholle. 

Je pourrais presque vous renvoyer cette se- 
maine à mon précédent bulletin, car aucune mo- 
dification bien imnortante ne s’est opéré depuis 
dans la situation du marché. 

A la liquidation, l’Union générale a été agitée 
autant qu’un vaste trois-mâts, en proie à toutes 
les fureurs d’une gigantesque tempête, mais le 
bâtiment est solide et tout en vous disant : la 
terre ferme est préférable à l’ondeamère, nous 
le constatons avec une véritable satisfaction. 

Vingt-cinq millions ont été versés cette se 
maine par la Banque de Lyon et de la Loire, 
afin de constituer la Banque de Crédit Mariti- 
me des Pays Autrichiens. Le gouvernement de 
l’empereur a concédé à cetteinstitution de Cré- 
dit des priviléges qui seront, parait-il, une som- 
me de bénéfices considérables. La Banque de 
Lyon et de la Loire profite déjà de cet état de 
‘choses et ses actions trés recherclier monte- 
ront probablement encore. 

On considère généralement le cours de 800 fr. 
comme devant être promptement atteint par la 
Banque Romaine dont l’admission à la côte qui 
vient d’avoir lieu a consolidé les cours en leur 
donnant une tendance de hausse marquée. 

Le Crédit foncier se maintient au cours élevé, 
mais rationnel de 1800 et des francs. Les obli 
gations communales qu'il délivre, soit par bii- 
tion de 500, soit par fraction de 100 francs, font 
l’objet de nombreuses transactions. 

N'oublions pas le Suez qui monte, monte et 


montera encore, nous assure-t-on. Ma foi, je 
Fr 
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nc my oppose pas ct je vous souhaite, mes 
chers lecteurs, de vous faire l’an prochain de 


belles rentes, grâce à lui et aux autres valeur 


vertigineuses, c’est la meilleure façon, me sem- 
ble-t-il, de terminer mon dernier bulletin de 
e t 


1881. 
Léopold STAPLEAUX. 





5e ÉDITION 


LE GARE LE CATALOGUE 


TENGR jamour 


8° édition 
par G.ROGER,del' Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE __ Dentu, éditeur 


GARE Palais-Royal, galerie 
l'éditeur P. Ollendorff 


et chez tous les libraires d'Orléans, Paris. 
G) L'ART) 3 fr. 





BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire ct Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction et Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
Ja rue Richelieu, PARIS. 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodsre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien D izamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heuthard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique: dl 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
_ Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance : William Sterling.—Sport: Duc d'Etalon. 

(BPATIS A EEREE : Un an, 11 f.; 6mois, 6f. 
ABONNEMENT { Départements : Un an, 12 f.; 6mois qaee 
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OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine 

Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 
Les Viveuses de Paris. 

Lzs belles Millionnaires. 
boulevardiers et Belles-Petites. 


8 franes le volume. 





A CÉDER par suite d’agrandissement, un 
( magnifique Agencement 
pour maison de banque, change, etc., avec mo- 
bilier et droit au bail. 
S'adresser à l'Administration du Journal 
l'Estampe. 


‘orné de six portraîts inédits "de 





L'art et les Artistes au Salon de 1881, avce 
une introduction sur les Critiques des Salons 
depuis leur origine, continue les intéressantes 


_études que-M. Maurice Du SEIGNEUR consacre 


chaque année à l’art moderne, en complètant 
l'examen des œuvres contemporaines par de. 
très curieuses recherches sur l’histoire de l’art. | 
; 
| 


Edité avec luxe par la librairie Ollendorff, 

Diderot, 
Eugène Delacroix, Daumier, Rude, Viollet-le- 
Duc, Jules Jacquemart, ce volume est une fine 
critique, d'une forme toute parisienne pleine de : 
verve et d’entrain. : AQU 


Un vol. in18.— Prix 3 fr. 50.— Chez Paul . 
Ollendorff, éditeur, 28 bis, rue de Richelieu. 


| 








52 numéros 


LE CONSEILLER 


Des Capitalistes et des Rentiers. 


NRéoniteur authentique des 
TIRAGES FINANCIERS 


JourNaz HEBDOMAIRE, publié sous le contrôle 


du 
COMPTOIR DE PARIS ET DE LONDRES 


Paraît tous les dimanches, avec une causerie 
financière et une situation politique 
du Banon d'ALBERT 


2 fr. par an 


. Le mieux informé de tous les journaux : 


financiers. Revue générale de toutes les. 
valeurs, Cote officielle de la Bourse, Indica- 
tion des Arbitrages les plus avantageux, etc” 

à Paris, rue de Maubeuge, n° 1 4 


2 fr. paran , 52 numéros. 











L'OFFICE SPECIAL DES HOTELS, 54. rüe La= 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil= 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. e 





AL THÈHAEINE 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçcures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHÜRCHILL. 

(Nombreuses atilestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





N’achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERUGEAUA 


ARE RE RER CRUE ST I PE RON EDEN EE ET PIE VERS EURE RIRE SIRET ANNE 
Le Rédacteur-Gérant : Cu. CHINCHOLLE, 








Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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1e JANVIER 1889. 
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Adresser 
Mandats et Communications 
; à | 
PORCHINCHOLLE 
43, rue des Abbesses 


CENT ENT EEEEEEEEE 





“Tous les Compliments el 
- Souhaits de 


ln L'ESTAMPE 




















DERNIER AVIS. — Tout nouvel 
abonné ou toute personne qui, avant 


. Je 5 janvier, renouvellera pour un an 


son abonnement à l’Estampe, PAR UN 
MANDAT SUR LA POSTE, recevra gratui- 
tement et franco : 
CNP ELLLET 
DE LA LOTERIE ALGÉRIENNE 


dont le premier lot est de 500.660 
francs. 














Un des plus grands maîtres de la gravure, 
un peintre distingué, — qui malheureusement 
désire garder l’anonyme, — nous envoie l’inté- 
ressante lettre qu'on va lire. 

Nous l'en remercions d'autant plus qu’il réa- 
lise ainsi le vœu souvent formulé par nous, de 
voir l'Estampe rédigée par les intéressés eux- 
mêmes. 


À Monsieur le Directeur de l’Estampe, 


Quoique! Estampe aïtlaspécialité des choses 
de la gravure, il lui est possible de battre de 
temps en temps les buissons. Tous ses lec- 
teurs sont artistes ou amateurs d’art ; tout 
ce qui a rappoit aux arts les intéresse donc. 

Ceci acquis, voulez-vous me permettre de 
vous raconter une idée, que vous allez traiter 
d’insensée, mais que je vous prie cependant 
de transmettre au Ministre des arts, sans es- 
pérer pour elle un autre accueil que celui 
promis au chien qui entre dans un jeu de 
quilles ? 

Je voudrais éviter des longueurs, mais il 


: 
+ 
C1 / L 2” 
ALT LE ù tr 
e Fo, 1} d 
7 ANS Aer 0e _ 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


PATISRLS. FRE 
ETRANGER 





..... 





— Ux AN :5 fr. — 6 Mois, 3 fr. 
DEPARTEMENTS. — Ux An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. 


— ÜN AN :8 fr. — 6 Mors, 5 fr. 





est indispensable que vous sachiez comment 
cette idée m'est venue : | 

Tous les dimanches, pour faire marcher 
les enfants, je les conduis dans les bois ; 
mais, à cette époque del’année, les bois sont 
de l’humidité concentrée ; tout est couvert 
d’eau ; la vieille herbe, les feuilles mortes, 
sont toutes mouillées; la terre est une éponge 
pleine d’eau. Un homme en à jusqu'aux ge- 
noux et les enfants jusqu’au menton. C’est 
désagréable et pas sain. 

Il fallait trouver un autre but de course et 


j'ai imaginé le musée de Versailles. On y. 


peut faire de grands trajets ; l’on n’y est 
point gêné et, s’il fait beau, le terrain du 
parc est sec et bien battu. Voici près de trois 
mois que je pratique l'aventure et je m'en 
trouve fort bien. Mais une chose à laquelle 
j'étais loin de m'attendre, c’est l’empoignement, 
la prise de possession complète de ma cer- 
velle artistique par la contemplation tran- 
quille et périodique de toutes ces merveilles 
d'art, de cet art si français du xvu° et du 
xvIrI° siècle. 

Vous avez sans doute, Monsieur Chincholle, 
la prétention de connaître tout ce que ren- 
ferme Versailles. Je l’avais aussi, comme l'ont 
tous les Parisiens, nos frères, mais je crains 


bien qüe cela ne soit qu’une illusion. Nous 


n'allons guère dans ce chef-lieu que pour 
accompagner un provincial, lorsque cette 
tuile nous arrive dans notre travail quotidien. 
Ce jour-là, nous voyons tout : les victoires 
et conquêtes, la pièce d’eau des Suisses, les 
marbres rares, le lit de Louis XIV, les petits 
appartements de Marie-Antoinette, le verrou 
fabriqué par Louis XVI, les arbres en mu- 
raille du grand Trianon, les arbres verts, le 
temple de l’amour et tous les joujoux du petit 
Trianon, et, le soir, en rentrant fatigue, s’il 
nous revient le souvenir de très grosses choses 
très bien faites, c’est tout. 

Peut-être faudrait-il regarder de plus près 
etavec plus d'attention toutes ces sculptures 
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On s’abonne également 
| chez 
P, OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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et toutes ces peintures décoratives, — je 
souligne le mot à cause des aspirations si 
vives de notre époque pour le décoratif, —et 
regarder surtout ce Lebrun dont on ne pro- 
nonce jamais le nom lorsque l’on parle des 
grands maîtres. Quels drôles de gens nous 
sommes | 

Mais il y a là de quoi défrayer plusieurs 
générations d'étudiants en art! Et cet art est 
bien à nous; tout ce qu'il a pris aux arts 
antiques, 1l se l’est infusé, approprié de telle 
sorte que nous pouvons complètement le re- 
vendiquer. C’est un terrain où nous pouvons 
être aussi chauvins qu'il nous plaira d’être. 

Voici mon projet, il est bien simple : 

Il faut supprimer l’école de Rome et in- 
terner à Versailles, pour cinq ans, les élèves 
qui mériteront le prix de Rome. Il y a deux 
lignes de chemin de fer et un tramway 
qui, de temps en temps, les amëneraient à 
Paris. Ils étudieront cet art si grand, — et 
qui reste souple, aimable, plein d'esprit, — 
bien en rapport avec nos mœurs, nos habitu- 
des, nos goûts. 

Je crains bien que ma proposition n’ait pas 
grande chance de succès, mais comme elle ne 
peut en rien compromettre l’Estampe, peut- 
être voudrez-vous l’accueillir. 


Un Maniaque d'Art Français. 





CHOS 


Les 4, 5,6 et 7 Janvier, aura lieu, salle Sil- 
vestre, rue des Bons-Enfants, 28, à 7 h. 1/2 du 
soir, une importante vente de livres en nombre 
en feuilles et brochés, clichés, bois gravés, 
planches en cuivre, planches en acier et pierres 
lithographiques. 

Parmi les œuvres à vendre se trouvent : les 
ouvrages de M. de Genoude ;les chefs-d'œuvre 
de l'Art antique, 1 vol. in-f° ; Saint-Augustin, 
principaux Traités, 400 exemplaires : Vie des 
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Saints, 100 exemplaires : Chheaubriand] (divol. 
grabd= ins8'avec 63 planches sur acier, 270 
exemplaires ; Anquetil, Buffon; Musée Bouillon, 


_ 8 vol. in-favec 95 planches de cuivre gravées; 
 Encÿelopédies des Gens du Monde, 44 vol. in- 


8&, 90 exemplaires. 


x 
x * 


Nous annoncions, le 4 décembre, la série de 
douze eaux-fortes, l'Oise à Auvers, qu'allait 
publier M. Charles Beauverie. 

Cette collection a été tirée sur japon à cent 
exemplaires, dont les vingt-cinq premiers si- 


_gnés à la main par l’auteuret les soixante-quinze 


autres avec signature gravée. 

M. Charles Beauverie édite lui-même cette 
publication ; il ne lui reste plus que cinqexem- 
plaires sur les vingt-cinq premiers. 

Le prix est de cent francs la série. 


x 
* * 


L'Etat a commandé au statuaire Rodin une 
porte monumentale en bronze, destinée au 
musée des Arts décoratifs. 

M. Rodin a pris pour texte un passage de 
poème de Dante. 

L'administration des beaux-arts a commandé 
de même au sculpteur Edouard Lormier le 
buste en marbre de Duprez. 

Ce buste est destiné à l'Opéra et figurera au 
prochain Salon. S 

On se rappelle que M. Lormier est l’auteur 
des remarquables bas-reliefs du monument de 
Frédéric Sauvage, inauguré récemment à Bou- 
logne-sur-Mer. 


* 
* * 


André Gill, dont l’état s'améliore de jour en 
jour, envoie la lettre suivante à notre confrère 
S. Heymann : 

Mon cher Heymann, 

Jecomptesur votre obligeanceet votreénergie 
pour faire grandir et reproduire par Lefman le 
dessin ci-joint — représentant ma charge en 
uniforme d’aliéné — et la légende qui l’'accom- 
pagne, et pour le faire Dnblle dans le prochain 
numéro de la Nouvelle Lune. 

En méme temps, je vous prie de venir ou de 
m'envoyer chercher au plus vite. 

Merci d'avance et tout à vous. 

And. Gill. 


x 
x * 


A l'heure où nous mettons sous presse, l’état 
de M. Charles Blanc semble désespéré. 





M. JULES VAN PRAET 


M. Albert Wolff a consacré dans le Figaro 
à l’éminent ministre belge et à sa collection une 
très intéressante chronique qne nous regrettons 
de ne pouvoir citer tout entière. 

Nos abonnés comprendront nos regrets en 
lisant les passages suivants : 

M. Van Praet vitau milieu de ses 
trésors ; il est garçon ; c’est sa famille, c’est 
sa joie ; sa collection est éparpillée dans trois 
pièces ; la principale est le cabinet de tra- 
vail, bourgeoisement meublé, du ministre ; 


tout autour de lui,ses œuvres d'art, dans un 


désordre pittoresque, sur les murs, sur les 
chevalets, sur des chaises 


chées dans la pénombre ; des tableaux rares 
dans l’œuvre d'un maître, adossés sans pré- 


tention contre un meublé, comme les faux 


Raphaël chez un marchand de bric-à-brac ; 
dans tous les coins, le dessus du panier de 
l'Ecole française : des Delacroix, des Jules 
Dupré, des Rousseau, des Corot, des Troyon, 
des Diaz, des Decamps. Quoi encore ? Une 
merveille signée David, cinq œuvres hors 
ligne de Meissonier, un magnifique portrait 
d'Ingres et une demi-douzaine de Stevens 
de derriére les fagots qui représentent avec 
éclat la Belgique au milieu de cette apothéose 
de l’art francais en ce siècle. 

. La Vanne, la plus belle œuvre de 
Jules Dupré ; elle fut payée à l'artiste 1600 
fr. Retenez bien les chiffres ; quinze ans 
après, à la vente Demidoff, cette admirable 
toile atteignit le prix de 32.000 fr. ; elle en- 
tra dans la collection de M. Van Praet et 
elle n’en sortira plus, quoique l'Amérique 
ait offert 200.000 fr. Rien à vendre. 

Voici le Christ insullé par les gardes, de 
Decamps, vendu 4.000 fr. par l'artiste ; acheté 
11.000 fr. par le ministre et dont, plus d'une 
fois, on a offert 100.000 fr. Rien à vendre. 

Voici la Bergère, une des plus éblouis- 
santes œuvres de Millet, payé 1.200 fr. au 
peintre et qui vaut 100.000entre marchands. 
Rien à vendre. 

Voici la Barricade de Meissonier, ce lu- 
gubre tableau d'histoire qu’une Anglaise 
emporta pour 8.000fr. comme un témoignage 
des déchirements politiques de la France. 
Plus tard, sous l’Empire, quand l'Angleterre 
devint l’alliée de la France, lady W... ne 
crut pas devoir conserver cette œuvre, qui, 
disait-elle, était maintenant de mauvais goût 
dans un salon politique. Peu de temps après, 
la Barricade passa dans la collection du 
ministre belge ; elle vaut dans les 300.000 f. 
aujourd’hui. Mais non seulement rien n'est 
à vendre ; M. Van Praet, jaloux de ses tré- 
sors, ne les prête même pasaux Expositions 
Une seule fois, ils’est séparé d'un tableau et 
voici dans quelles circonstances : C'était en 
1870, on organisait à Bruxelles une exposi- 
tion au bénéfice des blessés. Le ministre 
prêta la Barricade, mais il plaça un fac- 
tionnaire, jour et nuit, à côté de sa toile. 


* 
#X X 
En vérité, je suis honteux de parler d’ar- 
gent à propos de cette étourdissante galerie. 
C'est d'ailleurs là une question que le mi- 
nistre évite dans la conversation. Contraire- 
ment à l'habitude des collectionneurs ordi- 
naires qui citent les prix exorbitants avec 


volupté, M. Van Praet n’attache aucune im- 
portance à la valeur commerciale de ses, 


: des toiles de 
trois cent mille francs, modestement accro- 


œuvres. Je tiens ces détails d'Arthur Stevens 
qui porte si justement la croix d'honneur 


pour services rendus à l’art français en Bel- 
gique ; à toutes mes questions sur les prix, 
le ministre m'a répondu invariablement : 

— Oh j'ai eu cela pour rien ! 

Æt, en effet, en comparant les prix d'achat 
à la valeur actuelle des chefs-d'œuvre de 
l'Ecole Française, M. Van Praét peut dire 
qu'il a eu sa galerie pour rien. C’est que le 
Ministre a commencé cette collection, il y a 
trente ans, à une époque où l'on avait les 
toiles des maitres pour un morceau de pain. 
C'était le temps où Meissonier répondit à 
Arthur Stevens, qui lui proposa un traité de 
cinq ans : 

— Mais vous voulez donc vous ruiner ? 


C'était l’époque bienheureuse pour le col- 
lectionneur où une petite merveille, Un li-: 
seur, de Meissonier, lui fut payée 2,800 fr. :. 
Se. M. de Morny 5,000 francs, ce hjou | 
vaut à présent 80,000 francs, entre Améri-. 
cains ; c'était l’époque où Millet touchait. 
1,200 francs pour l’Angelus dont la dernière 
cote est de 220,000 francs. 
où Rousseau céda aubaryton Bouilhet, pour 
un billet de 500 francs, le Givre, qui en vaut 


aujourd’hui 80,000 ; l'époque glorieuse pour . 


l’artfrançais, mais désolante pour les grands 
maîtres, où Millet, après le labeur quotidien, 


C'était le moment 


restait parfois sans pain, le soir, pour lui et 


ses nombreux enfants. C’est alors qu'un 
amateur éclairé, comme M. Van Praet, pou- 
vait, avec les moyens restreints dont il dis- 
posait, commencer cette collection, l’amé- 


liorer par des échanges dans le cours des, 


années eten faire ainsi cette galerie sans 
rivale. 

Dans le nombre, le portrait du sculpteur 
italien Botholini, par Ingres, a une histoire 
particulièrement curieuse : jadis il a appar-. 
tenu à M. Fould ; il périt dans un incendie. 
Le ministre d'Etat français en fit son deuil, 
quand, plus tard, il retrouva dans la collec- 


tion de Van Praet l’œuvre qui avait été volée 


pendant l'incendie, et non détruite comme : 
l'avait affirmé le voleur ; le portrait est un 
des plus serrés d Ingres ; le maître lui-mé- 
me, en le revoyant après une longue sépa- 
ration, ne put maitriser son émotion, et dans 
l’'extase produite par les souvenirs qui s’at- 
tachaient à ce portrait, Ingres s’écria : | 

— Oui, ami Botholini, c’est bien toi ! Mais 
parle-moi donc ! Parle-moi donc ! 

* 
XX 

Maintenant, figurez-vous toutes ces admi- 
rables toiles éparpillées dans les trois piè- 
ces bourgeoises. Dans la plus grande, au 
milieu, le bureau bourgeois de M. Van Praet; 
c'est là, en la société de ses rares trésors, que 
le ministre a écrit ses Essais historiques, 
œuvre de haute volée, et qui contient entre 
autres, un portrait de Cromwel, fait de 
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PA ya vingt ans, Alexan re Du- 
> le père, fit visite à à M. Van Praet et de- 


js la voici ! 

| une armoire où, pêle-mêle, 
tassés les chefs-d'œuvre. Mainte- 
CLS sont pin dans une armoire, 


Que 


me Fe vieux bouquins. Sous une gra- 
ed'un de ses Rene, Meissonnier a 


Monsieur Van Praet, à l'amateur 


par excellence. 
est en 
Sera qui 
?e mule pas chez lui les Éufres d'art 
pour leur valeur, mais par passion. Si vous 
| passez par Bruxelles, si vous obtenez la per-. 
mission de visiter cette belle collection d'œu- 
_vres françaises, ne parlez jamais au minis- 
tre de la question d’argent.; parlez-lui de la 
fé _ valeur d'art de sa galerie, la seule question 
… qui l'intéresse. C'est pour cela que l’ama- 
dE teur par excellence vit avec ses toiles et qu’il 
ne s'en séparera jamais. On croit générale- 
ment en Belgique que le ministre, qui est 
arçon, léguera toutes ses. œuvres au Musée 
de Bruxelles. M. Van Praet n'aime pas beau- 
“coup qu'on parle de lui et de sa collection, 
- fémoin ce billet que je reçus à l'hôtel, une 
_ heure après ma visite : 









Lundi, 19 décembre. 


Monsieur, 
Éfète visite m'a fait beaucoup de plaisir. 
4 vous remercie pour moi et pour mes ta- 


— bleaux: nous vous prions, eux et moi, de 
… respecter notre incognito. 


ht ue À 


ne 


Veuillez agréer, etc. 
Jules Van PRAET. 


f 

; Désolé, monsieur le ministre, de ne pas 
- vous obéir, mais vous me demandez l'im- 
- possible. Il faut, au contraire, que par des 
| considérations d'ordre supérieur, je signale 


_ à mes lecteurs vos merveilles en même. 
… temps que l’homme de goût qui les collec- 


_ tionne. Je vous demande pardon de vous 
. envoyer ainsi un grand nombre de sollici- 
| pAurs, mais Ra on possède de tels REX 







Ja question d'art prime la question de votre 
repos personnel, Vous, monsieur le ministre, 
qui avez passé une longue vie au service de 





 L’ESTAMPE 


J'Etat, vous excuscrez l humble serviteur 
passionné de l’art français qui ne respecte 
pas votre incognito. C'est que pour nous au- 


tres journalistes, il y a aussi une raison 
d'Etat. 
Albert WOLFF. 


LA LITHOGRAPHIE 


AU SALON DE 1840. 


D'après M. Albert Achaintre, le rédacteur 
de l'intéressant Guitenberg-Journal. rien 
n’est intéressant comme de fouiller dans de 
vieux livres On en tire toujours quelque 
chose et, très souvent, on est frappé de l'in- 
térét d'actualité que présente une page d'un 
livre qui compte comme quelques quarante 
années de date. 

Le hasard lui a mis dans les mains un vieux 
journal tout spécialement fondé pour les 
lithographes et qui portait pour titre: « Le 
Lithographe, journal des artistes et des im- 
primeurs.» M. Achaintre a été tout d'abord 
frappé de celte rétlexion qu’on dirait suggé- 
rée de nos jours : 

Il est difficile de s expliquer le te qu'ont 
gardé la plupart des journaux sur les produits 
de la lithographie exposés au Salon ; les croient- 
ils indignes de figurer au Louvre ? Dans ce cas 
pourquoi ne pas blâmer leur admission ? Quel- 
ques-uns considèrent la lithographie comme 
une dangereuse rivale de la gravure : est-ce à 
cause de cette vérité incontestable qu’ils Jui 
refusent et sa part d’éloges et sa part de criti- 
tiques rene | 

Eh bien ! de nos jours, n’est-ce pas abso- 
lument Ja même chose, à cela près que les 
grands journaux ne s'occupent pas plus de 
la gravure. . ... que de sa dangereuse ri- 
vale. 

Les journaux, et parmi eux les journaux 
d'art, montrent maintenant pour la litho- 
graphie une indifférence singulière. 

Et pourtant rien ne doit être indifférent 
en matière d'Art, et quelle que soit la forme 
qu'il revêt, on lui doit accueil et considé- 
ration. Un grand artiste peintre n'est pas 
autorisé à se croire supérieur à un grand 
artiste lithographe. L'homme doué d’un 
vrai tempéramment d'artiste est assez rare 
pour qu’on ne passe jamais indifférent de- 
vant lui. 

La lithographie a droit à une place consi- 
dérable dans les productions de l'Art. 

On l’a bien senti et dejà le Ministère des 
Beaux-Arts a confie à nos premiers maîtres 
dans ce genre d'importantes reproductions 


artistiques. 
Déjà aussi le Salon de l'an dernier avait 


pris un soin plus particulier de la lithogra- 
phie et lui avait réservé une attention plus 
marquée que les Salons antérieurs. 


Marin-Lavigne, Masson, Monthélier, 


Mais arrivons au Salon de 1840. 

M. Achaintre y a vu figurer des noms qui 
ne sont plus que des souvenirs. 

MM. Chapuy et Wyld, MM. Champin, 
Benoist, Deroy, Eichens, Lafosse, Llanta, 
Tir- 
penne, Petit et Léon Noël sont les noms qui 
figuraient avec le plus d'honneur à ce Salon. 


M. Benoist avait exposé l'Hôtel de Ville 


de Paris restauré. M. Lafosse, deux litho- 
sraphies qui ont été bien populaires : La 
Dîme et la Distribution de l'’aumône. 

M. Tirpenne, des Vues d'Italie, et enfin 


M. Leon Noël, deux lithographies historiques 


La Prise du château de Rozberg et Guillau- 
me Tell sauvant Baumgartner. 
Toutes ces planches étaient tirées par les 


presses de la maison Lemercier-Bénard et : 
.dont le premier titulaire est toujours 


Cie 
2 
resté solide sur la brèche, défiant les assauts 
du temps et de la concurrence. 

On voit qu'on ne perd pas tout à fait son 
temps à tourner les pages d'un vieux livre ! 


Éditeurs et Marchands d'vtanpes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 


Librairie d'Art. 

BITIN, 67, rue de Richelieu. 

Ve A. CADART, Bd Haussmann, 56. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 

Paul DELARUE, 129, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,Æ. 

E. GOSSELIN, 795, quai des Grands- 

Augustins. | 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 

Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirre siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 48 bis. 

LELOGEAIS ;: 18 \ rue: de.Seine: 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

La TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière. 
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BULLETIN FINANCIER 


Devançant le jour de l’an d’une huitaine, M. 
Allain-Targé a reçu les agents de change afin 
de leur adresser un petit discours dont le buta 
été immédiatement compris. 

Il est vrai qu’on avait eu soin de dissimuler 
la véritable cause de cette entrevue précipitée 
en disant que plusieurs agents de change dont 
les charges sont très importantes, ne pouvant 
se trouver à Paris le 1# Janvier, le ministre des 
finances, qui tenait à les voir tous, avait avancé 
sa réception. | 

Hélas ! le petit discours de son Excellence 
n’a pas produit l’effet attendu, on l'a trouvé 
trop peu catégorique et d’une obscurité que ia 
grande compagnie électrique seule, si elle était 
formée, pourrait complètement dissiper. 

Donc, les rentes restent plus faibles que ja- 
mais, les cheminsne sont pas meilleurs, aucune 
diminution dans le cours des reports n’est à 
prévoir et la fin de l’année tendant en outre la 
situation, il ne faut pas compter qu’elle s’amé- 
liore d’ici peu. 

Les grands syndicats poursuivent néanmoins 
leur œuvre, aujourd’hui la valeur intrinsèque 
d’un titre n’est plus la base de son cours, celui- 
ci est déterminé par le plus ou moins de res- 
sources du syndicat qui en a entrepris l'émis- 
sion. 

De là, la prédominancede la spéculation pure 
sur toutes les autres opérations. 

Certaines valeurs sont néanmoins très fermes, 
la Banque Romaine, celles de Lyon et de la 
Loire, le Crédit Foncier, et quelques autres 
encore, notamment le Panama, Dieu seul sait 
pourquoi, par exemple, soit de ce nombre. 

Ajoutons la banque hongroise à cette nomen- 
clature et les Horloges pneumatiques, et nous 
pourrons renvoyer nos lecteurs à l’année pro- 
chaine en leur souhaitant de faire pendant sa 
durée, les plus brillantes affaires du monde. 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


CRÉDIT PROVINCIAL 


SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : 12,500,000 francs 


SOUSCRIPTION 


à 50,000 Actions nouvelles 

















L'assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du CRÉDIT PROVINCIAL, 
tenue le 17 novembre 1881, au siége social, 
à Paris, a décidé de porter le capital de la 
Société à 3'7,500,000 francs, par l’é- 
mission de 50,000 actions nouvelles, sur le 
prix de 700 francs. 


Les actionnaires ont le droit de souscrire 
à autant d'actions nouvelies qu'ils sont por- 
teurs d'actions anciennes. La déclaration de 
souscription devra être faite, au plus tard, 
le 11 Janvier 1882 ; passé ce délai, les action- 
naires qui n'auront pas fait connaître leurs 


intentions seront déchus de leurs droits et 
déclarés forclos. f : 

Les versements ont été fixés de la façon 
suivante : 


325 francs le 11 janvier 1882 ; 
125 — Je 11 avril 1882. 


En échange de son versement de 325 fr., 
l'actionnaire recevra un titre provisoire, au 
porteur, libéré de 250 francs. 

La Souscrip'ion sera ouverte dans les 
siéges du CRÉDIT PROVINCIAL, et : 


À Paris, 7, rue Drouot. 
— 14, rue des Halles. 


LE CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur la Vie 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 
D?®, rue de Hichelieu, P? 

Fondsde garantie au 31 juillet 1880 :27,500,000fr. 


RENTES VIAGÈRES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 


Assurances payables au au décès de l'assuré ou 
échances fixes, donnant droit à 3 0/0 de toutesles 
primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


LE CARNET 
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ss [LE CATALOGUE 
TENOR amour 


par G.ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE: 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 


par 


Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
SIT 





fi Ç F n E par suite d’agrandissement, un 

EL magnifique Agencement 
pour maison de banque, change, etc., avec mo- 
bilier et droit au bail. 


S'adresser à l'Administration du Journal 
l'Estampe. 
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Des Capitalistes et des Rentiers 
Moniteur authentique des a 
MIRAGES FINANCIRES CA 
JOURNAL HeBDOMAIRE, publié sous le contrôle 


du 
COMPTOIR DE PARIS ET DE LONDRES 


Paraît tous les dimanches, avec une causerie 
financière et une situation politique — 
du Baron d'ALBERT 1 
Le mieux informé de tous les journaux 
financiers. Revue générale de toutes les 
valeurs, Cote officielle de la Bourse, Indica- 
tion des Arbitrages les plus avantageux, etc 
à Paris, rue de Maubeuge, n° 1 
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1e Ne SPECIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





A L' TH A ETNE 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. RE 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
. Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du Bac ; Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 
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Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILI.. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 
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k C7 décret paru le 31 ALT Jour- 


_ nal. officiel, les peintres Manet et Olivier 


4 Merson, le graveur Félix Bracquemond, 


L' 


_ le statuaire LCR Lefeuvre ont été nom- 


- més chevaliers de la Légion d’honneur. 


On comprendra que l’Estampe doive 


surtout se réjouir de la récompense si légi- 


4 
;. : 


mond se reconnaît d’un trottoir à 





time F0 la boutonnière de M. 

ra quemond. Le journal de la gravure ne 
| pouvait: recevoir de plus agréables étrennes. 

S'il est un homme qui n’a jatiais fait 
de compromis avec son at, c’est à coup 
sûr le nouveau décoré. Dans son œuvre 
immense, il n’est rien qui ne soit absolu- 
ment sincère. 

M. Bracquemond ne nous trompe que 
quand il se dit élève de J. Guichard. Iln’a 
pas d'autre maître que lui-même. Son ta- 
lent est des plus personnels. Un Bracque- 
l'autre. 

Par cette nomination, devant laquelle 
doit s’incliner toute la critique, M. Anto- 
nin Proust nous donne une belle occasion 
de saluer son entrée au ministère des 
Beaux-Arts. 

Il nous permettra toutefois de lui si- 
gnaler, pour les nominations prochaines, 
deux artistes, que de nombreux travaux 
recommandent à l'attention du gouverne- 
ment. 

Le 1o juillet déjà, nous disions : 

« Il y a bien longtemps que Charles 
Jacque n’a que le rubans de la Légion 
d'honneur et qu'Adolphe Appian, ce vieux 
lutteur, a mérité le sien. » 

Espérons qu’en juillet 1882, M. Anto- 
nin Proust nous fermera la bouche de la 
bonne façon. 
; Det L’Estampe. 


MONITEUR DE LA GRAVURE 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


PARAISSANT A PARIS LE PARA NOTE 
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ETRANGER ...... — UN -Ax : 


L'ACADÉMIE DE FRANCE 
A ROME 


Le sort de l'Ecole de Rome est aujourd’hui 
sivivement discuté, que nous avonsle devoir 
de reproduire, après la lettre publiée en 
tête de notre dernier numéro, les principaux 
paragraphes du discours que M. Gounod 
n’a pas été autorisé à prononcer à l’Institut 
et dont le Figaro a eu la primeur. Il va 
Sans dire que nous laissons dans toute sa 
plénitude,au MaANïIAQUE D'ART FRANÇAIS, le 
droit de répondre à M. Gounod. 


Au moment où, sous le masque d'un 
soi-disant naturalisme dans l'art, on s’ef- 
force de jeter la défaveur sur cette noble 
et généreure institution de l'Académie de 
France et de Rome, il m’a semblé que 
c'était un devoir de protester contre des 
tendances dissolvantes qui, si elles pou- 
vaient aspirer à l'honneur de s'appeler 
des doctrines, n'iraient à rien moins qu'à 
l'oblitération du sens élevé des Beaux- 
Arts, et qui, d’ailleurs, ne reposent que 
sur les arguments les plus creux et les 
plus frivoles. 

Les avocats de ce qu’on nomme « l'Art 
moderne » (comme si l’art véritable n'’é- 
trit pas de tous les temps) s’aitaquent à 
l'Ecole de Rome d’une manière absolue, 

et leur ultimatum est qu’il faut, au plus 
vite, raser la villa Médicis comme un 
foyer d'infection artistique. C’est là le 
dalenda Carthago de la secte anti-ro- 
maine. 


s'daite Test Le le 


Ce qui me frappe tout d’abord, c'estque 
cet acharnement contre l'Ecole de Rome 
n’est, lui-même, que la conséquence 
d’un vœu plus ou moins franchement 
formulé, et qui résume à peu près, à 
lui seul, tout le programme de l’opposi- 
tion. Ce vœu, le voici : « Plus de pro- 
fesseurs ! Il faut voler de ses propres 
ailes ! » C’est là, sans doute, ce qu'on en- 

| tend par « l'art moderne. » 

Ainsi, plus d'éducation ; plus de no- 


partant plus de traditions 


On s’abonne également 
chez 
P, OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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tions acquises et transmissibles, c'esi-à- 
dire plus de capital, partant plus de pa- 
trimoine ni d'héritage : plus de passé, 
; plus de pa- 
ternité intellectuelle ; nous voici en plei- 
ne génération spontanée (car il n y a pas 
de milieu : ou l'enseignement, ou la 
science infuse |. 

Et remarquez bien que ceux qui prô- 
nent ce système sont justement ceux-là 
mème qui parlent, à tous propos, de 
l'Ecole de l'avenir! L'avenir ! Eh ! de quel 
droit l’'invoquerez-vous donc, vous qui, 
demain, serez devenus, pour lui, ce passé 
dont vous ne voulez pas ? 

Merveilleuse contradiction de l'ab- 
surde, ce « royaume divisé au dedans de 
lui-même » ! Qu'on me montre un em- 
ploi quelconque des facultés humaines, 


un seul, qui repose sur une semblable 


théorie ! Est-ce le droit ? Est-ce la phy- 
sique, la chimie, l'astronomie, la méca- 
nique ? Est-ce que l’homme n’est pas un 
être enseigné ? Est-ce qu’il ne vit pas, en 
tout, sur un capital de notions amassées ? 
Est-ce qu’on ne lui apprend pas à lire, à 
écrire, à marcher, à monter à cheval, à 
manier les armes, à jouer d'un instru- 
ment quelconque ? Est-ce que tout n’a pas 
sa gymnastique spéciale ? Or, qu'est-ce 
qu'une école, sinon un gymnase ? 

Eh bien ! soit, dit-on ; pour tout ce 
qui est science ou métier ; mais le gé- 
nie ? Le génie ne s’enseigne pas ; on en 
a ou on n’en a pas, et il n'est au pou- 


voir de personne de le donner à quin'en 


a pas, non plus que de le retirer à qui 
en à. 

D'accord, et cela est incontestable ; 
mais ce qui ne l’est pas moins, c’est que, 
selon le mot d’un grand artiste qui avait 
qualité pour en parler, à n'y a pas d'art 
sans science. 

Non, certes, personne ne communique 
le génie, qui est incommuniquable, parce 
qu'il est un don essentiellement person- 
nel ; mais ce qui est communicable, 
transmissible, c’est le langage au moyen 





duquel se meut et s'exprime le génie, et 
sans la possession duquel il n’est qu’un 
muet ou un impotent. Est-ce que Ra- 
phaël, Mozart, Beethoven n'étaient pas 
des hommes de génie ? Se sont-ils crus, 
pour cela, autorisés à rejeter dédaigneu- 
sement le magister traditionnel qui, non 
seulement les initiait à la pratique de leur 
art, mais encore leur montrait la route 
propre à les y mener sûrement, leur 
épargnant ainsi une perte de temps con- 
sidérable à la recherche d'une certitude 
dont les siècles d'expérience leur garan- 
tissaient le dépôt ? Vraiment, c’est se mo- 
quer du sens commun que de prétendre 
ainsi détrôner l'histoire à coups de pa- 
ralogismes ! Autant vaut dire que l’ora- 
teur et l'écrivain n'ont besoin d'appren- 
dre ni leur langue, ni la syntaxe, ni le 
dictionnaire. . + 
Théophile Gautierle disait avec raison : 
« Si j'écris mieux que beaucoup d'au- 
tres, c’est que j'ai appris mon métier, 
et que j'ai un plus grand nombre de mots 


à mes ordres. » Mais, poursuit l’objec-, 


tion, quantité d'artistes éminents n’ont 
pas été pensionnaires de l'Ecole de Rome. 

Cela est vrai, et je m'empresse d'ajou- 
ter (ce dont, au reste, l’opposition a peu 
de mérite à se targuer si haut) que, pour 
avoir été pensionnaire de l'Ecole de 
Rome, on n'en revient pas nécessaire- 
ment un homme supérieur. Mais que 
faut-il en conclure ? Que Rome n’a pas 
fait le miracle de donner ce que la nature 
avait refuse ? C’est évident, et ce serait 
par trop commode d’avoir du génie au prix 
d’un voyage que tout le monde peut faire. 
Mais cen’estpas là du tout ce dontils'agit. 
Il s’agit de savoir si, étant donnée une 
organisation d'artisie, Rome n’exerce pas 
sur cette organisation d'artiste, une in- 
fluence incontestable et incomparable 
sous le rapport de l'élévation de la pensée 
et du développement artistique. 


Croit-on donc que l'artiste soit tout 
entier dans la seule technique de son art? 
Comme si le métier, dans l’art, était tout! 
Comme si l’on ne pouvait pas être un 
praticien habile et un artiste vulgaire ! 
un rhéteur consommé en même temps 
qu'un écrivain sans style ou un orateur 
sans flamme ! Eh quoi ? l’éloquence et la 
virtuosité ne sont qu’une seule et même 
chose ? Il n'y a nulle différence entre 
l’homme et l'instrument ? On oublie donc 
que, sous l'artisan, il y a l'artiste, c'est 
à dire l’homme, et que c’est lui qu’il faut 
atteindre, éclairer, transporter, transfi- 
gurer enfin, jusqu'à lui faire aimer éper- 
duement cette incorruptible beauté qui 
fait non pas le succès d'un moment. 
mais l’empire sans fin de ces chefs-d’œu- 
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vre qui resteront les flambeaux et les 
guides de l'Humanité en fait d'art, de- 
puis l’Antiquité jusqu’à la Renaissance, 
et jusqu'à nos jours, et après nous, et 
toujours ! 

Ignore-t-on, ou feint-on d'ignorer les 
lois immuables de nutrition et d’assimi- 
lation qui régissent le développement et 
le perfectionnement de tout organisme ? 
Mais, si le musicien n’a besoin que de 
musique pour se développer et se per- 
fectionner, je ne demanderai plus seule- 
ment pourquoi on l'envoie à Rome, où 
il n’a que faire d'aller contempler les 
fresques de Raphaël et de Michel-Ange 
au Vatican, cette colline qui garde tous 
les oracles ? Je lui demanderaiï à quoi 
lui sert de lire Homere, Virgile, Tacite, 
Juvénal, Dante et Shakespeare, Molière 
et La Fontaine, Bossuet et Pascal, en un 
mot tous les grands nourriciers de la 
forme et de la pensée humaines ? A 
quoi bon tout cela ? Ce n'est pas .de la 
musique... 

Non, sans doute : mais c’est de l’art 
aussi moderne qu'ancien, de l'art im- 
mortel et universel, et c’est de cet art-là 
que l'artiste, — non l'artisan, — doit 
faire sa nourriture, sa santé, sa force et 
sa vie. 

Qu'est-ce donc, après tout, que ce pré- 
tendu naturalisme dans l’art ? J'avoue 
que je serais bien aise d’être édifié sur le 
sens qu'on attache à ce mot dont on sem- 
ble faire le drapeau d’un grief et la re- 
vendication d’un droit méconnu par le 
despotisme de la routine. 

Veut-on dire que dans les arts, il faut, 
avant tout, s'appuyer sur la nature, la 
prendre pour point de départ ? En ce 
sens, tous les maitres sont d'accord. 
Mais l’art ne doit pas en rester là ; et 
Raphaël qui, je suppose, connaissait 
bien la nature, n’a-t-il pas donné de l’art 
cette définition aussi admirable que trop 
peu méditée : « L'art ne consiste pas à 
faire les choses comme la nature les fait, 
mais comme elle devrait les faire ! » 
Paroles sublimes qui disent clairement 
que l’art.est, pardessus tout, un choix, 
une préférence, uüe véritable sélection, 
ce qui suppose une initiation de l’en- 
tendement à un critérium particulier d’ap- 
préciation. 

Si la nature est tout et l'éducation rien, 
si la foule en sait aussi long que les mai- 
tres, comment donc le Temps fait-il cons- 
tamment justice de ces jugements éphé- 
mères qui ont accueilli, les uns avec 
transports tant d'œuvres bientôt oubliées, 
les autres avec dédain, tant de chefs- 
d'œuvres acclamés, depuis, par l’admira- 
tion de l’infaillible postérité. 

Que la foule soit juge, peut-être, en 
matière de drame, je l'accorde ; et encore 
cet aveu serait-il susceptible de bien des 





prodigieuse d'œuvres qui ont passionné 
nos pèreset qui nous laissent aujourd'hui 
indifférents. Mais, abstraction faite de ces 
revirements de la popularité, il s’en faut 
bien que l’art ne soit que dans le drame! 
Il n’y a pas l’ombre d'analogic entre les 
secousses violentes provoquées par un 
coup de théâtre saisissant et les jouissan- 
ces sereines et nobles que procure une 
œuvre d’un art exquis et consommé, et 
nul ne s’avisera d'établir un parallèle 
entre les émotions produites par un mé- 
lodrame du boulevard'et les frises du 
Parthénon où la Dispute du Saint-Sacre- 


ment. Il y a [à tout l’abime qui sépare le 


domaine des sensations de celui de lin- 
telligenceé. 

_ Que dire, enfin, des incalculables bien- 
faits de cette retraite et de cette sécurité 
loin des bruits fiévreux et des constantes 
préoccupations de chaque jour ? Que dire 
de ce silence où l’on apprend à écouter 
ce qui se passeau fond de soi-même ? Que 
dire de ces solitudes profondes, de ces 
horizons dont les lignes majestueuses 
semblent conserver le magique pouvoir 
de ravir la pensée jusqu'à la hauteur des 
grands événements dont ils furent les té-. 
moins ? Et ce Tibre, dont les eaux sévères 
gardent, avec la terreur des forfaits 
qu'elles ont engloutis, la tranquillité de 
cette campagne romaine au sein de la- 
quelleelles se déroulent ! 


Et Rome elle-même, elle seule, cette. | 


triple Rome dont le front a reçu de la. 
main dessiècles la tiare auguste que porte 

son Pontife Suprême, et d’où rayonne, 

sur le monde, la lumière sans déclin de 

l’'éternelle Vérité ! Quel niveau ! quel 

diapason ! quel milieu pour qui sait se 

recueillir ! 

Ah ! que l'on ne vienne plus agiter de- 
vant nous ces mots équivoques et sonores 
de naturalisme, de réalisme et autres 
semblables. Oui, l’Art c'est la Nature, 
d'abord ; mais la Nature vérifiée, contro- 
lée, pesée, en un mot jugée au tribunal 
d'un discernement qui l'analyse et d’une 
raison qui la rectifie et la restaure ; l’Art 
est une réparation des défaillances et des 
oublis du Réel ; c'est l’immortalisation 
des choses mortelles par une élimination 
clairvoyante et non par un culte servile 
et aveugle de leurs côtés défectueux et 
périssables. Conservons-la donc à tout 
prix, envers et contre tout, cette belle 
Ecole de Rome dont les archives portent 
des noms comme ceux de David, d'Ingres, 
de Flandrin, de Regnault, de Duret, de 
Berlioz, d'Herold, d'Halévy, de Bizet, qui 
ne sont pas, que je sache, pour autoriser 
la pitié humaine dont on essaie de flétrir 
une dynastie déjà plus queséculaire. Dé- 
fendons de toutes nos forces cet asile sacré 
qui abrite la croissance de l'artiste loin 


restrictions, si l’on songe à la quantité : 
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à la fois, contre les 

nercantilisme et contre 

r'es triomphes d'une popularité 
: 44 sans len demain. 


CR. &ounod. 


Le comité des artistes français s’est réuni 
… de nouveau au palais de l'Industrie, sous la 

_ présidence de M. Bailly. 

-  Soixante et un membres étaient présents. 
On sait que la Société des actionnaires 

. avait proposé dé léguer à la nouvelle société 

100,000 francs comme fonds de réserve, et 
le surplus des bénéfices à la société Taylor, 
me pose créer deux nensions à des artistes 
= malheureux. 

Par 45 voix contre 13, cette proposition a 
été rejetée. 

Trois autres propositions ontsubi le même 
sort. Par 32 voix, sur 59 votants, le comité 
a adopté la proposition de M. Tony-Robert 
Fleury, laquelle est ainsi conçue : 

« Le conseil de liquidation conserve en 
dépôt les bénéfices résultant du Salon de 
… … 1881, et les transmettra en entier à la nou- 

velle société aussitôt la formation. » 
La séance ouverte à quatre heures et de- 
mie ne s’est terminée qu’à sept heures. 








x 
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Au printemps prochain, aura lieu au mu- 

. sée de Cluny, l'inauguration de l'installation 
au premier étage, de la curieuse collection 
de tous les temps et de tous les peuples, 
qui a été léguée au musée par M. Jacqnemin. 


* 
x 

Un peintre-graveur, dont l’eau-forte Le 
port de Pont-Aven, a été très remarquée 
au dernier Salon, M. Emile Daumont, s’est 
faconné, lui-même, le 1* Janvier, les plus 
charmantes cartes du monde. 

Il a pris un cuivre etagravé dessus, outre 
son nom et la date qui a coûté si cher à 
tout le monde, une assez importante marine, 
qu’il a envoyée sous de grandes enveloppes 
à ses amis. 

Ne voilà-t-il pas de vraies cartes de gra- 
veur ? 


a un 
ESTAMPES OFFERTES 


La maison Gillot met en vente un charmant 
album de 20 planches imprimées en couleur sur 

_ beau papier teinté et placées sous un élégant 
cartonnage. Cet album de « CROQUIS D’ANI- 
MAUX » est dû au crayon de P. Renouard, 
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l’auteur de tant. d’études prises sur nature et 


qui, lors de leur apparition dans les journaux 


illustrés, ont obtenu près des artistes, un succès 
si vif. Il suffit de citer, en effet : LA PETITE 
CLASSE DE DANSE A L'OPÉRA --- LES 
ENFANTS TROUVÉS — LES PENSIONNAI- 
RES DU LOUVRE — LES ÉTUDES SUR LA 
CONCIERGERIE ET SES HABITUÉS. L’al- 
bum actuel qu'offre au public la maison Gillot 


présente un tout autre intérét. Leconsciencieux 


observatenr a rendu naïvement etsans conven- 
tion aucune, l'allure, la vivacité, l’imprévu des 
attitudes des modèles qui posaient devant lui. 
Poulels, canards, chats, lapins, etc., ont été 
surpris dans tous les actes de leur vie privée. 
Le naturel, la vérité des mouvements sont les 
qualités principales qui recommandent ces sim- 
ples croquis à l’attention des artistes et de tous 
ceux qui aiment les bêtes. 

CROQUIS D'ANIMAUX par P. RENOUARD 
1 album de 20 planches en chromotypographie, 
petit in-d°, élégamment cartonné — Prix : 6 fr. 
en vente chez Gillot, 79, rue Madame, Paris. 


X< 
EN VENTE 


à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 


‘ Pères, à Paris; le 


TRIOMPHE DE CUPIDON 


douze dessins fantaisistes par HENRI LOSSOW 
enfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folio, avec splendide reliure 
d'amateur, 5Ù f. 

Cette Sbida tion a obtenu dèsson apparition 
un grand succès. C’est en effet l’œuvre d’un 
grand artiste, une création de haut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu attirer l'at- 
tention de l'artiste. Revétu d'un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l'album se compose de douze 
magnifiques planches en photogravure, traitant 
des” sujets mythologiques les plus curieux. 


/ 
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En vente chez M. Fabré, quai des Grands- 
Augustins, 41 un albumqui est l’undes succès du 
jour. Il contient les fac-simile des vingt-cinq 
plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. 

29 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

avant lettre 100 fr. 

100 avec lettre o0 fr. 


———————— rh ————— 


Eiteurs ei Marcos CEslampes 


—…— 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

Ve À. CADART, Bd Haussmann, 56. 


: DELAHAYS, 99, bd St-Martin. — Achat 


de livres et gravures modernes. 


Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 


Ch. DELORIÉRE, 45, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 


DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 





Augustins. 
Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 30 avenue de 
l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirie siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 
LELOGEAIS, 18, rue de Seine. — 


Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 


Cr TRÉPIER, 33. rue de la Pépinière. 
——————— ———— h—————— 


BULLETIN FINANCIER 


La dernière liquidation s’est effectuée 
beaucoup mieux qu’on ne l’espérait, ce qui 
prouve que la situation de la place n’était 
pas aussi tendue que le prétendaient les 
pessimistes. 

Le 5 0/0, après être descendu à 112,50, a 
regagné le cours de 114, néanmoins, n’ou- 
blions pas qu'il était à 119,32 112 il y a quel- 
ques mois et le 3 Oj0, qui est à 84, à 86 fr. 
au même moment. 

Cependant, et l'observation est topique, 
les recettes de l'Etat ont dépassé de 200,000 
fr. la probabilité des revenus inscrits au 
budget de 1881, d’où il ressort, autaux moyen 
de 4 010, sur l’ensemble de la capitalisation 
des rentes une augmentation de capital de 
plus de 4 milliards et demi. 

Les frais de la guerre en Tunisie doivent 
être déduits de cette somme, il est vrai, 
mais les sources de production sont acqui- 
ses et tout peut faire espérer que les mêmes 
résultats brillants se reproduiront pendant 
l'année qui commence. 

Vis à vis de tels chiffres la baisse que 
nous constatons provient évidemment du 
courant même de la spéculation qui a donné 
la préférence aux valenrs sur les rentes. 

De là la hausse de certains titres tels que 
l'Union générale, le Suez, le Panama, etc. 
Constatons la fermeté dela Banque Romaine 

L'ensemble des opérations faites par le 
Crédit de France a produit des résultats 
excellents, son capital, au cours de 1.370 f. 
d'augmentation pour cinq actions cotées 
910 f. qui n’ont coûté que 1.960 fr., s’est 
accru de 70 0j0 cette année, tout fait présa- 
ger un succès semblable en 1882. 

Le crédit foncier est très ferme. 

Le Rio-Tinto semble devoir monter encore 

Une réaction s’est produite sur la Banque 
de Lyon et de la Loire, mais déjà les cours 
se relèvent el on prétend quele mouvement 
de recul n’a eu pour cause que la situation 
du marché de Lyon où la spéculation a pris 

- des proportions énormes. 


Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins 41. 
E. GOSSELIN, 75, quai dés Grands- 






Bonne tenue des horloges pneumatiques. 
Les reports sont toujours trop chers: 
Quant aux chemins français, tous mon- 

tent, le Nord surtout. 

Décidément, le rachat semble être un pro- 
jet abandonné. 

Léopozp STAPLEAUX. 


 LEIRNET 


LE CATALOGUE 
TN R | L'AMOUR 


par G.ROGER,del'Opéra par 











Ge ÉDITION 


avec préface Charles CHINCHOLLE 
_de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
chez 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fr. 
Te 
OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
3 f. 50 


La séduction de Savine 

Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien. 

Le Roman d’un Père. 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 

Le Pendu de ia Forêt-Noire. 

Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 

Boulevardiers et Belles- Petites. 
8 franes le volume. 


BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 
Rédaction et Aministration : 33, rue des Petits-Champs, près 


la rue Richelieu, PAR, 
Directeur : Louis JEANNIN. 








PRINCIPAUX COLLABO RATEURS : 


Littérature — MM. Paul Arène, Théodsre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, À. de Launay, Albert 
de Lasalle, B. Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont. — Musique : J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
_ Causerie médicale : D' L.-H. Goiset. — 
Finance : William Sterling. ot pue HE 

ADS rence Un an mois,6 fr. 
ABONNEMENTS Départements : Un an, 12 f.; 6mois 7 fr. 





ŒUVRES POSTHUMES 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 
Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 
Les Aventures du capitaine La Palice, ï — 


Coquelicot, = 
1 fr. le volume 





———————— am 


L'OFFICE SPECIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures,conditions, hôtels ou maisons meublées. 


LE CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur la Vie 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 
92,.rue de Richelieu, D? 


Fondsde ga:antie au 31 juillet 1880 :27,500,000fr. 
RENTES VIAGÈRES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 


! Assurances payables au au décès de l'assuré ou 
échances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes les 
primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


CRÉDIT PROVINCIAL 


SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : 12,500,000 francs 


SOUSCRIPTION 


à 50,000 Actions nouvelles 








L'assemblée générale extraordinaire des 
aciionnaires du CREDIT PROVINCIAL, 
tenue le 17 novembre 1881, au siége social, 
à Paris, a décidé de porter le capital de la 
Société à 3'7,500,000 francs, par l'é- 
mission de 50,000 actions nouvelles, sur le 
prix de 700 francs. 


Les actionnaires ont le droit de souscrire 
à autant d'actions nouvelles qu'ils sont por- 
teurs d'actions anciennes. La déclaration de 
souscription devra être faite, au plus tard, 
le 11 Janvier 1882 ; passé ce délai, les action- 
naires qui n auront pas fait connaître leurs 
intentions seront déchus de leurs droits et 
déclarés forclos. 

Les versements ont été fixés de la façon 
suivante : 


825 francs le 11 janvier 1882 ; 
125 — lei avril 1882. 


En échange de son versement de 325 fr. 
l'actionnaire recevra un titre provisoire, au 
porteur, libéré de 250 francs. 

La Souscription sera ouverte dans les 
siéges du CRÉDIT PROVINCIAL, et : 


A Pars's, 7, rue Drouot. 
— 14, rue des Halles. 





Rue du Pont-Neuf, No 4, No zu, No 6, 8, No 10et Re Boucher, Ne 4 PARIS 







CLSÉET vu eus, JO” 


doublé tartan, poches manchon. . . 


d a rdeESU Sri 


Craie ratine. tout doublé. 
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LE Co JNSE ILLER 
Des Capitalistes et des Rentiers 


Moniteur auth entique des 
MIRAGES INANCÇCEERES 


JouRNAL HEBDOMAIRE, ee sous le con. crôle 


COMPTOIR DE PAR ET DE LONDRES 


Paraît tous les dimanches, avec une causerie 
financière et une situation politique 

du Baron d'ALBERT 

Le mieux informé de tous les journaux 
financiers. Revue générale de toutes les 
valeurs, Cote officielle de la Bourse, dia 
tion des Arbitrases les plus avantageux, etc : 


Le 


à Paris, rue de Maubeuge, n° 1 
2 fr. paran 52 numéros 


EE 





A LT ELA ENS E 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) à 


Cold-ceam français supérieur à sous les 
Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses: 
Blanchit, adoucit la. peau 


Souverain conire: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabriere- 
Vincent, 55, r. du Bac : Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d' Amsterdam ; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirofs) 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux ca 
Docteur CHÜRCHILL. 

(Nombreuses aliesirtions médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN,-12°7r. (RiELRS Paris. 





N'’achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMERCIAUX 


2 | 
Le Rédacie Ca. CHINCHOLLE 





ur-Géranc : 








Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 


tr. 


d'A es l 0 Fa drap reversible 


pour appartement et magasin. 





d' Cha moutonné, entièrement doublé. 











sas 


} 


VA LAN VER RARES RS RER 


ON CENTRALE | 


» DES BEAUX-ARTS 
PPLIQUÉS A L'INDUSTRIE 


ns 


SEPTIÈME EXPOSITI ON 





<$È L'exposition que l’Union centrale or- 
| ganise pour 1882, et qui aura lieu au 
| Palais de l’Industrié, comprend, on le 
sait, 3 groupes distincts : les bois, les 
métaux et le papier. Les «artistes et les 
D hr 1. admis aux 












CE CAE ss PR. 


Nous donnons ci-dessous un extrait du 
Solement général relatif à ce qui peut 
intéresser nos lecteurs : 


LE PAPIER, LE LIVRE ET L'IMAGE 


Section 
95, — Dessins et modèles des artistes. 


pet: 4 


2° Section 
26. — Le Hvre, Impression typogra- 
phique avec ou sans gravures. 

21.— L'image. Gravures et impres- 
sions en relief ; gravures et impressions 
_ en creux. Impressions lithographiques, 

impressions en couleurs ou chromos. 
30. — La photographie..…., gravure en 
relief, gravure en creux, impressions 
analogues à la lithographie. 
Les œuvres qui, come les tableaux, 
occuperont une surface verticale et mu- 
_ rale et ne dépasseront pas une épaisseur 
_ de 20 centimètres, paieront le mètre li- 
néaire 10 francs par mois. Il ne sera pas 
tenu compte de la hauteur. 
Il ne sera pas accordé moins d’un mè- 
tre. 
L'exposant aura à payer {rois mois de 
droit de place. 
_ Chaque Exposant en faisant acte d’a- 
dhésion, aura à indiquer le nombre mè- 
. tres qui lui seront nécessaires et qu’il 
sera tenu d'occuper pendant toute la du- 
_rée de l'exposition. 


Fe ne 
. 
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ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





EPS AN a DO EEE NS APPEL à ST som Std 


Fi : ; 
Chaque exposant aura à payer un mois 


de son emplacement à l'avance, et ce, au 
plus tard le 30 mai 1882, à la raisse de 
l'Union centrale, place des Vosges, n° 8. 
Le second mois sera exigible le [0 août, 
le troisième mois le 10 septembre. 

Les bulletins d'adhésion dexront étre 
envoyés signés et franco de port aû sccré- 
tariat de l'Union centrale, place des Vos- 

Eee 3, au plus tard le premicr juin. 

. Par le seul fait deson adhésion, les <ous- 
céipteur accepte le règlement 
siion dans son entier et 5 engige à sy 
conformer. Fi SET ART 

Sn 

AVIS À NOS ABONNÉS 

Nous avons l'habitude de faire toucher 
nos abonnements par la poste, mais nous 
préférons naturellement que nos abonnés 
nous adressent par mandat-poste le mon- 
tant de leur abonnement ou de leur re- 
nouvellement. Ce mode est peu dispen- 
dieux et évite des frais de recouvrement 
coûteux pour de si faibles sommes. 


NE PE te LME" ARR. [22e L'RRSSES 
LA 


Question des Ateliers officiels 


Dans le discours prononcé dernièrement 
à la distribution des prix à l’Ecole des 
beaux-arts, M. Antonin Proust a glissé la 
phrase suivante : 

« L'institution des ateliers dans l'Ecole 
n’a profité ni aux maîtres ni aux élèves ; 
elle na pas grandi l'autorité des uns ni 
donné aux autres de meilleures habitudes 
de travail. 

Pour qui comprend ce que parler veut 
dire, cette phrase contenait le germe et la 
promesse de la réforme projetée : 

La suppression des ateliers officiels. 

C’est sur l'initiative de M. de Nieuwer- 
kerke que fut décrétée, en 1863, la créa- 


de l’expo-- 


avt 


en 


Re 5 15 JANVIER 


On s’abonne également 


à chez 
111 mecs — Un An : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
DÉPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mois, 4 fr. j éditeur 
ETRANGER …. .... — UN ANt8 fr. — 6 Mors, 5 fr. : 


_28 bis, Tue de Richelieu 


DA ED OU SR SRDEÀ he Var LD À SL ET ER ET RISCEENE 


tion de ces ateliers. L’académie des Beaux- 
Arts vit, dans le nouveau décret une ma- 
nœuvre dirigée contre son indépendance. 
Elle protesta vigoureusement, par l'organe 
de son secrétaire perpétuel, M. Beulé, 
contre cette violation de ses privilèges. 

Là ne se bornèrent pas les protestations. 


L 


Il y eut, dans le monde des artistes, un‘ 
iolle général et M. Ingres, dans une lettre’ 


restée célèbre, se fit le DORENOE de ses con- 
frères, comme M. Beulé s’était QE celui 


de l'Académie. 


« Je déclare, écrivait-il, en mon âme 


et conscience, que je blâme les change- . ” 


ments projetés, parce qu'ils détruisent 
la bonne organisation de l’Ecole, qu'ils 
portent atteinte à des droits acquig.et res- 
pectables, à un enseignement basé sur 
les traditions classiques, pour ne mettre 
à la place qu’un enseignement de fan- 
taisie et d'aventures, des juges incompe- 
tents et une direction fausse dans les étu- 
des. » 

Une expérience de dix-huit ans a, pa- 
rait-il, donné raison à Ingres, et M. le 
ministre des beaux-arts. aurait, d’après les 
uns, mis le doigt sur une plaie qui va 
s’élargissant tous les jours. 

Selon eux, l'institution des ateliers offi- 
ciels est doublement pernicieuse : elle l’est 
dans son principe, puisqu'elle crée une sor- 

te d’enscignement PEtat ; elle lest dans 
la pratique, puisqu'elle Re à certains 
élèves des prérogatives qui sont bien rare- 
ment justifiées. 

C’est sartau* au moment des concours 
que ce dermer abus devient sensible. Les 
directeurs des ateliers officiels sont les ar- 
bitres de ces concours, se trouvant, #ps0 
facto, juges et partie s, ils ne sauraient 
avoir l’impartialité qui convient à des juges, 
d'autant moins qu'ils ont ja haute main 
sur le jury et qu'ils le pétrissent et le fa- 
connent à leur souhait. De là ces... 













bizarreries que nous voyons se reproduire 

» tous les ans, soit dans les concours * an- 

-  huels de l'Ecole des beaux-arts, soit dans 
” Je concours pour les prix de Rome. 

…._ Pour ces motifs et pour d’autres en- 

* core, comme on dit au palais, la sup- 
pression des ateliers officiels sera favo- 

_ rablement accueillie dans le monde des 

DOM artistes. 

Le sera-t-elle avec la même faveur dans 

É: le monde des élèves ? 

à Il est à craindre que non. 











sont pas les seules qui rendent les ateliers 
officiels chers aux élèves. Il en est une 
autre, d’un ordretout matériel, que M. 
de Nieuwerkerke exploita très habilement 
dans son rapport en 1863. 

+ C’est la gratuité. 

Il en est du service des Beaux-Arts com- 
me du service de l’Autriche : le volontare 
n’y est pas riche. Or, l’enseignement libre 
se paie, si peu que ce soit. Il entraine 
même avec lui toutes sortes de frais ac- 
cessoires, frais de loyer, de modèle, de 
luminaire, de chauffage, sans compter 
l’outillage, professionnel qu'il faut inces- 
samment renouveler. Cela représente au 


bas chiffre cinq ou six cents francs de dé- 


boursés annuels, ce qui ne se trouve pas 


au fond detoutes les bourses. Ces débour-: 


sés ne sont pas nécessaires dans les ateliers 
officiels : on y prend des sujets tout nus, 
et, pourvu qu'ils se fournissent leur mor- 
ceau de pain, on se charge du reste. La 
suppression de ces ateliers diminuerait donc, 
dans une ptoportion considérable, le jeune 
effectif artistique. Il n’y a pas grand mal 
à cela, direz-vous. D'accord. C’est pour- 
tant à considérer. 

Voilà l'obstacle où se heurtera tout 
d’abord la réforme projetée par M. Proust. 

C'est très probablement, assure-t-on, 
dans le courant de cette semaine que pa- 
raîtra le décret portant la fermeture de 
l'Ecole des beaux-arts. 

Un délai de six semaines serait accordé 
aux élèves pour leur laisser le temps de 
s'installer dans des ateliers particuliers. 


D, QUES DA 
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ÉCHOS 


La Socité des Paysagistes ouvrira sa 
première exposition le 20 janvier, dans la 
salle du panorama de Reischoffen, et fer- 
mera le 28 février. 


Les prérogatives ci-dessus indiquées ne , 


Dans une de ses dernières séances, la 
commission des beaux-arts de, la préfecture 
de la Seine a décidé de proposer au conseil 
municipal lacommandede gravures en taille- 
douce d’après les nanneaux décoratifs de M. . 
Boulanger à la mairie du XIII arrondisse- 
ment. 

Quatre gravures distinctes seraient com- 
mandées ; les trois premières reproduiraient 
séparément les œuvres de M. Boulanger dé- 
signées sous lenom de Familia, Matrimo- 
nium, et Patria (la Famille, le Mariage et la 
Patrie). La quatrième serait la réduction 
des deux dessus de portedus au pinceau 
du même artiste. 

La commission propose de confier ces 
travaux à MM. Béllay, Boutellié, Levasseur 
et Haussoulier. 

Il a été en outre question de charger M. 
Laguillermie d'illustrations en taille-douce 
pour l’histoire d'Étienne Marcel, publiée par 
le service des travaux historiques de la ville 
de Paris. L'esquisse d’une première gravu- 
re de M.Laguillermie, représentant Étienne 
Marcel organisant la défense de Paris, a été 
soumise à la commission qui l’a apprécié 
favorablement. 


Le ministre des arts a eu un long entre- 
tien avec Meissonier, à qui il a fait visite. 


.M. Antonin Proust a beaucoup insisté pour 


que Meissonier consentit à détacher de son 
exposition quelques toiles qui pussent figu- 
rer à l'exposition de Vienne. Au cours de, 
cette visite, Mecissonier, en montrant à M. 
Antonin Proust deux tableaux célèbres, le 
Graveur à l'eau-forte et le Cavalier « sa fe- 
nêtre, ta-leaux dont on a, comme on sait, 
offert au grand maître des prix invraisem- 
blables, lui a dit: ‘« Voici, Monsieur le mi- 
nistre deux tableaux que je lèguerai au 
Louvre. » 


Une douloureuse nouvelle qui atteint à la 
fois l’art, le barreau et la littérature : 

M. Ludovic Vallette, juge suppléant près 
le Tribunal civil des Sables d'Olonne, vient 
de mourir après une épouvantable agonie, 

Noble cœur, intelligence d'élite, il avait 
l'affection d’un grand nombre et l'estime de 
tous. 

À d’autres titres, encore M. Ludovic Val- 
lette appartient à l’Estampe. 

Profondément passionné pour les arts, 
dès sa première jeunesse, ilavait viteacquis, 
grâce aux aimables conseils de M. Octave 
de Rochebrune, son éminent compatriote, 
un réel talent d’aqua-fortiste. Il ne maniait 
pas avec moins de succès la mine de plomb 
et la plume, les nombeux cartons qu'il laisse 
derrière lui en font foi. 

Littérateur très-distingué, il n’aborda pas 
le cham» de l’histoire avec moins de succès, 
Ses deux études sur Barnabé Brissey et le 





Général CS T (deux r 
ennes) dénotent, en effet, 
lent critique. 

Enfin, il eut une passion encore e lag : 
il sacrifiait avec un art consommé. Nou 14 

“voulons parler de son goût peu commun 

pour le livre. * HT 2 
Le remarquable cabinet de bibliophile qui Sol 
lui survit indique assez avéc quel soineten 

même temps avec quelle intelligence ji 2-0 
vait collectionner! de “ie 2% 

Il à fallu la terrible male qui. l'a ne Dai 

aux siens pour anéantir des talents sk. die s * 

vers, S A 
Encore, jusqu'au dernier Hotent A en 

Vallette avait-il conservé son entière luci 
dité d'esprit autant que l'incomparable LUN UE 
chesse de son cœur. | de Te 

En publiant ces lignes, nous accomplis 
sons un devoir : celui de rendre un témoi- 
gnage de sincère estime à une noble intel- 



















|  ligence. À Rae VONT 


LE 


Nous recevons la lettre suivante : \ 
More AE 


Marly-le-Roi, 4 Janvier 1882. 


# 


2 


e » 
Monsieur, : 


Je viens de lire l’intéressant article signé 
« Un maniaque d'Art francais » publié dans 
votre numéro du 2? courant et j'éprouve le 
désir de vous exprimer toute la. sympathie 
qu'il m'inspire : le sentiment si vraiet si 
national qu’il comporte, je l'éprouve par , 
moi-même. C’est à Versailles que J'ai puisé 
les conseils et les influences qui m'ont mis 
à même d'exécuter le travail assez ingrat de 
la restauration du château de Marly. 

C'est en m'isolant dans cette immensité 
d'Art, que j'ai pu admirer.et comprendre ces 
chefs-d'œuvres de décoration, tant en ce 
qui concerne l'architecture, que pour la 
sculpture, la peinture, la serrurerie, la cé- 
ramique, etc. etc. Ciest ià que je mène mes 
élèves, leur faisant admirer les merveilleu- 
ses statues qui décorent le pare; et les détails 
sans nombre qui ornentiles pièces d’eau, la 
sculpture des volets, la ferronnerie, les 
bronzes, les profils ; tout enfin. 

Là, tout en suivant un cours d'histoire de 
notre pays, je leur fais saisir ces mille riens 
qui constituent un art parvenu à son apogée 
et exprimant si bien les mœurs d’une société 
élégante et raffinée. 

Si, de Versailles, on passe au petit Tri 
non, on trouve un art plus intime, plus con- 
tenu, mais toujours approprié aux besoins 
sans cesser d’être noble dans sa simplicité 
de bon goût. 

N’accordez, Monsieur, à ces réflexions que | 
l'importance que vous jugerez convenable, 
car Je tenais seulement à vous dire combien 
les sentiments si bien exprimés dans votre 
journal, m'ont frappé par leur justesse et 
leur nationalité. | | 





Veuillez agréer, Monsieur, l'expression 
de ma considération distinguée, 


AuG. GUILLAUMOT. 
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aissait prévoir ce triste 






cz Brébant, en ‘compagnie 
e Dumas fils, Gérôme, D 
au diner du: te ri » qui à 








sène Giraud As le type du RES 
et t d'épée. Sa renommée remonte 
jours de l’époque romantique. 
ni d'Alexandre Dumas père et de 
Gautier, il était le compagnon 
mier ondnt son voyage en Espa- 
ont il a d’ailleurs illustré la rela- 
de croquis pris sur le vif. 
; Artiste de goût et d'imagination, il a 
e COUP iravaillé pour le théâtre. C’est 
jui à dessiné la plupart des costumes 
les grands drames de Dumas : 


js Mousquetairee, la Rein: Mar- 


































eprise 
£ ele Doud dans Mug 


ieSt éxposé au foyer de l'Odéon. 
! Eugène Gira ” avait été un des intimes 


ce était veBté Put 
. — Doux et obligeant, son humeur, autre- 
4 _ fois très gaie s’était un peu assombrie de- 
puis La mort de son fils, survenue il y a 
“ quelques années, mais ges amis le re- 
E trouvaient bujours aussi affectueux que 
= par le passé, 
Si mort a été vivement ressentie par 
tous ceux qui l'ont connu, et qui conser- 
…veront son souvenir comme celui d'un 
PA caractère droit et d'une physionomie des 
_ plus sympathiques. 
Eugène Giraud était né en 1806 ; il 
à avait, par conséquent, 75 ans. 
—… Après anoir travaillé dans les ateliers 
… de Théodore Richomme et de Hersent, il 
xl entra à l'Ecole des Beaux-Arts, où il oh- 
- fint le grand prix de gravure au concours 

… de 1826. 
Revenu à Paris en 1830, après avoir 

faibà Rome d'excellentes études, il exposa, 
pour la première fois, une belle gravure, 

la Vierge au coussin vert, d'aprés Andréa 
Solari. Dés lors, il fit partie de la grande 
pléiade de 1830 et ses premiers essais en 

| peinture historique se ressentent de l’é- 
_  tude romantique, dont il fut un des adep- 
tes les plus ardents, 
Si son talent, qui était cependant des 

3 _ plus réels, ne le classe pas parmi les 
Le phinires illustres, il luia donné, néan= 








ingt décembre encore, . 


40 us. -Blas, lors de la première : 
de cette pièce à l’'Odéon, et ceux 


ESA ir 
D'° So son œuvre est considérable et, 


nombre que la popularité a consacrés. 

_ Nous citerons 
taires ; le Prévôt Marcel sauvant le dau- 
phin Charles,quel on vitau Salon de 1836. 
L'armée de Condé traversant la Loire, 
les Enfants de Guide, les Fiévreux dans 
la campagne de Rome. 

A côté de ces tableaux, traités avec 
l'autorité d'un talent quis’affirmait chaque 
jour davantage, Eugène Giraud produisit 
la Permission de dix heures, œuvre 
spirituelle et charmante dont la repro- 
duction par la gravure eùt suffi à le ren- 
dre célèbre. TO 

Ses portraits forment une galerieremar- 

quable en tête de laquelle il faut placer 

celui d'Hérold qu’il fit pendant que le 

célébre compositeur était sur son lit de 

mort ; le portrait de Jules Janin et celui 

de. |’ Eine artiste dramatique, Paulin 

Ménier, dans le rôle de Choppart. du 

Courrier de Lyon ; ceux de la princesse 

Anna Murat, duchesse de Mouchy et de 
la princesse Mathilde. 
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ESLAMPESVOFFERTES 


La maison Gillot mét en En un charmant 
album de 20 planches imprimées en couleursur 
beau papier teinté ct placées sous un élégant 
cartonnage, Cet album de « CROQUIS D’ANTI- 
MAUX » est dùû au crayon de P. Renouard, 
l’auteur de tant d’études prises sur nature et 
qui, lors de leur apparition dans les journaux 
illustrés, ont obtenu près des artistes, un succès 
si vif. Il suffit de citer, en effet : LA PETITE 
CLASSE DE DANSE A L'OPÉRA -- LES 
ENFANTSTROUVÉS — LES PENSIONNAI- 
RES DU LOUVRE — LES ÉTUDES SUR LA 
CONCIERGERIE ET SES HABITUÉS. L’al- 
bum actuel qu'offre au public la maison Gillot 
présente un tout autre intérêt, Le consciencieux 
observatenr à rendu naïvement etsans conven- 
tion aucune, Pailüre, la vivacité, imprévu des 
attitudes des modèles qui posaient devant lui. 
Poulets, canards, chats, lapins, etc., 
surpris dans tous les actes de leur vie privée. 


ont été 


Le naturel, la vérité des mouvements sont les 
qualités principales qui recommandent ces sim- 
ples croquis à l'attention des artistes et de tous 


ceux qui aiment les bêtes, 


CROQUIS D'ANIMAUX par P.RENOUARD 
1 album de 20 planches en chromotypographie, 
petit in-4”, élégamment cartonné — Prix : 6 fr. 


en vente chez Gillot, 79, rue Madame, Paris. 


>< 


parmi ses tableaux, il en est un très grand 


: Les Enrôlements volon- 


& S | 


_ moins, de RER ne de | 


i 


EN VENTE “#4 


à la librairie W. Hinrishhsen, 40, rue des Saints 
Pêéres, à Paris, le à à nr 


TRIOMPHE DE CUPIDON 


douze dessins fantaisistes par HENRI LOSSOW » 
enfermés dans un riche carton doréavec vignette 
Edition format in-4. Prix 25f. Grande édition 
de luxe, format in-folio, avec splendide reliure 
d'amateur, 50 f. 

Cette publication a obtenu dèsson apparition 
un grand succès. C’est en effet l’œuvre d’un 
grand artiste, une création de haut goût, qui 
peut autant charmer l'amateur qu attirer l’at- 
tention de l'artiste. Revêtu d’un élégant car- 
tonnage ou d’une splendidereliure en maroquin 
tranches dorées, l’album se compose de douze 
magnifiques planches en photogravure, traitant 
des sujets mythologiques les plus curieux. 


X< 


En vente chez M. Fabré, quai des Grands- 


. Augustins, 41 ,unalbumqui est l’undes succès du 


jour. Il contient.les fac-simile des vingt-cinq 

plus beaux dessins de Boucher, lithographiés à 
plusieurs planches par Thornley. 

25 suites d'épreuves d'essai; la suite 125 fr. 

avant lettre 100 fr. 

100 avec lettre 50 fr. 
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2 Eüieus & Marcanls CExtenpes 


L. BASCHET, 195, boulevard SEC 
main. — Librairie d'Art. 
BIHN, 67, rue de Richelieu. 
Ve A. CADART, Bd Haussmann, 56. 
DELAHAYS, 29, bd St-Martin. — Net 
de livres et gravures modernes. 
Paul DELARUE, 122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-for tes françaises 
et anglaises. 
Ch. DELORIÉRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 
DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 
Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,#1. 
E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 
Augustins. 


Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chä- 


teaudun, et 65, rue Taitbout. 

Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
francaise et anglaise du XVITIS siècle. 

LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 

LELOGEAIS, 18, rue de Seine. 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 199ru6 des Beaux-Arts. 

G TRÉPIER, 83. rue de la Pépinière, 























BULLETIN FINANCIER 


Nous nous plaisons à constater une der- 
nière fois que le Rubicon de fin décembre a 
été franchi d’une manière très satisfaisante, 
malgré le dire des baissiers qui prédisaient 
des désastres. 

Cela prouve la solidité générale du mar- 
ché, qui, dès le lendemain se remettait à la 
hausse malgré le taux exorbitant des re- 

ports. 

Dans ces conditions les affaires nouvelles, 
qui ne tarderont pas à surgir de divers cÔ- 
tés, se présenteront dans des conditions ex- 
cellentes, car évidemment, l'argent abonde, 
et la réduction du numéraire en dépôt à la 
Banque de France ne peut même pas être 
invoqué contre cette opinion, car elle est 
résaltée d’une circonstance prévue, qui se 
renouvelle chaque année, à la même époque. 

La Bourse, en outre, semble entrer dans 
une période de calme relatif qui consolidera 
le cours des bonnes valeurs. 

Les soubresauts sont moins brusques et 
les paniques ne nous paraissent pas autant 
à craindre que dans ces derniers temps. 

. L'une d’elles cependant a violemment at- 
teint la Banque de Lyon et dela Loire. 

« Calomniez, dit Basile, il enreste toujours 
quelque chose. Un faux bruit habilement 
exploité avait causé tout le mal. Nous atten- 
dons le dénouement de Vienne et tout nous 
indique qu’il sera heureux. 

La banque Romaine est très ferme, le 
Suez, le Panama, les chemins et le Foncier 
soit l’objet de nombreuses transactions. 

Les rentes semblent ne pas devoirrentrer 
de sitôt en faveur, malgré la situation ex- 
cellente des revenus français. 

On prévoit un emprunt de 600 et des mil- 


lions dans quelque temps. 
LÉOPOLD STAPLEAUX. 


LE CARNET 

















6e ÉDITION 


Éd LE CXTALUOUE 
TENOR pauour 


par G.ROGER, del’Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
SAD0 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 


d'Orléans, Paris. 
SIT: 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine 

Le Château de la Rage. 

Un Scandale Parisien, 

Le Roman d’un Père, 

Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. 

Les Cocottes du grand monde. 

Le Pendu de la Forét-Noire. 

Les Viveuses de Paris. 

Les belles Millionnaires. 

Boulevardiers et Belles-Petites. 
8 franes le volume. 


; 


Far HSE. A 
PDU ES _— En 


BEAUMAR CHAIS 


Journal Batiriqud, ‘Littéraire É. Financier 


UN NUMÉRO : 15 CENTIMES 


Rédaction et Aministration : 33, rue ‘des Palits- Chanys, pr 
la rue Richelieu, PARIS, 
Directeur : Louis JEANNIN. 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS : 


Littérature. — MM. Paul Arène, Théodrre de 
Banville, Ed. Bazire, Alexis Bouvier, E. Carjat, Emile 
Daclin, Adrien Dézamy, Jean Dolent, Ad. Dupeuty, 
Francis Enne, Alfred Etiévant, André Gill, Ernest 
d'Hervilly, Arthur Heulhard, A. de Launay, Albert 
de Lasalle, B, Millanvoye, Ad. Le Reboullet, Ch. 
Leroy, Henry Maret, Catulle Mendès, Charles Mon- 
selet, Tony Révillon, E. A. Spoll, Gilbert Stenger. 

Théâtre : Emile Blémont, — Musique : J. 
Canésie. — Causerie judiciaire : Me Brid'oison. 
— Causerie médicale : D" L.-H. Goiset. — 
Finance : ne Sterling.— Sport: Ducd'Etalon. 

ATIS RTE : Un an, 11 f. ; 6mois,6 fr. 
SRRNEMENTS Départements : Un an, 12 f.; 6mois 7 fr. 





ŒUVRES POSTHUMES 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 

Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 

Coquelicot, 1 — 
1 fr. le volume 
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L'OFFICE SPECIAL DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 
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LE CONTE Le 


Des Capitalistes et des 


NREoniteur authentique de nié 
TIRAGES FINANCIERS ne 


JourNa HEBDOMAIRE, publié sous le contrôle 


COMPTOIR DE PAR ET DE LONDRES 


Paraît tous les dimanches, avec une causerie 
financière et une situation politique 
du Baron d'ALBERT : 
Le mieux informé de tous les journaux 
financiers. Revue générale de toutes les 
valeurs, Cote officielle de la Bourse, Indica- 
tion dès Arbitrages les plus avantageux ,.etc 
à Paris, rue de Maubeuge, n° 1 


2 fr. paran 52 numéros 
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A LT ES 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR). 


Cold-cream français supérieur à tous les ! 
Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 
Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne; Delabrière- 


Vincent, 55, r. du “Bac; Latour, 17, boul. de la Ma- 

deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ? Doré, 41, rue 

d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 
CAS 4: e 








LE CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur. la Vie 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 


D2, rue de Hichelieu, D2 





Fondsde garantie au 31 juillet 1880 : 27,500,000fr. 
RENTES VIAGÈRES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 

Assurances payables au au décès de l'assuré ou 
échances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes les 


primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 





Uister. OT'nrap ourson, 


doublé tartan, poches manchon. . . 1 


PardessuSvrn 


Ces ratine. tout doublé. 












Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine ‘par les Sirops. 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 4 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses atlesiations médicales). 

12. r. Castiglione, Paris. 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 





N'achetez rien sans exiger des 


COUPONS COMMBRUEAUX 


Cx. CHINCHOLLE. 





Le Rédacteur-Gérant : 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 





qe. in 


pour appartement et magasin. 


1 PATESSUS à l Ÿ | 


d' ed moutonné, entièrement doublé. 

















GC. CHINCHOLLE 
48, rue des Abbesses 


LA LA VAR LE LE PRE LE LENS 





| Après une longue et douloureuse ma- 

ladie, Charles Blanc est mort mardi dernier. 
Onsait qu'il estné le r$ novembre 1813. 

- Il était deux fois des nôtres, et comme 

graveur et comme critique d’art. 

Elève de Calamatta et de Mercuri, il a 






portrait en taille-douce de M. Guizot, 
d après Paul Delaroche, 
trouve dans l’édition illustrée du Livre des 
Orateurs, de Timon, et dans l'Histoire de 
x ans, de M. Louis Blanc; le portrait à 
iu-forte de Rembrandt, inséré dans la 
Gazette des Beaux-Arts ; ceux de Musard, 
de Broussais et du docteur Duval. Charles 
…— Blanc n'avait d’ailleurs aucune prétention 
comme artiste militant. Il aimait à dire 
quil n'avait manié la pointe que pour ap- 
Prendre à la critiquer, dans l’acception 
haute du mot. 
… Par ses nombreux écrits, Charles Blanc 
a su se placer au premier rang des criti- 
ques et des historiens de Part. 

Il débuta par des comptes-rendus du 
Salon dans le Bon Sens, dont son frère 
était rédacteur en chef, puis écrivit dans 
la Revue du Progrés, dans le Courrier 
Français, dans l’Artiste. 

Nous n'avons pas à nous occuper des 
journaux politiques qu'il dirigea en pro- 
vince de at 1845. 

; De retour à Paris, il commença la pu- 
- blication d’une Histoire des ‘Peintres fran- 

 çais au XIX® siècle, qui fut interrompue 

» par la révolution de 1848. 

_ Placé alors à la tête de l'administration 

_ des Beaux-Arts, il demanda, dès son en- 

 trée en fonctions, le rétablissement des 
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… débuté par la copie du Janus Luima, de 
ke abrandt. La gravure lui doit en outre | 


portrait qui se 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 





SA ANS en à au MA — UX A\ : ; fr. — 6 Mons, air: 
DEPARTEMENTS. — UN A\ : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. 
ETRANGER ...... — UN A\ : 8 FRS à) Mors, DATE 





allocations qui, 
rañeciées 


sous la royauté, étaient 
à l’encouragement des beaux- 
arts. La suppression de la liste civile par 
le gouvernement de Juillet avait en effet 
entrainé du même coup celle de la somme 
de 500,000 francs réservée aux artistes. 

Commissaire du gouvernement, il com- 
battit à l’Assemblée la proposition faite par 
le comité des finances, de réduire les de- 
penses des musées nationaux. Il s’éleva 
également contre le projet de réduction 
du personnel de l’école des Beaux-Arts de 
Paris et déféndit l’école de Rome, alors 
comme aujourd’hui, ménacée dans son 
existence. C’est à lui qu’on dut à cette 
époque le maintien de cet établissement. 

En France on n’est. jamais resté long- 
temps en place, quels que soient les mé- 
rites qu'on y ait déployés. Au commence- 
ment de 1850, Charles Blanc dut donner 
sa démission. Il ne rentra point, pour cela, 
dans l’ombre. 

Déjà son Æistoire des Peintres de toutes 
les écoles était en cours de publication. Cet 
ouvrage est certainement un des plus beaux 
livres d’art de notre époque. 

Parmi les autres ouvrages de Charles 
Blanc, nous citerons l'Œuvre complet de 
Rembrandt et la Grammaire des arts du 
dessin. C’est à lui également que l’on doit 
la fondation de la Gazelte des Beaux-Arts. 

De tous les critiques, on peut dire que 
Charles Blanc a été non-seulement le plus 
érudit, mais encore le plus séduisant. Sa 
plume avait des caresses d’un charme inouï. 
Il était difficile de lire les analyses qu’il 
faisait des œuvres de ses artistes préférés 
sans être aussitôt conquis à ces œuvres. À 
ce titre surtout, Charles Blanc a rendu de 
grands services à l’art : Il a créé toute une 
légion de collectionneurs. Ses élèves res- 
sentiront vivement la perte qn’ils viennent 

de faire. Toutefois Charles Blanc eût pu 
| dire en mourant: « Non omnis moriar. » 


ot UT 


; 


99 JANVIER 1882. 


_ MONITEUR DE LA GRAVURE 


On s'abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éd'ceur 
23 bis, rue de Richelieu 


LALARE UE AA LE RE MAMAMRER AA 


Il nous laisse, À tous, ses ouvrages qui 
seront souvent relus et ses savantes criti- 
ques qui vivront toujours. 
M3. de l’Æstampe. 
Me: ou os Re St Pr ETES 


AVIS À NOS ABONNÉS 


Nous avons l'habitude de faire toucher 
nos abonnemenis par la poste, mais nous 
préférons naturellement que nos abonnés 
nous adressent par mandai-posie le mon- 
tant de leur abonnement ou de leur re- 
nouvellement. Ce mode esi peu dispen- 


_ dieux et évite dés frais de recouvrement. 
coûteux pour de si faibles sommes. 


——— 0h ———— 


CHROMO-TYPOGRAPRIE 


On connaît notre prédilection pour la 
gravure proprement dite, qu’elle soit au bu- 
rin, à l’eau-forte ou sur bois, et pour la li- 
thographie. 

Toutefois, la gravure a aujourd’hui de 
Jeunes cousines auxquelles il est impossible 
de ne pas faire attention. 

Dernièrement, il nous est tombé sous les 
yeuxunlivre de M. Saint-Juirs, Le petit Nab, 
orné de dessins de KE. Grasset reproduits 
par Gillot. 

Il n’y avait pas à dire, ces dessins, — tous 
très jolis d’ailleurs, — étaient merveilleu- 
sement reproduits. II y avait surtout quatre 
grandes planches en couleurs dont le pro- 
cédé nous semblait très perfectionné. 

Nous avons cru être agréable à nos abon- 
nés en obtenant de M. E. Grasset, lui-même, 
une étude sur le nouveau procédé. 

Nous la donnons ci-dessous. Selon notre 
habitude constante, nous offrons l'hospitalité 
à ceux de nos lecteurs qui désireraient ré- 
pondre à. M. Grasset, à la seule condition 
qu'ils feront comme lui, c’est-à-dire qu’ils 
accepteront la responsabilité de leurs doc- 
trines. 


Monsieur le Directeur, 

Voici les quelques renseignements que 
vous m'avez demandés relativement au 
procédé de chromotypographie inventé et 
perfectionné par M. Ch. Gillot. 





Il est bon de dire que ce n’est pas là 
la seule chose nouvelle créée par cet in- 
fatigable novateur, qui mérite à bien des 
titres, d'occuper une large place dans 
l'histoire des graveurs proprement dits, 
malgré qu'il ne fasse guère que ce qu'on 


veut bien condescendre à nommer du 


procédé. On en rabattra plus tard là- 
dessus, et pas peu, comme on a déjà du 
le faire pour bien d’autres choses; car il 
me semble, sans trop m’avancer, qu'un 
moyen de vulgarisation artistique, don- 
nant le travail même de l'artiste, sans in- 
tervention d'aucune main étrangère, mé- 
rite par notre temps de progrès (désirés 
sinon réalisés), d'occuper sa place au 
soleil. 


On est libre de ne pas aimer ces plu- 
mes, ces crayons en fac-simile et de leur 
préférer une belle eau-forte; cela se con- 
çoit sans aucun doute. Mais avec ces 
moyens nouveaux, tel artiste qui ne con- 
naît que son conté ou sa mine de plomb 
peut se produire, tandis qu'une plume 
ou une pointe lui font dresser les che- 
veux ; car il faut, hélas, bien le dire, rien 
n’est plus rare qu’un artiste connaissant 
assez son métier pour pouvoir manifester 
ses idées autrement qu'avec le petit truc 
qu’il a l'habitude d'employer. 


Cela ne s'est jamais vu aux grandes 


époques, car alors chaque artiste, au lieu 
de graviter dans son petit bocal, tenait à 
honneur et avant tout à connaître son 
métier à fond, et l'apprentissage artis- 
tique que l’on faisait en ce temps-là, 
était autrement robuste que celui qu’on 
ne fait pas maintenant, alors qu'on se 
contente de louer un atelier pour avoir 
le droit de se dire artisse. Jusqu'à la fin 
du dix-huitième siècle, on apprenait l’ar- 
chitecture , le dessin d’après la bosse, 
la perspective, la gravure, le modelage, 
le dessin d’après nature, l'anatomie et 
les principes de l'art décoratif. Et tout 
cela indépendamment de la voie à suivre 
plus tard. Trouvez-m'en un, un seul au- 
jourd’hui, réunissant ce programme banal 
d'autrefois ! Et encore, dans le temps, il 
fallait savoir nettoyer l'atelier, gratter les 
palettes, broyer les couleurs, les mettre 
en vessies, épurer les huiles, préparer 
une aqua-tinte ou une planche à l’eau- 
forte, la graver, la faire mordre et la ti- 
rer! Car il n’y a qu'à consulter les œu- 
vres des Leprince, Carême, Debucourt et 
de tant d’autres pour se convaincre que 
ces gens-là étaient forts, non-seulement 
par leurs procédés particuliers de tra- 
duction, mais encore par la science solide 
qu'ils avaient acquise et par l’art supé- 
rieur qui éclate dans leurs travaux. 

Sans vouloir rattacher en rien à une 
série aussi illustre le procédé dont je 
veux vous entretenir aujourd’hui, je for- 


_mule un désir, c'est que cette tentative 
soit l’aurore d’un art nouveau dans la 


gravure en couleurs, en évitant à la fois 
une dépense énorme comme pour la taille 
douceetunetraduction incomplètecomme 
pour la chromolithographie. | 
Donc un artiste désire reproduire son 


aquarelle : Il en fait d’abord un trait que 


l'on reporte sur autant de planches que 
l’on veut avoir de couleurs à l'impression. 
Sur chaque planche, à l’aide d'un pin- 
ceau et de vernis, et guidé par le trait, le 
peintre distribue chaque couleur, qu’elle 
soit destinée à se montrer pure ou en 
combinaisons. 

On fait mordre les planches à fond et 
et l’on a ainsi des taches de chacune 
des couleurs. L'aquarelliste reprend alors 
chaque planche à l’aide du vernis et dis- 
tribue pour chaque couleur les parties les 
plus intenses. À ce moment là, au lieu de 
mordre immédiatement, on revêt chaque 
planche d’un grain artificiel ou méca- 
nique et alors on fait mordre. Cela fait 
une valeur pure et une valeur dégradée. 
On continue à recouvrir au pinceau les 
parties que l’on tient à ne plus éclaircir 
et on fait encore une morsure. Enfin on 
peut conduire le modèle de chaque ton 
indéfiniment et jusqu’à extinction de la 
couleur. 

Tout ceci est excessivement simple et 
d'autant plus facile à faire qu’on est soi- 
même l'auteur de l’aquarelle. | 

Le résultat est certainement dès à pré- 
sent supérieur à toute autre traduction, 
car la touche du pinceau persiste tou- 
jours. 

Je dois ajouter que le tirage demande 
beaucoup de soins. M. Ch. Gillot a déjà 
fait des merveilles dans ce genre et la 
sûreté absolue de sa gravure n’a d’égale 
que la justesse des tons qu’il sait rendre 
conformes à l'original. Son imprimerie 
en couleurs est destinée à opérer une vé- 
ritable révolution dans la librairie artis- 
tique, car rien, dans ces gravures, ne 
sent le procédé ni la lithographie. C’est 
un autre monde. ; 


EE. Grasset, 


RCHOS 


Plusieurs statues vont bientôt sortir des 
ateliers pour être érigées sur nos vrincipales 
places, à l’ornementation desquelles elles 
sont destinées ; ce sont : {a République fran- 
çaise, de Morice, qui doit occuper le centre 
de la place de la République ; a défense de 
Paris, qui doit être installée au rond-point 
de Courbevoie ; le Monument allégorique 
de Dalou, qui va orner la place du Trône ; 
les statues de Marceau, Hoche, Kléber et 
Desaix, destinées à la décoration de l’espla- 
nade des Invalides, 





» 





Après le mortdu D Me Lévy, ta 
celle du sculpteur toscan, Jean el puni si 


s’est éteint à Florence. 


4 
Jean Dupré était né à Sienne, Je 1* mars 


1817, d’une famille d’origine fran ttes Son 


père était un pauvre sculpteur en bois qui. 


fut obligé de placer son fils en apprentissage 


d’abord chez un menuisier, et plus tard 
chez un de ses confrères. Malgré les obsta- 


cles matériels, les dispositions artistiques 


du jeune Dupré se développèrent. 

On cite parmi ses œuvres un Abel, une 
Pieta, le buste de Mme-Dora d'Istria, Base 
de la Coupe égyptienne du palais Pill, etc. 
Médaillé de première classe à l'Exposition 


universelle de 1855, il avait. été élu, en 1869, 
membre associé de notre Académie des 


beaux-arts en remplacement de Rossini. 


* 
CE 


M. Antonin Proust a chargé un inspec- 
teur des beaux-arts d'examiner s’il n'y au- 
rait pas possibilité d'installer dans le palais 
du Louvre une salle au rez-de-chaussée du 


corps de bâtiment où se. trouve l’ancien 


manège du prince impérial, pour y placer 
la collection dite « des fouilles d'Utique », 
dont l’Estampe a rendu compte et dont il 
vient d’être fait don à l'Etat. 


* 
x x 


x 


La ville de Valenciennes vient derecevoir 


un don artistique d’une très grande valeur. 
Le prince Stirbey a remis au maire, M. 
Bultot, 


cent quinze albums, composés ex- 


chisiveméent de croquis dessinés par Car- 


peaux, pour la composition de ses œuvres: 

Le prince Stirbey, qui fut, on le sait, le 
protecteur dévoué de Carpeaux, a remis en 
outre à M. Bultot, une somme de mille fr. 
afin de contribuer à la fondation d’un musée 


spécial où seront exposées les œuvres de 


Carpeaux, que possède Valenciennes, ville 
natale de l’éminent sculpteur. 


* 
x * 


Un de nos meilleurs amis, le peintre Henri 
Motte, qui fut médaillé au Salon de 1880, 
vient d’avoir la douleur de perdre son père, 
M. Jules Motte, chef de division à/la caisse 


des Dépôts et Consignations, chevalier de 


la Légion d'Honneur, 

M. Jules Motte était un des rares pères 
qui, loin de contrarier la vocation de leurs 
fils, la développent et l’encouragént. Aussi 
avons-nous vu grandir de jouren jour, bien 
que la chose parût impossible, l'affection qui 
unissat le père et le fils. 

Henri Motte sait que nous partageons sa 


douleur, à laquelle s’associeront beaucoup 


de nos lecteurs, qui sont ses anciens cama- 
rades d’école ou ses amis. 


* 
* + 


— On parlait de M. Antonin Proust dans 


un cercle de peintres où le nouveau ministre 
des beaux-arts compte de nombreuses sym-. 
pathies. 
‘prétendaient l'avoir trouvé un peuraide dans 


Deux ou trois artistes cependant 
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Ec 5 à l'Estampe. Vendeur.et aeht eur 
rate nt directement de gré à gré. 














S VEN 


e lundi 23 janvier et jours suivants, à 
Fi et demie ones du soir, aura 


TES 









ite de Moses HE de biographie, 
D ne, etc. ion étrangères 











Sad di 29 janvier et les jours ae de 
te heure 172 à 4 heures 1/2, à Vienne, 
Fa Autriche), dans le Palais des RER 
nslerhaus, Lothringersirasse, CA 
_ la grande et belle collection des HEC 
4 de feu le baron Frédéric Schey de HT 
ne romla. 
Re collection contient des remarqua- 
_ bles tableaux des maîtres suivants : 
-_ Andreas et Oswald Achenbach, E. 
1 Adam, J. C. Aywayowsky, W. Abere. 
L noire. J. Andreae, Andreotti, C. Bec- 
ù- _ker, H. Bellangé, L. Ro iflé. P. Boum, 
_  G.Brion, Calame, Dbtbbcckhoven: din 
0 OEaplin, E. CMemont, J. Conti, Av: 
. Cordes, Cot, Dieffenbach, Ethofer, brpere 
_mann, J. Goupil, A. net, R. de 
e- Haanen, Hansch, Hennings, Ch. Herbs- 
_  toffer, . Hognet, R, Huber, D. Juduno, 

L. Knaus, M. Ten Kate, H.et W. Kéok! 
- koek, Kurzbauer, E. Lévy, Lossow, C. 

Marks, Meuzler, Meszoly, F. Micris, L 

É OC: Muller, F. Palizzi, A. Pétoitot 

… Plassan, A. Ramberg, Rauft, Rembrandt, 

… À. Rotta, Cuiperez, Rumpler, van Schen- 
de], Schmitson, A. Seitz, Spirweg, Stras- 

…sschwandiner, J. Veyrassat, Vinca, V. 
Voltz, Waldmüller. 

L'exposition publique {avec l'entrée 
libre) aura lieu dans le Palais des Arts, 
depuis le samedi 21 jusqu’au mardi 24 
janvier. 

Les catalogues illustrés, 5 fl. autr. — 
Non illustrés gratis et franco. 

On peut se procurer des catalogues et 

_ renseignements chez : 
_ C.J. Wawra, marchand d'objets d'arts, 
_ I. Plankengasse, 7, Vienne. 


L 










La vente de Ja bibliothèque de feu M. 
Pcigné-Delacourt est annoncée pour le 


lundi 30 et le mardi 31 janvier, à la salle 


Sylvestre. A la deuxième vacation, on 
vendra les ouvrages de M. Peigné-Dela- 
court. Ces ouvrages comportent?20 numé- 


ros du catalogue. 


Le samedi 4 février, à 2 heures précises 
salle n°3, hôtel Drouot, ilsera vendu des 
livres français reliés avec luxe et ornés 


. de gravures, ainsi que des suites de vi- 


gnettes et de portraits. 

Le catalogue ne comporte à peine que 
deux cents numéros, maistous d'un zoùt 
exquis. 

Le morceau principal de cette vente cst, 
d'après Gutenberg-Journal, l'exemplaire 
unique des œuvres de Voltaire ayant 
appartenu à M. Victor de Saint-Mauris, 
amateur bien connu, qui l'a enrichi de 
plus de onze mille ne cen{s pièces, gra- 
vures ct porlrails, vues, sites, paysages, 
cartes, plans, etc., servant à l'intelligence 
du texte. ue | 

Il serait difficile de donner, dans l'espace 
restreint dont nous disposons, des détails 
suffisants pour bien faire apprécier un tel 
recueil. 

Un volume est entièrement consacré 
aux portraits de Voltaire, et l’on y trouve 


réunie la collection la plus complète et la 


plus ‘intéressante qu’il soit possible de 
former en ce genre. Elle comprend 530 
pièces, plus une lettre autographe signée, 
qui est placée en tête de ce volume. 

Ona faitimprimer exprès des titres pour 
tous les volumes divisés en plusieurs par- 
ties. 

On trouve dans la collection des livres, 
des reliures de Cuzin, de Allô, de Hardy, 
de Lootie, toutes très remarquables et 
fort bien conservées. 


Les livres anciens, principalement sur 
la Provence, composant la bibliothèque 
de M. Sinéty, seront vendus du lundi 6 
février au mardi 14 même mois, à la salle 
Sylvestre. à sept heures et ae précises 
du soir. | 

La collection des ouvrages appartenant 
à cet amateur a été formée depuis plus 
d’un siècle. Elle renferme principalement 
les ouvrages soit imprimés'en Provence, 
soit relatifs à cette contrée. D'immenses 
recueils de pièces intéressantes et certai- 
nement introuvables aujourd'hui compo- 
sent cette collection. Ainsi les numéros 
302, 303 et 304 du catalogue comprennent 


au moins 2000 pièces en 10 volumés in- 


quarto. 

Au milieu de ces livres se trouve une 
colléction de pièces de théâtre et ballets 
fortrares, et des ouvrages gothiques d’une 
belle conservation. La partie bibliogra- 
phique ne manque pas non plus d'intérêt 





J***, On pourra faire 


et comprend une cinquantaine de numé-- Ë 
ros, | - 


Le 17 etle 18 février, on vendra, salle 
n° 4 de l’hôtel Drouot, à ? heures précisés, 
les suites de vignettes et de portraits etles 
livres français illustrés composant la bi- 
bliothèque de M. C***. 

Le catalogue contient 451 numéros dont 
plusieurs sont du plus haut intérêt artis- 
tique. Un grand nombre de gravures sont 
avant la lettre ; les tirages en sont faits 
sur Chine. On ; compte des quantités 
d'épreuves d'artistes. Nos plus jolis ouvra- 
ges modernes y figurent imprimés sur 
Chine, sur Hollande, sur vélin fort, etc., 
avec des vignettes, des portraits, des 
illustrations les plus variées. 


Une autre vente est annoncée pour le 
jeudi? mars, à 2 heures précises, et con- 
tinuerajusqu’ausamedi 4, à l'hôtel Drouot 
salle n° 4, 

C'est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres attographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 

Cette collection est peu volumineuse, 
mais bien choisie. On reconnaît facilement 
le bibliophile distingué qui l’a formée et 


. dont le nom a été prononcé autrefois au 


sujet d'unebibliothèque plus considérable 
encore. {1 avait réservé queliyues livres 
plus affectionnés que les autres, et c’est 
cette réunion qui va être mise en vente. 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Pecueil inscrit sous le n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc. Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
eto.,tetc. 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 


On signale encore pour le commence- 
ment de mars, du 8 au 11, maison Silves- 
tre, à sept heures et demie du soir, la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comté, et des ouvrages sur la nobiesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 
logue, 





Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues. 


—_—_—__———— 2h 





BULL 


LETIN FIN 


Afin que l’Estampe ,qui s'imprime en pro- 
vince, parvienne régulièrement à nos abon- 
nés, je suis contraint d'envoyer dès le Mer- 
credi au plus tard, la copie du bulleiin fi- 


nancier, qui ne parait que le dimànche ma- 


tin. 

_ De là naissent des contradictions entremon 
humble appréciation et les faits accomplis 
dans les derniers jours de la semaine, aussi 
et cette explication n’a pas d’auire but que 
d'aller au devant des reproches qni pour- 
raient nous être adressés, prions-nous nos 
lecteurs de bien vouloir tenir compte de 
notre sitnation et de ne voir dans notre 
arlicle qu’un résumé de l'ensemble des opé- 
rations du moment dans lequel nous tâche- 
rons d’être le plus possible bon narrateur 
ou bon prophete. 

: Depuis mon dernier courrier des fluctua- 
tions très importantes ont eu lieu et l'en- 
semble du marché n’est pas bon. 


La liquidation des valeurs s'est faite en 


baisse malgré la dispouïbilité des capitaux 
mis à la disposition du marché par plusieurs 
établissements de crédit important, nolam- 
ment par l'Union générale, la bamque de 
Paris etle Crédit Lyonnas. 

La solidité de maints crédits qui la veille 
encore ne semblait pas devoir être discutée 
a été constatée, une sorte de panique a surgi 
ec bon nombre d’exécutions dont plusieurs 
furent des plus rigoureuses ont éié faites 
impitoyablemeni. 

Sans analyser la situation qui résulte de 
ce fait pour les victimes et les exècutants, 
il en resortira certainement une consolida- 
tion du marché forcement allégé par la dis- 
parition de responsabilités très engagées par 
les hauts cours qu’avaient atteints certaines 
valeurs. 

Dans ces conditions il est évident que la 
baisse s’arretera prompiement, mais elle 
s'effectue pour l'instant dans des proportions 
vraiment inquiétantes. 

Le Suez, l'Union générale, la Banque de 
France, les chemins, semblent avoir perdu 
leur prestige et tandis que la rente reste 
ferme toutes les autres valeurs sont offer- 
tes. 

La reprise profitera largement à certains 
titres parmi lesquels ceux de la Banque de 
Lyon et de la Loire figurerontplus que pro- 
bablement. 

La Banque Romaine est fort bien tenue à 
700 f. Cela prouve que le marché, à la moin- 
dre amélioration, deviendra aussi fort actif 
pour elle. 

On demande au comptant bon nombre 
d'actions de la Compagnie génerale Fran- 
çaise et Continentale d'éclairage ; celles du 
Crédit général Français sont très fermes. 
On prévoit une hausse très prompte sur ces 
valeurs ainsi que sur la Foncière Lyonnaise 
dont les opérations du moment donneront 
de brillants résultais sous peu. 

Une reprise a eu lieu sur les actions de 
la Compagnie de navigation Hâvre-Paris- 
Lyon et tout fait présager qu’elle n’est enco- 


re qu'à son début. 
Léopold STAPLEAUX, 


ANCIER 


| L'ESTAMPE 
COMPAGNIE MARITIME 


DU PACIFIQUE | 


SOC ANONYME 


CAPITAL : (11.000.000 DE FRANCS | 
Divisé EN 22, 000 ACTIONS DE 500 FR. CHACUNE | 
bee. RES RER 
VENTE 
DE 


12,000 ACTIONS 


ENTIÈREMENT LIBÉRÉES 


me sy 


EXPOSÉE 


. La Compagnie Maritime du Pacifique 


. possède actuellement 5 vapeurs et 2 voiliers. 


Les cinq steamers, dont la coque est en- 
tiérement en fer, ont une jauge totale de 
10,914 tonneaux et une force effective de 
6.900 chevaux vapeur. 

Ces bâtiments ont déjà, sous le pavillon de 
M. Emile Bossière, armateur au Havre, 
effectué plusieurs voyages. A chaque voyage 
ils sont assurés, grâce à des contrats avan- 
tageux, de leur fret de retour. 

Les résultats obtenns, qui seront complé- 
tés par le produit des primes de l'Etat, ga- 
rantissent au capital engagé un revenu lae- 
gement rémunérateur. 

La direction de r’entreprise est confiée à à 
M. Emile Bossière, dont l'expérience et 
l’habileté bien connues sont un gage de succès 
incontestable. 


CONDITIONS DE LA VENTE 


Les 12,000 aciions, entiérement libérées, sont 
mises à la disposition du public 


au prix de 5 b 0 francs. 


( En faisant la demande . 100 fr. 

PAYABLES ) Aa répartition + ".#,125 

comme Suic { PetEmMArsMSS RAIDE 
Le 1‘ moi 1882. . . . 200 


: 1116 
Les versements anticipés donneront droit à une 
bonilicalion d'intérêts au taux de 5 0/0. 














Lister. Drap ourson, F 9'# 
doublé tartan, poches manchon. . . 


D ar dess US entant 


Ces ratine.- tout doublé. 


DE DER e riche ALBUM 





deleine ; 








Les demandes sont reçuesjusqu'au 
_ Jeudi 26 janvier 
aux guichets de Ja 


BANQUE. NATIONALE 


Rue Le Pele:ier, 11, à Paris 


En province; dans les Succursales de 


cette Société et dans les Agences du 
Crédit Viager. 


Les demandes seront reçues également au | CRÉ- 
DIT FONCIER DE LA MARINE, 36, avenue 
de l'Opéra, à Paris; dans ses bureaux auxiliai- 

. res de Paris, 13, 1ue des Petites-Ecuries, ct 27 
quai de la Tournelle, et dans ses succursales 

_ des départements. | 


Les Versements en retard seront passibles 
d'intérêts au taux de 6 010 l'an. 


La cote officielle sera demandée. 





ALTHAËINE 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 


Cold-cream français supérieur à tous les 


Colds-cream connus. 
Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 


Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dépôt, 69, rue Hauteville 


Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; 


d'Amsterdam 5 Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 


(Nombreuses atieslations médicales). 


Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. CESSE Paris. 


N’achetez rien sans exiger des 


(OPUS CONMRCHUX 


Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 








LCAT/ “HUE éVec toutes les gravures de mode 


Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 


MAISON DU ##£ 








| Vestes rep rer RS 


‘| pour appartement et magasin. 


PATTRSSUS 2 Û 0° 


d’' Su moutoané, entièrement doublé. 









1882 "4 


Delabrière- 
Vincent, 55, r. du “Bac Latour, 17, boul. de la Ma- 
Desmeurs, 20, rue Racine : Doré, 41, rue 
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 Adresser 
À Mandats et Communications 
| QUEE 


CC HINCHOLLE 
48, rue des Abbesses 


AR RAR AR AA AR AR AR AE AR ARR 


AVIS À NOS ABONNÉS 


LEE 


Nous avons l'habitude de faire toucher 
nos abonnements par la poste, mais nous 
À préférons naturellement que nos abonnés 
. nous adressent par mandat-poste le mon- 
- tant de leur abonnement ou de leur re- 
_ nouvellement. Ce mode est peu dispen- 
. dieux et évite des frais de recouvrement 

- coûteux pour de si faibles sommes. 


tnt) 
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mt CORLUEE 


. UNE SOUSCRIPTION 


_. Un ancien imprimeur-lithographe, M. 
….Kocher, qui s’est fracturé la jambe, il ya 
deux mois, et qui n’a pas moins de soi- 
xante-seize ans, est aujourd’hui dans une 

situation précaire. 
La Chambre des Lithographes, informée 


- de son état et de ses besoins, a voté pour : 


. lui une misère, un secours de cent francs. 
Gutenbe 40e ouvre en faveur de 
M. Kocher une souscription. Nous serions 
fiers de transmettre À cette excellente 
feuille les souscriptions qu’on voudra bien 
nous faire parvenir. 
Notre. première liste paraîtra dans le 
+ prochain numéro. 
| Cet appel est adressé non-seulement 
* aux lithographes, mais encore à tous 
* ceux qui s'occupent d’art. 

Un pour tous, mais tous pour un. Telle 
est notre devise. 

Aux lithographes, nous rappellerons 
que M. Kocher est l'inventeur de la pre- 
mière machine à imprimer en lithogra- 

_phie avec margeur. 

_ Aux graveurs sur bois, aux aqua-for- 
tiste, aux burinistes, aux peintres, nous 

_ dirons que quiconque a travaillé pour un 

À art a mérité detous les arts. 


t 


L’Estampe, 





MONITEUR DE LA GRAVURE 


_ ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 
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Un artiste, qui expose depuis plusieurs an- 
nées au Salon de Peinture et qui s'est signalé 
dans différentes expositions et publications, 
désirerait vendre, soit à un-amateur, soit à 
un collectionneur, plusieurs séries de dessins 
à la plume, représentant des sujets modernes. 

Ecrire à l'Estampe. Vendeur et acheteur 

- traileront directement de gré à gré. 


TRUE CALE Pr ARBETTREE ETS ? 


UN DÉS PASTRE 


{ 


Un. douloureux, événement a éclaté, 
la semaine dernière, dans le monde ar- 
tistique. 

La maison Cadart à fait faillite. 

Nous n’avons pas à rechercher les cau- 
ses qui ont Pratue la ruine de cette 
maison. 

Nous ne voulons que juger le fait en 
lui-même. 

Il est déplorable à tous égards. 

On sait les services qu’Alfred Cadart 
a rendus à l’eau-forte, Elle était dédai- 
gnée en France. Il l’a régénérée. 

On ne la collectionnait plus. Il a ras- 
semblé une armée d'amateurs. 

Les meilleurs graveurs eux-mêmes l’a- 
bandonnaient pour se livrer exclusivement 
à la peinture. Il a réveillé les fatigués. 
Il a appelé à lui les jeunes. Il à créé une 
légion d’aqua-fortistes, 

Nous aurions été heureux de voir la 
veuve et le fils d'Alfred Cadart bénéficier 
des services rendus par lui, 

Nous sommes navrés d’apprendre que 
non-seulement eux, mais encore un grand 
nombre d’artistes sont victimes de leurs 
efforts communs pour la production et la 
propagation de l’eau-forte. 

Personnellement nous ne pouvons pas 

oublier qu’en Avril dernier, au lendemain 
L 


de la fondation de l’Estampe, M. Ed. 


On s’abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 


SALE TETE ET EEE EE EE ET 


Marthelot, alors principal représentant de 
la maison Cadart, a mis spontanément à 
notre disposition les innombrables débou- 
chés que cette maison avait su se créer. 
Nous lui devons donc une partie de 
notre succès. 
Nos regrets sont encore de la recon- 


naissance. 
€. Chincholle 


P.S. — Le syndic provisoire de la 
faillite de Mme Vye Cadart, est M. Lamou- 
reux, 14, rue Chanoiïnesse. 





RCHOS 


Le jury d'admission pour les ouvrages 
destinés à l’exposition de Vienne est cons- 
titué ainsi qu’il suit : 

MM. 

Le ministre des arts, président. 

Le directeur de la conservation, vice-pré- 
sident. 

Baudry, Bonnat, 
l’Institut. 

Carolus Duran, Cazin. 

Chaplain, Chapu, Paul Dubois, 
de l’Institut. 

Falguière, Léopold Flameng. 

Garnier,. Gérôme, Guillaume Hébert, 
membres de l’Institut. 

Henner, Jean-Paul Laurens, Jules Lefeb- 
vre. 

Meissonier, membre de l’Institut, Mercié, 
Puvis de Chavannes. 

Vaudremer, membre de l’Institut ; Vollon. 

Gustave Ollendorff, chef de bureau au 
ministère. des arts, secrétaire, 


Cabanel, membres de 


mémbres 


* 
# # 


On nous assure que le visage de Charles 
Blanc a été moulé et que l’opération a com- 
plètement réussi. ; 

“ 

Le jury de l’Ecole des beaux-arts a jugé 
la semaine dernière le concours de dessin 
d'ornement, commun aux architectes, aux 
peintres et aux sculpteurs. 


Après deux heures de délibération, lejury 


. a décerné les récompenses suivantes : Archi- : 


tectes : médailles : M. Pied, élève de MM. 
Moyaux et André ; M. Charles, élève de M. 
Ginain ; M. Meissonnier, élève de MM. 
Moyaux et Daumet. 

Mentions honorables : MM. Margotin, 
Zebel, Convert, Eustache, Hastings, Duvil- 
lard, Barbare, Moulinié. 

Peintres. — Médailles : M. Lorieux, M. 
Bitte, élèves de M. Maillart ; M. Boiton, 
élève de MM. Lucas et Maillart. — Mentions 
honorables : MM. Conderia, Fossey, Sulpés, 
Verdier, Masson. 

Sculpteurs — MM. Mariotan et Barelle, 
éléves de M. Dumont. 

is 
Un décret a paru au Journal Offlciel con- 
cernant l’enseignement du dessin dans des 


lycées, et subordonnant la nomination des 


professeurs à l'avis du ministre des arts. 


* 
x * 


L'Allemagne, qui est le pays où l’industrie 
des cartes transparentes se déploie en pleine 
effervescence, et dans la complicité discrète 
d’une population rêveuse et mystique, vient 
de nous donner une leçon de bonnes mœurs 
et de chasteté. 

Les autorités prussiennes ont été averties 
qu’un jugement du tribunal correctionnel de 
Posen ordonne la‘saisie et la destruction des 
romans d'Emile Zola : la Faute de l'abbé 
Mouret et Nana, traduits en allemand et 


illustrés. 
* 
# * 


Tout le monde sait que la manufacture 
nationale de Sèvres fabrique exclusivement 
aux frais et au compte de l'Etat. 

Les prix que l’on obtient dans le commerce 
ne peuvent donc être que des prix de con- 
vention en raison de lararetéou de la beauté 
de l’objet et du nombre d'amateurs désireux 
de s’en rendre acquéreurs. 

C’est, en réalité, comme pour les tableaux, 
le côté artistique qui sert de base pourfixer 
un prix aux produits provenant de notre 
grande manufacture nationale. 

Pour rendre plus intéressantes et plus 
pratiques les visites que le public est admis 
à faire à la manufacture, l’administration 
vient de décider qu'il sera attribué aux 
principaux ouvrages exposés dans ses gale- 
ries une valeur qui sera son prix de revient 
en fabrication. On y verra, entre autres, un 
grand vase fond vert ct bleu (Neptune), du 
prix de 18,000 fr. ; un vase de Mayeux, des- 
tiné au Louvre, 15,600 f. ; deux autres vases, 
forme calice, dont les dessins décoratifs re- 
présentent les saisons, 13,700 f. ; une coupe 
(la Guerre), 15,550 f., etc. 


% 
# _* 


M. Vibert possède, paraît-il, un vieux mo- 
dèle qui pose pour les cardinaux dans la 
journée et joue, le soir, les premiers rôles 
dans les théâtres de banlieue. 

L'autre jour, au milieu de la séance, le 
modèle interpella le peintre: 
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— Monsieur Vibert, je voudrais vous de- 
mander un conseil. 

— Parlez. 

— Je joue demain Richelieu, au théâtre 


des Batignolles. Eh bien ! dites-moi , j'ai 


presque envie d’enfaire un Lauzun ! 





LÉON COGNIET 


Avant le salon dernier, à propos du por- 
trait à l'huile et du portrait à l’eau-forte de 
ce maître par son élève, nous avons consacré 
une longue étude à leur auteur, M. Léon 
Bonnat. 

Nous détachons aujourd’huidu supplément 
littéraire du Figaro la seconde partie, très 
intéressante, d’un article sur Léon Cogniet 
qui doit figurer dans la collection de l'Es- 
lampe : 


L'auteur du Massacre des Innocents 
eut, à la suite du Salon de 1824, sa part 
de souveraineté. Moins fêté, sans .doute, 
que son maitre Guérin, il s'était vu ce- 
pendant recherchépar l'aristocratie de l’é- 
poque et les célébrités le plus en vue. 

En ce temps-là, le rendez-vous de l’es- 
prit se tenait chez Mile Mars. Elle habi- 
tait l’ancien hôtel Ébugainville, au n° 1 
de la rue de La Rochefoucauld, non loin 
de Talma. Horace Vernet, Paul Delaroche, 
Grisier ont successivement demeuré dans 
cette rue prédeslinée. 

Quelle foule élégante, bien douée, riche 
d'honneur, que celle qui venait frapper 
à la porte de Célimène, les jours de 
grande réception. De ces dieux tombes, 
on ferait un Panthéon. 

C'était d'abord Delacroix, qui jamais 
n'a vieilli; Lebrun, l’auteur de Marie 
Stuart, tragédie oubliée dans laquelle 
circulent des veines de chaleur qui pré- 
sagent le drame moderne ; Joséphine Fo- 
dor, devenue M"° Mainvielle, la canta- 
trice célèbre dont le dernier succès fut 
Sémiramide ; Etienne Bequet, le critique 
des Débats, qui sut tout dire sans offenser 
personne (le mot est de son successeur); 
le baron Taylor, dessinateur, archéolo- 
gue, écrivain, voyageur et commissaire 
royal près le Théâtre-Français, capable 
de mener de front les répétitions d'Her- 
nani, le transport à Paris de l’obélisque 
de Louqsor,et la publication des Voyages 
pittoresquesetromantiques de l’ancienne 
France, où il a pour lieutenants Nodier, 
de Cailleux, Isabey, Fragonard, Cicéri, 
Viollet-le-Duc, Dauzats et d’autres que 
j'oublie. Le baron Taylor avait ouvert 
les portes de l’hôtel de M'° Mars à sa bril- 
lante escorte. 

On y rencontrait encore Alexandre Bu- 
chon, l'historien ; Casimir Delavigne, que 
M'e Mars et Talma avaient vengé, dans 








y l'Ecole des -Vieillards, des AE a meme , 


l'Académie ; Germain Delavigne, le frère 
de Casimir, qui demain sera le collabo- 
rateur de Scribe; Goubaux, qui prépare 
le drame populaire, Trente ans ou la vie 
d'un joueur; le librettiste Planard, au- 
quel Hérold demandera le poème du 
Pré aux Clercs ; Armand Malitourne, l’é- 
diteur des Mémoires d’'Ida Saint-Elme, 
la Contemporaine; Vatout, le bibliothé- 
caire du duc d'Orléans; Arnauld, de l’A- 
cadémie française, le poète de la Feuille. 
Que sais-je ? Le comte et le marquisde 
Mornay, Jules Janin, Hippolyte Lucas, 
Romieu, Cordellier-Delanoue, Denniée, 
Alexandre Dumas, Mlle Amigo, Mmes 
Dabadie et Mira, David d'Angers, Léon 
Cogniet. 


x 
x 


Ce n’était pas la conversation brillante 
de Cogniet qui le faisait rechercher des 
habitués de Mlle Mars. Comme beaucoup 
d'artistes, il gardait une extrême réserve 
dans son allure et parlait très-peu. Le 
sculpteur David a laissé sur Cogniet une 
page absolument inédite, que nous con- 
servons parmi nos autographes d'artistes. 

« Léon Cogniet, écrit David, est certai- 
« nement un homme très excentrique. On 
« ne peut savoir cé qu’il pense sur l’art, 
« Vous le voyez, pendant des heures en- 
« tières, l'œil fixe cet l'oreille tendue de- 
« vant la personne qui parle; il est im- 
possible de deviner sur l’expression de 
« son visage, s'il approuve ou non ce qui 
« vient d'être dit. Une autre personne 
« parle dans un sens opposé, c'est encore 
« la même attitude d’attentive curiosité, 
« mais jamais rien ne déeèle son jugement 
« sur l’objet du débat. Lorsqu'il est d’un 
« jury, on a toutes les peines du monde 
« à lui faire dire son avis, et encore c'est 
« avecunecirconspectiontrès grandequ'il 
« s'exécute. Je lui crois un génie très lent, 
« et beaucoup de timidité. Hier, nous 
«avions à juger le concours des places à 
« l'Ecole. C'était la première fois qu’il 
« fonctionnait depuis sa nomination’au 
« professorat, il était extraordinairement 
« embarrassé pour apporter les figures 
« dessinées sur le chevalet. Elles tom- 
« baient à toute minute, parce. qu'il avait 
« son manteau sur un bras; Son chapeau 
« à la main, et sa canne. 

« Je lui fis remarquer qu’il serait plus 
« libre s’il se débarrassait de tout cela. » 


A 


* 
x * 


Nous avons respecté le texte de David. 
Le portrait, tout sommaire qu'il soit, 
diffère-t-il tellement de la toile vigou- 
reuse de Bonnatexposée au dernier Salon ? 
« Celle-ci nous semble un chef-d'œuvre » 
écrivait un statuaire dont la plume sobre 
et toujours juste vaut le ciseau. « Celle-ci 







te ntm certes 





_ nous semble un chef-d'œuvre : c'est le 
portrait de M. Léon Cogniet. Assis de face, 
le coude sur le genou et le menton ‘dans 
la main, le noble artiste plein de jours se 
penche doucement en avant. Il vous re- 
garde avec la mélancolie de son âge et 
_J'inaltérable bicnveillance de son cœur. 
 Il'est encore à l’atelier ; une palette toute 
É ‘chargée de couleurs fraîches est à côté de 
Jui. » C’est M. Guillaume qui décrivait 
ainsi dans la Revue des deux mondes, le 


- {tableau de Bonnat. Ne vous semble-t-il 


pas que Cogniet ait gardé sous le pinceau 
de son élève l'attitude d’attentive curio- 
sité dont parle David ? 

Au surplus, ne croyez pas que le sculp- 
teur y mit quelque malice, car de son 
doigt le plus léger, sur la cire la plus 
flexible, David a modelé le fin profil du 
_ peintre, en 1831: La médaille est devant 
nous. Le front fuyant, le nez droit aux 
… ailes mobiles, la barbe rare, les cheveux 
courts et bouclés donnent à celte tête 

_ jeune, hardie, la poésie de l’action. Ce qui 
domine dans le visage de Cogniet, c’est le 
regard. Il'est incisif, plein de franchise 
et de douceur. 

David n’eût pas doté son collègue d'un 
portrait de ce mérite si quelque souvenir 
“amcr.les eùt séparés. Un quart d'heure 

d'oisiveté pendant les longues séances de 
l'Académie nous a valu l’autographe sans 
prétention du seulpteursur le peintre. 


* 
x * 


__ Quant au mutisme de Cogniet, ilsemble 
acquis, de l’aveu même de l'artiste. « Il y 
a des esprits, a dit Alexandre Dumas, qui 
ont les qualités du briquet bien trempé, 
ils font feu sur tout ce.qu'ils touchent. » 
Un jour, un élève de Cogniet se plaignit 
à lui de ne pas trouver chez son maître 
les qualités du briquet. Et Cogniet lui ré- 
pondit par cette lettre charmante que M. 
Delaborde a eu raison de publier. 

« Mais, mon cher ami, ce n’est pas moi 
qui suis le briquet. Ce n'est ni moi, ni 
personne, quoique beaucoup aient cette 
prétention ; c'est la nature, la nature 
seule. Regardez de bonne foi le nuage qui 
passe au-dessus de votre tête, l'eau qui 
vient de mourir à vos pieds, l'enfant sur 
les genoux de sa mère... Si tout cela ne 
dit rien à votre esprit, que vous supposez 
rétif, il n’en peut être de même de votre 
cœur, que je connais, et sans vouloir mé- 
dire de votre tête, je puis affirmer qu’il 
vaut mieux qu’elle. Ouvrez-le donc sin- 
cèrement à ce qui émeut, et l’étincelle 
désirée se dégagera. M'est avis qu’en fait 
de peinture et de poésie, ce n’est pas le 
plus souvent quand on cherche qu’on 
trouve , c’est quand on est touché. Voilà, 
en réponse à la vôtre, ma théorie sur le 
briquet. » 

Ma foi, quand on écrit de la sorte et 


i 
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qu’on sait peindre le Massacre des Inno- 
cents et le Tintoret, « m'est avis » qu’on 
n’a pas besoin d’être orateur. 11 est même 
permis d’être jeune à ses heures. 


(À Suivre). Jacques Sem. 





La vente de la bibliothèque de feu M. 
Peigné-Delacourt est annoncée pour-le 
lundi 30 et le mardi 31 janvier, à la salle 
Sylvestre. À la deuxième vacation, on 
vendra les ouvrages de M. Peigné-Dcla- 
court. Cesouvrages comportent 20 numé- 
ros du catalogue. 


Le samedi 4 février, à 2? heures précises 
salle n°3, hôtel Drouot, il sera vendu des 
livres français reliés avec luxe et ornés 
de gravures, ainsi que des suites de vi- 
gnettes et de portraits. 


Le catalogue ne comporte à peine que 


deux cents numéros, maistous d’un goût 
exquis. | 

Le morceau principal de cette vente est, 
d'après Gutenberg-Journal, l'exemplaire 
unique des œuvres de Voltaire ayant 
appartenu à M. Victor de Saint-Mauris, 
amateur bien connu, qui l’a enrichi de 
plus de onze mille huit cents pièces, gra- 
vures ct portraits, vues,æ#ites, paysages, 


cartes, plans, etc., serva” t à à L'intelligence 


du texte. | 

Il serait difficile de LANDE dans l’espace 
restreint dont nous disp sons, des détails 
suffisants pour bien faire apprécier un tel 
recueil. 

Un volume est entièrement consacré 
aux portraits de Voltaire, et l’on y trouve 
réunie la collection la plus complète et la 
plus intéressante qu’il soit possible de 
former en ce genre. Elle comprend 530 
pièces, plus une lettre autographe signée, 
qui est placée en tête de ce volume. 

On a faitimprimer exprès des titres pour 
tous les volumes divisés en plusieurs par- 
lies. | 

On trouve dans la collection des livres, 
des reliures de Cuzin, de All, de Hardy, 
de Lootie, toutes très remarquables et 
fort bien conservées. 


Les livres anciens, principalement sur 
la Provence, composant la bibliothèque 
de M. Sinéty, seront vendus du lundi 6 
février au mardi 14 même mois, à la salle 
Sylvestre. à sept heures et demie précises 
du soir. 

La collection des ouvrages appartenant 
à cet amateur a été formée depuis plus 
d’un siècle. Elle renferme principalement 
les ouvrages soit imprimés en Provence, 
soit relatifs à cette contrée. D’immenses 
recueils de pièces intéressantes et certai- 
nement introuvables aujourd’hui compo- 
sent cette collection. Ainsi les numéros 


302, 303 et 304 du catalogue comprennent 
au moins 2000 pièces en 10 volumes in- 
quarto. 

Au milieu de ces livres se trouve une 
collection de pièces de théâtre et ballets 
fortrares, et des ouvrages gothiques d’une 
belle conservation. La partie bibliogra- 
phique ne manque pas non plus d'intérêt 
et comprend une cinquantaine de numé- 
ros. 

Le 17etle 18 février, on vendra, salle 
n° 4 de l’hôtel Drouot, à ? heures précises, 
les suites de vignettes et de portraits et les 
livres français illustrés composant la bi- 
bliothèque de M. C***. 

Le catalogue contient 451 numéros dont 
plusieurs sont du plus haut intérêt artis- 
tique. Un grand nombre de gravures sont 
avant la lettre ; les tirages en sont faits 
sur Chine."On y compte des quantités 
d'épreuves d'artistes. Nos plus jolis ouvra- 
ges modernes y figurent imprimés sur 
Chine, sur Hollande, sur vélin fort, etc., 
avec des vignettes, des portraits, des 
illustrations les plus variées. 

Une autre vente est annoncée pour le 
jeudi 2 mars, à 2 heures précises, et con- 
tinuerajusqu’au samedi 4, à l'hôtel Drouot 
salle n° 4, 

C’est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 

Cette collection est peu volumineuge, 
mais bien choisie. On reconnaît facilement 
le bibliophile distingué qui l’a formée et 
dont le nom a été prononcé autrefois au 
sujetd’unebibliothèque plus considérable 
encore. [l avait réservé quelques livres 
plus affectionnés que les autres, et c’est 
cette réunion qui va être mise en vente. 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Recueil inscrit sous le n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc. Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés on retrouve la 
main du Tasse,'de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc., etc. 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 


On signale encore pour le commence- 
ment de mars, du 8 au 11, maison Silves- 
tre, à sept heures et demie du soir, la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comté, et des ouvrages sur la noblesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J***, On pourra faire d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 
logue. 

Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues. 


Elieurs el Merchants dÉstanpes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 

Paul DELARUE, 122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRE, quai des Gds-Augustins,#1. 

E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 

Augustins. 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Châ- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
fr ançaise et anglaise du xvIrIe siècle. 


LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS 18 ,;rue: de, Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

G, TRÉPIER, 33. rue de la Pépinière, 
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BULLETIN FINANCIER 


— 


À) 


Bien m’en a pris de vous expliquer dans 
mon dernier courrier pourquoi ce bulletin 
hebdomadaire ne doit être envisagé que 
comme un ensemble du mouvement financier 
et non comme le compte rendu fidèle et 
complet de la semaine qui vient de s’écouler 

Que d'évènements depuis le jour où j'ai 
pris cette précaution et que de péripéties à 
prévoir encore lorsque ‘viendra le quart 
d'heure de Rabelais, c’est-à-dire la liquida- 
tion de la fin du mois. 

Hier, un des chefs d’une des institutions 
de crédit les plus importantes, me disait: 

— On ne s'imagine pas la grandeur du dé- 
sastre. Deux agents de change de Lyon sont 
venus me trouver ce matin. — Monsieur, 
‘m'a dit le premier, on me doit six millions, 
je n’en toucherai peut-être pas cinquante 
mille francs. — Moi, me dit l’autre, j'ai huit 
millions de fortune, mais j'en dois vingt! 

Voilà où conduit la spéculation effrénée, 
car il n’y a pas à dire le krach est complet, 
surtout à Lyon, mais il ya eu uncontre coup 
et le marché de Paris s’en ressentira pen- 
dant un temps impossible à définir encore. 

Les deux établissements de crédit les plus 
violemment atteints sont : l'Union générale 
et la banque de Lyon et de la Loire, mais 
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un accord est intervenu entre M. Bontoux 


et un groupe definanciers de lahaute banque 

Quant à la banque de Lyon et dela Loire, 
une réunion de 1,500 actionnaires et syndi- 
cataires du Crédit Maritime des Pays-Autri- 
chiens, vient de décider, sur la proposition 
Savary, à l'unanimité, un versement immé- 
diat et par anticipation, sur appel de fonds 


déjà voté, des sommes nécessaires pour | 


assurer la reprise immédiate des affaires, 
avec le concours d’un syndicat parisien dont 
les représentants sont ici munis de pouvoirs 


et fonds suffisants. Les syndicataires du Cré- 


dit Maritime des Pays-Autrichiens, ont 
également décidé de laisser à la Banque, à 
titre de dépôt, un maximum de 20 0/0 sur 
le chiffre de leur versement. Les membres 
du conseil d'administration du groupe lyon- 
nais se sont engagés, pour faciliter ces né- | 
gociations, à remettre leur démission entre 
les mains du président. La crise est: consi- 


dérée comme conjurée. | | 


L'établissement rival de l'Union, je parle 
du Crédit deFrance, bénéficie de la prudence 
dont il a fait preuve et toutes ses valeurs, 


notamment la banque Romaine, por une |, 


excellente tenue. | 
Léopold STAPLEAUX. 
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TEA GR L'AMOUR 
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LÉOPOLD STAPLEAUX 
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La séduction de Savine. 5* édit. 1 vol. 
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Un Seandale Parisien. 8e — 1 — 
Le Roman d’un Père. Se — 1 — 
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Un dernier Amour. Be 1 — 
Les Cocottes du grand rionde iicédit. 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 6e — 1 — 
Les Viveuses de Paris. 7e — 1 — 
Les belles Millionnaires. 3e _— 1 — 
 Boulevardiers et Belles-Petites.5e:— 1 — 
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L'ART SANS HINISTRE 


Dans son numéro du 13 novembre 
dernier, l Estampe saluait, quelques heures 
à Pavance, l'entrée de M. Antonin Proust 
au ministère des Arts. 

Aujourd’hui c’en est fait. Le ministère 
des Arts a vécu. Les Beaux-Arts sont 
rattachés, comme jadis, au ministère de 
l’Instruction publique. 

La fatale politique veut qu’un cabinet 
ne suive jamais les errements, fussent-ils 
bons à suivre, du cabinet qui l’a précédé. 

Certes nous ne serons pas suspect en 
approuvant les actes de M. Gambetta, mais 
la presse, l'opinion publique avaient été 
loin de se montrer hostiles à la création 
du ministère des Arts. 

Il était plus qu’utile, nécessaire. Il fallait 
le garder. Au diable soit la politique ! 

À la veille de se retirer, M. Antonin 
Proust a donné une signature que nous 
lui aurions certainement demandée. Avec 
une indépendance dont tout homme bien 
équilibré doit le féliciter, il a nommé un 
rédacteur du Figaro, M. Philippe Gille, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Le Journal Officiel qualifiait M. Gille 
d'auteur dramatique. M. Philippe Gille 
n'est pas qu'auteur dramatique. Depuis 
sept ou huit ans, il rend compte, dans le 
journal le plus lu de France, des albums et 
des ouvrages artistiques. A ce titre, il a 
beaucoup fait pour la gravure moderne. Il 
Va révélée, vulgarisée. L’ Estampe doit 
donc io Joyeusement part à l’honneur 
qui est fait au plus répandu de nos criti- 
ques et qu'il méritait à tous égards. 

Souhaitons au ministère Ferry la même 
indépendance et la même justice, 

Evidemment le nouveau ministre va 


| 


ETRANGER Ve ES — UN AN:8 fr. — 6 Moïs, 5 fr. 


déléguer aux Beaux-Arts un sous-secrétaire ! 
d’ Etat, auquel nous consacrerons une étude | 
dans notre prochain numéro. 


F’Estampe. 





Œuvres Nouvelles 


Elles sont très nombreuses ét toutes 
fort intéressantes. 

Nous ne pourrons aujourd’hui parler 
que de quelques-unes. Nous demandons 
crédit pour les autres. 


* 
* % 


La librairie Conquet vient de rééditer 
un livre qui était depuis longtemps épuisé, 
Mon oncle Benjamin, par Claude Tillier. 

Jamais la typogr aphie n n'a offert plus beau 
régal. 

Pour imprimer ce livre, Motteroz, — 
que ses confrères eux-mêmes appellent le 
roi des imprimeurs — a créé un caractère 
nouveau, joli comme l’elzévir et d’une 
clarté inouie. On n’a qu'à jeter les yeux 
sur une page pour l’avoir déjà lue. 

Un portrait-frontispice et quarante-deux 
dessins de Sahib, gravés sur bois par 
Prunaire, ornent encore ce bel ouvrage 
dont il a té fait deux tirages : l’un in-octavo 
en un volume à deux cents exemplaires 
numérotés ; l’autre in-seize en deux volumes 
à cinq cents exemplaires également numé- 
rotés. 

Mon oncle Benjamin ayant vécu à la fin 
du XVIII: siècle, Sahib n’a rien trouvé 
de mieux que d’essayer de refaire du Mo- 
reau. Il y a souvent réussi. Son trait est 
fin, gracieux, spirituel. 

La gravure sur bois n’en était que plus 
difficile. Prunaire l’a exécutée de telle façon 
que certains bois ont l'air d’être des eaux- 
fortes. 


cut oi PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE SES de AE D 
_ Mandats et Communications  : | chez 
| à 'PARIS............ UN AN: 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE  : DÉPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mois, 4 fr. éditeur 
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Au dernier Salon, il avait exposé vingt 
trois de ces gravures qui sont à peu près 
de la grandeur de la main. Je me souviens 
d’avoir protesté contre la place où on les 
avait mises. Elles devaient figurer dans un 


ouvrage dont l’éditeur et l’imprimeur ont 
le droit de s’enorgueillir et elles étaient 
invisibles. 

Je profiterai de l’occasion pour rappeler, 
en la renouvelant, ma campagne de lan 
dernier. Un nouveau Salon va s'ouvrir. 
I ne faut pas qu’on y fasse la charité. Ou 
si on la fait, il faut qu’on la fasse. com- 
plètement. 

Toute œuvre admise doit être visible. 

La mal placer est, de la part du jurÿ : 

D'abord la déclaration que cette œuvre 
ne méritait pas d’être reçue. 

Ensuite un outragé à Partiste. 

Je reprendrai d’ailleurs, en temps et lieu 
ce sujet. Je reviens à Zion oncle “Benjamin 
pour citer les premiers mots de la jolie 
préface de Monselet : 

€ Mon oncle ‘Benjamin est mieux qu’une 
rareté et une curiosite bibliographiques ; 
c'est un roman qui n'a pas d’équivalent 


dans la littérature de ce siècle. 


Cela pourra être indifférent aux biblio- 
manes. 1] nous suffit de savoir que cela ne 
le sera pas aux bibliophiles. 


* 
sel 


Goupil vient d’exposer derrière sa vi- 
trine. des éventails à l’eau-forte et douze 
nouveaux menus en rouge, noir et of, 
d’'Henry Guérard. 

Iln’est pas commode de parler de Guérard. 
Ceux qui l’aiment trouvent qu’on n’en 
dira jamais assez de bien. Ceux qui ne 
l’aiment pasne se contentent”"point de dis- 
cuter sa manière : ils ne peuvent pas la 
souflrir et montrent crocs et ongles. 

La vérité est que Guérard est un Anglais 


de Paris. Il aurait inventé l'originalité, 


En voilà : un quin’ est point naturaliste | 

-Il-a le vrai, — et surtout le Vrai con- 
venu— en horreur. | 
Il condescend quand, dans la naturè; Pi 
‘‘daigne ‘aimer...l’excès. 

Ses vivants sontgrimaçants. a avres 
ont des poses romantiques. Il n’y a que 
deux êtres qui ont trouvé grâce devant lui: 
le chien et le chat. Ceux-là, illes respecte’ 

Tout ce qui n’est pas chien ou chat, 
ille manie, il l’arrange, il le dérange, il 
le contortionne, il le désarticule à sa fan- 
taisie pour eh faire.…..une fantaisie. | 

Ainsi il voulait dernièrement graver un 
soulier rose. Pour tout le monde, un sou- 
lier, c’est un soulier, dans lequel Boïlvin 
mettrait un joli pied 

Pour Guérard, c’est une forteresse à 
l'assaut de laquelle montent un, deux, huit 
chinois. 

Il tire son épreuve en deux couleurs. 

Il appelle saplanche : L'attaque du sou- 
ler rose. 

Pour être sûr de vendre moitié moins 

épreuves, il les édite lui-même. 

Et il est content. 

Je dirai mon avis : la composition est 
bizarre, l'exécution curieuse. L'ensemble 
n’est pas gracieux. 

Ces tout petits chinois rendent naturel- 
lement, par comparaison, le soulier énormes 
Ce 35 a l’air d’être fait pour un géant. Et 
les chinois le tirent, l’écrasent, le défor- 


ment. 


Mon Dieu, Guérard doit-il être assez 


content ! 


Et dire que les Anglais etles Américains 


s’arracheront cela |! 


En même temps que cesoulier, Guérard 


publie un poftrait. Inutile de demander 
lequel. Qui se ressemble s’assemble. Le 
plus original des graveurs a gravé le plus 
original des écrivains : Baudelaire. (0.13 
sur 0.09 entre lestémoins) Avis à M. Louis 
Nicolle, qui collectionne principalement 
les portraits d'écrivains. 


* 
x * 


Aux amateurs de jolis dessins repro- 
duits par le procédé Lefman, je signalerai 
Les “Récits du Père Lalouette, que M. 
Henri Demesse vient de faire paraître à la 
librairie Ollendorff. 

Tirage à 560 exemplaires numérotés à 
la presse, 

Nombreuses illustrations par MM. Al- 
bert Bertrand, G. Bigot, H. Giacomell, 
Auguste Lançon, Maurice Leloir, Edmond 
Morin, Henri Pille, Daniel Vierge. 

Ici, en deux dessins, Giacomelli a tracé 


tout un poème. 


“ti 








Sont- il & assez art assez gentils, ces 
petits oiseaux qui se pressent et 2 
sur le haut de l'arbre ! 

Tournons deux pages. C’est la casse- 


role, autour de liquelle [es malheureux, 


au cou tendu} attendeut la cérémonie 
fanébre. Il n’ y en a plus que deux qui vi- 
vent. Ceux-ci, grimpés sur le bord de :la 


casserole, regardent comment est faite la 


bière. 

De lesprit et du sentiment à la Fois. 
Ce n’est pas commun, mais Giacomelli a 
tenu à rivaliser avec Demesse. 

Là, les soldats de Lançon. Des Prussiens 


carrés, lourds, pesants. Bien planté, le 


franc-tireur qui les guette. Puis, un joli 
officier. Parbleu, c’est un Français ! 

Plus loin, un burgrave moderne, qui n’a 
pour toute arme que sa longue pipe, dort 
sur la plate-forme d’un vieux château go- 
thique. C’est signé Henri Pille et personne 
n’ignore aujourd’hui que Pille est devenu 
l’un de nos meilleurs illustrateurs. 

Amusant, le baiser d’Albert Bertrand. 
Le neveu de son oncle, d’où est tirée la 
scène, est d’ailleurs fort drôle. 

Ftéterc. 

Voilà un livre dont il ne restera peut- 
être plus un exemplaire sen ces lignes 
paraîtront. 
€. Chincholle 


P.S.—A dimanche,le Molière de Du- 
pont, .le nouveau Goncourt.de Bracque- 
mond, l'Heilbut du, dernier Salon par 
Coutil, Scaramouche, etc. 





Ecuos 


M. Bracquemond travaille en ce moment 
à une nouvelle planche dont on nous dit le 
plus grand, bien, 

Titre : Le Coq. 

Espérons que cette eau-forte ne sera que 
la première d’une nouvelle série d’ animaux. 

On se souvient du succés des Otes, dont 
les états sont aujourd’hui si vivement dis- 
putés. 


x 
x * 


M. de Rochebrune vient de terminer une 
très belle planche : 

La porte du Palais Ducal, de Nancy, 
qu'il ne veut pourtant pas envoÿer au Salon, 
ayant la modestie de la trouver trop peu 
importante. Mais il va commencer pour le 
Salon de 83 une gravure.qui sera probable- 
ment la plus considérable de son œuvre et 
quireprésenterale Palais de Justicede Rouen 


* 
x *# 


Extrait du testament de M. Charles Blanc: 
« Je légue tous les livres de ma bibliothèque 


priant M. 





à la bibliothèque de l'Institut de France, en 


le bibliothécaire en chef de re- 
mettre à la bibliothèque de l'Ecole des beaux- 
arts ceux de ces livres dont il n'aurait pas 
besoin. Fait à Deuil- -Montmorency, le 12 
février 1879.» 


*k 
x * 


On sait que Mile Dosne a fait don à l'Etat 
des collections de M. Thiers, sous la condi- 
tion sine quà non qu’une salle spéciale serait ; 
affectée à ce musée. : 

Pour cette installation, on a fait choix de 
l'appartement qui, sous l'Empire, était oc- 
cupé par le directeur du Louvre et qui est 
situé juste au-dessus de l’entrée faisant face 
à la rue de Marengo. On dresse actuellement 
un échafaudage pour exécuter des travaux 
d'aménagement et d’appronriation. Le pla- 
fond va être démoli et élevé. 

L’échafaudage servira, en outre, à l’intro- 
duction, par une fenètre, des collections. 

Parmi tous ces objets, collectionnés pen- 
dant plus d’un demi-siècle, se trouvent des 
tableaux en assez petit nombre, mais beau- 
coup de bronzeset denombreuses mar 
généralement remarquables. 

Les travaux dureront six mois. Ils dont 
exécutés aux frais de la donatrice. 

Rappelons que M. Hédouin a été chargé 
de faire graver sous sa direction les princi- 
pales pièces de ce musée. 


: 


* 
x * 


Le paysagiste Sauvageol, élève d’Isabey, 
est très malade ; on s'attend d’un moment 
à l’autre à un dénouement fatal. 





La commission du Salon, réunie au 
Palais de.l’Industrie , sous la prési- 
dence de M. Bailly, a décidé que les mé- 
dailles d'hoancur dont le vote faisait par- 
tie des dispositions générales au Salon 
de 1881, seraient décernées par chaque 
section, suivant le mode de votation qui 
lui conviendrait. 

Peinture: La médaille d'honneur sera 
votée parle jury etles exposants français, 
aux deux tiers plas un des votants. Liar- 
tiste qui aura retiré lui-même sa carteau 
palais de lIndustrie pourra voter par 
correspondance, . 

Sculpture : La médaille ones sera 
votée par,la jury et les exposants français . 
et étrangers, au quart plus un des expo- 
sants. Le vote par correspondance n'est 
pas admis. 

Architecture : Le jury seul décernera 
celte médaille, aux deux tiers plus un des 
votants. 

Gravure et Lithographie : 
de votation que l'an dernier. 


Même mode 







x 


Chaque section est maitresse de fixer 
le mode de votation pour la nomination 
_de son jury. 

La Peinture, l'Architecture et la sec- 

; _tionde Gravure et Lithographie, conser- 
vent l’ancien mode. 

_ La Sculpture votera une- liste de qua- 
. ranie-cinq membres, sur laquelle on ti- 
| rera au sort un jury de quinze membres. 
En outre, pour la peinture, chaque 
| juré nommé devra accepter ou refuser 
par lettre adresséc au Président. Pour les 
jurys, le président sera tiré au sort. 
Tout juré qui, sans s'être fait excuser, 
n'assistera pas à trois séances consécuti- 
mes, sera considéré comme démission- 






naire. 
La seclion de peinture a également ré- 
tabli — seule — Ja catégorie des hors 


concours. Une médaille de 2° classe met 
hors concours. 

Le bulletin de vote, pour les récom- 
penses, ne sera plus signé. 

Les artistes, après deux ans l'études 
approfondies, en sont donc arrivés à re- 
prendre exactement les anciens règle- 


ments, qu'ils critiquaicnt tant naguères. : 


__ SOUSCRIPTION 
en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


PACA... . | 
Francis Bouffaut, impri- 

meur de l'Estampe . .. 5 fr. 
Alfred, plieur de l'Es- 

ge 7 1 fr 
; Total .. ev fr. 
-qui seront transmisà Gutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 


LEON COGNIET 


(SUITE ET FIN) 

Pendant l’année 1827, plusieurs bals 
costumés furent donnés par Mademoi- 
selle Mars donnés à l'hôtel de la rue La 
Rochefoucault. On devine ce que durent 
être les travestissements des gens d’es- 


MM. 20 fr. 








prit dont l'artiste vivait entourée. Com- 


ment se travestissaient Dumas, et Dela- 
croix, et Dautzats, et Denniée, et Taylor, 
etrCogniet ? Ah ! Cogniet, je vais vous 
le dire.Je reprends mon autographe. 


« Une nuit, poursuivit David, il y avait. 


un bal costumé chez Mille Mars, Léon Co- 
gniet s'était déguisé en pompier ;il s'est 
tenu près de la porte du salon toute la 
nuit. Personne ne lui parla, car on croyait 
que Mile Mars avait eu la délicate pensée 
de faire venir un pompier en- prévision 
de quelque accident, » À 


L'ESTAMPE 


Ce trait de la jeunesse de Cogniet — le 
peintre avait alors 33 ans — est relaté par 


David au-dessous du profil que lui avait 


suggéré son collègue. Le biographe du 
Slaluaire, a-t-il eu connaissance de cette 
page ? Elle ne se trouve pas dans le livre 


. Où ont été recueillis tant de portraits 


d'artistes, tracés par le sculpteur. 
Il paraît que, sous la Restauration, le 
« pompier » avait le don d'egayer, nos 


pères. Cogniet ne fut pas seul à revêtir 


l'uniforme de ce vaillant sauveteur. 
Montessuy, l’un des amis de Mile Mars 
parut à l’un de ses bals de 1827, costumé 
en pompier. Mais, 6 surprise ! le caprice 
n'avait pas guidé Montessuy dans le choix 
de sa livrée. Tel qu'il se montrait, il re- 
présentait le dieu Mars. Vingt autres des 
invités dispersés dans les salons se réu- 
nirent à la fin de la soirée, et ces vingt 
personnages figuraient l'Olympe, Jupiter 
Neptune, Vulcain, Mercure, tous vinrent 
s’incliner devant la « divinité » qui les 


avait appelés, et chacun récitait un joyeux 


couplet, aux trépignements d’un parterre 
bigarré. C’est le quatrain de Montessuy 
qui fut le plus goûté.-Le dieu Mars ne 


devait pas moins à la grande artiste qui 


portait son nom. Et les acteurs, de cette 
parodie, s’il vous plait, étaient des poètes 


dramatiques, des peintres des journalistes 


des membres de l’Académie, des Immor- 


‘tels! O les folles journées, direz-vous, 


6 la génération futile ! Mais les œuvres 
durables de ces hommes disparus vous 
répondent : « O la CU fertile et 
créatrice ! » 

n 

* * 

Cogniet l’a prouvé. Tintoret peignant 
sa fille morte, est un chef-d'œuvre qui 
ne, vicillira pas. Ce peintre, malgré les 
années, estresté toujoursjeune. Ce peintre 
aimait les sculpteurs.Il avait compris 
tout ce que l’art de Germain Pilon réserve 
de déboires, de tortures, de profonde mi- 
sère à ceux qui, aujourd’hui se sentent 
appelés vers la sculpture. 

Le peintre vit de son chevalet 
tuaire meurt de sa glaise. 

Cogniet ne l’ignorait pas. Aussi, de 
tous les professeurs de l'Ecole, est-il le 


: le sta- 


seul qui aitencouragélesélèves sculpteurs 


d’une façon toute paternelle, à l’occasion 
des concours d'esquisses. On sait que 
l'esquisse peinte qui obtient la première 
médaille est acquise à l'Ecole. Il n’en est 
pas de même de l’esquisse modelée. Com- 
me il en couterait quelques sous pour 
obtenir un moulage, et comme la sculp- 
ture n’intéresse pas, lelauréat du concours 
est prié d'emporter son œuvre. Cognict 
se sentit humilié de cette inégale fortune 
entrelespeintres etlessculpteurs, etaussi 
souvent qu'il fit partie du jury, on l’a vu 
demander aux lauréats de lui abandonner 


un portrait que Chifflart 


mar 


leur esquisse qu’il conservait avec soin 
dans son atelier. 

Alors les sculpteurs se sentaient fiers, 
. honorés et soutenus qu’ils étaient par cet 
homme de bien, dont ils n'avaient pas 
reçu les leçons. L'atelier du peintre est 
peuplé de leurs ouvrages. C’est là que les 
historiens des statuaires de notre généra- 
tion devront chercher le point de départ, 
l’œuvre de jeunesse, la couronne initiale 
de leurs modèles. C’est là qu'ils trouve- 
ront un Saint-Jeanñ-Baptiste, de Barrias ; 
une Agar, de Louis-Noël ; une Victoire, 
de Jouandot et trente autres rondes-bosses 
de bonstyle. 

L'un des élèves préférés de Cogniet fut 
Chifflart, prix de Romeen 1851. Ces temps 
sont loin. Pendant de longues années, 
Chifflart, qui est un homme de talent, 
vécut dans l'intimité du maître. Un jour. 
il cessa de le voir. Dix ans s’écoulèrent. 
Un éléve de Cogniet rencontre Chifflart 
dans la rue. 

— Et M. Cogniet, que devient-il ? 

— Îl y a dix ans que je ne l'ai pas vu. 

— Ah !'c’est mal. Va voir le maître. 
C'est un homme de bien. 

Chifflart promet et tient parole. Cogniet 
n’était pas chez lui. En rentrant, il trouve 
la carte de son élève, prend la plume, 
s'excuse aussitôt du contre-temps qui l’a 
privé d'une visite attendue. 

Deux jours plus tard, nouvelle rencon- 
tre de Chifflart et de son camarade, au 
coin dela rue Cadet et du faubourg Mont- 
martre. 

— Il m'a écrit, dit aussitôt l'élève de 
Cognict, et sa lettre est bien belle. En- 
trons ici, tu vas la lire, 

La porte d’un marchand de vins est 


franchie ; on s’assied, et Chifflard tend 


la lettre du maitre à son ami. Ceci se 
passait en 1874. Cognict avait quatre- 
vingts ans. Sa lettre est d’un cœur de 
vingtans. 

Il rappelait à son élève les jours éva- 
nouis de l'atelier, le prix de Rome, les 
premiers succès du Salon, mais surtout 
avait fait de la 
mère de Cognict sur son lit de mort. « Je 
le garde, ce tableau, votre chef-d'œuvre, 
écrivait le maître ; ilest toujours devant 
mes yeux, et le nom de son auteur est 
inséparable pour moi du nom de ma mère 
adorée, » 

Les deux amis ne pouvaient lire, sans 
émotion, cette page écrite d’une main que 
l’âge avait rendue tremblante. 

— « Tu as raison, Chifflart, dit son ca- 
marade en lui rendant l’autographe, oui, 
cette lettre est bien belle. Cogniet n’a pas 
moins de cœur que de génie. » 


Jacques Sem. 


—————————f— 





L'ESTAMPE 
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LeG février, à Bar-sur-Aube, vente de 
la collection de M. Paul Gribaumont. 
M° Chrétien, commissaire-priseur à 
Bar-sur-Aube. 
Tableaux, armes, faiences, livres, etc. 


Le lundi 6 février et les cinq jourssui- 
vants, à deux heures précises, aura lieu 
à l'hôtel Drouot, salle n° 3, la vente des 
livres rares et précieux, composant la bi- 
bliothèque de M. G. P.— On peut se 
procurer le catalogue à la librairie A. 
Durel. 


Les livres anciens, principalement sur 
la Provence, composant la bibliothèque 
de M. Sinéty, seront vendus de demain 
lundi 6 février au mardi 14 courant, à la 
salle Sylvestre. à sept heures ct demie pré- 
cises du soir. 

La collection des ouvrages appartenant 
à cet amateur a Cté formée depuis plus 
d’un siècle. Elle renferme principalement 
les ouvrages soit imprimées en Provence, 
soit relatifs à cette contrée. D'immenses 
recueils de pièces intéressantes, etcertai- 
nement introuvables aujourd'hui compo- 
sent cette collection. Ainsi les numéros 
302, 303 et 304 du catalogue comprennent 
au moins 2000 pièces en 10 volumes in- 
quarto. 

Au milieu de ces livres se trouve une 
collection de pièces de théâtre et ballets 
fortrares, et desouvrages gothiques d’une 
belle conservation. La partie bibliogra- 
phique ne manque pas non plus d'intérêt 
et comprend une cinquantaine de numé- 
ros. 


Les 14 et 15 février, vente à l’hôtel 
Drouot de la collection de M. Gonneau, 
amateur. 

M. Delorière. expert. 

Superbe collection de Millet. Picces 
rares de Bracquemond. 

Belles épreuves de Meryon, Jacquemart 
Gaillard. , 

Eaux-fortes de Meissonier. 


Vente aux enchères publiques, a Bru- 
xelles, chez le libraire Fr. J. Olivier. rue 
des Paroissiens, n° 14. 

Le jeudi 16 février 1882, et deux jours 
suivants, 

Des livres et manuscrits, alseviers, li- 
vres gothiques, ouvrages à figures, 

Formant la bibliothéque de feu M. le 
chevalier G. Camberlyn. 

On peut se procurer le catalogue de 
cette vente importante, chez le libraire 
Fr ONvier. 

Le 17 etle 18 février, on vendra, salle 
n° Aàl'hôtel Drouot, à ? heures précises, 
les suites de vignettes et de portraits etles 
livres français illustrés composant la bi- 
bliothèque de M. C**. | 

Le catalogue contient 451 numéros dont 
plusieurs sont du plus haut intérêt artis- 
tique. Un grand nombre de gravures sont 
avant la lettre ; les tiraÿes en sont faits 
sur Chine. On y compte des quantités 
d'épreuves d'artistes. Nos plus jolis ouvra- 
ges modernes y figurent, imprimés sur 
Chine, sur Hollande, sur vélin fort, etc., 
avec des vignettes, des portraits, des 
illustrations les plus variées. 





On signale encore pour le commence- 
ment de mars, du 8 au 11, maison Silves- 
tre, à sept heures et demie du soir, la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comte, et des ouvrages sur la nobiesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J***, On pourra faire d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 
logue. 


Une autre vente est annoncée pour les 


lundi 13, mardi 14.et mercredi 15 mars, 
à 2 heures précises, à l'hôtel Drouot, salle 


n° 4} : 


C'est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes et 


des estampes composant le cabinet d'un 


amalicur. 

Cette collection est peu volumineuse, 
mais bien choisie. On reconnaît facilement 
le bibliophile distingué qui l’a formée et 


dont le nom a été prononcé autrefois au. 


sujet d’une bibliothèque plus considérable 
encore. fl avait réservé quelques livres 
plus affectionnés que les autres, et c’est 
cette collection qui va êlre miseen vente 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Recueil inscrit sous le n°1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc, Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc., etc. 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 





Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
ct les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues 


I 
BULLETIN FINANCIER 


La prochaine liquidation et la suspension 
des payements de l’Union générale dont M. 
Hue vient d’être nommé le liquidateur judi- 
ciaire, sont les grandes préoccupations du 
moment et, quoi qu’il arrive, le marché, et 
surtout les affaires, se ressentiront quelque 
temps encore de la débâcle effroyable qui 
vient de plonger la bourse dans une situa- 
tion déplorable sans précédent. 

L’effondrement de l’Union générale a eu 
une telle influence qu’elle a tout entraîné 
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avec elle ;les valeurs, les chemins, la rente, 
rien n’a résisté à cette baisse effroyable. 

375 francs vort être appelés, mais comment 
répondra-t-on à cet appel ? La question n’est 
point facile à résouüre, et l'intervention de 
M. Huedans l'établissement dela rue d’Antin 
pourrait bien n'être que le prologue de me- 

_Sures plus graves qui, sirigoureuses qu'elles 
puissent être, seront généralement approu- 
vées par tout le monde. 

Ilestévident quela leçon profitera. L'Union 
devenait une valeur par trop absorbante, 
elle seule semblait devoir finir par attirer 
l'attention générale, et les affaires nouvelles 
se ressentaient de cet état de choses. 

Je ne parle pas, bien entendu, des émis- 
sions qui n'avaient pas de raison d’être et 
qui ne sont soutenues que par des réclames 
exagérées, mais des affaires reposant sur 
des bases solides, telles que la Banque Ro- 
maine, par exemple, qui certainement est 
excellente à acheter au cours actuel, comme 
les bonnes valeurs de portefeuille etles rentes 
vers lesquelles l'épargne va revenir certai- 
nement dans de notables proportions. 


Léopozp STAPLEAUX. 


LE CRÉDIT VIAGER 
Compagnie d'assurances sur la Vie 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 


92, rue de Richelieu, 92 








Fondsde garantie au 31 juillet 1880 :2'7,500,000fr. 
RENTES VIAGÈRES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 


Assurances payables au au décès de l'assuré ou 
échances fixes, donnant droit à 3 0/0 de toutes les 
primes versées et à uhe participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 








Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILI. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 





Le Rédacteur-Gérant : Ca. CHINCHOLLE. 
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M. PAUL MANTZ 


Le nouveau ministre de l’Instruc- 
tion publique a renoncé à déléguer 
aux Beaux-Arts un sous-secrétaire 
d'Etat. IL a nommé M. Paul Mantz, 
simple directeur des Beaux-Arts. 

M. Paul Mantz est un de nos cri- 
tiques les plus distingués. Depuis 
1844, année de ses débuts dans 


VArtisle, il s’est fait estimer par de 


nombreux articles de critique litté- 
raire et artistique, parus dans dif- 
férents journaux. Il a publié en ou- 
tre d’intéressantes Recherches sur 
l'histoire de l’orfèvrerie française, etles 
Chefs-d Œuvre delapeintureitalienne. 


Très érudit, très consciencieux, il 


est certainement l’un de ceux qui 
honorent le plus la critique con- 
temporaine. 

Au point de vue littéraire et cri- 
tique, nous ne pouvons donc que 
nous réjouir de sa nomination; mais 
il paraît que ce n’est pas du tout 
pour ses qualités de critique que M. 
Paul Mantz a été nommé directeur 
des Beaux-Arts. 

Il appartient depuis longtemps 
au ministère de l'Intérieur, où il 
occupait hier encore de hautes fonc- 


* tions. M. Jules Ferry a choisi en lui 


Vadministrateur. Il a, nous dit-on, 
à cœur les deux millions de tra- 
vaux commandés par M. Turquet 
et non votés par la Chambre. 

Le ministère actuel voudrait main- 
tenant, aux Beaux-Arts, plutôt un 
chef de bureau qu'un Mécène. 

Espérons que M. Paul Mantz ne 
satisfera pas du tout M. Jules Ferry. 


ME. de l’ÆEstampe. 
a ————— 





Tout le monde n'a pas lu, en tout cas personne n'a 
copié l'affiche que le Comité des Artistes français 
vient de faire apposer sur les murs de Paris. 

Nous croyons d'ailleurs que ce document, appelé à 


être consulté, doit figurer dans la collection de l'£s- 
tampe. * 


Nous sacrifions donc aujourd'hui, pour le donner 
dans sa teneur, les articles annoncés où attendus, 
qui paraitront ultérieurement, 


Comité des Artistes Français 
| EXPOSITION PUBLIQUE 


DESOUVRAGES DESARTISTES VIVANTS 


pour l'aunée 1882 
RÈGLEMENT 
Dispositions générales 


Chapitre 1%, — Du Dépôt des ouvrages. 


. Art. 1®%, — L'exposition annuelle des ou- 
vrages des artistes vivants aura lieu au Pa- 
lais des Chamos-Elysées, du lundi 1% mai 
au mardi 20 juin 1882. 

Elle sera ouverte aux productions des ar- 
tistes français et étrangers. É 

Les ouvrages devront être déposés au Pa- 
lais des Champs-Elysées conformément au 
règlement particulier de chaque section. 
Aucun sursis ne sera accordé, pour quel- 
que ‘motif que ce soit ; en conséquence 
l'administration du Salon considérera toute 
demande de sursis comme nulle et non ave- 
nue. 

Art.8. —So'itadmises au Salon les œuvres 
des six genres ci-après désignés : 

1° Peinture ; 

2° Dessins, aquarelles, pastels, miniatures, 
émaux, faiences, porcelaines, cartons de 
vitraux çt vitraux, à l'exception toutefois 
des cartons de vitraux et vitraux qui ne re- 
présenteraient que des sujets d’ornementa- 
Gone 

æ Sculpture ; 

4 Gravure en médailles et gravure sur 
pierres fines ; 

5° Architecture ; 

6° Gravure et lithographie. 

Art. 3. — Ne pourront être présentés : 

Les copies, sauf celles qui reproduiraient 
un ouvrage par un procédé différent ; 

Les ouvrages qui ont figuré aux exposi- 
tions précédentes de Paris ; 

Les tableaux et autres objots sans cadre ; 

Les ouvrages d’un artiste décédé, à moins 
que le décès ne soit postérieur à l’ouvertu- 
re du dernier Salon ; 

Les ouvrages anonymes ; 

Les sculptures en terre non cuite et les 
réductions d'ouvrages de sculpture déjà 
exposés, 

Art. 4. — Les ouvrages envoyés à l’expo- 
sition devront être expédiés franco de port 
à M. le président du Conseil d'administra- 





tion du Salon, au Palais des Champs-Elysées. 
Chaque ouvrage pourra être muni d'un 
cartel portant le nom de l’auteuret l’indica- . 
tion du sujet. 
Art. 5. — Chaque artiste, en déposant ou 
faisant déposer ses œuvres, devra en même 


. temps donner une notice signée de lui, con- : 


tenant ses nom et prénoms, sa nationalité, : 
le lieu et la date de sa naissance, le nom'de . 
ses maitres, la mention des récompenses 

obtenues par lui aux expositions de Paris, 

sa qualité de prix de Rome ou de prix du 

Salon, son adresse, le sujet et les dimen- 

sions de ses ouvrages. 

Ceux qui ne pourraient accompagner leurs 
œuvres devront les faire déposer par une 
personne munie de leur autorisation écrite. 

Art. 6. — Les ouvrages des six genres dé- 
signés ci-dessus devront être inscrits sur 
une notice séparée. 

Art. 7. — Un appendice du catalogue sera 
consacrè aux édifices publics ou privés cons- 
truits par les architectes, ainsi qu'aux ou- 
vrages de peinture et de sculpture exécutés 
pour: la décoration de ces monuments et qui, 
par la place fixe qu'ils occupent, ne sont pas 
susceptibles de figurer au Salon. 

Art, 8. — Dés que les ouvrages auront été . 
enregistrés, nul ne sera admis: à les retou-- 
cher. à 
Art. 9. — Aucun ouvrage ne pourra être 
reproduit sans une autorisation écrite de 
l’auteur. 

Art. 10. — L'administration du Salon 
mettra tous ses soins pour assurer la bonne 
conservation des objets d’artsqui lui seront 
confiés par les artistes, mais elle décline 
d'avance toute responsabilité pécuniaire dans 
le cas où ils se trouveraient endommagés ou 
perdus pour quelque cause que ce soit. 

Nul objet. ne pourra être retiré avant la 
clôture de l'exposition, à moins de circons- 
tances exceptionnelles dont le conseil d’ad- 
ministration sera seul juge. 

Les ouvrages admis au Salon devront être 
retirés avant le 10 juillet. Ils ne seront ren- 
dus que sur la présentation du récépissé. 
Après le délai précité, les ouvrages cesseront 
d'être sous la surveillance de l’administra- 
tion. | 


Chapitre II. — De l’Admission. 


Art. 11. — L’admission des ouvrages pré- 
sentés par les artistes sera prononcée par un 
jury élu à la majorité relative. (Voir les dis- 
positions particulières à la section de sculp- 
ture.) Il n’y à pas d’incompatibilité entreles 
fonctions de juré et celles de membre du 
comité des 90, ou celles de membre du Con- 
seil d'administration de la Société d’organi- 
sation du Salon. 

Le jury sera divisé en quatre-sections :. … 

La première comprendra la peinture;,:les . 
dessins, pastels, aquarelles, miniatures, por- 
celaines, faiences, émaux, cartons de vitraux 
et vitraux ; 






La deuxième comprendra la sculpture, la 

gravure en médailles et la gravure sur pier- 
“res fines ; 

La troisième, l'architecture ; 

La quatrième, da gravure et la lithogra- 
phie. 

Art. 12. — Sont électeurs, dans la section 
où ils envoient leurs œuvres, tous les artis- 
tes.français ayant déjà été admis au moins 
une fois au Salon dans ladite section. {Voir 


la modification apportée au présent article, » 


dans la section d'Architecture). 


Les artistes électeurs seront admis à voter 


après avoir apposé leur signature snr un 
registre spécial. Chacun d'eux déposera, 


dans l’urne de la section où:il a le droit-de :— 


vote, un bulletin olié portant les noms des 
jurés choisis par lui. . 

Les électeurs qui ne pourraient venir vo- 
ter en personne, aux jours indiqués pour le 
vote de chaque section, pourront envoyer 
leur bulletin à M.le président du conseil 
d'administration, au Palais des Champs-Ely- 
sées,-sous-un plicachete signé de leursnom 
et prénoms, et portant la date de leur der- 
nier Salon. Ces votes seront consignés sur 
le registre des électeurs. 

Art. 13. —Le dépouillement de chaque 
scrutin sera fait avec toutes les garanties 
nécessaires pour en assurer la sincérité, 
aussitôt après la clôture des urnes et en 
présence Fe M, le président du Conseil 
d'administration, ou de ses délégués et des 
artistes qui voudront assister à cette opéra- 
tion. 

S'il y a lieu de pourvoir au remplacement 
d’un ou de plusieurs jurés élus, il y sera 
pourvu en prenant à la suite dans l’ordre du 
scrutin. 

Art.14.— Pour l'admission de toute œuvre 
soumise au jury la majorité des membres 
présents est indispensable. 

En cas de partage l'admission sera pro- 
noncée. L 

Toutes les œuvres sans exception seront 
soumises au jury. 

Le placement des ouvrages sera fait con- 
formément aux indications données par le 
jury. 

Jusqu'à l'ouverture de l’exposition les por- 
tes du Salon serontrigoureusement fermées 
à toutes les personnes qui n'y seraient pas 
appelées par suite de leurs fonctions ou 
d'une convocation spéciale. Cette disposi- 
tion ne s'applique ni au ministre des arts, 
ni au commissaire général des expositions 
des Beaux-Arts. 


Chapitre IIT. — Des récompenses. 


Art. 15. — Toutes les récompenses se- 
ront votées conformément au règlement 
particulier de chacune des sections. 

Une médaille d'honneur pourra être dé- 
cernée dans chaque section. 

Les autresmédailles seront de trois classes 

Nul artiste ne pourraobtenirune médaille 
d’un ordre inférieur ou égal aux médailles 
qu'il a délà obtenues. La médaille d'honneur 
seule est excentée de cette disposition. 

Les médailles et rappels de médailles an- 
térieurs à 1864 ont la valeur des médailles 
actuellement, décernées. La médaille uaique 
établie par le réglement de 1864 a la valeur 
d'une troisième médaille si elle n’a été obte- 
nue qu’une fois, d’une deuxième si elle a été 
obtenue deux fois, d’une première si elle a 
été obtenue trois fois. 

Des mentions honorables pourront être 
décernées par le jury à la suite des mé- 
dailles. 

Art. 16. — Les œuvres récompensées 
seront, lors du remaniement du Salon, dé- 
signées au public par des cartels. 

Art. 17.— Les récompenses seront dis- 
tribuées par le Comité et les quatre sections 


du jury, en séance solennelle, dans l’ordre. 


même où elles auront été votées. 
Chapitre IV. —. Des Entrées. 
Art. 18. — L’exposition.sera ouvertetous 


_les jours de la semaine, de huit heures du 
matin à six heures du soir, sauf le lundi, 
Jour où les portes n’ouvriront qu'à midi. 

Toutefois, le lundi 1° mai, jour de l’ou- 
verture, les portes seront ouvertes à neuf 
heures. : 

Le droit d'entrée est fixé à deux francs 


avant midi et à un franc dans la journée... 


Par exception, le jour de l’ouverlure et le 
vendredi de chaque semaine, le droit d’en- 


-: trée estfixé & cinq francs-toute la journée. 


Le dimanche, les portes ouvriront à huit 
heures, le prix d'entrée sera de un franc ; 
à partir de dix heures l'entrée sera gratuite. 

Art. 19. — Des cartes d'entrée rigoureu- 
sement personnelles seront mises à la dis- 


position des artistes exposants. Ces cartes. . 


seront distribuées aux ayant droit, dans les 
burcaux du secrétariat de l'administration 
du Salon au Palais des Champs-Elysées. 
Les artistes pour s’en servir devront y ap- 
poser leur signature. 
* Art. 20. — Il sera fait un service decartes 
d'entrée à la presse. 

Art. êl. — [l y aura des cartes d’abonne- 
ment pour la durée de l'exposition. 


Dispositions particulières à chaque section 


Peinture, Dessins, Aquarelles, Pastels, ete. 


Article.1%. — Les ouvrages de peinture, 
dessins, aquarelles, pastels, miniatures, por- 
celaines, émaux, cartons de vitraux et vi- 
traux devront étre déposés au Palais de 
l'Industrie du mercredi 15 mars au samedi 
25 mars inclusivement, de onze heures à six 
heures. 

Les artistes ne pourront envoyer que deux 
ouvrages pour la section de peinture à l'huile 
et deux ouvrages pour celle des dessins, 
aquarelles, pastels, etc. 

Sera considéré comme ne faisant qu'une 
seule œuvre tout assemblage d'ouvrages, 
appartenant à cette seconde section (dessins, 
aquarelles, etc.), placés dans un cadre dont 
chaque côté mesuré extérieurement n’excé- 
dera pas 1".20. 

Art. 2. — Le maximun pour la dimension 
des bordures sera de 0",30 en largeur et de 
0,20 en épaisseur. 

Les ouvrages ayant des cadres de forme 
ronde ou ovale, où à pans coupés, devront 
être ajustés sur des planches dorées et de 
forme rectangulaire. 

Art. 3. — Le vote pour le jury de la sec- 
tion de peinture,.dessins, etc , aura lieu au 
Palais des Champs-Elysees, le mardi28 mars 
de neuf heures du matin à quatre heures du 
soir. 

Ce jury se composera de 40 membres sans 
distinction de genres. 

Tout artiste nommémembre du jury devra, 
par une lettre adressée au président, faire 
connaitre de suite s'il accepte ou refuse les 
fonctions de juré. 

Tout juré qui, sans s'être fait excuser, 
n'aura pas assisté à trois séances consécuti- 
ves, sera considéré comme démissionnaire. 

Art. 4. — Les opérations du jury ne seront 
valables que lorsque la moitié plus un des 
membres du jury sera présente devant 
l’œuvre jugée. 

Pour l'admission de toute œuvre soumise 
au jury, la majorité absolue des membres 
présents est indispensable. En cas de partage 
l'admission sera prononcée. 

Tout arüste hors concours ou médaillé 
sera admis sans examen. - 

Le jury ne pourra recevoir plus de 2,500 
tableaux et plus de 890 dessins, vu l’impos- 
sibilité absolue d’en placer convenablememt 
un plus grand nombre. 

Au commencemerit de chaque séance, 
trois présidents seront tirés au sort parmi 
les membres du jury pour présider à la ré- 
céption des ouvrages. 

Art. 5. — Le jurv en recevant chaque 
œuvre lui donnera un numéro de placement 
Il y aura trois numéros. Cesnuméros seront 
collés sur les cadres jusqu’à la fin du place- 


-ment et seront consignés au procès-verbal 
où chaque artiste pourra vérifier celui qu'il 
a obtenu. 2 

.Cet article s'applique également aux 
exempts de l’examen du jury. 

Art. 6. — Le jury de la section de peintu- 
re, dessins, etc, disposera de trente-deux 
médailles qu’il répartira à son gré dans les 


trois tlasses, suivañt les besoins du Salon. 


L'artiste qui aura déjà obtenu une pre- 


: mière on une seconde médaille, qu’elle ait 


été précédée ou non d’une troisième, sera 
hors concours et ne pourra plus obtenir 
d'autre distinction que la médaille d’hon- 
neur. P | 
Toutes les médailles, à l'exception de cette 
dernière médaille, seront votées par le jury 


à là majorité absolue. 


Le nombre de tours de scrutin n’est pas-, 


limité. l 

Art. 7. — La médaille d'honneur sera vo- 
tée par tous les exposants françuis et le jury 
de la section. Elle ne donuera lieu qu'à un. 
seul tour de scrutin et ne sera décernée qu’à 
un artiste qui aura réuni un nombre de voix 
égal au tiers plus un des votants. Le vote 
aura lieu au Palais de l'Industrie, le 20 mai. 
Les artistes qui auront retiré en personne 
leurs cartes d’exposants et signé sur le re- 
gistre, pourront envoyer leurs votes sous 
pli cacheté, signé de leurs noms. 


Sculpture, Gravure en médailles et Gravure 
sur pierres fines. 

Article 1%. — Les ouvrages de sculpture, 
gravure en médailles et gravure sur pierres 
fines devront être déposés au Palais de 
l'Industrie du mardi 21 mars au mercredi 
9 avril inclusivement, de dix heures à cinq 
heures. 5 

Toutefois les sculpteurs pourront, jus- 
qu'au 27 avril inclusivement, remplacer dans 
leur matière définitive le modèle en plàtre 
envoyé dans les délais prescrits. 


Art. ?. — Les artistes pourront envoyer 


deux ouvrages pour la sculpture et deux 
pour la gravure en médailles et sur pierres 
fines. Tout assemblage d'ouvrages dans un 
même cadre sera considéré commeune seule 
œuvre. 

Foutes les œuvres sans exception seront 
soumises au jury. 

Art. 3. — Le jury sera Itirélau sort sur. 
une liste de 45 sculpteurs, graveurs en mé- 
dailles et graveurs sur pierres fines, élus à 
la pluralité des voix. 

Le jury comprendra 18 membres, savoir : 
14 sculpteurs de figures, 1 sculpteur d’ani- 
maux, 2 graveurs en médailles et 1 graveur 
sur pierres fines. De plus il y aura 5 jurés 
supplémentaires. 

A la suite de deux absences consécutives 
non motivées d’un juré titulaire, celui-ci 
sera considéré comme démissionnaire et 
sera remplacé par un juré supplémentaire. 

Art. 4. — Le vote pour la formation dela 
liste des 45 artistes, sur laquelle le jury se- 
ra tiré au sort, aura lieu au Palais de l’In- 
dustrie, le jeudi 6 avril, de dix à quatre heu- 
res. Il sera immédiatement procédé au dé- 
pouillement du scrutin et au tirage au sort 
du jury. 

Art. 5. — Le jury de la section de sculp- 
ture et de gravure en médailles, disposera 
de vingt médailles, qn'il distribueraen trois 
classes, suivant l'appréciation faite par lui 
de la valeur des ouvrages exposés. 

Deux de ces vingt médailles devront être 
attribuèes à la gravure en médailles et sur 
pierres fines. 

Art. 6. — La médaille d'honneur sera 
votée par tous les exposants français et le 
jury de la section. Elle ne donnera lieu qu’à 
un seul tour de scrutin, et ne sera décernée 
qu'à un artiste qui aurait réuni un nombre 
de voix égal au quart plus un desexposants 
de la section. 

Les artistes ne seront pas admis à voter 
par correspondance. 


: 






“ri 


e" 


de dix à cinq heures. 


A! 


_graphies ou des monographies 


Architecture. 


Art. 1%. — Les ouvrages d'architecture 
devront être déposés au Palais :de l’Indus- 
trie du 26 mars au 6 avril inclusivement, 
Les architectes pourront envoyer deux 
ouvrages. Chaque ouvrage pourra se com- 
poser de plusieurs châssis ; toutelfois, dans 
e but de répartir l'emplacement disponible 
d’une façon équitable, le jury aura la faculté 










. d'écarter les dessins qu’il ne jugerait pas 
…—_ _indispersables à l'intelligence dé l'œuvre 
- présentée. ! y. 

"Art. 3. — La copie d'un dessin ou d’un 


relevé ne pourra être acceptée. Des photo- 
pourront 
être exposées, mais seulement à titre de 
. renseignements complémentaires dont le 
jury appréciera l'opportunité. | 
Art. 4. — Les architectes pourront expo- 


_ Ser des modèles en relief. 


di 


Un modèle en relief prèsenté par un ar- 

. chitecte comptera pour l’un des ouvrages 
qu'il a droit de présenter, à moins que ce 
modèle ne soit ie complément d’un de ces 

- ouvrages. 

Art. 5. — Le vote pour le jury d’architec- 
ture aura lieu au Palais de l'Industrie, le 
Jeudi 6avril, de dix Heures du matin à quatre 

. heures du soir. 

(Les architectes qui, n'ayant pas été reçus 
au Salon, auront néanmoins été admis aux 
expositions universelles de Paris, prendront 
part à ce vote). 

_ Le jury se composera de 14 membres dont 
deux supplémetaires. 

… Art. 6. — Le jury d'architecture pourra 
disposer de douze médailles ainsi réparties: 

1 médaille d'honneur ; 

2 médailles de première classe ; 

4 médailles de deuxième classe ; 

5 médailles de troisième classe. ‘ 

La médaille d'honneur ne donnera lieu 

qu'à un tour de scrutin. Elle sera décernée 
à l'artiste qui aura obtenu le plus grand 
nombre de voix, pourvu que ce nombre ‘de 
voix représente au moins les deux tiers 
plus un de l'effectif du jury. 

Les médailles de 1re classe ne pourront 
être décernées qu'a des compositions ou des 
projets de restauration d’une importance 
capitale. 

Les autres médaillles pourront donner 
lieu à deux tours de scrutin, le premier à la 
majorité absolue, le second à la majoritè re- 
lative. 


Gravure et Lithographie. 


_ Article 1%. — Les ouvrages de gravure et 
de lithographie devront être déposés au Pa- 
lais de l'Industrie du 1° au 5 Avril inclusi- 
vement, de dix heures à cinq heures, 
_ Toutefois les graveurs pourront, jusqu'au 
27 avril inclusivement, substituer une nou- 
velle épreuve à celle qui aura été déposée en 
temps utile. 


Art. 2. — La section de gravure et [litho- 


graphie Sera divisée en quatre sous-sections : 
la gravure à l’eau forte, la gravure sur bois 
et Ja lithographie. — Chaque artiste pourra 
envoyer deux ouvrages de chacune de ces 
quatre sous-sections. 

Sera considéré comme ne formant qu’une 
seule œuvre tout assemblage de gravures ou 
lithographies. placées dans un cadre dont 
chaque côté mesuré extérieurement n’excé- 
dera pas 1",20,. 


Art..3. — Le maximum des marges des 
gravures ou lithographies sera de 0,20. 
Art. 4. — Le vote pour le jury de la sec- 


tion de gravure et lithographie aura lieu au 
Palais de l'Industrie le jeudi 6 avril, de dix 
heures du matin à quatre heures du soir. 
Art 5. — Le jury de gravure et lithogra- 
phie sera composé de 12 membres, mais le 
vote aura lieu par sous-sections, de façon 
que chaque exposant aura le droit de. voter 
pour 3 noms dans chacune des sous-sections 
où il sera tout à la fois électeur et exposant. 
Les voix données à un juré dans une sous- 
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section ne pourront être ajoutées à celles 
qu'il aurait obtenues dans une autre. 

Le juré nommé dans deux sous-sections 
devra opter pour l’une des deux. 

Une fois nommés, les 12 jurés opéreront 
ensemble, au 

Art. 6. — Les artistes médaillés dans la 
section sont exempts de l'examen du jury 
d'admission. 

Art.7. — Le nombre de médailles à dé- 
cerner dans la section de gravure et litho- 
graphie est fixé de la manière suivante ; 

Î première méüaille : 

3 secondes médailles ; 

8 troisièmes médailles ; 

Avant les opérations concernant le vote 
des médailles, la première médaille ainsi que 
les secondes pourront, sur l’avis du jury, 


rieur. : 

. Réciproquement les médailles d’un ordre : 
inférieur pourront être réunies pour former 
des premicres ou des deuxièmes médailles. 

Les médailles de chaque classe ne pour- 
ront donner lieu à plus de deux tours de 
scrutin à la majorité absolue. 

Cependant une médaille ne sera annulée 
qu'aprés la présentation de trois noms. 

En cas de partage, la voix du président 
n'est pas prépondérante. 

Art. 8. — Nul artiste ne pourra obtenir 
une médaille d’un ordre inférieur ou égal 
aux médailles déjà obtenues. 

Celui qui aura obtenu soit une seconde 
médaille, soit deux troisièmes médailles, 
sera considéré comme hors concours, mais 
le jury pourra toujours décerner une pre- 
mière médaille à l'artiste quin’ena pas encore 
obtenu une. ue 

Art. 9. — La medaille d'honneur sera 
votée par tous les artistes exposants fran- 
çais et le jury de la section. Elle ne donnera 
lieu qu’à un seul tour de scrutin et sera dé- 
cernée à l'artiste qui auraobtenu la majorité 
absolue du nombretotal des votants. Le vote 
par correspondance est interdit. 

Le Président, 
BAILLY, 


Membre de l'Institut: 
L'un des Secrétaires, 


VUILLEFROY. 
a 


SOUSCRIPTION ° 
en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


MM. Paul Ollendorff . . .. 
Th. Fabré, éditeur. . . … 5 fr. 
Madame Liétout . ... : . 1.fr. 

Re DEtr. 


fr. 


Rappel dé ire lee "Rens se 


HOLDERS. ST fr: 
qui seronttransmisàGulenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 





ECHOS 


Une série de portraits des plus célèbres 
peintres, dessinateurs et caricaturistes mo- 
dernes, gravés à la pointe sèche par M. F. 
Alasonière, a commencé à paraître chez 
l'éditeur Paul Delarue, 
Germain, 122, Paris. 

Ïl ne sera tiré que 250 épreuves avant la 
lettre, toutes numérotées et signées, savoir : 
50 épreuves sur papier du Japon, n° 1 à 50, 
au prix de 20 fr. l’une ; 50 épreuves sur pa- 
pier de Chine, n°* 51 à 100, au prix de 15 f. 


boulevard Saint- 


Tune, et 150 épreuves sur papier de Hol- 


| 

| 

| 
être divisées en médailles d’un ordre infé- F4 
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lande, n°* 101 à 250, au prix de 10 fr. l’une. 
Grandeur de la planche, 15 centimètres 

sur {1. | 
Le premier portrait qui vient de paraitre 


“est celui de J.-F. Millet. Ceux de Corot, 


Rousseau, Courbet, Cham, Gavarni, Dau- 
mier, etc, paraitront prochainement. 


* 
1% 


M. Henry Somm vient enfin !de publier 
chez M. Alphonse Lemerre son calendrier 


à la pointe sèche qui a, cette année, pour 


motif principal, l'exposition d'électricité. 
* 
x % 

Parmi les jurés désignés par le sort pour 
les assises de la Seiné qui se tiennent ac- 
tuellement à Paris, figurent MM. Villeminot, 
sculpteur, Borgnes de Bonnelle, contrôleur 
au ministère des Beaux-Arts, Chatrousse, 
statuaire, et Aaron, artiste peintre. 

* 

x % 
M. Fabré prépare en ce moment une bien 
intéressante série : Le salon du comte de la 
Béraudière, trente-deux pièces en couleur 
dont il a confié l'exécution à M. Tornley, 
l’auteur remarqué des fac-simile des plus 
beaux dessins de Boucher. 


* 

x *X 
M: Carolus Duran exposera au prochain 
Salon là Dame en rouge, portrait de Mme 
Nordheim, en robe de peluche grenat sur 
un fond flamboyant. ; 
M. Adrien Moreau termine un Retour de 
Jête. Sur une rivière aux fins reflets, des 
barques, chargées de beaux jeunes gens, 
voguent doucement vers un village qu’on 
aperçoit dans les brumes légères du lointain. 





LES VENTES 


La vente des tableaux de la collection 
Paul de Saint-Victor, a produit plus de 
100.000 fr. Le chiffre est beau. La collec- 
tion valait plus encore. 

Le Réformateur de Clouet est une 
merveille incomparable. Rappelons 
l'Homme rouge de Belleni, les deux Flo- 
rentines, de Brouzino, la Diane de Poi- 
tiers, du Primatice, la Dame Blanche, de 
Reynolds ; le tableau à deux personnages 
de Cranach, et le le portrait de femme de 
Porbus le jeune. 

Chez Panl de Saint-Victor, l'Espagne 
était représentée par Zurbaron et Goya, si 
profondément espagnols tous deux ; les 
Flandres, par Ryckaert, Weenick, Hals, 
etc. 

L'Ecole française moderne n’était na- 
turellement pas absente. L'Age d'Or, de 
Puvis de Chavanne, et La Sybille, de G. 
Van Moenen, sont des œuvres magistra- 
les. 

La vente dela bibliothèque, non moins 
précieuse que la galerie, aura lieu dans le 
courant de ce mois. 


Les livres anciens, composant la bi- 
bliothèque de M. Sinéty, seront vendus 
jusqu'au mardi 14 courant, à la salle Syl-; 


vestre. à sept heures et demie précises du 
.Soir. 


Les 14 ct 15 février, vente à l'hôtel 
Drouot de la collection de M. Gonneau, 
amateur. 

M. Delorière, expert. 

Superbe collection de Millet. Pièces 
inconnues. Pièces rares de Bracquemond. 
Le Canard, avant les vers. Portrait de 
Théophile Gautier, etc. 

Belles épreuves de Meryon,Jacquemart 
Gaillard. 

Eaux-fortes de Meissonier. 


Vente aux enchères publiques, à Bru- 
xelles, chez le libraire Fr. J. Olivier, rue 
des Paroissiens, n° 14, 

Le jeudi 16 février 1882, et deux jours 
suivants, 

Des livres et manuscrits, elseviers, li- 
vres gothiques, ouvrages à figures, 

Formant la bibliothéque de feu M. le 
chevalier G. Camberlyn. 

On peutse procurer le catalogue de 
cette vente importante chez le libraire 
Fr... Olivier. 


Le 17 et le 18 février, on vendra, salle 
n° 4à l'hôtel Drouot, à ? heures précises, 
les suites de vignettes et de portraits et les 
livres français illustrés composant la bi- 
bliothèque de M. C***. 

Le catalogue contient451 numéros dont 
plusieurs sont du plus haut intérêt artis- 
tique. Un grand nombre de gravures sont 
avant la lettre ; les tirages en sont faits 
sur Chine. On y compte des quantités 
d'épreuves d'artistes. Nos plus jolis ouvra- 
ges modernes y figurent, imprimés sur 
Chine, sur Hollande, sur vélin fort, etc., 
avec des vignettes, des portraits. des 
illustrations les plus variées. 


On signale encore pour le commence- 
ment de mars, du 8au 11, maison Silves- 
tre, à sept heures et demie du soir, la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comté, et des ouvrages sur la nobiesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J***, On pourra faire d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 
logue. 

Une autre vente est annoncée pour les 
lundi 13, mardi 14 et mercredi 15 mars, 
à 2 heures précises, à l'hôtel Drouot, salle 
n° 4. 

C'est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes ct 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 

Cette collection est peu volumineuse, 
mais bien choisie. On reconnaît facilement 
le bibliophile distingué qui l’a formée et 
dont le nom a été prononcé autrefois au 
sujet d'une bibliothèque plus considérable 
encore. fl avait réservé quelques livres 
plus affectionnés que les autres, et c’est 
cette collection qui va être miseen vente 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Recueil inscrit sous le n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc. Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc,, etc. 


COMORES TE À 
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ia collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 


Prière à MM.Iles Commissaires-Priseurs 
ct les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues 


———_—2————— 
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Le Rubicon a été franchi beaucoup mieux que 
n'osaient l'espérer ceux mêmes qui souhaitaient 
le plus que les choses se passassent sans encom-. 
bre. Pas un seul agent de change du parquet de 
Paris n’a sauté, et on ne cite, dans la coulisse, 
que de rares déconfitures parmi les maisons de 
troisième voire même de quatrième ordre. 

Ces résultats n’ontété atteints quà l'aide de 
sacrifices considérables qui font le plus grand 
honneur aux intermédiaires et prouvent que Île 
marché parisien est d'une probité qu'aucun 
autre ne pourrait dépasser. 

J1 faudra longtemps pour que ceux qui se sont 
saignés aux quatre veines, afin de faire face à 
leurs engagements, aient récupéré ce que leur 
coûte leur louable conduite, elle n'en est que 
plus méritante. 

IL faudra quelque temps aussi, pour que Île 
marché reprenne son activité et épure saclien- 
tèle, eur les spéculateurs se sont dérobés en as- 
sez grande quantitité, l'admission de l'exception 
de jeu par la juridiction actuelle est la cause, 
mais no l’excuse de ces faits dèplorables. 

Il est absolument nécessaire qu'une loi nou- 
velle abolisse cette porte desortie si basse qu'elle 
soit, la moralité du marché ne pourra qu'y ga- 
gner et le crédit n’en sera que plus solide et 
plus large, de même que la spéculation n'ayant 
plus aucun moyen de disparaitre lorsque sonne- 
ra le quart d'heure de Rabelais, ne s'engagera 
qu'avec une prudence profitable à tout le monde. 

A Lyon, le désastre est complet, on cite les 
noms de quinze agents de change qui ont sus- 
pendu leurs paiements. 

Ce fait sans précédent est d'une gravité exces- 
sive. Certainement il n'aurait pas eu lieu si la 
loi que nous réclamons eut existé. 

Les rentes sont fermes, le 5 0/0 est excellent à 
acheter, nous appelons également l'attention sur 
certaines valeurs, telles que la Banque romaine, 
l'Ottomane, le Rio-Tinto, le Crédit foncier, etc. 
etc, qui sont des plus avantageuses aux cours 


actuels. 
Léopozp STAPLEAUX. 











Editeurs et Marchands dEstanpes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 
BIHN, 67, rue de Richelieu. 


DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 
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Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
: — Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. | Aer s 
Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 
DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 
Th. FABRE, quai des Gds-Augustins,41. 
E. GOSSELIN, 7, quai des Grands- 
-Augustins. : 
Francis GREPPE, 4 bis, rue de Châ- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. 4. 
LACROIX, 67, rue du. Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirre siècle. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des. 
Italiens, 18 bis. | | 


LELOGEAIS , 18, rue de Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

G. TREPIER, 33, rue de la Pépinière, 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


Les belles Millionnaires. Se — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5e— 
8 franes le volume. 


La séduction de Sawvine. 5° édit. 1 vol. 
Le Château de la Rage. 8e — this 
Un Seandale Parisien. Se — FAN ES 
Le Roman d’un Père. Se — Are 
Histoire d’une Nuit. Be — ALES 
Un dernier Amour. Be — ELA à 
Les Cocottes du grandmonde.iieédit., 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 6 — TA 
Les Viveuses de Paris. 7e — Le 
1422 
TVR 





Maladies de Poîtrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses atiestations médicales). 
Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris. 





Le Rédacteur-Gérant : Ca. CHINCHOLLE. 
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DIX CENTIMES LE NUMÉRO 


19 FÉVRIER 1882, 


'ESTAMPE 


MONITEUR DE LA GRAVURE 


Adresser 


à 
_C. CHINCHOLLE 
_ 48, rue des Abbesses 
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LA GRAVURE SUR BON 


DEVANT LA COMMISSION 


M. Jules Huyot a eu l'honneur d’être 


désigné par la commission d'enquête 


sur la situation des industries d’art, 
commission présidée par M. le 
Ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts, pour venir lui donner 
des renseignements sur l’état actuel 
de la gravure sur bois en France. 
Nous devons d’abord remercier 
cette commission de l'intérêt qu’elle 
prend à tout ce qui touche aux arts 
dans notre pays. Il est incontestable 
qu’un grand effort se fait en ce mo- 
ment chez nos voisins pour nous 
ravir la prépondérance que nous 


_ avons acquise dans les arts libéraux. 


Il y a donc lieu derechercher tous 
les moyens d'instruction artistique 
qui nous permettent de rester au 
premier rang de cette branche de 
l’art français. 

La gravure sur bois a fait certai- 
nement en Francede très grands pro- 
grès depuis quelques années, mais 
elle à encore à progresser et c’est 


par une étude sérieuse du dessin 


qu'elle peut seulement y arriver. 

À la réunion où M. Huyot a été 
convoqué, M. le Ministre le lui a 
fait comprendre en insistant, à plu- 
sieurs reprises, sur cette étude du 
dessin. En cela, M. Jules Ferry a 


prouvé qu'il connait la partie faible 


de la gravure sur bois. 

En répondant aux questions qui 
lui ont été posées par plusieurs 
membres de la commission, M. 
Huyot a paru craindre d’avouer que, 
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si nous tenons encore la première 
place dans cet art, il est temps, 
mais grandement temps, de faire 
un effort pour ne pas nous laisser 
dstancer. Nous n’avons en effet, 
qu’à feuilleter les publications illus- 
trées qui ‘paraissent à l'étranger, 
surtout en Amérique, pour juger de 
nos rivaux. Que nos imprimeurs 
aussi examinent le soin typogra- 
phique apporté à ces publications. 

Une mission, ayant pour but de 
nous renseigner exactement sur 
l’organisation qui a permis à nos 
voisins d'obtenir des progrès si ra- 
pides, nous paraît néceseaire. 

M. Auvyot, 
personnelles que par la valeur de 
celles qui sortent annuellement de 
son atelier de gravure ei qui sont 
aussi connues à l’étranger que dans 
notre pays, nous semblerait digne de 
remplir cette honorable mission. Sa 
compétence au moins neserait dis- 
cutée par personne. 

Nous sommes soucieux de notre 
gloire nationale. Aussi avons-nous 
le devoir de remercier le ministre et 
M. Paul Mantz de la part active 
qu'ils prennent en ce moment pour 
rechercher tous les moyens qui 
pourraient aider àrehausser l'éclat 
de l’ari français. 

M. de l’Estampe. 


© 


AVIS IMPORTANT 


Il arrive fréquemment, quand les ventes 
sont prochaines, qu’on nous apporte des 
annonces ou des encattages que nous 
sommes forcts de refuser. 

Par une raison d'économie qui est une 
des garanties de la durée de l’Estampe, 


tant par ses œuvres. 





On s'abonne également 
chez 
P. OLLENDORFF 
éditeur 
28 bis, rue de Richelieu 
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nous nous faisons en effet imprimer en 
province, ce qui nous oblige à livrer la 
copie un peu plus tôt. 

Comme les abonnés se montrent très 
contents de la façon dont est imprimé 
notre journal, ilfallait trouver le moyen de 
rester pour nos 52 numéros annuels chez 
le même imprimeur et d’être cependant 
en mesure de satisfaire notre clientèle 
d’éditeurs et de marchands. 

Voici le moyen que nous avons trouvé : 

Désormais nous tiendrons toujours prêt, 
chez un imprimeur de Paris, un numéro 
supplémentaire qui, lorsqu'il y aura une 
annonce forcée ou un encartage à faire, 
pourra paraître du jour au lendemain. 

Ce numéro, destiné à une grande publi- 
cité, sera illustré; il sera servi gratuite- 
ment à tous nos abonnés et pourra être 
livré par ballots, comme cela nous a été 


souvent demandé, à ceux des éditeurs qui 


désirent lexpédier eux-mêmes à leurs 
clients. 
© ————— 


Nous avons publié dans notre dernier numéro 
le réglement définitif du Salon de 1882. 

Nous publions aujourd'hui le projet que n’a pu 
faire prévaloir M. Bracquemond, en regrettant 
que la modestie de l'auteur nous interdise toute 
commentaire. 


BASES 


D'UN PROJET DE RÉGLEMENT 


Pour la fondation de la 


NOCIÈTÉ DES ARTISTES FRANÇAN 


Poux les expositions annuelles 
AVEC LES CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
QUI ONT CONDUIT A L'ÉLABORATION 
DE CE PROJET. 


Art. 1. — Sont membres de droit de la 
Société des Artistes Français pour les ex- 
positions annuelles, sauf adhésion expresse 
de leur part, tous les artistes français ayant 
obtenu une médaille aux expositions anté- 
rieures à l’année 1882. 


Art. 2. — La société est chargée de choi= 





sir parmi les œuvres soumises à son examen 
dans le but d’étre exposées, celles qui for- 
meront le Salon: 


q RER di à s: 
Art. 3. — Les œuvres choisies paï la so- 
_ciété des artistes français seront seüles iñs- 


crites au livret du Salon. 


Art. 4 — Toute œuvre présentée à la so- 
cièté, mais non choisie pour le Salon, sera 
exposée, à moins que son auteur ne préfère 
la retirer en se conformant aux termes du 
réglement à ce sujet. 


Art. 5. — La société déléguera pour le 
choix des œuvres devant former le Salon des 
commissions de dix membres. Chacune de 
ces commissions, ne fonctionnant qu'un seul 
jour, sera remplacée à la séance suivante 
par une nouvelle commission. 


Art. 6. — Les médailles donnant le droit 
defaire partie dela Société seront décernées 
par le vote des exposants inscrits au livre 
du Salon. 


Art. 7. — Les artistes étrangers seront 
traités de la même facon que les nationaux 
relativement à l'admission au Salon et à 
l’obtention des médailles, mais ils ne rour- 
ront faire partie de la Société. 


Les articles 1, 2, 3, onten vue la qualité 
d’art des expositions. 

L'article 4 vise la nécessité absolue où se 

trouvent tous les artistes d'exposer leurs 
œuvres. , 
L'article 5, en mettant le choix fait dans 
les œuvres envoyées au Salon à la respon- 
sabilité de la Société, supprime les influen- 
ces personnellés des jurés, ces influences 
sont considérées par nous comme la cause 
del'amoindrissement graduel de l'importance 
des Salons. 

L'article 6 donne accès à la Société sans 
l'entremise d’influences personnelles. 

L'article 7 règle la question des étrangers. 


En abandonnant la direction des exposi- 
tions annuelles désignées sous le nom de 
SALONS, l'Etat à imposé aux artistes 
l'obligation de constituer une Société, d’éta- 
blir un réglement. 

Le comité nommé en 1881 pour satisfaire 
à cette double tâche, a été arrêté dès ses 
premières réunions par l'examen de ces 
questions : 

À quel signe peut-on reconnaîtreun artiste 
Une condition particulière doit-elle être 
exigée de ceux qui réclament le droit de faire 
partie de la Société des artistes français ou 
suffit-il de l'achat d’une action ou du paie- 
ment d'une cotisation pour être admissible ? 

A peine formulées, ces questions furent 
abandonnées. Le comité pensa qu’au lieu de 
s’absorber dans des considérations théori- 
ques, il valait miéux assurer l'exposition 
attendue des Artistes et du Public. Il prit 
donc le parti d'assumer la responsabilité et 
les charges de cette opération en hmitant 
son œuvre à l’organisation du Salon inopi- 
nément rémis à ses Soins. 

Les questions ajournées par le comité de 
1881, notamment celle du recrutement de 
Ja Société des artistes français, s'imposent 


L'EST ANTET 


au comité de cette année. Il est d'autant” 


plus nécessaire d’insister sur ce point que, 
du mode d’accession à la société, dépend la 


hauteur du but assigné à ses efforts. Si la? 


Société se recruté parmi des artistes recon- 


nus, il est certain qu’elle aufa une incon= 


testable influence. Il en sera tout autrement 
s’il suffit pour être admis de justifier de son 
inclination pour les arts ou de payer une 
cotisation. 


L'exposition annuelle des .beaux arts, le 


Salon, est le seul moyen de réunir dans un 
but commun, qui est de présenter. leurs 
productions au public, les quatre grandes 
divisions des arts, l'architecture, lasculpture, 
la peinture et la gravure. C'est de cet assem- 
blage d’efforts que les expositions tirent leur 
importance depuis de longues années. Elles 
ne sont pas en effet seulement des exhibi- 
tions où l'intérêt particulier peut trouver 
une satisfaction qui lui est aussi bien assurée 
dans les expositions privées où dans les vi- 
trines des marchands d'œuvres d'Art. Elles 
sont considérées par tous, l'Etat, la Presse, 
le Public, les Artistes et encore par un grand 
nombre d'Etrangers, comme le terrain con- 
sacré où l'Art montre ses tendances et ma- 
nifeste ses évolutions, PRES d’un mouve- 
ment incessant. 

Il est donc urgent de sauvegarder l'intérêt 
général et d'ordre supérieur qui distingue 
les expositions annuelles Françaises. 

Pour les artistes, le salon estun concours 
par l'attribution des médailles. Ces l'écom- 
penses sont considérées dans le monde des 
arts comme des diplômes, comme des gra- 
des. Les expositions sont enfin un marché 
où les artistes peuvent apprécier la valeur 
vénale de leurs œuvres par les offres d’ac- 
quisition qui leur sont adressées. | 

Malgré l'incontestable importance des 
expositions annuelles, une sorte d'embarras 
semblait peser sur elles. L'Etat, qui jusqu ici 
paraissait en tirer orgueil, en abandonne 
subitement la direction. D'autre part, les 
artistes, en multipliant les expositions pri- 
vées, semblent manifester par là que le Sa- 
lon ne satisfait ni à leurs aspirations, ni à 
leurs besoins. 

Cependant les artistes sont les clients de 
l'Etat. C’est lui qui intervient, pour fournir, 
dans sa plus large part, l'éducation profes- 
sionnelle. C’est encore lui qui soutient et 
encourage par ses achats et ses commandes 
la production de ces œuvres que, par une 
appellation plus juste, nous grouponssous 
le nom de grand art, ces œuvres constituant 
du reste,un enseignement, un entrainement 
nécessaire à toutes les choses de l’art. C’est 
enfin seulement au Palais de l'Industrie, 
appartenant à l'Etat, qu'il est possible de 
faire l'exposition générale réunissant les 
quatre grandes divisions des arts. 

Comme compensation de toutes ces char- 
ges, l'Etat recueillait dans les Salons, la 
preuve que les arts, protégés par lui, con- 
sérvaient le niveau qu’ils avaient précédem- 
ment atteint. Mais cette expérience officielle 
n’était pas l’unique prix de la sollicitude de 
l'Etat. Depuis longtemps, dans notre pays, 
les hommes de gouvernement savent que 
lärt, par des ramifications sans nombre, 


est une source inépuisable: de productions 


apportant avec elles honneur et profif, et 
que les œuvres dérivées des arts sont dfau- 
tant plus: parfaites et plus.utiles quelleur 
principe est plus pur, en un mot, que 
l’art doit sa hauteur à l'éducation. et aux as- 
pirations de ses chefs de colonne. De là 
viennent la considération et l'appui accor- 
dés par l'Etat à ceux qui, par leur enseigne- 
ment etleurs exemples, ont la direction effec- 
tive des arts. 

La cause de l'abandon des expositions par 
l'Etat, doit être attribuée au mécanisme même 
du Salon, à la constitution-d’un jury impuis- 
sant ou désarmé devant l’envahissement 
croissant des expositions par des œuvres 
d'une médiocrité avérée. L'Etat, uniquement 
préoccupé d'idées d'encouragement et de 
bienveillance, ne pouvait imposer ‘aucune 
règle rigoureuse au jury et celui-ci, être 
impersonnel, irresponsable et de courte du- 
rée, inclinait, par complaisance, par huma- 


nité et par énervement, à se dérober à la 


tâche, indéfiuie d’alleurs, qui lui était dévo- 
lue. Pris en particulier, les membres du jury 
pouvaient avoir la plus vive préoccupation 
pour tout ce, qui intéresse l’art, mais aussi- 
tôt qu’ils se trouvaient réunis, ils étaient inca- 
pables d'appliquer leurs résolutions. Les 
considérations générales étaient délaissées 
pour des vues particulières et nul.-d’entre 
les membres du jury ne pouvait se.refuser 
à des concessions, puisqu'il se proposait 
d'en réclamer lui-même. Au reste, on ne 
saurait trop insister à cé sujet. Les membres 
du jury, n'étant unis pour la défense d’au- 
cun intérêt commun, pouvaient se croire 
autorisés à faire, prévaloir des intérêts par- 
ticuliers. De là un péril pour les intérêts 
des arts et de l'Etat qui, se sentant débordé 
par ceux dont il était le patron, dut rési- 
gner la direction des expositions annuelles. 
En remettant aux arcistes l’organisation et 
la conduite du Salon, l’'Etata reconnu qu'eux 
seuls ont la capacité nécessaire pour déei- 
der detoutes les questions qui s’y rattachent ; 
mais il leur a aussi imposé une responsabi- 
lité dont ils n’avaient jamais été chargés. 

L'accès des professions d'architecte, de 
sculpteur, de peintre. ou de graveur n’est 
soumis à aucune entrave. Cette liberté d’ac- 
cession aux quatre divisions des arts ne 
crée aucun droit à l'intérêt de l'Etat ou du 
public. 

Cependant une société qui recoit de Etat 
la mission de continuer les expositions an- 
nuelles ne peut oublier qu’elle prend en 
mains, outre la défense des intérêts des ar- 
tistes, les intérèts généraux des arts dont 
l'importance est d'ordre national, 

Afin d'assurer sa fondation, la société des 
artistes français pour les expositions annuel- 
les doit donc exiger de ses membresla preuve 
matérielle de leur aptitude à l'admission 


dans la société. Cétte démonstration palpa- 


ble de capacité artistique résulte pour nous 
de l'obtention de médailles dans les Salons 
des années précédentes. Ces médailles doi- 
vent ètre considérées comme des diplômes 
ouvrant l'accès de la société des artistes 
français pour les expositions annuelles. 
D'autre part, tous les artistes, sans excep- 
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- tion, se trouvent dans la nécessité d’exposer 


leurs œuvres ; un principe d'équité, sinon de 
démocratie, impose, à l’égal d’un devoir, 
l'obligation de n’apporter aucun obstacle à 
l'exposition des œuvres présentées pour le 
Salon. 

En tant que société d'exposition, la socié- 


_té des artistes a pour devoir vis à vis de 


l'Etat, l'indication des œuvres satisfaisant 
éloutes les conditions professionnelles in- 
dispensables dans une œuvre d'art ; mais il 
est hors de doute que l'Etat, en chargeant 
les artistes d'assurer les expositions, compte 
aussi qu’ils sauront favoriser les aspirations 
dela population artiste dont les travaux 


Vintéressent à des points de vue nombreux 


qu'il est inutile de détailler ici. L'Etat est 
donc tenu de mettre à la disposition de la 
socièté des artistes le local nécessaire à des 
expositions annuelles complètes Si elles 
étaient systématiquement restreintes, les 
expositions de la société des artistes fran- 
çais n'auraient plus, malgré leur niveau, 
que la portée des expositions privées qui 
_n'ont point pour le pays l'intérêt des exposi- 
tions des quatre grandes divisions des arts, 
réunies dansles solennités du Salon annuel. 

Entre les intérèts de l’art et ceux de tous 


les candidats exposants, il y a souvent con- 


tradiction. La société qui succède à l'Etat a 
pour mission d’adoucir ce conflit, de conci- 
lier toutes ces exigences. 

C’est dans ce sens qu'a été conçu ce pro- 
jet de réglement dans lequel sont omises à 
dessein les dispositions financières laissées 
äux soins des membres compétents de la 
société. 

Bracquemond. 
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en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


MM. Montandier. . . ... O0 fr. 50 
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Les communications entre abonnés, 
dont on use trop peu malgré nos nom- 
breux appels, sont cependant une des 
principales raisons d'être de l'Estampe. 
Elles rendraient les meilleurs services 
en provoquant de fréquents échanges de 
renseignements. 

Ce court avant-propos explique pour- 
quoi nous sommes si heureux d'avoir à 
insérer aujourd’hui, la note suivante : 


Un abonné de l'Estampe fait appel aux 
lumières de quelque amateur mieux ren- 
seigné que lui, pour arriver :à savoir 
quels sont les deux personnages secon- 


—. 


L'ESTAMEPE 


daires que Grandville, dans la planche 
Il de sa spirituelle boutade intitulée 
« Grande course au clocher académique », 
a placés l’un à côté d'Alexandre Dumas 
père, dont il porte l’encrier, et l’autre 
derrière Balzac, dont il porte la plume. 

L'illustre artiste connaissait sans doute 


les originaux de ces deux personnages. 


S'il les a mis dans le cortège de Dumas 
et de Balzac, c'est qu'il avait en vue 
quelques pygmées littéraires, admira- 
teurs et imitateurs plus ou moins obscurs 
de ces grands écrivains. 

On peut croire que Grandville a vou- 
lu faire des portraits ressemblants, quoi- 
que chargés, puisque, dans la même 
planche, M. Charles Monselet a reconnu 
le portrait d'Édouard Ourliac, portant la 
canne de Balzac [voir notice de Monselct 
en tête de « Garnaches »), et que, dans la 
planche TIT, on peut reconnaître, dans le 
cortège de Jules Janin, le portrait d'Aloy- 
sus Bertrand, ainsi que me l’a affirmé 
un deses parents encore vivant et fixé à 
Digne, où habita cet écrivain qui y fit 
ses études {voir notice de Sainte-Beuve, 
tome II des portraits littéraires, p. 353.) 

Prière de vouloir bien répondre à cette 
communication par la voie de l’Estampe 
ct sincères remerciements à l'amateur 
qui élucidera ce point. 

On ne connaît pas d’autres portraits 
d'Ourliac et de Bertrand. 

Il en est sans doute de même pour les 
deux inconnus, objets de cette note. C’est 
pourquoi il serait doublement intéressant 
de connaître leurs noms. 





ÉORRESPONDANCE 


À M. ArExaNDRe B. (Vendée). — Nous 
attendons impatiemment l'étude sur M. O. 
de R. Détails sur votre toile. 


A Monsieur MiLaTrTiINI (Rome). — Ephaïm 
Conquy, né à Marseille en 1809, est mort à 
Paris, le 16 février 1863. Il a exposé aux 
Salons de 1836, 1838, 1839, 1841, 1843. Vous 
trouverez le catalogue de son œuvre dans 
le Dictionnaire général des Artistes de 
l'Ecole française, commencé par feu Bellier 
de la Chavignerie et continué par Louis Au- 
vray, actuellement en cours de publication 


- chez Henri Loones (librairie Renouard). 


Conquy à beaucoup travaillé pour la col- 
lection des Hommes Utiles, de M. de Girar- 
din. Ses portraits, d’ailleurs très ressem- 
blants et très beaux, sont aujourd’hui fort 
recherchés. 

À Monsieur BILLARD, à Pont Saint-Esprit 
(Gard). — Avez dû recevoir les numéros 
demandés. 


A Monsieur L.LouvaLz, à Rémalard (Orne). 
Idem. 


A Monsieur Stephen Varlan, Constanti- 
nople. — Idem. 








LES VE INTES 


L’abondance des matières nous oblige 
à remettre à dimanche prochain lecompte 


rendu détaillé de la vente Delorière. 


On signale pour le commencement de 
mars, du 8 au 11, maison Silvestre, à 7 
heures et demie du soir, la vente de Ia 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comté, et des ouvrages sur la noblesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J**, On pourra faire d'intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 


logue. { 


Une autre vente est annoncée pour les 
lundi 13, mardi 14 et mercredi 15 mars, 
à 2 heures précises, à l’hôtel Drouot, salle 
n° 4. 

C'est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 

Cette collection est peu volumineuse, 
mais bien choisie. On reconnaît facilement 
le bibliophile distingué qui l’a formée et 
dont le nom a été prononcé autrefois; au 
sujetd’unebibliothèque plus considérable 
encore. Îl avait réservé quelques livres 
plus affectionnés que les autres, et c’est 
cette collection qui va être miseen vente. 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Recueil, inscrit sousle n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul Lio Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc., etc. 

La collection des ouvrages de luxe avee 
gravures est remarquable. ÿ 





_ Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues 
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BULLETIN FINANCIER 


Le marché ressemble complètement en ce 
momént à un viveur que ses excès ont con- 
duit à un coup d’apoplexie et qui, déclaré 
hors de danger, grâce aux remèdes les plus 
énergiques, tout en étant très faible encore, 
sent petit à petit ses forces revenir et tra- 
verse, en tàtonnant, une convalescence qui 
le rassure ainsi que tous ceux qui s’intéres- 
sent à son sort. 


Le pouls est excellent, c’est-à-dire le 






comptant est très ferme, c’est lui qui sera la 
base de la reprise lorsqu'elle pourra s’effec- 
tuer sagement en s'appuyant surtout sur les 
rentes ainsi que sur les valeurs de porte- 
feuille. 

Nous ne saurions trop engager les capi- 
talistes à profiter de la terrible leçon que 
cectains viennent de recevoir et dont tout 
le monde pâtit en ce momeni. 

L'art mème n'échappe point à la crise, 
nous pouvons le constater dans ce journal 
qui s’en occupe spécialement ; et, par con- 
séquent, conseiller la prudence pour l'avenir 
a une double portée, car pas un de nos lec- 
teurs ne peut rester étranger à la question. 

L'épargne trouve en ce moment des pla- 
cements très avantageux dont elle doit se 


hâter de profiter. 

Citons entre autres le crédit de France et 
la Banque Romaine excellentes à mettre en 
portefeuille au cours actuel, ainsi que les 
autres valeurs qui sont de placement et non 


de spéculation. 
Léopold STAPLEAUX. 


—— 


Editeurs & Marchants dEstanpes 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 


BIHN, 67, rue de Richelieu. 


DELAHAYS, 99, bd St-Martin. — Achat 
de livres et gravures modernes. 


Paul DELARUE.122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 


et anglaises. 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 


DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 
Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,41.. 


E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 
Augusiins. 

Francis GREPPE, 4 bis, rue de Chä- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 


Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 
l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvirie siècle. 


LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Ci, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS, 18, rue de Seine. — 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 


——_—_——hp———————— 
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| OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine. 5e édit. 
Le Château de la Rage. 
Un Scandale Paris'en. 
Le Roman d’un Père. 
Histoire d’une Nuit. 

Un dernier Amour. Be 
Les Cocottes du grandmonde. iicédit. 
Le Pendu de la Foréêt-Noire. 6° — 
Les Viveuses de Paris. 7e 
Les belles Millionnaires. ge — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5e— 


— 


BHhhhhhrhn 
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8 francs le volume, 


LE CARNET 


d’un 


TÉNOR 


9° édition 
par G.ROGER,del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorif 
et chez tous les libraires 





Ge ÉDITION 
LE CATALOGUE 
L’AHOUR 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fr. 


du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉ Y, 3, ue Auber 
Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 





Les Aventures du capitaine La Palice, 1 
Coquelicot, 


es 


1 fr. le volume 


BEAUMARCHAIS 


Journal Sa: rique, Lit.éraire et Financier 
LE NUMÉRO : 15 CENTIMES 
Rédacsion ei Administration : 33, rue des Peiiis- Champs, près 
Ja rue Richelieu, PARIS, 
Direcieur : Louis JEANNIN. 


 PANEAGR AVE : Un an, 11 f.; 6mois,6 fr. 
ABONNEMENTS Dépar:emenis : Un an, PRE 6mois 7 fr. 
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très-belle ratine- tout doublé. 
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LBUM-CAT/ LOGUE avec toutes 


Compagnie d'assurances sur la Vie 


Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 


92, rue de Richelieu, 92 


Fondsde garantie au 31 juillet 1880 :27,500,000fr. 
RENTES VIAGÈRES avx'taux de 10, 12 et 15 0/0 


Assurances payables au au décès de l'assuré ou 
échances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes les 
primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. ÿ 


ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


F 

À LT É'A E TN 
Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDATLLE D'OR) 

Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. 

Esempi de toutes malières gras:es et huileuses. 
Blanch't, adoucit la peau 

Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. É 


Dépôt, 69, rue Hauteville 
Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière= 
Vincent, 55, r. du Bac; Eatour, 17, boul. de la Ma- 


deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


À * 

LOFFICE SPECIAE DES HOTEES, 54. rue La-= 
fayeite, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil= 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses-altesiations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris. 
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Le Rédacteur-Gérant : On. CHINCHOLLE, 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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d’Elbeuf moutonné, entièrement doublé. 
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26 FÉVRIHR 1882. 


j é | MONITEUR DE LA GRAVURE 








ETRANGER 


48, rue des Abbesses — UX AN:8 fr. — 6 Mors, 5 fr. 


# | | ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 
adresser PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE ; On s'abonne également 
Mandats et Communications : : chez 
à PARTS Ada eu: — Un An : 5 fr. — 6 Mors, 3 fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE DÉPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mois, 4 fr. éditeur 





Œuvres Nouvelles 


. M. FE. Dupont vient enfin de terminet 
Palbum d’Eaux-Fortes pour illustrer Mo- 
Jière, dessinées et gravées par lui. 

2 Voilà un véritable album de bibliophile, 
tiré sur papier des manufactures impé- 
riales du Japon, à cent exemplaires. 

L'ouvrage compte trente-six planches. 
J'ai déjà parlé de quelques-unes, à propos 
du Salon où se trouvaient le Malade imagi- 

. naïire Qui ouvre la première série, Pourceau- 
onac, le Médecin malgré lui, le Dépit 

Amoureux, Don Juan. Ces planches doivent 
compter ‘parmi les meilleures de l'ouvrage 
où je regrette que M. Dupont, qui n'avait 
annoncé que trente planches, ait cru devoir 
donner plus qu’il n’avait promis. 

Au lieu de trente, il en offre trente-six, 
et à sa place il y en a bien six que je 
retirerais. 

Il n’est peut-être pas généreux de lui 
reprocher cet excès de travail. Par goût, 
d’alleurs, j'aime mieux ne nvattacher 
qu'aux bonnes planches. 

Aussi bien, je sais gré à M. Dupont 
d’avoir gravé le beau portrait de Molière 
d’après Nollin. Il paraît que ce portrait 
n'est pas plus exact que les autres, mais 
le masque est beau, intelligent, spirituel 


et bon à la fois. Cela me suffit, — à dé- 
faut des portraits authentiques aujourd’hui 
détruits. 


Un autre portrait : Mascarille, des Pré- 
cieuses “Ridicules, d’après Vibert. Ce por- 
trait n’est autre que celui de M. Coquelin 
aîné qui, en sa qualité d’excellent 
interprète de Molière, méritait bien de 
figurer dans cette galerie. La planche est 
en outre un véritable bijou qui, avec celle 
de Vadis à son bureau, prouve bien que 





. M. Dupont a appris à faire des figures 


dans l'atelier de Cabanel. 
Comme exécution, ces gravures ren- 


trent absolument dans ce qu’on appelle 
les eaux-fortes de peintre. L’effet est bien 
ménagé. L'opposition des noirs et des 
Baule. est excellente. Bref, M. Dupont 
s'est efforcé de peindre avec sa pointe. 

D'’aucuns lui reprocheront d’avoir trop 
soigne certains fonds. C’est qu’en inter- 
prètant Molière, M. Dupont s’est piqué 
de faire de la couleur locale. Il a voulu 
nous donner les vrais cadres des scènes 
où s’est déroulée la plus grande comédie 
humaine. 

On assure même qu’il a voulu plus. La 
légende raconte qu'il a été jusqu’à faire 
copier en velours, en soie et en drap, les 
costumes du temps — costumes qui 
lui ont coûté plus de dix mille francs. 
M. Dupont aurait ainsi chez lui le dupli- 
cata de la magnifique garde-robe de la 
Comédie-Française. 

Tous les costumes qu’il a dessinés, puis 
gravés, seraient exactement ceux du Théi- 
tre-Français. 

Nous sommes donc là en présence 
d’une œuvre consciencieuse qui doit à 
plus d’un titre intéresser les curieux. 


- 
x * 


On ne peut pas avoir oublié le succès 
qu'a eu au dernier Salon le portrait d'Ed- 
mond de Goncourt par Bracquemond, 
portrait qui a valu à son auteur la pre- 
mière médaille, puis récemment le ruban 
de la légion d'honneur. 

Par malheur, le grand de Goncourt 
coûte, à cause de son succès même, hor- 
riblement cher. L'éditeur Deloriëre à eu 
une excellente idée. Il a prié Bracquemond 
de graver à nouveau ce portrait, — ce qui 
a èté fait. 


28 bis, rue de Richelieu 





Delorière vient de publier un fac-simile 


du grand portrait du Salon, réduit à 115 
millimètres de haut sur 80 millimètres de 
large et tiré sur Japon, sur Chine et sur 
Hollande, à différents prix dont le dernier 
— 2fr. — est même trop bas. 

Chacun voudra posséder ce délicieux 
petit Goncourt où se retrouvent toutes les 
qualités du grand, perfectionnées encore, 
puisque M. Bracquemond a changé, sur 
cette nouvelle planche, le ton de la cravate 
et amoindri la fumée de la cigarette que 
nous reprochions en mai dernier À sa 
grande planche. 


€. Chincholle 
La suite à Dimanche. 





ÉCHOS 

Nous devrions parler de l'Exposition des 
Aquarellistes, mais, comme nous ne pour- 
rions le faire sans parler en même temps de 
l'incident Dumas-Jacquet, nous préférons 
remettre notre analyse à dimanche. 

Nous n'avons encore lu en effet sur cet 
incident que dix-sept-cents articles divers. 
Deux mille huit cent cinquante autres sont 
annoncés à l'heure qu'il est. 

Nous espérons qu'après les avoir lus, [no- 
tre religion sera enfin faite. 

Pour le moment, nous avouons sans honte 
que nous n’y comprenons rien. 

* 
x * 

Une exposition internationale des beaux- 
arts doit avoir lieu, à Vienne (Autriche), du 
1® avril au 15 septembre prochain. 

Les artistes français ont été invités à 
prendre part à cetteexposition, et à cet effet 
chacun d'eux a été autorisé à présenter trois 
ouvrages au jury d'admission, qui fonctionne 
au palais de l’industrie, où est installé le 
commissariat général de cette exposition, 
pour la section française. 


—————_—_—_—_—_—a_—EEE EE ———— —  —————————_ __—_—_— 


Deux cent cinquante tableaux environ ont 
été présentés pour être envoyés à l’exposi- 
tion de Vienne ; or, depuis près de six se- 
maines, les artistes intéressés n’ont plus 
entendu parler des ouvrages par eux pré- 
sentés, alors que l’expédition de ceux de 
ces ouvrages admis aurait déjà dû être faite. 

Il nous revient que le retard inexplicable 
qui s’est produit dans les opérations préli- 
minaires relatives à l'exposition dont nous 
parlons est dû à un contre-temps assez 
étrange. 

Aux termes du règlement, les expéditions 
des ouvrages admis doivent être faites aux 
frais de l'Etat. Un crédit avait même été 
inscrit pour cette destination au budget du 
ministère des beaux-arts. Or, il parait que 
les ressources disponibles ne seraient au- 
jourd’hui rien moins qu'abondantes. 

Point d'argent : et partant, impossibilité 
absolue de faire les expéditions. Quelques 
envois seront faits néanmoins en temps 
utile, pour que les beaux-arts français 
soient représentés à l’exposition de Vienne; 
mais on nous assure que, par suite de la 
pénurie des fonds, le jury d'admission à dû 
restreindre, dans une forte proportion, le 
nombre des ouvrages admis à figurer à 
cette exposition. 


* 
x * 


L’excellent peintre-graveur, Bonvin, dont 
la santé inspirait des inquiétudes, est au- 
jourd’hui complètement rétabli. 

* 
x * 

Depuis la nomination de M. Paul Mantz 
à la direction des Beaux-Arts, l’administra- 
tion de ce service a été complètement re- 
maniée. On a repris à peu près lancienne 
forme administrative de MM. de Chenne- 
vières et Guillaume, à l'exception de la di- 
rection des bâtiments civils, ayant M. Pau- 
lain à sa tête, qui est rattachée à la direc- 
tion générale des beaux-arts. 

Voici les bureaux qui subsistent : direc- 
teur général, M. Paul Mantz; secrétaire 
général, M. Roger Ballu ; bureau des tra- 
vaux d'art, M. Baumgart ; bureau de l’en- 
seignement, M. Crost ; bureau des musées 
et souscriptions, M. G. Ollendorff ; bureau 
de la comptabilité, bureau du personnel, 
bureau des monuments historiques, M. 
Viollet-le-Duc ; enfin, bureau des manufac- 
tures, M. Genpach. 

M. Hecq, qui était chef du bureau du per- 
sonnel, passe au cabinet du ministre de l’ins- 
truction publique, et sera chargé spéciale- 
ment des rapports de celui-ci avec la direc- 
tion des beaux-arts. 

* 
# # 

Le Moniteur de la Librairie donne les in- 
téressants détails suivants sur l'imprimerie 
nationale : 

L'origine de cet établissement remonte à 
François 1er qui, le 17 janvier 1538, nomma 
l'imprimeur Conrad Néobar, imprimeur 
royal pour le grec, avec un traitement de 
cent écus d’or. À ce premier titulaire, mort 
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en 1539, succéda Robert Estienne, déjà 


nommé imprimeur royal pour le latin et 
l'hébreu. Sous la direction de ce chef habile 
furent gravés par Garamond de beaux ca- 
ractères grecs qui sont restés célèbres. | 

Mais s'il yavait un imprimeur royal, il 
n’y avait pas d'imprimerie du roi, car Es- 
tienne comme Néobar imprimait dans son 
propre établissement et demeurait proprié- 
taire des caractères qu'il fabriquait pour 
exécuter les travaux commandés par le roi. 

En 1640, Richelieu fit installer au Louvre 
un atelier de typographie qui fut appelé 
Imprimerie royale, pour imprimer les notes 
du gouvernement ainsi que des œuvres 
scientifiques et littéraires. 

En 1791, l'imprimerie du Louvre devint 
Imprimerie nationale, puis. Imprimerie de 
la République sous la Convention. 

Au mois de brumaire an III, l'imprimerie 
de la République fut installée dans l’ancien 
hôtel de Penthièvre, occupé aujourd’hui par 
la Banque de France, qui y succéda, en 
1808, à l'imprimerie devenue impériale et 
transférée alors rue Vieille-du-Temple, 
dans le palais Cardinal où:-elle est restée 
depuis. 

L'imprimerie nationale est chargée d’im- 
primer tous les actes et documents officiels. 
Des particuliers peuvent être autorisés à y 
imprimer des ouvrages d’érudition, soit à 
leurs frais, soit avec gratuité totale ou par- 
tielle. Les autres imprimeurs peuvent aussi 
y faire imprimer les parties des ouvrages 
exigeant des caractères ou signes qu'ils ne 
possèdent point. 

——————— 


Après les remerciments que nous a 
valus la publication in extenso du règle- 
ment du Salon, — après le succès du 
projet BRAGQuEMOND, qui a fait et fera st 
grand tapage, notre conduite est toute 
tracée. 

L'Estampe doit complèter sa série de 
documents officiels ou officieux par ce- 
lui qui va suivre et que possédaient 
seulement, jusqu'à ce jour, les membres 
du Comité. 


RAPPORT 


FAIT 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES 


POUR LE COMITÉ 
CHARGÈ DE CONSTITUER DÉFINITIVEMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


Rapporteurs : MM. F. Humbert et T. 
Robert Fleury. 

Première partie: Aperçu historique. 

Deuxième partie : Académies et Socié- 
tés en France et à l'étranger. 

Troisième partie: Note du Comité ju- 
diciaire communiquée par MM. G. Chaix 
d'Est-Ange, Delapalme et Engrand. 

Réflexions Générales 
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COMITÉ DE 1882 


PROPOSITION DE M. HUMBERT 


Séance du 21 novembre 1881 


Il sera nommé une commission d'étu- 
des chargée de faire un rapport au Co- 
mité. | 

Ce rapport renfermera : 

1° Un résumé historique dela question, 
c'est-à-dire, à titre de document, un ra- 
pide aperçu sur les associations artisti- 
ques qui ont existé dans le passé. 

2° Un exposé de la forme et de la cons- 
titution des Sociétés analogues qui fonc- 
tionnent de nos jours dans différents: 
pays ctrangers, tels que: l'Angleterre, 
la Bavière, l'Autriche, etc. 

3 Un compte-rendu détaillé des diffé 
rents genres d'associations ou de Socié- 
tés qui, sous la forme financière, com- 
merciale ou syndicale, sont autorisées. 
par la loi française. | 

Ce rapport ne contiendra point de con- 
clusions et indiquera seulement les diffé- 
rentes voies à suivre sans aucun parti 
pris dans un sens quelconque. 


. Il sera imprimé et distribué aux mem- 
bres du Comité. 


PREMIÈRE PARTIE 


— 


APERÇU HISTORIQUE 


Cet aperçu, aussi rapide que possible, 
n’a d'autre but que de remettre dans la 
mémoire de chacun des membres du Co- 
mité la longue suite d'efforts faits par 
les artistes, à toutes les époques, pour 
constituer des sociétés capables de proté- 
ger leurs intérêts. 


Corporations, Confréries, Maîñtrises, 
Académies. | 

Au moyen âge, l’idée d'association 
s’est formée dans les Corporations, ju- 
randes, Maîtrises, Confréries. 

Tout naturellement, les artistes d'alors. 
sont venus se mettre sous la protection 
de ces sociétés. 

L'Académie en France ne s’est consti- 
tuée que plus tard, pour lutter contre les 
abus et les prétentions excessives des 
Confréries et Maitrises. Chacun sait 
quelles étaient les conditions à remplir 
pour faire partie de ces corporations, 
confréries et maîtrises ; il fallait deux de- 
grés pour arriver à la maitrise: Cinq 
années d'apprentissage d'abord ; cinq au- 
tres années de compagnonnage. 

La maîtrise s'obtenait donc au bout de 
dix ans et sur la présentation du chef- 
d'œuvre. Nous retrouverons plus tard le 
morceau de réception exigé par l’Acadé- 







dans son sein, idée empruntée certaine- 
ment aux confréries et maïitrises. 

Au point de vue des individus, les dix 
années d'apprentissage et de compagnon- 
nage développaient toutes les facultés 
natives par un travail suivi et par une 
_ direction généralement intelligente. Les 
… chefs-d'œuvre conservés jusqu'à nos 

. jours témoignent encore de l'adresse et 
du goût des artisans formés dans ces con- 
ditions. 

_ Chacun des membres de ces sociétés 

recueillait de l'association des avantages 
matériels, et comme sociétés, les maïitri- 
ses avaient seules, le droit d'exploiter le 
genre d'industrie qui leur était affecté : 
elles formaient une personne civile, 
avaient des biens mobiliers et immobi- 
liers, contractaient, acquéraient, plai- 
daient. 

Une de ces maîtrises, dont les membres 
étaient, en grande partie, des artistes, s'é- 
taient formée en confrérie et avait pris 
pour patron « St-Luc ». 

1748. Nous nous occuperons quelques 
instants de cette confrérie qui se trouve 
mêlée à l’histoire de l’ancienne Acadé- 
mie royale de peinture et sculpture et 
aussi à l’histoire des expositions. 


(à suivre.) 
Zn 


COMMUNICATIONS 


Monsieur Chincholle, 

Vous venez de publier sur Eugène Gi- 
raud un article qui sera certainement 
repris un jour. 

Votre journal n'est-il pas une tribune 
artistique ? Voilà une petite note qu'il 
serait, je le crois, intéressant de repro- 
duire dans un travail sur l’auteur de la 
permission de dix heures, un des sujets 
les plus populaires de notre époque qui, 
s’il ne fit pas la réputation de son auteur, 
contribua puissamment à sa grande po- 
pularité. 

Eugène Giraud était un des assidus du 
manège Pellier, où il fit de nombreuses 
charges d’écuyers. 

M. Pellier père a passé plusieurs fois 
par le crayon de l’habile artiste. 

Il était question d’un grand bal où M. 
Pellier devait aller avec sa fille, il y a de 
cela trente et quelques années. 

M. Pellier pria l'artiste, ami de la mai- 
son, de lui dessiner un costume pour lui 
etsa fille. 

Giraud fit un garde-française, plaça 
auprès de lui une mignonne paysanne lui 
donnant le bras. 

Cette aquarelle doit exister dans la fa- 
mille comme celle qui représente le grand 


mie de tout membre qui désirait entrer 


| 


| 


{ 
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son cheval et gagnant la rive aux applau- 
dissements de la foule. Ê 

Je m'écarte un peu de mon sujet, mais 
l’aquarelle dont je vous signale plus haut 
l'existence, qui n'avait été faite que pour 
un costume de bal, devint et c'est là ce 
qu'il y à de curieux à signaler, sans que 
presque rien y soit changé : la Permis- 
sion de dix herues. 

Aglaüs HBouvenne, 


—————_—_—__ _ e— 


SOUSCRIPTION 
en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


BEM NOTON NS RES" Der Ste 
Mlle Thèse... HÉPOULTTES 
Rappel des 1" listes . . : . 39 fr.. » 
Totar RE ETES) 


qui seronttransmisäGutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 
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ESTAMPES OFFERTES 


Une série de portraits des plus célèbres 
peintres, dessinateurs et caricaturistes mo- 
dernes, gravés à la pointe sèche par M. F. 
Alasonière, à commencé à paraître chez 
l'éditeur Paul Delarue, boulevard Saint- 
Germain, 122, Paris. 

Il n’a été tiré que 250 épreuves avant la 
lettre, toutes numérotées et signées, savoir : 
50 épreuves sur papier du Japon, n° 1 à 50, 
au prix de 20 fr. l’une ; 50 épreuves sur pa- 
pier de Chine, n° 51 à 100, au prix de 15 f. 
l'une, et 150 épreuves sur papier de Hol- 
lande, n°% 101 à 250, au prix de 10 fr. l’une. 

Grandeur de la planche, 15 centimètres 
sur 11. 

Le premier portrait paru est celui de J.-F. 
Millet. Ceux de Corot, Rousseau, Courbet, 
Cham, Gavarni, Daumier, etc, paraitront 
prochainement. 

X< 


M. Henry Somm vient enfin de publier 
chez M. Alphonse Lemerre son calendrier 
à la pointe sèche qui a, cette année, pour 
motif principal, l'exposition d'électricité. 

>X< 

S'inscrire chez M. Fabré pour l’intéres- 
sante série : Le salon du comte de la Bé- 
raudière, trente-deux pièces en couleur 
dont il a confié l'exécution à M. Tornley, 
l’auteur remarqué des fac-simile des plus 
beaux dessins de Boucher. 





La vente Gonneau, [Eaux-fortes mo- 
dernes) a été très bien menée par Delo- 
rière. 

En tout 400 numéros. 

Résultat : plus de 6000 francs. 


oo 


père Pellier sautant dans la Seine avec 


Parmi les numéros les mieux vendus- 
nous citerons les Bracquemond, les Bru, 
net-Debaisnes, les Champollion, les 
Courtry, les Henry Guérard, les Meisso- 
nier, les Millet. 

La descente des Jacquemart s’accentue. 

Les Meryon semblent subir un temps 
d'arrêt. | | 


Collection Fould, tableaux modernes. 
et anciens, gravures, etc. Œuvre remar- 
quable de Ph. Rousseau. Tableaux par 
E. de Beaumont, Heilbuth, Ch. Jacque, 
Raffet, Troyon, A. de Dreux, H. Vernet, 
Harpignies, Greuze, etc. Objets d'art : 
bijoux antiques et vases étrusques, sculp- 
tures de la Renaissance, en marbre et 
ivoire. Porcelaines anciennes de la Chine. 
Porcelaines de Saxe et de Sèvres, faiences, 
bronzes d’art et d'ameublement Louis XV 
et Louis XVI. Dessins et gravures du 
XVIII: siècle. Nombreuse collection de 
gravures anglaises, sujet de chasse et de 


courses. 


Vente après décés de M. Edouard 
Fould, hôtel Drouot, salle n° 1, le 27 fé-. 
vrier 1882, et jours suivants. 


Commissaire: Priseur : 


M° P. Chevalier, ruc Grange-Batelière, 
10. 


.Æxperis: 


M. Ch. Mannheim, rue Saint-Georges, 
7 . 

: | - 
M. Georges Petit, rue Saint-Georges, 7 
M. Clément, rue des Saints-Pères, 3. 
Exposition publique, le dimanche 26 
février. 


Du 8 au 11 mars, maison Silvestre, à 7 
heures et demie du soir, vente de la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comte, et des ouvrages sur la nobiesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J***, On pourra faire d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 
logue. 


Une autre vente est annoncée pour les 
lundi 13, mardi 14 et mercredi 15 mars, 
à ? heures précises, à l'hôtel Drouot, salle 
n° 4, 

C'est celle des livres précieux, en partie 
annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 

Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Pecueil, inscrit sousle n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc. Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d’Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc. etc. 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 





Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues. 


L'ESTAMPE 











BULLETIN FINANCIER 


Une amélioration relativement notable 
s’est effectuée dans les dispositions du 
marché, les cours se soutiennent avec 
une fermeté qui permet d'espérer que la 
reprise ne se fera pas aussi longtemps 
attendre que le prédisaient les pessimis- 
tes. 

L'événement de la semaine a été la mise 
en liberté de MM. Bontoux et Feider à 
laquelle on était loin de s’attendre ; il est 
vrai que cette mise en liberté ne s’est faite 
que sous caution ce qui implique que rien 
n’est encore complètement décidé à l’é- 
gard du président du conseil et du Direc- 
teur de l'Union générale. 

L'appel des 3575 fr. à verser encore sur 
les actions anciennes est certain et ilsera 
facile de déterminer la responsabilité de 
chacun dans cette occurence, ces actions 
étant nominatives, mais il s’agit encore 
de savoir si ces actions ne sont pas libé- 
rées de droit ce qui établirait indiscurta- 
blement la régularité des actions nou- 
velles. 

La coulisse est fort intéressée dans la 
question, car elle doit 112 millions à l’U- 
nion ctsiles nouvelles actions sont décla- 
réces valables ce qui améliorerait de beau- 
coup le sort des actionnaires de l'Union, 
mais aurait pour résultat certain de forcer 
certains coulissiers à se dérober au mo- 
ment de faire face aux obligations consi- 
dérables qui en découleraient pour eux. 

Malgré cette situation le besoin de fai- 
re den. affaires se fait sentir, il l'empor- 
tera sur le reste et déjà de nouvelles émis- 
sions démontrent la véracité de notre 
dire. 

La Banque hypothécaire vient de lan- 
cer des 500 fr. 4 0/0 délivrés à 465. Com- 
me des bons de caisse 5 0/0, ces titres 
sont garantis par l’ensemble des prêts 
convertis sur première hypothèque s’éle- 
vant à 150 millons ainsi que par le capi- 
tal social ; nous en reparlerons. 

La tendance du marché est favorable 
à cette émission et toutes les valeurs de 
placement bénificieront du revirement fa- 
vorable vers lequel on marche. : 


Léopozp STAPLEAUX. 


— ————————0hhp—— 


Édieuns el Marchands dEstanpes 


LEBASCHET: 195. boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 
BIHAN, 67, rue de Richelieu. 


DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 


t Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises, 

Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,41. 

E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 

Augustins. 

Francis GREPPE, # bis, rue de Chà- 
teaudun, et 6», rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvIrEe siècle. 


:'LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 


E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS dé ruerde Seine 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 

LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 

G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 


—_—_—_—_—@ñ—— 


OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine. _ édit. tEYyol. 
Le Château de la Rage. = 1 — 
Un Scandale Parisien. 3e — 1 — 
Le Roman d’un Père. 8e — 1 — 
Histoire d’une Nuit. Be — 1 — 
Un dernier Amour. Be — 1 — 
Les Cocottes du grand monde.ii-édit. 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 8 — 1 — 
Les Viveuses de Paris. 7e — 1 — 
Les belles Millionnaires. 3e — 1 — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5e— 1 — 


8 franes le volume. 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 





Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1 — 
Coquelicot, il 


1 fr. le volume 
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doublé tartan, poches manchon. . . 


a ar dessus d'Enfant 


rte ratine. tout doublé. 








DEMAND El R, le riche ALBUM-:CATALOGUE 





6 ÉDITION . - 


Ces [LE CATALOGUE 
TENOR pauour 


par G. ROGER, del'Opéra par 
avec préface Charles CHINCHOLLE 
de Philippe GILLE Dentu, éditeur 
. chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez (Ge les libraires 
5000 


LE CARNET 


Palais-Royal, galerie. 
d'Orléans, Paris. 
Sir: 





BEAUMARCHAIS 


Journal Satirique, Littéraire et Financier 
LE NUMÉRO : 15 CENTIMES 
Rédaction et Administration : 33, rue des Petits-Champs, près 
la rue Richelieu, PARIS, 
Directeur : Louis JEANNIN. à 


PAXIS HE AR : Un an, 11 f.; 6mois, 6 fr. 
SRE Départements : Un an, 12 f.: : 6mois Tab 





A IL, T EL AE TE 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) 
Cold-cream français supérieur à tous les 
Colds-cream connus. : 

Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 
Souverain contre: rougeurs, boutons, gerçures, 
engelures, crevasses, pellicules. 


Dép ôt, 69, rue Hauteville 
Et chez re Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du "Bac : Latour, 17, boul. de la Ma- 
deleine ; Desmeurs, 20, rue Racine ; Doré, 41, rue 
d'Amsterdam; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


LOFFICE SPECIAL DES HOTEES, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 





Le Rédacteur-Gérant : Cx. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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MONITEUR DELA GRAVURE 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 





Es À 5 ‘ $ , ” 
| Éee EE PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE rub SRE étonne épatemen 
Mandats et Communications ; chez 
PARIS......,.....- UN AN : 5 fr. — 6 Mois, 3fr. P. OLLENDORFF 
C. CHINCHOLLE DEPARTEMENTS. — Un AN: 6 fr. — 6 Mois, 4 fr. éditeur 
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48, rue des Abbesses 





RUE DE SÈZE 


&- : l'ouverture du magnifique salon 
S de M. Georges Petit nous a fait 
2" si grand plaisir, ce n’est pas seu- 
HS - lement à cause des aquarelles 
“graiment charmantes qui y sont exposées. 
En nous promenant dans la vaste salle 
ée la rue de Sèze, en constatant à quel 
point elle est éclairée, nous pensions au 
jour, que nous espérons prochain, où 
l'exposition d’aquarelles sera remplacée 
par une exposition d’estampes. Combien 
elles seraient mieux--que-dans l’affreux 
<oïn du Palais de l’Industrie ! 

Ce vœu ne porte nullement atteinte au 
Salon annuel. Avec M. Bracquemond, 
nous pensons qu'il est de la dignité de la 
gravure d'y être représentée. Mais dignité 
et intérêt n’ont souvent rien de commun. 
Il est évident qu'aux Champs-Elysées la 
Gravure est sacrifiée. Elle est mangée par 
la couleur. 

Jusqu'à preuve. du contraire, nous per- 
sistons à croire qu'une Exposition de 
Blanc et Noir aurait chez nous autant de 
succès qu'en Angleterre. 

Nous serions heureux de voir M. Geor- 





. ges Petit en prendre l'initiative. 


*x 
# x 

En attendant, les aquarellistes triom- 
phent: Nous aurons longtemps dans l’œil 
la Terrasse et la Promenade d'Heilbuth, 
les magnifiques paysages parisiens et pro- 
vinciaux d’Harpignies, les scènes espagno- 
les de Worms, l’Andante de Vibert, la 
Cour des MP de Gustave Doré, la 
Robe verte de Mlle Lemaire, qui nous 
semble bien supérieure à ses Fleurs, quoi 
qu’on en dise, les Chevaux de John Lewis 
Brown, qui animent des paysages si écla- 
tants. etc., etc. 


Par malheur, un incident fâcheux a gâte : 


cette belle exposition. Il l’a presque com- 
promise. 

Sans cet incident, on n’eût parlé que de 
ces cadres débétet qu’on serait certaine- 
ment retourné voir. 
© L'objet du litige ayant disparu, il semble 
au contraire à beaucoup de badauds que 
ce n'est plus la peine de depenser vingt 


sous, et que la rue de Sèze est maintenant 
Sans intérêt. 


* 
x x 


Est-il besoin de rappeler les faits ? 


Il y a trois ans, M, Dumas acheta À 
M. Jacquet un tableau, la Première arrivée, 
qui fut payé par lui quinze mille francs, 
dont dix mille furent versés séance tenante. 
M. Dumas accrocha la Première arrivée 
dans son salon. A cette époque, il était 
enchanté de son acquisition, que, depuis, 
des amis débineurs se mirent à « blaguer ; » 
une véritable scie aurait été organisée 
contre lui à ce sujet. 

Vous reconnaissez [à les bons petits 
camarades qui sont toujours les mêmes. 

Ün beau jour, fatigué, M. Dumas fit 
porter ce tableau chez M. Georges Petit, 
l’expert. Celui-ci se fit fort de vendre 
25,000 francs la Première arrivée. C'était 
superbe, mais cela ne se réalisait pas. Si 
bien que M. Dumas finit par traiter pour 
la même somme avec M.Goupil. En échan- 
ge, celui-ci lui donna trois tableaux. Quel- 
que temps après, M. Dumas apprenait par 
un journal que M. Jacquet avait fait son 
portrait en Juif de ‘Bagdad. 

-Le jour même de l'inauguration du 
Salon de la rue de Sèze, tout Paris appre- 
nait que M. Jacquet avait envoyé son œu- 
vré à l'exposition des Aquarellistes. M. 
Georges Petit, propriétaire de la salle où 
l'exposition est instailée,. avait vainement 
protesté; fort de ses droits de membre de 


28 bis, rue de Richelieu 


LUS 





la Société des Aquarellistes. M. Jacquet. 


avait exigé que son tableau fût accroché. 

D'où un référé immédiatement intro- 
duit par M. Dumas, et l’indignation de 
M. Lippmann, gendre de l’auteur du Demi- 
AConde. M. Lippmann, du bout desa canne, 
brisa la vitre du tableau et creva l’aqua- 
relle.… 


Le président de la chambre des reférés 


conclut en faveur de M. Dumas. M. Geor- 
ges Petit, nommé séquestre du tableau, 
reçut l’ordre de l'enlever dans les vingt- 
quatre heures de l’exposition des Aqua- 
rellistes, la question des dommages intérêts 
que réclame M. Alexandre D étant 
réservée. 

Tels sont les faits dans leur rigoureuse 
simplicité. Ils ne sont pas beaux. 


* 
x X 


Dans une affaire quelconque, le pre- 
mier qui a tort endosse la responsabilité de 
tous les torts qui suivent. 

Or, nous le demanderons froidement 
à tous les artistes : 

La Première arrivée avait été primitive- 
ment estimée 12,000 francs. M. Dumas 
l’a payée 15,000 francs. A partir de cette 
heure, n’était-elle pas bien à lui ? N’était- 
il pas libre de s’en fatiguer ou d’en faire 
même l’objet d’une affaire ? 

Nous serions heureux de voir nos ar- 
tistes abonnés trancher eux-mêmes ce 
débat. 

Nous nous engageons à publier les lettres 
qu'ils nous écriront à ce sujet, pourvu 
qu’elles ne soient injurieuses ni pour M. 
Dumas, ni pour M. Jacquet. A cette con- 
dition, l'anonymat est permis. 


x 
# 


Pour être juste, nous dirons que les 
marchands et les amateurs ont semblé 
vouloir donner tort à M. Dumas. 


var 


Pendant que M. Jacquet exposait le 
Marchand Juif rue de Sèze, M. Dumas 
faisait vendre à Drouot une partie de sa 
collection. 

_ La vente a été déplorable. 

Les seuls tableaux qui se soient bien 
vendus sont : 

Un Clair de lune, par Derbi adju- 
gé 10,000 francs, à M. Bellino ; une Sen- 
tinelle arabe, de Fortuny, 3,900 francs ; 
Moutons en forét, de Ch. Jacque, 
francs ; Moutons en plaine, du même, 3,100 
francs; les Pamplemousses, de Vollon,3,000 
francs. 

Un magnifique dessin de Rousseau, 
large de deux pieds et très fini, a été ad- 
jugé au prix de cent douze francs à M. 
-Delorière. 

Le lendemain, un amateur en offrait 
80ofrancs. 

Simple question : 

M. Delorière sera-t-il un criminel s’il 
le vend mille ou douze cents francs ? 


ME. de l’Estampe. 





BCHOS 


L'Académie des Beaux-Arts et l’Assem- 
blée des professeurs de France vont avoir 
l’une et l’autre à présenter au ministre une 
liste de deux candidats pour la chaire d’es- 
thétique, devenue vacante par la mort de M. 
Charles Blanc. 

Les candidats en présence sont : 

M. Olivier Rayet, ancien membre de 
l’école d'Athènes, professeur d'archéologie 
grecque à l'Ecole pratique des hautes études, 
professeur suppléant d’épigraphie grecque 
au Collége de France. 

M. Eug. Muntz, ancienmembre de l'Ecole 
d'Athènes, bibliothécaire de l'Ecole des 
Beaux-Arts. 

Et M. G. Lafenestre. 

On croit généralement que M. Olivier 
Rayet sera porté le premier sur les listes. 


* 
x 


Le comité des artistes français pour le 
Salon de 1882, a tenu le 25 février une im- 
portante réunion au Palais des Champs- 
Elysées, sous la présidence de M. Bailly, 
assisté du conseil judiciaire du comité, M°* 
Delapalme, notaire ; Chaiïix d'Est-Ange, avo- 

at ; Engrand, avoué, et M. Lecomte, agent 
de change. 

_ On se rappelle que dans sa séance du 1® 
février, le comité avait décidé que la Société 
future des artistes serait une Société à ca- 
pital variable, accessible à tous les artistes 
ayant exposé une fois. Le comité avait 
chargé son conseil judiciaire de lui préparer 
des statuts dans ce sens, en lui recomman- 
dant particulièrement d'éviter tout ce qui 


35400 : 
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pourrait, de près ou de loin, ressembler à 
une affaire financière. 

C’est ainsi que le comité voulait qu'aucun 
intérêt ou dividende ne fût distribué aux 
actionnaires, mais que les bénéfices fussent 
versés à la caisse de la Société, dans Pintérêt 
général des Artistes. 

Le Conseil judiciaire a déclaré au comité 
qu'il lui avait été impossible de faire ren- 
trer ses idées dans le cadre d’une Société 
légale. Tout actionnaire d’une Société par 
actions a le droit de réclamer sa part d’in- 
térêt, de concourir à la nomination d’un 


conseil d'administration en assemblée géné: 
rale, et de demander telles modifications : 


qu'il lui conviendrait. Le Conseil judiciaire 
a donc été amené à examiner si la Société 
future doit être une Société formée pour 
assurer le Salon annuel, ou si sa mission 
doit être de constituer une association des 


- artistes chargée de défendre et de repré- 


senter les intérêts par tous les moyens pos- 
sibles. 
Dans ces conditions, le Conseil propose de 


fonder d'abord une association générale des 


artistes, héritière des bénéfices de l’exploi- 
tation du Salon de 1881 et ensuite une So- 
ciété anonyme, au capital de 100,000 f. char- 
gée d’assurer le Salon de 1882. 

D'ici un an, deux ans, l’association gran- 
dirait, profiterait encore des bénéfices pro- 
bables de l’exploitation du Salon de 1882, 
demanderait d’abord aux autorités compé- 
tentes, le droit de se réunir et solliciterait 
ensuite du Conseil d'Etat sa reconnaissance 
d'utilité publique. 

Et une fois personne civile, cette vaste 
asscciation aurait le droit de faire le Salon, 
de le protéger, elle et ses associés, par tous 
les moyens possibles, comme la Société 
Taylor, la Société des architectes, etc., etc. 
tout en évitant les actions, les intérêts, les 
dividendes et tout ce qui, de près ou de loin 
ressemblerait à une affaire d’argent. : 

La proposition du conseil judiciaire a été 
adoptée. 


EE ———— — 


RAPPORT 


FAIT 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES 


POUR LE COMITÉ 
CHARGÈ DE CONSTITUER DÉFINITIVEMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


La Confrérie de St Luc, rivale naturelle 
de l'Académie royale qui allait se former 
et lui ôter une partie de ses priviléges, fit 
tous ses efforts pour empêcher l’établis- 
sement de cette Académie, et c’est pour 
lutter contre elle qu’elle voulut aussi fai- 
re des Expositions. 

En 1751, elle parvint à ouvrir une ex- 
position ; elle en eut sept jusqu'en 1771. 

Les seuls compagnons de St Luc étaient 
admis à faire figurer leurs ouvrages dans 
ces expositions, qui eurent un véritable 
succès. 

La Confrérie de St Luc, quoique sou- 











tenue par de hautes protections, avait à 
sa charge les frais de cette ‘exposition. 

En 1776, toutes les maîtrises et confré- 
ries furent supprimées. 

En 1648, plusieurs hommes de valeur, 
à la tête desquels était Lebrun, er 
par l'éclat de la constitution des Acadeé- 
mies italiennes, eurent l’idée de résister 
aux prétentions envahissantes des Confré- 
ries et Maîtrises. 

Ils obtinrent la protection du Roi, et 
eurent l'autorisation de fonder une Aca- 
démie. k 

Cette forme particulière d'association 
devenait une réunion d’Artistes plus choi- 
sie, et elle prospéra. Nous lui devons la 
plupart des grandes institutions en faveur 
des Beaux-Arts, qui subsistent encore 
aujourd'hui : 1 Ecole des Beaux-Arts, et 
l'Ecole de France à Rome. | 

On sait les différences considérables 
qui existent entre la constitution de l’an- 
cienne Académie Royale et l'Académie 
des Beaux-Arts actuelle : il estinutile de 
les signaler. 

L'ancienne Académie Royale a servi 
de modèle à toutes les Académies d'art 
que l'Angleterre, l’Autriche, l'Espagne, 
la Russie et le Danube, l'Europe entière 
en un mot, organisèrent au XVIII" siècle, 
et dont la plupart prospèrent encore Aa 
notre temps. 

À cette époque, cette institution parais- 
sait très libérale, et elle létait en réalité, 
car elle n’était fermée à aucun talent; elle 
acceptait même les étrangers. 

Dans le but d’abréger cette étude le 
plus possible, nous ne parlons pas des 
Associations et Académies étrangères ; il 
est pourtant utile de faire remarquer au 
Comité que le mouvement d'association 


que nous venons. de signaler s’est mani- 


festé partout en Europe, en Allemagne, 
en Angleterre, en Italie et dans les Flan- 
dres. 


EXPOSITIONS 


Nous allons maintenant, Messieurs, 
vous exposer rapidement l’origine et le 
développement des Expositions liées à 
l'existence des Confréries et Académies. 

Si l’on veut étudier l’histoire des Expo- 
sitions, il faut remonter à l’ancienne Aca- 
démie Royale de peinture et sculpture 
fondée en 1648 en vue de résistér, com- 
me nous l'avons dit, aux exigences ‘des: 
Maîtrises. 

: Au nombre des prérogatives de l'Aca= 
démie royale se trouve celle dé faire: les 
Salons. L'idée de ces solennités remonte! 
à 1663, mais c’est seulement en 1667 
qu’elle fut réalisée pour la première fois. 


APPARITION DU JURY 


En1748apparaît, pour la première fois, 
un Jury chargé d’écarter, après examen 







] 


LA peu convenables ou tr | 
_ Ce Jury était composé du Directeur de 





ati e] ntif, les ouvrages ai lui semblatent 


À faibles. 


Es démie. de ? recteurs, de 2 adjoints, 
et de 12 LÉ te Membres élus par les Aca- 
démiciens et pris parmi les professeurs et 
les Conseillers de la Compagnie. Le Jury 
‘ainsi constitué existait encore à la veille 
-de la Révolution. 


La durée des expositions était d’un 


| mois, et la date d'ouverture, d’abord va- 
_riable, fut portée au 25 août, jour de la 
_ fête du Roi. 


- C'était le Roi qui faisait les frais des 


Expositions, frais qui avaient été d'abord 


à grand peine supportés par l’Académie. 


Le livret se vendait au protit de la Com- 
pagnie. Il n'y avait pas de récompenses. 
_ Les premiers Salons furent tenus tantôt 
au Louvre, dans le local affecté à l'Aca- 


_ démie, tantôt au Palais-Royal. À partir 


-de 1737, ils occupèrent le Salon carré, au 
Louvre, où ils s’ouvrirent désormais tous 
les deux ans, sinon tous les ans, pendant 
plus d’un siècle. 


. . En 1776, eut lieu la première tentative 
“d'Exposition libre, connue sous le nom 
d'Exposition du DE : c'était pour 


_ ainsi dire une manifestation posthume de 


l’Académie de St. Luc, qui venait d'être 


 Supprimée; elle eut un grand succès, mais . 
la tentative ne put être renouvelée à Hubs 


de l'opposition qui se produisit de la part 

de l’Académie royale. Cette tentative 
d’Exposition libre était intéressante à si- 
.gnaler. 


1791. — La révolution vint apporter un 
nouvelordre de choses ; en 1791, l'Assem- 
bléé nationale admit tous les artistes fran- 
çais ou étrangers, membres ou non de 
Académie, à exposer leurs ouvrages dans 
une partie du Louvre disposée à cet effet. 
Les quatres Sections, peinture, sculpture 
gravure et architecture, sont appelées 
pour la première fois à figurer dans les 
Expositions. 

Le ministre compétent fit les frais de 
ce Salon, comme de ceux qui suivirent. 


1793. — Le Salon de 1793 fut formé 
des ouvrages exposés par les Artistes qui 
composaient la Commune générale des 
Arts, c’est-à-dire par tous les Artistes. 


1795-1798. — Le Salon de 1795 présente 
cette nouveauté : c’est qu étant divisé par 
sections, dans chaque section les ouvrages 
étaient rangés par ordre alphabétique ; 
les dessins exécutés d'après les graills 
Maîtres furent réunis aux travaux des 
gravures. Les mêmes errements furent 
suivis en 1798. 


1799. — Le Salon de 1799 vit instituer 
les récompenses, non pas sous forme de 
médailles, mais les artistes qui s’y dis- 








- tinguèrent furent honorés de travaux 


d'encouragement. 


En 1880, il ne semble plus qu'il soit 


| question de récompenses officielles. 
Pendant cette période, 1791 à 1800, les . 


Salons furent tantôt au ministère de l’In- 
térieur, tantôt à celui de l’Instruction pu- 
blique. Tout s'y faisait administrative- 
ment. Ils constituent les premières Expo- 
sitions d'Etat, et inaugurent le régime 
qui, avec différontés modifications, a 
prévalu pendant de longues années. 


1803. — En 1803, le premier Consul 
donne à l’Institut le droit de diriger les 
Expositions. 

Sous l’Empire, les récompenses com- 
mencent à produire à la suite des Salons ; 
nous devons, à cette occasion, faire men- 
tion du prix décennal. 


1815-1830. — La Restauration, voulant 
équilibrer plus justement les influences 
dans le Jury, adjoint à l'Institut quelques 
administrateurs et amateurs. 

A cette époque, l'Administration dé- 
cernait elle-même les récompenses. Les 
médailles étaient déjà de trois classes 
différentes. 


1830-1847. — Pendant le règne de Louis 
Philippe, les Salons se firent tous les ans. 
Le Jury était composé de quatre Sections 
de l’Académie des Beaux-Arts : peinture, 
sculpture, architecture etgravure. 


En 1848, on jeta les premières bases 
des associations d’Artistes, mais on dut y 
renoncer presqu’aussitôt. M. Ledru- 
Rollin décida une exposition libre ; il y 
eut 5, 181 ouvrages exposés, La Com- 
mion dé placement fut élue par les artis- 
tes, mais l’essai réussit mal et l'opinion 
demanda le retour à un Jury. 

A partir de 1848, les médailles sont 
décernées par le Jury. 


En 1850, l'Administration compose un 
Jury des récompenses différent de celui 
de l’admission. 


En 1852 et 1853, elle équilibre les deux 
influences, en réservant moitié des voix 
aux Artistes et moitié à l’'Administra- 
tion. 

En 1857, on rendit le Salon à l’Institut ; 
en 1864, l’Institut fut remplacé par un 
Jury élu pour les trois quarts par les ar- 
tistes et l’âutre quart choisi par l’Admi- 
nistration. 

L'unité des médailles fut décidée. On 
créa, en 1870, un ministère des Beaux- 
Arts. Le Jury fut alors composé exclusi- 
vement d'Artistes élus par tous les expo- 
sants. 


En 1872 et 1873, l'élection du Jury fut 
confiée aux artistes récompensés ; en 1879 


on donna le droit d'élection à ceux qui 
avaient exposé trois fois ; etenfin, en 1880 
une seule réception au Aloe suffit pour 
donner le droit de voter. 

Voilà, Messieurs, l'exposé des princi- 
pales modifications apportées dans l’or- 
ganisation des Expositions, depuis le 
moment où elles firent leur apparition 
jusqu’à nos jours. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 
(4 suivre.) 
—————2hD——— 


ÉJORRESPONDANCE 


À M. E. PELAY. — Envoyé le 45. Quant 
aux premiers numéros, prière de nous 
dire ceux qui vons manquent. Nous n’a- 
vons d’ailleurs fait partir votre abonne- 
ment que du 19 juin. 

Au Petit-Vendéen.— Reçu votre lettre. 
Enregistré la date du 10 mars. Remer- 
ciements. | 


En ee 


SOUSCRIPTION 
en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


MM. Francisque Fercy. .. 2fr. 

Anonyme 

Un burin champêtre’. ., 5fr. » 

Rappel des 1" listes. . . 

POLAR AI ITES 

qui seronttransmisàGutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 


a 
ESTAMPES OFFERTES 


Une série de portraits des plus célèbres 
peintres, dessinateurs et caricaturistes mo- 
dernes, gravés à la pointe sèche par M. F. 
Alasonière, a commencé à paraître chez 
l'éditeur Paul Delarue, boulevard Saint- 
Germain, 122, Paris. 

Il n’a été tiré que 250 épreuves avant la 
lettre, toutes numérotées et signées, savoir: 
50 épreuves sur papier du Japon, n° 1.à 50, 
au prix de 20 fr. l’une ; 50 épreuves sur pa- 
pier de Chine, n° 51 à 100, au prix de 15 f. 
l'une, et 150 épreuves. sur papier de Hol- 
lande, n°% 101 à 250, au prix de 10 fr. l’une. 

Grandeur de la planche, 15 centimètres 
sur:11. 

Le premier portrait paru est celui de J.-Æ, 
Millet. Ceux de Corot, Rousseau, Courbet, 
Cham, Gavarni, Daumier, etc, paraitront 
prochainement. 

>< 

S'inscrire chez M. Fabré pour l'intéres- 
sante série : Le salon du comte de la: Bé- 
raudière, trente-deux pièces, en couleur 
dont il a confié l'exécution à M. Thornley, 
l’auteur remarqué des fac-simile des plus 
beaux dessins de Boucher, 


LES VENTES 


Du 8 au 11 mars, maison Silvestre, à 7 
heures et demie du soir, vente de la 
collection des ouvrages sur la Franche- 
Comté, et des ouvrages sur la noblesse 
qui composent la bibliothèque de M. de 
J***, On pourra faire d’intéressantes 
trouvailles dans les 740 numéros du cata- 


logue. 
# 


Une autre vente est annoncée pour les 
lundi 13, mardi 14 et mercredi 15 mars, 
à 2? heures précises, à l’hôtel Drouot, salle 
n° 4. 

C'est celle des livres précieux, en partie 

annotés par des hommes célèbres, des 
manuscrits, des lettres autographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 
‘ Le catalogue contient 429 numéros. Le 
Recueil, inscrit sousle.n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seul bloc. Il contient 
de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
me, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc., ÉÉ E | ER 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 


Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues. 


en 


Eileurs et Marchands dstampes 


L. BASCHET, 1%, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 

BIAN, 67, rue de Richelieu. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin. — Achat 
de livres et gravures modernes. 


Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 


DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 
Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,41. 
E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 
, Augustins. 

Francis GREPPE, Æ bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 
Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 

l'Opéra. 


LE 


 L'ESTAMPE 


ua FA, AO NAME 1 à CS CR ne A ea ge “à à. 
x ER I s Hi CT CÉRCEREMIRE ARS On: 
" k # ne NV (PACE Er 
* … À = { 1] L D de 








! LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 


Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l'école 
française et anglaise du xvrrre siècle. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. | 


LELOGEAIS , 18, rue de Seine. 
Achat de gravures anciennes et mo- 
dernes, planches gravées. 


LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
G. TREÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine. 5:édit. 

Le Château de la Rage. 8° — 

Un Scandale Parisien. Se — 

Le Roman d’un Père, 8e — 
Histoire d’une Nuit. Be — 

Un dernier Amour. Be — 

Les Cocottes du grand monde. 11°édit. 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 6e — 
Les Viveuses de Paris. F4 

Les belles Millionnaires. Se — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5e— 


8 francs le volume. 


lIHEIIII Ft S 
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ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte He DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


2 volumes 


Ee Serment des Hommes Rouges, 
HET 
1 


Les Aventures du capitaine La Palice, 
Coquelicot, 
1 fr. le volume 


LE CARNET 


Ge ÉDITION 


LE CATALOGUE 


TÉNGR j'amour 


par G.ROGER, del’Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 


par 
Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fr. 


‘ deleine ; 


ME CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur la Vie. 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le” contrôle 


du Gouverientéht CUBA) 
9?, rue de Richelieu, 92 





Fondsde garantie au 31 juillet 1880: 2 UE il 


RENTES VIAGERES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 | 





Assurances payables au décès de l'assuré ou à 
échéances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes les 
primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


BEAUMARCHAIS 
Journal Satirique, Littéraire et Financier . 
.. LE NUMÉRO : 
Rédaction et Administration : ‘33, rue des Petits- -Uanpse près 


la rue Richelieu, PARIS. 
Directeur : Louis JEANNIN. 


: Un an, 11 f.; 6mois,6 fr. 
Un an, 12 f” : Gmois ZT: 





Par aris RL RON EU: 
ABONNEMENTS Départements : 





A LT EI ACTES 


Du Docteur J. SEGUIN 
(GRANDE MÉDAILLE D'OR) - 
Cold-cream français supérieur à tous. es 
Colds-cream connus. 

Exempt de toutes matières grasses et huileuses. 
Blanchit, adoucit la peau 
Souverain contre : rougeurs, boutons, gerçures, 

engelures, crevasses, pellicules. ï 
Dépôt, 69, rue Hauteville 
Et chez MM. Mignot, rue Vivienne ; Delabrière- 
Vincent, 55, r. du "Bac ; Eatour, 17, boul. de la Ma- 
Desmeurs, 20, rue Racine : Doré, 41, rue 
d'Amsterdam ; Pharmacie Béral, 14, rue de la Paix. 


LOFFICE SPECIAE DES HOTEES, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées. 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 





Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 














Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT,. 





Rue dù Pont Ne Ne 4, No 4%, No 6, N° 8, _No 10 et Rue Boucher, N°1, PARIS 





Gister Drap ourson, ‘ 
lé tartan, poches manchon. . . & 


ardessu Sri 


très-belle ratine. tout doublé. 
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À RE reversible 


5 pour appartement et magasin. 


5 re È 9 : 


Elbeuf moutonné, entièrement doublé 





D Ph N DES R | le nie HERER CA TA LOGUE avec toutes les 


ravures de mode 





15 CENTIMES < 


4 












Adresser  — 
Mandats et Communications. 
APS 
C. CHINCHOLLE 
_ 48, rue des Abbesses 


SARA NRA RER SAR RS LERERRS 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


ox cENTIMES LE NUMÉRO _ 


M" 








…_ + MONITEUR DE LA GRAVURE 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


On s'abonne également 


5 chez 
PARIS... …...— ÜN AN : 5 fr. — 6 Mois, 3 fr. P. OLLENDORFF 
DEPARTEMENTS. — Un An : 6 fr. — 6 Mors, 4 fr. $ éditeur 
ETRANGER ...... — UN An : 8 fr. — 6 Mois, 5 fr. 


_28 bis, rue de Richelieu 





uvres Nouvelles 


Il n’y a rien de mieux que la compa- 
raison pour juger. 

… J'ai mis tout à l’heure sur un chevalet 

différents portraits de Millet. Incontesta- 
blement le meilleur est celui que vient de 
faire paraître Alasonière chez l'éditeur 
Paul Delarue et qui figurera sans doute 
au prochain Salon. 

Les autres sont ou trop doux ou trop 
durs ; quelques-uns ne sont pas ressem- 
“blants du tout. 

_ Je ne sais pas comment a procédé 
Alasonière, mais je me doute qu'il a dû 
prendre une photographie et la traduire 
à la pointe sèche en lui donnant de l’ex- 
pression, d’après les conseils de la famille. 

Alasonière fait annoncer une série de 
plusieurs portraits d’artistes. Si tous sont 
ainsi, le succès est certain. 


* 
EE 


De même que jadis Péquégnot, lédi- 
teur Fabré s’est aujourd’hui livré au culte 
de Boucher. En 1881, il publiait un pre- 
mier album consacré à la reproduction, 
par la lithographie en couleur, de vingt- 
_ cinq dessins de Boucher. 
_ Il en prépare un deuxième. 
Il en fera cinq, dix, quinze. 
Chaque album lui coûte une trentaine 
de mille francs. Que lui importe! Onne 
Yaisonne pas avec sa passion et il adore 
Boucher. Pour lui, Boucher synthétise 
toutes les formes de l’art. Boucher est 
tantôt idéaliste, tantôt réaliste. Boucher 
est la variété même. Boucher est le père 
de toutes les écoles. Que dis-je ? Il ny 
avait personne avant Boucher et il n’y a 
eu personne depuis. N’essayons pas de 


discuter. Jamais nousne convaincrons M. 
on 


| 


Aussi bien, il n’y aurait rien de fâcheux 
à ce que chaque éditeur eût ainsi son 
culte. Il y a assez d’éditeurs à Paris pour 


que, à la condition qu’ils n’adorent pas le 


même saint, tout artiste de talent ait, 


grâce à eux, son église. 


M. Thornley ayant réussi le premier 
album, c’est encore à lui qu’a été confié 
le deuxième. Il vient de terminer une 
nouvelle toilette de NVénus d'aprèsun des- 
sininédit. 

Vraiment les coiffeurs aimeraient À 


trouver dans un costume non moins pri- 
-Mitif leurs clientes; surtout quand elles 


sont aussi bien faites que la Vénus qui 
livre ses cheveux aux petits Amours. 

Voilà une composition que les gens qui 
ne s’ennuient pas retrouveront dans bien 
des boudoirs. 

Elle est très réussie d’ailleurs, en tant 
qu'exécutiou. Le crayon s’est fait doux 
comme le sujet et les diverses planches 
en couleur donnent à l'épreuve l'aspect 
d’un Debucourt. 


* 
x x 

. Parce qu'Heïlbuth triomphe à l’exposi- 
tion, des Aquarellistes, ce n’est pas une 
raison pour qu’on oublie le succès de son 
Beau Temps au dernier Salon. Tel est du 
moins l'avis de l'éditeur Delorière qui a 
fait interpréter ce tableau à l’eau-forte par 
un jeune graveur, M. Léon Coutil. 

En mème temps qu’il exécutait et menait 
à bien cette planche, M. Coutil improvi- 
sait pour Delorière une carte d'invitation 
à l’une de ses expositions. 

Précisément parce que je suis très con- 
tent de l’'Heilbuth, je dirai ce que je pense 
de cette carte d’invitation. Elle est abso- 
lument horrible. 

C’ést le travail d’une heure ! répliquera 
M. Coutil. 


Eh, voilà justement ce qui me peine. 


- )ÿ ] A 
ces travaux d’écolier. 


” C’est dans Pimprovisation surtout qu'on 
“reconnaît l'artiste. C’est dans les œuvres 


improvisées que les bonshommes ont du 
mouvement et de la vie. Or, sur cette 
petite planche, M. Coutil en a mis trois 
qui sont en bois grossièrement taillé. 
L'artiste ne sait pas le tort que lui font 
De telles invitations 
vont chez tous les connaisseurs, dont 
quelques-uns les collectionnent pour avoir 
l’éau-forte une sorte de journal de la 
gravure. 
On a toujours intérêt à faire bien, même 
la chose la plus légère. J'engage fort M. 
Coutil à reprendre ces épreuves, partout 
où il les rencontrera, — excepté chez moi. 
Cela dit, je peux plus librement juger 
l'Heilbuth, que je trouve non moins char- 
mant que le tableau. Dâût la caisse de M. 
Delorière en soufrir, j’engage pourtant les 
amateurs à se procurer les épreuves sur 
faux chine de préférence aux états sur 
Hollande. Le faux chine a une teinte de 
Japon qui rend le dessin plus chaud, plus 
doux, plus tendre. On y retrouve mieux 
le printanier et eracieux Heïlbuth que 
sur le dur Hollande. 


* 
x * 


On me demande pourquoi je ne parle 
pas del” Angelus de Waltner. Je serai franc. 
J'hésitais à dire mon opinion sur cette 
planche dont l'exécution vraiment superbe 
m'a touché au plus haut point, mais dont 


‘la publication m'a profondément affigé. 


Certes, je veux que les artistes gagnent 
de l'argent, et même en quantité. 

Mais je ne veux pas qu'ils en gagnent 
au détriment de leurs confrères. 

Je veux encore moins qu'ils en gagnent 
aujourd’hui pour en perdre demain. 

Se puisqu'on me pousse à parler, Je 
développerai ma pensée. Mes lecteurs sa- 
vent que je ne m'engage jamais que per- 





sonnellement et que, lorsqu'ils jugent au- 


trement que moi, je me fais un devoir de : 


publier leurs lettres. Rien ne me gène 
donc pour parler. 

= Je déplore la publication de ces planches 
qu’on met en vente à des’ prix insensés et 
vraiment disproportionnés. 

Un amateur consacre cinq ou six cents 
francs à l’achat d’une épreuve. Rien ne 
l'y contraignait que son désir. Soit, mais 
après avoir dépensé cette somme, croyez- 
vous qu’il ne se repose pas ? 

Tous les marchands vous diront que 


l'amateur qui a dépensé six cents francs . 


d’un coup, en eût depensé mille à diverses 
reprises. 

Dans le premier cas, un seul artiste bé- 
néficie. Dans le second, vingt eussent pro- 
fité. 

Là n’est pas tout le danger. 

Mettez en vente à l’Hôtel Drouot une 
de ces épreuves si coûteuses. 

éditeur la soutiendra. 

Elle atteindra le prix de vente, car Dieu 
sait toutes les mystifications dont est té- 
moin Drouot. | 

Mettez-en successivement en vente deux, 
trois, quatre. 

L'éditeur se lassera. 

Lui-mêème d’ailleurs sera content de 
faire au moins une expérience. 

Quelle désillusion alors ! 

Et pour tout le monde. 

Car l'amateur qui étudiera les enchères, 
se trouvera profondément vexé. 


x 
x * 


Inutile d’insister sur le sort qui atten- 
drait alors les autres planches de même 
prix. eussent-elles un mérite égal à celui 
de l’Anscelus de M. Waltner. 

à 
€. Chincholle 





ECHOS 


Notre pauvre et cherami Eugène Lavieille 
vient d’avoir la douleur de perdre sa mère. 

Un grand nombre d’artistes etde critiques 
se sont fait un devoir de donner à Lavieille, 
en assistant aux obsèques de sa mère, un 
témoignage de sympathie. Parmi ceux dont 
l’énumération complète prendrait deux co- 
lonnes de i'Estampe, nous avons reconnu 
MM. Berthon, Privat, Firmin Javel, Carjat, 
Delpy, Pierrat, Morel, F. Dupont, Eugène 
Berthelon, Saintpierre, Jules Lefebvre, Eu- 
gene Petit, Henry Somm, Henry Guérard, etc 


* 
* + 


L'exposition rétrospective de Lisbonne a 
pris assez d’importance pour que le gouver- 


— 


nement français ait cru devoir 
présenter. 

M. Charles Yriarte est nommé, par Rires 
ministériel, délégué spécial ; on La adjoint 
M. Oobow de Sampayo, membre de la colo- 
nie française de Lisbonne etamateur distin- 
gué. 

* 
* * 


Nous apprenons le mariage d’un de nos 
meilleurs jeunes aqua-fortistes, M. Louis 
Monziès, avec Mlle Eugénie Courtignon, de 
Cherbourg: 

Tous nos vœux et compliments aux jeunes 
époux. 

" à 
XX 

Henry Somm prépare en ce moment un 
album de pointes sèches, dont le titre ex- 
plique le sujet : Dix petites femmes. 

Trois éditeurs lui ont déjà fait des offres 
entre lesquelles il hésite encore 


* 
x + 


Dentu vient de publier un petit livre que 
d’autres trouveront peut-être drôle. 

Cela s'appelle Récréations bibliographi- 
ques et c’est rédigé en forme d'encyclopédie. 

En voici un échantillon : 


BRETON (Jules), le célèbre peintre et le poëte des 
Champs et la Mer, Né au XVIe siécle. 

Poëte, orateur, philosophe et romancier, c'est un ta- 
lent universel. 

I1 a commencé par cultiver la rhétorique, etc. 


Ce qui, traduit du charabia, veut tout 
bonnement dire qu’il s’est trouvé au 17% 
siècle un philosophe, puis au 18° un roman- 
cier du nom de Jules Breton. 

Ont eu de même des homonymes en des 
temps plus ou moins lointains, MM. Ernest 
Chesneau et Philippe Gille, critiques d’art, 
Carolus Duran, Charles Garnier, Grévin, 
Humbert, Meissonier, Perret, Tissot, etc. 

Nous nous en étions toujours douté. 


# 
x x 


Quoi qu'on en ait dit, le tableau de M. 
Munkacsy, le Christ devant Pilate, n’a en- 
core été acheté ni par le gouvernement 
français, ni par personne. 

L'administration française des beaux-arts 
a, en effet, songé un moment à acheter le 
Christ, mais le faible budget dont elle dis- 
pose l’a empêchée de donner suite à son pro- 
jet. Un amateur parisien est également en- 
tré en négociations avec M. Siedelmayer, 
et M. Munkacsy aurait été heureux que son 
œuvre restät à Paris ; mais, er apprenant 
que le tableau était promis à plusieurs ex- 
positions, l’amateur n’a pas voulu courir les 
risques de ces voyages. 

Il est probable que le Christ sera défini- 
tivement acheté par la Hongrie. Son expo- 
sition à Pesth soulève un enthousiasme ex- 
traordinaire parmi les Hongrois ; Munkacsy 
étant allé il y a quelques jours, a été reçu 
en triomphe par ses compatriotes ; la no- 
blesse et le clergé ont ouvert une souscrip- 
tion pour acquérir l’œuvre du peintre natio- 
nal et en faire hommage au pays. 

Le tableau, qui pour le moment est tou- 
jours la propriété de M. Siedelmayer, pour 
lequel il a été exécuté, a été expédié au mois 


s’y faire re- 


exposé pendant deux mois. Le 15 février, il 
a été envoyé à Pesth, où il est exposé en ce 
moment dans le Kunstlerhaus. Il sera exposé 
ensuite à Londres, puis à Berlin, puis pro- 
bablement à Saint- -Pétersbourg. Il reviendra 
enfin à Paris. Ù | 
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RAPPORT 
\ FAIT 
PAR LA COMMISSION D’ ÉTUDES 


POUR LE COMITÉ 
CHARGÈ DE CONSTITUER DÉFINITIVEMENT 
. LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


(SUITE) 
SECONDE PARTIE 


Votre commission d’études a dû se 


préoccuper de présenter, d'une façon 
claire et facile à suivre, les différentes 
formes adoptées par les Académies, So- 
ciétés ou Associations d'artistes qui se 
sont produites tant en France qu’à l’étran- 
ger: k 

Elle s’est donc efforcée de trouver un 
classement dans lequel elle püt faire en- 
trer avec ordre l'analyse des statuts des 
différentes sociétés. ! 

Nous avons divisé toutes les Académies 
ou Sociétés en deux groupes. 

Le premier groupe comprendra toutes 
les Académies ou Sociétés trouvant leurs 
ressources financières dans les cotisations 
les droits d'entrée, les dons, legs et le 


produit des expositions. 


Dans le premier groupe nous aurons 
trois subdivisions : 

1° Les Académies actives ; 

2° Les Académies honorifiques ; 

3° Les Sociétés ou Associations d’Artis- 
tes. ; 

Nous appelons Académies actives celles 
qui exercent une grande influence, s'oc- 
cupent de l’enseignement, organisent des. 


. expositions, ont des revenus, des caisses 


de retraite ou de secours. 

Nous appelons Académies honorifi- 
ques, celles qui, composées d’un petit 
nombre d'hommes très éminents, ne sont. 
pas appelés par leur constitutlon et leurs 
ressources à exercer une influence aussi 


directe, ne font pas d'expositions et ne se: 


livrent pas à l'enseignement. 

Nous comprendrons dans la troisième 
subdivision toutes les sociétés ou associa- 
tions rentrant dans la définition des so- 
ciétés classées dans le premier groupe. 

Nous placerons dans le second groupe 
toutes les sociétés ayant un fonds social 
souscrit et des actions rapportant intérêts 


et dividendes. 


Premier groupe 
PREMIÈRE SUBDIVISION 
Académie Royale de Londres 
OBJET DE LA SOCIÉTÉ 
L'Académie roÿale de Londres est une 


de décembre dernier à Vienne, où il est resté 


N 


À 









été arbitrairement formée à à l origine 
et se renouvelant par l'élection. Les mem- 


_ sous la protection royale, à pris à ses 
“frais la direction de l'enseignement, a 
_ créé é par ses seules ressources une école 
ez ez semblable à à notre école des Beaux- 
s, organise tous les ans des expositions 
ertes à tous les artistes anglais et 
- étrangers et assure aux membres et aux 
_ associés de l'académie des pensions et des 
retraites. 4 
ADMISSION 
On ne peut faire partie de l'académie 
‘royale de Londres qu'à titre de membres 
titulaires ou de membres agrégés. 
“34 Les membres titulaires prennent seuls 
part aux élections et remplacent ceux des 
_ membres titulaires ou agrèégés qui vien- 
nent à disparaitre. 
. L'Académie royale de Londres se com- 
pose aujourd'hui de 40 membres, le nom- 
bre des agrégés n’est pas limité, mais il 
ne pout être au-dessous de vingt : il est 
aujourd'hui de soixante. 

Dans certaines conditions, les membres 
titulaires ou agrégés peuvent devenir ho- 
noraires et jouir d’une pension de 2500 f. 
Sr ADMINISTRATION 


_ La direction de la société est confiée à 


un président, à un conseil et à l’assem- 
blée générale. 

_Le président a le droit de convoquer le 
"Hi et l'assemblée générale aussi sou- 
vent qu'il le jugera nécessaire. 

Le conseil se compose de huit membres 
académiciens et du président ; il a la di- 
rection et le gouvernement de la Société. 

Les assemblées générales annuelles 
nomment le président, forment le conseil 
et confirment les nouvelles décisions 
prises par le conseil. 

- Un vote changeant un des statuts de la 
société n'a force de; loi que quand il est 
confirmé par une seconde assemblée gé- 
nérale annuelle. 

L'administration des fonds de la société 
est confiée au conseil qui délègue plusieurs 
de ses membres pour contrôler les comp- 
tes du trésorier. 


COTÉ FINANCIER 

L'Académie royale de Londres tire 
toutes ses ressources financières des dons 
particuliers, des legs,qui lui ontété faits, 
des revenus qu'elle a pu se créer par ses 
économies et enfin du produit de ses ex- 
positions annuelles. 

Elle sert des pensions de retraite aux 
membres titulaires.aux membres agrégés, 
aux membres honoraires, et des pensions 
aux veuves et aux enfants des Académi- 
ciens. 

Nous ne donnerons que les statuts de 
l’académie de Londres, cette société étant 
le type le plus complet d’une société res- 
treinte. 


6 bres sont peu nombreux, elle est placée 


…. 











AT, à RENE 
Ll'ESTAMPE 


) , / . 
En Allemagne, en Autriche, en Russie, 


en Hollande, en Suède, en Danemarck, 
il s’est formé des académies assez sem- 


blables à celle de Londres, Toutes ces 
académies, y compris l'Académie royale 
de Londres, avaient cherché à se rappro- 
cher de la constitution de peinture et de 
sculpture fondée sous Louis XIV. 

Elles ont toutes conservé une assez 
grande influence, s'occupent d’enseigne- 
ment et organisent des expositions., 

Nous n'avons pas cru devoir analyser 
les statuts de toutes ces académies, le 
comité ne pouvant en tirer aucun profit 
pour l'étude de la société qu'il doit défi- 
nitivement constituer. 

Tout ce qui est réellement important 
est contenu d’ailleurs dans l'analyse {des 
statuts de l'Académie royale de Londres. 

Nous citerons cependant pour mémoire 
l'Académie de St. Luc à Rome. Cette 
compagnie existe depuis 1474 et est par 
conséquent une des plus anciennes aca- 
démies, elle s'occupe d’enseignement, 
décerne des prix, organise des expositions 
et est chargée de la conservation des mo- 
numents publics. Les ressources finan- 
cières proviennent uniquement des dons 
et legs el des générosités du Souverain. 


Premier groupe 
27 SUBDIVISION 
Académies honorifiques 
Académie des Beaux-Arts de Paris 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

Aujourd'hui une des cinq classes de 
l'Institut de France, l’Académie des Beaux 
Arts réunit les personnalités les plus émi- 
nentes dans la peinture, la sculpture, 
l’architecture et la musique. Elle s'occupe 
spécialement des arts du dessin, puisque 
quatre sections sur cinq se composent 
des représentants les plus considérables 
des arts plastiques. Elle dirige les con- 
cours qui ont lieu pour les grands prix 
de Rome. Elle à eu, pendant le premier 
Empire, la Restauration et le règne de 
Louis-Philippe, la direction des exposi- 
tions au point de vue de la réception des 
ouvrages. Elle n’a jamais eu l'organisa- 
tion même des expositions. Elle distribue 
tous les ans des prix et des sommes d’ar- 
gent légués par des particuliers. Enfin, 
elle désigne au ministre le directeur de 
l’Académie de France à Rome. 


ADMISSIONS 

Pour être admis dans l’Académie, il 
faut qu’il se produise une vacance parmi 
les Académiciens, le nombre en étant li- 
mité pour chaque section. Les sections 
réunies déterminent par l'élection lechoix 
du nouvel académicien. 

Une classe particulière, dite de mem- 
bres libres, composée d'amateurs, d'hom- 
mes ayant occupé de hautes fonctions 
dans l'administration des beaux-arts ou 


d'écrivains, se trouve soumise aux mêmes 
conditions d'élection. 

Il y à des associés étrangers, des mem- 
bres correspondants et des membres ho- 
noraires. L'Académie des Beaux-Arts se 


compose de quarante membres titulaires: 


14 peintres, 8 sculpteurs, 8 architectes, 
4 graveurs, 6 compositeu:s de musique. 


ADMINISTRATION 
L'Institut à un conseil d’administra- 
tion qui se trouve présidé à tour de rôle 
par le président en exercice de chacune 
des cinq classes de l'Institut. 
L'Académie des Beaux-Arts a des séan- 


_ ces publiques. 


COTÉ FINANCIER 

En dehors des dons et legs à elle attri- 
buée pour un usage déterminé, l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts n’a pas de revenus à 
elle. L'Etat subvient aux besoins de la 
compagnie et donne une indemnité à 
chaque membre titulaire. 

11 y à un certain nombre de ces Aca- 
démies en Europe; mais les Académi- 
ciens honorifiques ne rentrant dans notre 
sujet qu'au point de vue de sociétés d’ar- 
tistes et n'ayant pas d'action déterminée 
au dehors, nous nous bornerons à citer 
l’Académie des Beaux-Arts, telle qu’elle 
est constituée en France. 


Premier groupe 
3€ SUBDIVISION 

1° Société des Artistes de Vienne (Au- 

triche). 
Sociétés artistiques 

(Dresde). 

3° Société de l'Union 
Munich. 

4° Société des artistes de Dusseldorf. 

o° Société des Beaux-Arts de Bâle 


d'Allemagne 


artistique de 


(Suisse) 

6° Société des Architectes de France 
(Paris) 

7° Société des Gens de lettres, France 
(Paris) 


8° Société royale de Gand (Belgique) 

9° Société des Aquarellistes. La Haye 
(Hollande) 

10° Société des Beaux-Arts de Hongrie. 

11° Société des Beaux-Arts de Glascow 

12° Sociétés anglaises (Notes) 


(A suivre.) 
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SOUSCRIPTION 
en faveur de M. KOCHER, 
ancien imprimeur lithographe. 
MM. Mariani, de Rome... 1fr. » 
ÉCROV MEN dr 040 ALAN 
Rappel des 1" listes. . . . 49 fr. » 
TOR Ce EAN IREE à 


qui seronttransmisàGutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 








ÉJORRESPONDANCE 


— 


A Monsieur E. RETOUT. — Envoyé un 
-specimen du Triomphe de Cupidon. Pour 
savoir si vous pouvez avoir cette publica- 
tion en feuilles détachées, adressez-vous 
à M. W. Hinrichsen, éditeur, rue des 
Saints-Pères,40, Paris, qui faitune remise 
aux abonnés de l’'Estampe. 





LES VENTES 


Uneimportante venteëst annoncée pour 
les Jundi 13, mardi 14 et mereredi 15 
mars, à ? heures précises, à l’hôtel Drouot 
sallen° 4. | 

C'est celle des livres précieux, en partie 

annotés par des homnes célèbres, des 
manuscrits, des lett-es autographes et 
des estampes composant le cabinet d’un 
amateur. 
:. Le catalogue contieat 429 numéros. Le 
Recueil, inscrit sousle n° 1, sera vendu le 
dernier jour en un seal bloc. Il contient 
“de très curieuses lettres autographes. 

Dans les livres annotés, on retrouve la 
main du Tasse, de Rabelais, celle d'Eras- 
mé, de Malherbe, de Balzac, d'André 
Chénier, de Voltaire, de Piron, de Racine, 
etc., etc. 

Bible en. 13 volumes, avec eaux-fortes 
avant la lettre. Coutumes du Berry, 1540 
Vénerie de Salnave. Fables de La Fon- 
taine, illustrées par Oudry, etc. etc. Es- 
tampes, portraits gravés par Nanteuil, 
etc. Exposition dimanche 12 mars 1882. 
M: Léon Tual, commissaire-priseur, rue 
de la Victoire, 39. 

Assisté de : M. Adolphe Labitte, libraire 
expert, rue de Lille, 4. 

M. Clément, marchand d’'estampes,rue 
des Saints-Pères, 3, chez lesquels se dis- 
tribue le catalogue. 

La collection des ouvrages de luxe avec 
gravures est remarquable. 


Vente de livres, principalement sur les 
Beaux-Arts, composant la bibliothèque 
de feu M. le Brun, d’Albaune, rue des 
Bons-Enfants, 28, les lundi 13, mardi 14 
et mercredi 15 mars, à 7 heures 1/2 du 
soir. 

Le catalogue se trouve chez : M° Geor- 
ges Boulland, commissaire-priseur, rue 
des Petits-Champs, n° 26. 


Vente de livres, pièces historiques, 
chartes et manuscrits sur Paris et Ids 
Provinces, rue des Bons-Enfants, 28. le 
mardi 1i mars, à 8 heures précises du 
soir. 

Voir le catalosue chez : 

M° Georges Boulland, commissaire- 
priseur, rue des Petits-Champs, 26, 

Et chez M. Voisin, libraire, rue Maza- 
rine, 37. 


Hôtel-Drouot, salle n° 4, à 1 heure, les 
17 et 18 mars, vente d'Estampesanciennes 
et modernes, 

Portraits. Ornements. Œuvre de Le 
Pautre, etc. Dessins de Choffard, Grave- 
lot, Monnet, etc. 


Lu D 
L'ESTAMPE 


Idem, le 2? Mars, vente d’une collec- 
tion sur la ville de Paris, par Perelle, 


Silvestre, Delaunay, Martial, Potémont, 


Meryon, Mlle Niel. | 


-& 





Prière à MM. les Commissaires-Priseurs 
et les experts de nous envoyer à temps 
leurs catalogues : 


—— D — 


BULLETIN FINANCIER 

M. Bontoux n'est certes pas de ceux 
que les revers découragent et sa fiévreuse 
activité ne connaît pas d’obsiacles : l’affai- 
re de l’Union n'étant point finie et malgré 
l'incertitude de son dénouement et de ses 
conséquences en raison des responsabili- 
tés de chacun, M. Bontoux fonde une 
Union nouvelle qui n’est au fond qu'uñe 
transformation de l’Union dont un syndic 
liquide lasituation. 

Entouré des mêmes personnes, M. 
Bontoux se remet à l'œuvre, préférant 
faire semblant de créer une nouvelle insti- 
tution que d'essayer par les ressources 
qu’il possède encore sans doute, améliore 
la situation de son ancienne entreprise, 
ce qui dans l’état des. choses et vis-à-vis 
des délais légaux que nul ne peut s’abs- 
tenir d'observer engendrerait des lon- 
gueurs dont M. Bontoux veut s'affranchir 
afin de prouver sans doute qu'il est de 
taille à tenir tête à l'orage et ne craint pas 
les conséquences de ses agissements an- 
térieures. 

100.000 actions de 500 fr. chacune re- 
présenteront le capital de 50 millions de 
‘Union nouvelle. Les actions seront au 
porteur, c'est-à-dire. libérées de moitié. 

En outre et voici ce qui prouve, ainsi 
que nous l’avons dit plus haut, que la 
nouvelle Union n’est qu’une transforma- 
tion de l’ancienne, 200.000 parts bénéfi- 
ciaires serontréparties gratuitemententre 
tous les actionnaires des deux sociétés 
qui statutairement auront ainsi l'espoir 
par la portion des bénéfices attribuées à 
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ces parts, de trouver une Compensation : 
dans l'avenir à la rigueur de la situation 
présente. M) er 
C'est là la nouvelle importante de Ja 
semaine. ps 
_ La semaine a été bonne ct il faut cons- 
tater une amélioration très grande dans 
l'ensemble des tendances du marché ; 
_ilestévidentque la reprise ne se fera pluss 
longtemps attendre et que des affairesen 
préparation depuis longtemps seront in- 
cessamment offertes au public. LU 
Le succès de l'émission des bons de la 
| Banque Hypothécaire est un encourage- 
ment dont on tiendra compte. és 


Léopozr STAPLEAUX. 





OUVRAGES LE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction: de Sawvine. B: édit. 1 vol. 
Le Château de la Rage. 8° — Pobie 
Un Scandale Parisien. 82 — 1 i— 
Le Roman d’un Père. 8? — 1 — 
Histoire d’une Nuit. Be — 1 — 
Un dernier Amour. Be: — 1 —. 
Les Cocottes du grandmonde,ltieédit. 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 6 — 1 — 
Les Viveuses de Paris. 7e — 1 — 
Les belles Millionnaires, 8e — 1 — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5e— 1 — 


8 franes le volume. 





ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 
chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Iommes Rouges, : 2? volumes 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
sl 


Coquelicot, 
; 1 fr. le volume 





Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations mélicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 








: Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. Francis BOUFFAUT. 









tr. 


pour appartement et magasin. 





: Pardessuse 19" 


"Elbeuf moutcané, entièrement doublé. 












mo 





e 


& 


. 












+ 
+ 


AreANNÉE .=— No 48 bis. 









DIX CENTIMES LE NUMÉRO 


-L'ESTAMPE 


ARTISTIQUE, FINANCIÈRE, LITTÉRAIRE 


DOCINUDE CR DE LA GRAVURE 


14 Mars 18892. 








ADRESSER 


Mandats et Communications à 


M. C. CHINCHOLLE 


Paris, 48, rue des Abbesses 


PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


CO TETE CRE UC AC CE PE TE 0 


We se elles le ts a ole%s 





On s'abonne également chez 


M. P. OLLENDORFF 


ÉDITEUR 


Paris, 28 bis, rue de Richelieu 








LES 


DENTS SONT FAITES 


Mnpeavril, l'Es- 


lampe aura un an 


d'existence. 
En fondant ce 
journal, nous disions : 


« Il y a en Europe dix 
mille personnes environ, 
— artistes, collection- 
neurs, amateurs, mar- 
chands, — qui s'intéres- 
sent à l’estampe, dont le 
succès grandit chaque 
jour, plus encore à New- 
York, à Vienne, à Lon- 


dres qu'à Paris, où 


pourtant l’on s'arrache 
les Debucourt, les Mo- 
reau, les Méryon, les 
Millet, les Jacque, les 
Courtry, les Jacquemart, 
les Flameng, les Hé- 
douin, etc., etc. 

» Ces dix mille per- 
sonnes ont-elles un or- 
gane spécial qui les ren- 
seigne sur les publica- 
tions nouvelles, les ven- 
tes, les échanges à faire? 
Non. 

» Les revues et jour- 
naux artistiques s’Occu- 
pent presque exclusive- 
ment de peinture et de 
sculpture. Sur le Salon 
de 1881, dont tant de 
toiles et de plâtres n'’at- 
teindraient pas, à l'hôtel 
Drouot, le quart du prix 
d'une épreuve de Wait- 
ner, on a consacré des 
volumes à ces toiles, à 












































RÉCEPTION DU PRIEUR AYMER ET DU TEMPLIER BRIAND 
DE BOIS-GUILBERT 


ces plâtres, si voisins de 
l'oubli, et quelques mots 
à peine à la gravure qui 
y était si noblement re- 
DIÉSCHIES. 40 


Avons-nous comblé 
cette lacune ? 

La volumineuse cor- 
respondance que nous 
recevons chaque jour 
nous le donnerait à 
croire. 


A la fin de ce supplé- 
ment, on trouvera les 
sommaires de nos pre- 
miers numéros; nous pu- 
blierons les autres dans 
de prochains supplé- 
ments. À nos premiers 
abonnés, ils serviront de 
table des matières; aux 
nouveaux, ils diront le 
nombre, la variété etl’im- 
portance des sujets que 
l’on parvient, avec un 
peu-de soin, à publier en 
une année dans un si 
petit journal. 

Pour nous servir d’un 
mot fameux, il nous 
semble, toutefois, n’a- 
voir rien fait puisque 
nous voyons encore à 
faire. 

Nous voulons que, 
dans quelques années, 
l’'Estampe soit la véri- 
table encyclopédie de la 
Gravure. 

Grâce aux connaissan- 
ces techniques et au zèle 
de nos nombreux cor- 
respondants, que nous 
ne saurions trop remer- 
cier, cela sera facile. 

C. CHINCHOLLE. 


L’ESTAMPE 





NOS GRAVURES 


u milieu de février dernier, M. 
Jules Huyot étaitinvité à donner 
à M. le Ministre de l'instruction 
publique et des beaux:arts des 
renseignements sur l’état actuel 

de la gravure sur bois en France. 

Nous avons rendu compte 
de l'intéressante entrevue 

u’il eut alors avec M. Jules 

erry. Nous avons ajouté 
qu'une mission, — ayant 
pour but d'édifier le gouver- 
nementsur l’organisation qui 
a permis aux Anglais d’obte- 
nir, dans l’art de la gravure 
sur bois, les progrès que l’on 
sait, — nous semblait néces- 
saire, M. Huyotse trouve tout 
naturellement désigné pour 
cette importante mission. 

Il n'était pas difhcile de le 
démontrer. 

Nous avons prié la maison 
Firmin-Didot, qui est en 
train de publier, à soixante 
mille exemplaires, une nou- 
velle édition de W:lter Scott, 
de vouloir bien mettre à notre 
disposition quelques-uns ue 
ses bois. Tous sortent de l’a- 
telier de M. Jules Huyot. 
L'œuvre parlera pour l'hom- 
me. 

Nous donnons aujourd'hui 
six bois tirés d'IvaxHoé, dont 
les innombrables dessins ont 
été exécutés par MM. Lix, 
Adrien Marie, Riou et H. 
Scott. 

Le talent des dessinateurs 
ajoute encore à l'intérêt tout 
spécial qu'offre la gravure en 
elle-même. 


M. DE L'ESTAMPE. 





LL CRE DS 


Le gouvernement vient de 
prendre une grande et utile 
mesure en décidant la créa- 
tion, dans une partie des 
parcs réservés de Saint- 
Cloud, d'un palais de cristal 
français. 

Les attristantes ruines de 
l’ancien château vont enfin 
disparaître. Le parc va être 
remis en état, et les habitants 
de Saint-Cloud, de Sèvres, 
de Ville-d'Avray, <etc., etc., 
si éprouvés par l'invasion 
prussienne, vont trouver là 
une sorte d’indemnité d’ail- 
leurs bien légitime. 

Les travaux projetés, hâ- 
tons-nous de le dire, respectent la dispo- 
sition des lieux et la viabilité du parc; 
ils n'atteignent pas les massifs et ne tou- 
chent ni à une plante ni à une motte de 
terre du Trocadéro. 


Les droits du public sont aussi sauve- 
gardés par la création d'un vaste musée 
gratuit et par l’abaissement ou même la 
suppression des droits d'entrée pour cer- 
aines classes de visiteurs. 


On parle beaucoup depuis quelque | 
temps de la nécessité d'organiser des éta: 


blissements d'enseignement attrayants ana- 
logues à ceux qui existent ou qu’on prés 
pare à Londres, Vienne, Berlin, Munich, 
Leipzig, Bruxelles, Porto, New-York, etc, 
Voilà en France un premier pas et un 
grand pas. Nous en adressons nos félici- 
tations à qui de droit. 





LE MANOIR DE ROTHERWOOD 


LES MENIRES 


La collection Benjamin Fillon sera ex- 
posée, hôtel Drouot, sall. n° 8, les 18 et 
19 mars et vendue les 20, 21, 22, 23 et 24 
mars. 

Nous signalerons parmi les objets les 
plus remarquables: un sou d’or de Théode- 


bert, un sou d'or de Louis le Débonnaire: 
le piéfort du demi-franc de Charles IX, 


et celui du quart d'écu de Sully, et des 


bijoux gaulois très curieux. 

On remarquera aussi un morceau 
capital: un miroir trouvé aux environs 
de Rome, représentant le géant Amycos, 
châtié par Castor et Pollux; puis encore 
le vase de Saint-Martin. Ces deux raretés 
sont des monuments relatifs à la con- 
quête romaine. 

Citons encore deux bronzes 
intéressants. L'un représente 
un acteur romain habillé en 
campagnard ; l'autre une anse 
avec incrustations d'argent 
représentant la Gaule. 

Parmi les plus belles es- 
tampes: La pièce aux cent 
florins (re état de Barloch); 
les trois Coligny; le Jardin . 
d'amour, d'après Rubens ; le 
Fumeur, d’après Meissonier: 
le portrait de Raphaël, celui 
de Michel Ange, ainsi que le 
rare portrait de pRétard/ ar 
Debucourt d’après Boilly. 
Voici maintenant de superbes 
porcelaines de Chine et du: 
Japon, un très beau plat de 
Bernard Palissy, et d’inté- 
ressants éMaux.. 

Nous avons réservé pour 
la fin les tableaux et les des- 
sins, mais il serait trop long 
de les énumérer tous; bor- 
nons-nous à citer une vierge 
de Boticelli, « mon premier 
portrait», par Pagnest; un 
portrait d'homme, de Dome- 
nico Ghirlandajo; un Con- 
dottiere d'Antonello de Mes-. 
sine. Parmi les dessins: la 
Mort de Sénèque, de Le- 
sueur; la Paix, de Prud’ 
hon; un portrait, par Ingres; 
quelques études, par Dela- 
croix; un dessin de David 
d’Angers,et— chose curieuse 
— un dessin religieux de 
Boucher. | 


Pour les 2728 get 30 
mars 1882. — Vente à l'hôtel 
Drouot {salle n° 3), des beaux 
livres français, la plupart en 
grand papier, ornés de suites 
de vignettes avant la lettre et 
d'eaux-fortes et reliés par les 
principaux artistesmodernes, 
composant la bibliothèque 
de feu M. Edmond Maas. 

Il y aura exposition pu- 
blique le dimanche 25 mars, 
de 2 heures à 5 heures, et 
exposition particulière cha- 
que jour de vente, de 1 heure 
à 2 heures. 

Il nous serait impossible d'énumérer les 
belles éditions que renferme le catalogue, 
mais nous ne pouvons laisser ignorer que 
de remarquables princeps figurent parmi 
les ouvrages dont il contient la nomen- 
clature. Toute la pléiade de nos grands 
littérateurs y est représentée par les édi- 
tions les plus soignées qui aient été faites 
de leurs œuvres. 

Les amateurs pourront se procurer ce 





F. 


| Steen, 


æ 
r 


« qd! 
#7 L'exposition publique a eu lieu le di- 


1882, à 2 heures, 


catalogue chez M. Ad. Labitte, libraire 
de la Bibliothèque nationale, 4, rue de 
Lille. Ar 





Succession R. L. d.. 
Les 14, 15, 16, 17, 18 et 20 mars 1882, 
à 2 heures, vente, à l'hôtel Drouot, salle 


n° Su 
Tableaux par Boilly, Demarne, J. 
S. Ruysdaël, Vernet, A. J. ba- 


on Gros. 


Esquisse du tableau de la Bataille 
Eylau. 


manche 12 mars, de 2 heures à 6 heures. 


Commissaire-priseur : 


M® Ernest Girard, rue Saint-Geor- 
ges, 5, Paris, 


Peintre-expert : 


. 
M. Haro, rue Visconti, 14, et ruc 
Bonaparte, 20: j 

. Chez lesquels se trouve le catalogue 
des tableaux. 


ue 
* Succe ssion de M. lecomte Dubois 
du Bais. FER 

Les mercredi 15 et jeudi 16 mars 
vente à l'hôtel 


» 


Drouot, salle n° 6 : 

Tableaux, anciens et modernes. par 
ou d'après Boucher, Fragonard, Des- 
portes, Lépicié, Leprince, Gautherot, 
Schefler, E. de Beaumontet autres. 


Commissaires-priseurs : 


Me Jules Carpentier, rue Bourda- 
loue, 9, 
Et Me Lemon, son confrère, rue 
Drouot, 7. 


Expert : 


M. Rif, rue Drouot, 17. 

Exposition publique mardi 
14 mars, de 2 heures à 5 heu- 
res. 


Le vendredi 17 mars 1882. 
à 2 heures 112 précises, vente 
à l'hôtel Drouot, salle n° 8 : 

Tableaux par Plassan. 


Commissaire-priseur : 
Me Henri Lechat, rue Bau- 
din, 6 (square Montholon). 


Expert : 
M. Georges Petit, rue Saint- 
Georges, 7. 
Chez lesquels se trouve le 
catalogue. 
Expositions : particulière, 
mercredi 15 mars; publique, 








jeudi 16 mars 1882, de 1 
heure à 5 heures. 
TABLE DE L'ESTAMPE 


SOMMAIRE DU N° 1, 17 AVRIL 1881: Notre 
programme. — Notre publicité — Echos : 
La mort de Léonard de Vinci, par Mouille- 
von; Adolphe Appian; Gaston Coindre ; Léo- 
pold Double, etc. — Aux collectionneurs. — Les 
Emotions d’un Collectionneur, etc. 





SOMMAIRE DU N° 2, 24 AVRIL : Petit traité de 
gravure, par Charles Jacque. — Echos : Les 
graveurs à Auvers ; les manies des collection- 
neurs, €étc. — L'aqua-fortiste Léon Bonnat, 
21 (02M 


SOMMAIRE DU N° 3, er Mar: Les Livres il- 


lustrés. — Echos : Le salon de gravure, etc. 
— Petit traité de gravure. — Correspondance. 
— Les Emotions d’un Collectionneur, etc. 


















































LES MÉDECINS EXAMINÈRENT LE BAUME 


SOMMAIRE DU N° 4, 8 MAI: Ouverture du Sa- 
lon. Echos : Deux ventes d’estampes à Drouot; 
La mort du fils du graveur Augustin Dupré ; 
Le Vieux Bourbonnais, d'Achille Allier ; Les 
œuvres de Péquègnot ; Les Musées de pro- 
vince, etc. — Petit traité de gravure. — L'a- 
qua-fortiste Layieille, etc, 

SOMMAIRE DU N° 5, 15 MAI: Au Salon. Nos 
exposants: Abot, Adeline, Aufray de Roc’ 
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Bhian, Bracquemond ,, Brunet - Debaines, 
Chauvel, Focillon, René de la Fontinelle, 
Gautier, Lecouteux, Monziès, Henry Somm. 
— Echos : Vente à Drouot; Beauverie, pro- 
riétaire, etc. — Petit traité de gravure. — 
-€s Emotions d’un Collectionneur. — Estam- 
pes offertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 6,22 MA1: Au Salon. Nos 
exposants : Alasonière, Courtry, Desboutin, 
Formstecher, Henry Guérard, John Hé- 
seltine, Hanriot, Kœpping, Laguillermie, 
Leroy, Hope Muri, Rajon. — Echos: 
Léopold Double, Recette pour faire de 
- l'encre à dessiner, etc. — Petit traité de 
gravure. — Estampes offertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 7, 29 MAI: Lettre du 
secrétaire de la section de gravure. — 
Au Salon. Nos exposants : MM. Abraham, 
Adler-Mesnard, Mlle Aliot, Allain, Bu- 
land, David-Riquier, Gaucherel, Gilbert, 
Grellet, Greux, Jeanpierre, Lalauze , 
Levasseur, Ramus, Thornley, Mme Van 
den Brœck d'Obrenan. — Échos : Deux 
ventes à Drouot: Les joyeusetés du 
catalogue; Le portrait de Mme de Ré- 
musat, par Lalauze, etc. — L'album dela 
Comédie-Française, etc. 
SOMMAIRE DU N°8, 5 JUIN : Au Jury de 
gravure: Procès-verbaux des séances des 
9 et 16 mai. Procès-verbal de la séance 
du 28 mai (Distribution des récompen- 


ses). — Echos : Quelques prix de la 
vente Double. — Les maîtres du passé : 
Duplessis-Bertaux. — Aux Salon. Nos 


exposants : MM. Aljain, Barbant, Belloy, 
Burnay, Gaillard, Haussoullier, Jacott, 
Achille et Jules Jacquet. 

SOMMAIRE DU N° 9, 12 JUIN : Un oubli 

inexplicable. — Résultat de la vente 
K**", par Delorière. — Echos : Arrivée à 
Paris de l'éditeur américain, M. W. 
Schauss ; l’?nterprète; Recette pour laver 
les verres des cadres, etc. — Les maitres 
du passé : Sébastien Leclerc. — Au Salon. 
Nos exposants: MM. Beauverie, Ber- 
tinot;} Champollion, Dannequin, Dau- 
mont, Didier, Dumont, Flameng, 
Jeannot, Lalanne. — Estampes 
offertes, etc. 
X SOMMAIRE DU N° 10, 19 JUIN : 
Au Salon. Nos exposants : MM. 
Georges Bellenger, Clémentine 
Berger, Briend, Cabarteux, 
Delauney, Duruy, Girardet, Eu- 
génie Guérard, Lamotte, Aline 
Lemaire, Le Rat, Leroy, Le- 
vasseur, Gabrielle Maze, Mau- 
rou, Monvoisin, Mouilleron, 
Noël, Pirodon, Prunaire, Sa- 
doux, Thiriat, Varin, Paillard, 
Pinçon. — Echos: Desiderata 
d’un artiste, quant au Salon de 
1882,etc. — Les Illustrateurs 
des vieilles villes, par Jules Ade- 
line. — Correspondance, etc. 

SOMMAIRE DU N° II, 26 JUIN : 
Par la poste. — Echos : Bourse 
de voyage allouée à M. Lefort. 
— Expositions provinciales. — 
Le Christ devant Pilate, etc. — 
Les Jllustrateurs des vieilles 
villes. — Au Salon. Nos expo- 
sants : Adolphe Appian, Brunet, 
Paulin Carbonnier, Chahuneau, 
Chapon, Dochy, Saint-Elme 
Gauthier, Mme Greatorex, Mile 
Gynisty, Paul Huet, Jacquemin, 
Lancelot, Lemoine, epère, 
Lhuillier, de Los Rios, dé 
Mare, Massard, Mercier, Félix Oudart, Pan- 
nemacker père, Thomas, Toussaint, etc. 

SOMMAIRE DU N° 12, 3 JUILLET : La distribu- 
tion des récompenses au Salon.— Echos : Réu- 
nion du comité des artistes ; la collection de 
M. Thiers et M. Hédouin; San Malato, par 
Courtry ; etc. — De l'influence bonne ou mau- 
vaise des collectionneurs. — Correspondance. 
— Au Salon. Nos exposants : MM. d’Augs- 
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bourg, Bastard, de Billy, Boilvin, Mme Brux, 
Carred, Cicéri, Damman, Danguin, Danse, 
David, Desvachez, Hauger, Jouvenot, Lafond, 
de Liphart, Manigaud, Ramé, Salmon, Ver- 
nier, Marie Wagrez. 

SOMMAIRE DU N° 13, 10 JUILLET : Au Salon. 
Nos exposants: MM. Barillot, Beaumont, 
Chauvet, Belin-Dollet, Duvivier, Bonhomme, 
Charpentier, David, Delierre, Mlle Drulhon, 
Gaugean, Géry-Bichard, Haro, Hédouin, 
Gaston La Touche, Lasnier, Laurens, Le- 
brun, Henri Lefort, Manesse, Milius, Moran, 
Mme Moutet-Cholet, Emile Nicolle, Mme Re- 
naud. — Echos: Nos décorations; Règle- 
ment de l'exposition de Glasgow ; L’incident 
Henry-Eugénie Guérard; Les femmes artis- 
tes. — Les illustrateurs des vieilles villes. — 


Correspondance. — Estampes offertes, etc. 
SOMMAIRE DU N° 14, 17 JUILLET : Gravure et 
graveurs sur bois. — Echos : Les expositions 


provinciales ; Le cercle dela librairie; Achats 
au Salon, etc. — Correspondance. — Au Salon. 
Nos exposants : MM. Pierre de Bar, Baudoin, 
Mlle Beaumont, Albert et Clément Bellenger, 
Bigot, Bourguignon, Mile Chevalier, Dargent, 
Davoust, Delangle, Glodinon, Lacretelle, Le- 
nain, Martin, Monsanto, de Montzaigle, Pa- 
uin, Mlle Pingenet, Martial Potémont, Saf- 
rey, Steele, Hippolyte Toupié, Trimolet, 
Louis Trinquier. — Estampes offertes. — 
Nécrologie, etc. 

SOMMAIRE DU N° 15, 24 JUILLET : Au cerc'e 
de la librairie. — Echos: M. Vernier, décoré; 
lettre de M. Auguste Guillaumot. — Les il- 
lustrateurs des vieilles villes. — Au Salon. Nos 
exposants : MM. Boutry, Félix Buhot, Cicéri, 
Cook, Léon Coutil, Daudenarde, Dautrey, 
Desjardins, Dété, Devos, Dharlingue, Dufour, 
Henri Fantin- Latour, Fournier, Fraipont, 
Gaudin, Hildibrand, Jules Letoula, Morse, 
Navellier, Philippon, Siroux, Sorrieu, Vau- 
descal, Camille Vergnes. — Estampes offer- 
tes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 16, 31 JUILLET : Le catalo- 
gue du cercle de la librairie. — Echos : MM. 
Stéphane Pannemaker et Charles Courty, dé- 
corés; L'intérieur de Vigeant, maitre d’armes 


et collectionneur d’estampes à épées. — Les 
illustrateurs des vieilles villes. — Correspon- 
dance. — Au Salon. Nos exposants : MM. 


Barbant, Bouchu, Dubouchet, Valentin Foul- 


L'ÉHÉSTAMPE 


quier, Froment, Heitor, Jeansson, Klinkicht, 
Lévy, Maurand, Meunier, Portier de Beau- 
lieu, Puyplat, Quesnel, Richer, Mile Roilot, 
Rousseau, Ruhierre, Mlle Simon, Storm van 
s’Graves ande, Mile Teyssonnières, Mile Tho- 
mas, Pierre Varin, Mlle Wiet, Edmond Yon. 
— Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 17, 7 AOUT : Nos chevaliers, 
par Henri Lefort. — Echos: Vente Firmin- 





LE CHEVALIER TOMBA ÉVANOUI AUX PIEDS DE ROWENA 


Didot ; Gravure héraldique ; L’Apothéose de 
Louis XIV; Mort du père Parchemin. — Les 
illustrateurs de vieilles villes. — Au Salon. 
Nos exposants : MM. Bachelet, Barry, Beau- 
vais, Edouard Berveiller, Boulard, Louis 
Boutelié, Brulé, Burn-Smeeton, Collier, De- 
wailly, Dutheil, Fleuret, Girardet, Guillaume, 
Huault-Dupuy, Jules Huyot, Kohl, L’Eveillé, 
Victor Loutrel, Mile Mandret, Paris, Peulot, 





Roland, Mile Schiff, Pierre Teyssonnières — 
Estampes offertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 18, 14 AOUT : Les maîtres 
‘du passé : Albert Durer.. — Echos: M. de 
Schennis. Déplacements et villégiatures ; 1e 
catalogue de l’œuvre de A. de Lemud, par 
Aglaüs Bouvenne; l'album du Journal des 
Beaux-Arts; etc. — Au Salon. Nos exposants: 
MM. Ansseau, Mlle Jeanne Aoust, Charles 
Baude, Béchert, Beltrand, Edward Berend, 
Mile Blanche Capelli, Carlier, Mlle Ducasse, 
Greux, Jeaugeon, Juengling, Laboureur, Lar- 
sen, Laurent, Mile Lemonon, Litoux, Mayeur, 
Stéphane Pannemaker, Pierdon, Queyroy, 
Soupey, Tourfaut, Voulquin. — Estampes 
offertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 19,21 AOUT : Lesmaîtres du 
passé : Rembrandt. — Echos : L’Angelus, par 
Waltner ; la collection de M. Thiers, par Hé- 
douin; Paul-Louis Courier, par Guérard; 
Caïn et Portrait de Turenne, par Flameng : 
Lauréats de l'Ecole des Beaux-Arts, etc. —, 
Au Salon. Nos exposants: MM. Closson, 
Pauline Dumouza, Francis Dupont, Claire 
Duvivier, Ecosse, Germain, Harmand, Horrie, 
Jouenne, Lancelot, Langeval, Blanche Le- 
roux, Lévy-Dorville, Lowenstam, Lucas, 
Mapey. — Éstampes offertes, etc. 


SOMMAIRE DU N° 20, 28 AOUT : Auguste Pé- 
quegnot. — Echos : Le catalogue de luxe de 
l'exposition du cercle de la librairie; le Salon 
de larue.—Au Salon. Nos exposants : MM. Ma- 
rie, Masson, Pannetier, Fanny Prunaire, An- 
toinette Rastrom, Auguste et Emile Tilly, 
Tinayre, Trémelat, Trichon, Lucie Trinquier, 
Vion. — Post-scriptum. — Un Psautier de 
Saint-Louis. — Estampes offertes, etc. 

SOMMAIRE DU N° 21, 4 SEPTEMBRE. — La Vie 
de l’artiste. — Œuvres nouvelles : Appian, de 
Schennis. — Echos : Le retour du bal, de 
Tony Johannot et de Gervex; Paris-Salon; 
Meissonier, malade. — Les maitres du passé : 
Jacques Collot. — Estampes offertes. og. 
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LA GUERRE 


} Allons-nous la voir recommencer ? 


confusion, une tour de Babel, 


Chaque année, quand s’ouvre le Salon, 
elle éclate, implacable, terrible, plus dé- 


réglée qu'aucune autre. 


D’ordinaire, eneffet, dans toute bataille 
il n'y a que deux combattants, tandis que 
sur la plate-forme de la gravure, comme 
disent les Anglais, on voit déchainés les uns 
contre les autres : 

Burinistes, aqua-fortistes, lithographes, 


graveurs sur bois ; 


E6s 

Burinistes, aqua-fortistes, lithographes, 
graveurs sur bois origmaux contre burinis- 
tes, aqua-fortistes, lithographes, graveurs 
sur boisreproducteurs ; 

ÉES 

Graveurs de la rive gauche, qui s’appel- 
lent les ouvriers, c’est-à-dire «les vrais 
artistes » contre graveurs de la rive droite 
qu'on appelle les amateurs | Etc., etc. 

Cela n’en finit plus. 

C’est un tohu-bohu, un brouhaha, une 
un marché 
aux poissons dont on n’a pas idée. 

L'idée de consacrer un seul journal 
l’Estampe est d’une inconséquence ! 

Nous avons compté qu’il nous faudrait 
trente-deux éditions différentes pour être 
sûr de ne jamais atteindre dans ses plus 
chères affections un lecteur. 

Or, comme il est déjà plus long qu’on 
ne croit d’en faire une, nous voudrions 
tenter de rallier les divergents. 

Essayez donc de vous dire, Messieurs 
les burinistes, les aqua-fortistes, les litho- 
graphes, les graveurs sur bois, que vous 
avez, chacun, choisi l’art qui vous plait ; 

Que ce n’est pas le cuivre, la pierre, ou 
le bois qui peut donner.la nn datao: s 

Qu'il y a gloire égale à être le pre- 


mier buriniste, le premier aqua-fortiste, 
le premier lithographe ou le premier gra- 
veur sur bois de son temps. 

Qu'il y a aussi mérite egal, quoique 
différent, à être original ou reproducteur ! 

Qu'on peut avoir même talent sur les 
deux rives de la Seine et que, si les ou- 
vriers rèvent d'arriver à ne plus faire de 
l’art qu'en amateur, il est des amateurs qui 
parviennent à être d’excellents ouvriers. 

Et dites-vous cela, en vous efforçant, 
chacun de votre côté. 

En vous efforçant si bien même que, le 
jour de l’ouverture du Salon, le buriniste, 
oubliant son panneau, s’écrie à la vue d’une 
lithographie : Sapristi, # pierre a joliment 
du bon! 

Et réciproquement. 

C’est la grâce que vous souhaite 


ME. de toutes les Esiampes. 





ECHOS 


Rappelons qu'aux termes du règlement, 
l’élection des membres du Jury du Salon 
aura lieu le 6 avril. 

Les graveurs et lithographes devront dé- 
poser leurs votes de dix hcures du matin à 
quatre heures du soir. 


* 
x x 


Tous nos abonnés ont dû recevoir cette 
semaine un numéro illustré qui est le :pre- 
mier des numéros supplémentaires que nous 
avons annoncés 

Ceux à qui la Doste ne l'aurait point porté 
sont priés 46 le réclamer. 

Il pourra leur être utile à cause de la pre- 
mière table qui le termine. 

Un deuxième numéro est en préparation. 


* 
x * 


Le graveur, des Noces d'Argent, d'après 
A. Moreau, M. Alphonse Lamotte, exposera 


LES 





au prochain Salon un autre burin d'apres le 
même peintre: Le Centenaire; mesurant 55 
centimètres sur 80. 
Il enverra également Herculanum, d'aprés 
Hector Le Roux : 52 centimètres sur 80. 
Joseph Bulla, éditeur. 


* 
* x 


Le baron Alphonse de Rothschild a com- 
mandé à MM. Paul Dubois et René de Saint- 
Marceaux deux statues pour la décoration 
de l'escalier d’honnèur de son hôtel de la 
rue Saint-Florentin. .‘;. 


* 
x * 


L'Académie des beaux-arts a été informée 
que la donation d’une rente annuelle de 
3,000 fr. lui était faite par Mme la duchesse 
de Cambacérès, en mémoire de son mari, 
M. le duc de Cambacérès, décédé l’année 
l’'anrée dernière. La volonté de Mme la du- 
chesse de Cambacérès est que le capital de 
cette rente soit employé à la fondation de 3 
prix-de 1,000 f. chacun, qui seront, sous le 
nom de Prix Cambacérès, décernés chaque 
année 1° à l’élève ayant, à la suite des con- 
cours de Rome, obtenu le second grand 
prix de peinture ; 8° à celui qui aura obte- 
nu Je second grand prix de sculpture ; 3° 
enfin, mais seulement à l’époque de son re- 
tour de Rome, à celui qui aura remporté:le 


“premier grand prix de gravure, soit en mé- 


dailles, soit en taille-douce. 

En attendant l'accomplissement des for- 
malités légales, l'Académie a chargé son se- 
crétaire perpétuel d'exprimer à Mme la du- 
chesse de Cambacérèsla reconnaissance que 
lui inspire une aussi généreuse et aussi 
utile fondation. e 


* 
+ * 


Gutenberg-Journal annonce la mort de 
M. Jules Reverdy, dessinateur et lithogra- 
phe de talent. 

M. Reverdy avait su se faire une spécia- 
lité que son mérite personnel rendait unique. 
Il avait perfectionné les procédés de dimi- 
nution et d’agrandissement des planches 
lithographiées. Soit en fournissant aux im- 
primeurs des croquis et des dessins où le 
bon goût se faisait remarquer, leur 
livrant des pierres prêtes à passer sous les 


soit en 


presses, il à rendu, en outre, d’incontésta- 
bles services. 

Son esprit aimable et ses tallnts Jui avaleut 
attiré de nombreux amis pour qui sa mor, 


est une grande perte. 


* 
CA 


Envois des Lillois au prochain Salon : 

Un Faucheur, par M. Darcq, statuaire. 

Les Trois Parques, par le peintre Alfred 
Agache. 

Œuvres diverses de MM. Decarne, Den- 
neulin, Sauvaige, Schoutteten. 


* 
x x 


A propos d’un almanach historique acquis 
par la bibliothèque Carnavalet, Paris-Ar- 
liste dit : 

« On sait ce qu’étaient ces almanachs his- 
toriques. Au dix-septième siècle et au com- 
mencement du -dix-huitième, les grands 
éditeurs d’estampes de la rue Saint-Jacques, 
Jollain, Langlois et Trouvé publiaient une 
gravure, au bas de laquelle se trouvait un 
calendrier, qu’ils offraient comme étrennes 
à leurs clients ou vendaient très bon mar- 
ché. La disposition variait, mais générale- 
ment le haut de la planche reproduisait un 
événement important de l’année : victoire, 
prise de ville, traité de paix, entrée d’am- 
bassadeur, lit de justice, pièce à succès ex- 
ceptionnel. Dans la partie inférieure, des 
cartouches étaient destinés à rappeler des 
épisodes moins considérables. Au milieu un 
espace était réservé au calendrier. 

« Au dix-septième siècle particulièrement, 
où la gravure parvint à un degré de per- 
fection qu’elle ne reverra jamais, quelques- 
uns de ces almanachs, auxquels travaillè- 
rent des artistes comme les Audran, les 
Basson, les Edelinck, sont de véritables 
merveilles qui atteignent des prix énormes 
dans les ventes. 

« Nous n'avons, hélas ! aujourd’hui, pour 
rappeler ces chefs-d'œuvre, que l’almanach 
des Éclectiques, rédigé et illustré par les 
vingt et un membres de la société du Diner 
des Éclectiques ! Si nous devons assister 
prochainement à la renaissance de l’alma- 


nach artistique, nous le devrons à ces ar- 


tistes délicats dont l'exemple ne saurait être 
trop tôt suivi. » 


Signalons encore à Paris-Artiste les ca-. 


lendriers de Somm, d'Oudart et d’Adeline. 


* 
x * 


Suites de l'incident Dumas-Jacquet : 

On assure que, au prochain Salon, des 
grillages en fer seront appasés sur chaque 
tableau. De la sorte, le public ne pourra 
manifester d’une façon trop éclatante son 
approbation ou sa désapprobation. 

M. Jacquet réclame quarante mille francs 
de dommages et intérêts. 

* 
x * 

On sait que le peintre de la Source, sorte 
de paysan du Danube, ne procédait guère 
dans la vie que par coups de boutoir. 

Le Voltaire raconte à ce sujet un souve- 
nir assez typique, dont pourront tirer profit 
ceux de nos artistes qui ne trouvent jamais 
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assez d’encens dans les articles de MM. Jes 
salonniers. A ; 

Ingres, qui venait de mettre la’, dernière 
touche au fameux portrait de Bertin, con- 
voqua quelques personnes dans Son atelier 
pour une sorte de Li. ARR géniale avant 
le Salon. 


Ce fut un concert d’éloges et d’admirations 


_unanimes, qu’un amateur, plus fanatique et 
plus Une les autres, crut devoir ré- 


sumer ainsi : 

— Raphaël lui-même n’a pas laissé de 
portrait comparable à celui-là ! 

À ces mots, Ingres fit un bond, pivotasur 
lui-même, et d’un accent indigné : 

— Je ne permets pas,entendez-vous bien, 


qu’on prononce de pareils noms devant un 
ouvrage de moi, 


qu'on ose me comparer à 
cet homme divin, ni à aucun autre de ces 
grands maîtres ! ... Je ne suis rien, non, 
rien à côté de ces colosses ! ...Je suis — et, 
se baïissant, il approchait sa main du par- 
quet — je suis haut comme ça ! — et il bais- 


Saic toujours la main. — Quant aux con- 


temporains, c’est autre chose — et il se re- 
dressait pour ne pas perdre une ligne de sa 
petite taille, en frappant le sol de ses deux 
talons — … je suis solide sur mes ergots.. je 
ne les crains pas! 


a Ch—————— 


RAPPORT 


FAIT 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES 
POUR LE COMITÉ 


CHARGÈ DE CONSTITUER DÉFINITIVEMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


(SUITE) 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DE VIENNE 
(Autriche) 
OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

Le but da cette Société est de faire des 
expositions dans un locallui appartenant, 
d'aider par tous les moyens possibles à 
la production des œuvres d'art, de facili- 
ter les envois des artistes, membres de 
la Société, aux expositions du pays et de 
l'étranger, de se réunir dans le but de 
discuter les affaires communes et de 
prendre les décisions qui s’y rattachent, 
de s'occuper de la défense de la propriété 
artistique contre toute falsification, copie 
ou reproduction non permise ; d'acquérir 
pour le compte de la Société les jour- 
naux ou livres d'art devant composer le 
fonds des collections appartenant à la 
Société; de fonder des caisses d’avances 
et de retraite pour les sociétaires. 


ADMISSION 
La Société se compose de membres ré- 


guliers, de membres] extraordinaires, de- 


membres d'honneur, de membres corres- 
pondants et de sociétaires participants. 
Les membres réguliers sont des artis- 
tes exerçant un des arts plastiques; ils 
doivent pour être admis dans la Société, 
en faire la demandequi est alors soumise 






‘aut conseil. Le nombre des membres un. 


“. 


la Société est indéterminé. « 


Les membres extraordinaires sont 


* choisis parmi les amateurs des Beaux- 


Arts; leur nombre ne peut dépasser le: 


tiers des membres réguliers. Les mem 


bres d'honneur sont des artistes du pays 
ou de l'étranger et desamateurs : ils sont 
reçus sur la proposition unanime du 
conseil. Les membres correspondants 
sont ceux qui n'habitant pas Vienne, peu- 
vent néanmoins être utiles à la Société ; 
ils sont également reçus sur la proposi= 
sition du conseil. 

Les Sociétaires participants sont ceux 
qui désirent suivre les expositions et. 
prendre partaux travaux de la Société; - 
ils doivent être proposés par trois mem- 
bres et être reçus par le conseil. 

Quel que soit le titre du sociétaire, il 
n’est pas reçu de droit aux expositions 
il ya Jurychargé de recevoir les œuvres. 
Tous les membres réguliers ou extraor-" 
dinaires jouissent des mêmes droits et. … 


. ont les mêmes obligations. 


On peut devenir membre d'honneur 
en versant une somme de cent florins. 

Chaque membre actif doit, lors de sa 
réception, déposer une entrée s’élevant à. 
la somme de dix florins. 

La cotisation annuelle est de ving flo- 
rins. 

Les membres extraordinaires paient: 
une cotisation de vingt florinset en plus 
une entrée de 100 florins. 


ADMINISTRATION 

Chaque année, les Membres réguliers 
de la Société nomment un Président et. 
un Comité Directeur composè de huit 
membres. Il y a des réunions annuelles 
et mensuelles des Sociéctaires. Le Comité 
exécute les décisions des Assemblées. Le 
Comité représente à l'extérieur la Société. 

La discussion des affaires de la Société 
suivant leur nature, est du ressort : 1° 
des Assemblées annnelles et des assem- 
blées extraordinaires ; 

20 des assemblées mensuelles ; 

3° du Comité dirigeant. 


COTÉ FINANCIER 

Les revenus réguliers de la Société 
consistent dans les sommes versées par 
les fondateurs dans les taxes d'entrée et 
les cotisations annuelles des sociétaires, 
dans le produit des cartes de sociétaires 
participants, dans le revenu de l'hôtel des 
artistes et des expositions et enfin dans 
les intérêts des capitaux appartenant à la 
Société. Tous les autres revenus sont 
considérés comme extraordinaires. 

Ea tête du chapitre des dépenses, figu- 
rent l'amortissement des frais de cons-: 
truction de l'hôtel des artistes et les’ 
sommes qui doivent constituer le fonds: : 
de réserve. 









La TaSociété des Artistes de Vienne pos- 


É de un magnifique hôtel. 


hu 


STATUTS DE LA. SOCIÉTÉ 
ARTISTIQUE 
GÉNÉRALE D'ALLEMAGNE | 
(Dresde) 
| mn OBJET DE LA SOCIÉTÉ 


ous les intérêts des artistes allemands et 


à de la Société est de veiller à 


4 d'organiser des sociétés et desexpositions 


# 
LA 


dans les différentes villes d’ Allemagne. 


ADMISSION 
Sont membres de la Société ou de l’une 
des Sociétés fondées par la Société mère, 
tous ceux qui professent dans l’Allema- 
gne ou dans l'Autriche Allemande l’un 


_ des arts plastiques. 


Chaque membre doit verser une coti- 
sation annuelle fixée par le Grand Con- 
seil. | 

L'admission comme membre de la So- 
ciété ne donne pas nécessairement l’en- 
trée aux Expositions. Un Jury accepte ou 


refuse les œuvres destinées aux exposi- 


tions. 
ADMINISTRATION 
Chaque assemblée locale choisit parmi 


ses membres un Conseil principal del’Ad- 


ministration, des affaires de la Société. 
L'Assemblée générale se compose de la 
réunion des delégués des différentes So- 
ciétés. 
CÔTÉ FINANCIER 

La caisse principale est formée : 

1° Par la cotisation annuelle des So- 
ciétaires ; 

2° Par le produit des diverses exposi- 
tions artistiques et par toutes les autres 
entreprises de la Société ; 

3° Par les dons et legs faits à la So- 
ciété.. 


UNION ARTISTIQUE DE MUNICH 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

Le but de la Société de l’Union artisti- 
que de Munich est de fortifier le senti- 
ment de fraternité, d'augmenter l’activi- 
té dans la production des œuvres d'art, 
de protéger par tous les moyens possibles 
les intérêts matériels etcommerciaux des 
Membres de la Société. Conjointement 
avec l’Académie royale de Munich, la 
Société dirige les expositions internatio- 
nales qui ont Hs à Munich tous les qua- 
tre ans. 

ADMISSION 

Pour faire partie de l'Union artistique 
de Munich, il suffit de-payer un droit 
d’entréerde trois marks et une contribu- 
tion annelle dont l’Assemblée fixe le 
chiffre chaque année: : 

ADMINISTRATION 

Les affaires de l’Union artistique de 

Munich sont conduites par le Comité ad- 


* 


8 


== 
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ministratif représenté par 9 membres 
pris dans les différentes sections. Le Co- 


mité nomme son Président, son secrétaire : 


et son trésorier. 
CÔTÉ FINANCIER 

Les fonds dont l'Union peut disposer 
consistent pour les dépenses courantes : 

1° Dans une part au Capital de l'Union 
Artistique allemande ; 

2° De tous les bénéfices faits sur les 
expositions ; 

3° Des produits des entrées et contri- 
butions payées par chaque Sociétaire ; 

4 De la moilié des intérêts annuels du 
Capital. 

Le fonds de réserve comprend, l’autre 
moitié des intérêts annuels du Capital, 
les legs et donations. 

Le capital ainsi constitué ne peut être 
dépensé que conformément au but de la 
Société et dans les circonstances détermi- 
nées par le Conseil. 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES : 
DE DUSSELDORF 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ | 

Le but de la Société de Dusseldorf est 
de venir en aide au bien être de ses mem- 
bres et de veiller aux intérêts généraux 
des artistes associés. 

Une clause spéciale parle des secours 
donnés aux malades et d’avances faites 
aux membres, même en bonne sante, 
dans des cas particuliers. 

ADMISSION 

Chaque associé paie une cotisation an- 
nuelle et doit soumettre son élection au 
Conseil général. 

Tout artiste exerçant un des arts plas- 
tiques et habitant Dusseldorf, peut faire 
partie de la Société, mais il n’est reçu 
qu'après avoir été accepté par le Conseil 
Général. J1 paie un droit d'entrée et une 
cotisation fixée chaque année par le Con- 
seil. 

ADMINISTRATION 

L'Assemblée générale choisit parmi 
ses membres un Conseil composé de dou- 
ze personnes ; le Conseil représente la 
Société. Chaque année, un tiers du Con- 
seil se renouvelle. Le Conseil nomme un 
Président, deux vice-présidents,un secré- 
taire et traite toutes les affaires de l’Asso- 
ciation. Il y a tous les ans une Assemblée 
générale. 

CÔTÉ FINANCIER 

Les ressources de la Société sont : 

1° Les entrées de: chaque associé nou- 
veau ; 

2° Les cotisaiions annuelles ; 

3° Les-bénéfices produits parles expo- 
sitions artistiques; 

4° Les subsides fournis par les œuvres 
d'art vendues au profit de la Société ou 
par les dons ou legs ; l 

5° Les intérêts du capital ; 


æ : Ne na me 


6° Les bénéfices provenant des autres 
entreprises de la Société. 

Les dépenses courantes doivent être 
autant que possible couvertes par le pro- 
duit des revenus de l’année, 


(A suivre.) 
a ——hhn———— 
SOUSCRIPTION 
- en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


MM /Prearduest on 008 ie fra 
ATONYMENMEE TN, 211 fr » 
Rappel des:1:° listés ….. . .5hérias 
TOME ES fr © 


qui seronttransmisàGutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 
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ESTAMPES OFFERTES 


Une série de portraits des plus célèbres 


peintres, dessinateurs et caricaturistes mo- 


dernes, gravés à la pointe sèche par M.F. 
Alasonière, a commencé à paraître chez 
léditeur Paul Delarue, boulevard Saint- 
Germain, 122, Paris. . 

Il n’a été tiré que 250 épreuves avant la 
lettre, toutes numérotées et signées, savoir : 
50 épreuves sur papier du Japon, n°* 1 à 50, 
au prix de 20 fr. l’une ; 50 épreuves sur pa- 
pier de Chine, n° 51 à 100, au prix de 15 f. 
l’une, et 150 épreuves sur papier de Hol- 
lande, n°° 101 à 250, au prix de 10 fr. l’une. 

Grandeur de la planche, 15 centimètres 
sur 11. 

Le premier portrait paru est celui de J.-F. 
Millet. Ceux de Corot, Rousseau, Courbet, 
Cham, Gavarni, Daumier, etc, paraitront 
proéhainement,. 


> 4 
S'inscrire chez M. Fabré pour l’intéres- 
sante série : Le salon du comte de la Bé- 
raudière, trente-deux pièces en couleur 
dont il a confié l'exécution à M. Thornley, 
l’auteur remarqué des fac-simile des plus 
beaux dessins de Boucher. 


——— 





Le temps d'arrêt qui vient de se mani- 
fester après la reprise que nous avons 
signalée, doit donner à réfléchir, à ceux 
qui prétendent, et ils sont nombreux, 
que la situation est loin d'être entière- 
ment liquidée et que beaucoup d'exécu- 
tions pourraient encore avoir lieu dans 
un temps rapproché. 

L'avenir seul pourra résoudre cette 
question, maisilest certain qu'une gêne 
très grande entrave encore-la reprise et 
qu'avant que celle-ci soit ce qu’il faudrait 
qu’elle fut afin de faire oublier le Krack, 
bon nombre d’incidents s'accompliront 
encore. 

Le mouvement s’est surtout manifesté 
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sur les rentes, celadevait être, les valeurs 
sont malgré tout encore en hausse pour 
la plupart sur les cours de janvier 1881, 
tandis que les rentes sont encore CAN 
de leur prix de cette époque. 

La spéculation les a trop délaissées 
pendant longtemps et elles doivent natu- 
rellement s'en ressentir encore, mais 
l'équilibre se rétablira, surtout si les re- 
ports restent à des prix raisonnables et 
si le taux de l’escompte n’augmente pas 
dans des proportions qui pourraient en- 
core une fois entraver tout mouvement 
ascensionnel. 

Léopold STAPLEAUX. 


——— 


Editeurs et Marais CEstampes 


LBASCHES,:12, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 


BIAN, 67, rue de Richelieu. 


DELAHAYS, 99, bd St-Martin. — Achat 
de livres et gravures modernes. 


Paul DELARUE,122, bd Saint- Germain. 
— (Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 

DUMONT, quai des Gds-Augustins, 91: 

Th. FABRÉ, quai des Gds- Augustins,#1. 

E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 
Augustins. 

Francis GREPPE, Æ bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 

Edouard HAUTECŒ UR, 35, avenue de 
l'Opéra. 

LACROIX, 67, rue du Cherche- Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 
maitres, spécialement de l’école 
française et anglaise du XVIII siècle. 


LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 
E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 


LELOGEAIS, 18, rue de Seine. 
Achat de gravur es anciennes et mo- 


dernes, planches g gravées. 
LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 
G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 











ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 


Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 
les Aventures du capitaine La Palice, : 


Coquelicot, 


1 fr. le volume 


| 
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OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine. Be: édit. 
Le Château de la Rage. 8° 
Un Seandale Parisien. CE 


Li 


L$ le 


Le Roman d’un Père. 8e 
Histoire d’une Nuit. Be 
Un dernier Amour. 5e 


Les Cocottes du grand ouai iicédit. 


nhnrhhhhhnh 


FL MITA 


Le Pendu de la Forêt-Noire. & — 
Les Viveuses de Paris. — 
Les belles Millionnaires. 3e — 


Boulevardiers et Belles-Petites.5°— 


8 franes le volume. 





LE CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur la Vie 


Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 


92, rue de Richelieu, D? 
Fondsde garantie au 31 juillet 1880 : 27,500,000 fr. 
RENTES VIAGERES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 
Assurances payables au décès de l'assuré ou à 
échéances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes les 


primes versées et à une participation de 50 O/O 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 








LOFFICE SPECIAE DES HOTELS, 54. rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublèes. 





MAISON 


Ÿ. ir & ce 


90, RUE SUGER, PARIS 





dE aBRIQUE DE Venus ET r Ours 
pour graveurs a aqua-fortistes 
Boites complètes pour eau-forte, à 60 fr. 
PETITES PRESSES 


pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr: 


VERNISSAGES & REVERNISSAGES 
MORSURES ET REMORSURES - 


LEÇONS D'EAU-FORTE 


OSSS605S565666S666966555665959 
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Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d’Hypophosphite de Soude et de te du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 





N’achetez rien sans exiger 


DEN COUPONS COMMERCIAUX 


Cx. CHINCHOLLE. 





Le Rédacteur-Gérant : 





Gray. — Imp. FrANcis BOUFFAUT. 





PORTRAIT 








DE GLAUDE TILLIER 


AuTeur DE MON ONCLE BENJAMIN 
Gravé à l’eau-forte par A. PRUNAIRE 


Pouvant illustrer les éditions in-8 et in-12 de Claude Tillier. — IL a èté tiré 75 épreuves 


de choix sur planche non rognée, savoir : 


10 épreuves sur Japon blance,. in-4, 
10 —— — — 
10 —— — —- 
10 — Whatman — 
10 — Cfiine fort — 
25 — = — 
Plus 100 — Hollande, petit in-4 


sanguine, 4... 20e 10 fr. 
bistre: PRES s 40 fr: 
noir... SOA SR 10 fr. 
Disite...1. SNCB 10 fr. 
SANSUINE.... 2 SRE AR ET 
NOT 25000 PNEU 8 fr. 
DOÏT! «7 idhte SP MNORNRRE ditn: 


En dépôt chez M. COURNOL,, libraire. 3, rue de l’Odéon. 













Ester. hr 


doublé tartan, poches manchon. . [ 94 


Pardessus: VA 


Ces ratine. tout doublé 








êe. 


à à TESÉO En roversible 


“A pour appartement et masnes 


1 L) Bardessus.. I 9" 


d’' SE euf moutonné, entièrement doublé. 
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© DIX CENTIMES LE E NUMÉRO 


TAMPE 


me MONITEUR DE LA GRAVURE. 


1300 | ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


26 MARS 1882. 
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Bouguereau et Guillaume. MM. Delapal- 
me, notaire, Chaix d’Est-Ange, avocat et 
Engrand, conseil judiciaire de la Société, 
assistaient à cette réunion. 

Les statuts de la Société, lus par Me 
Delapalme, ont été approuvés. Il a été 
ensuite procédé à la nomination du con- 


.seil d'administration de la Société. 


s3 artistes ont pris part à ce vote qui 
a donné les résultats suivants : 

MM. Bonnat, 52 voix ; Guillaume, 49 ; 
Humbert, 48 ; Yon, 47 ; T. Robert-Fleury, 
41 ; Busson, 36 ; De Vuillefroy, 35 ; Bru- 
ne, 34; Jules Lefebvre, 31; Ballu, 30 ; 
Bailly, 28 ; Cabanel, 24 ; Guillemet, 23 ; 


“Questel, 22 22e ; Chapu, 225 
Hector EE 21 ; Laguillermie, 19. 


En conséqueuce les dix-huit artistes 
ci-dessus désignés ont été proclamés, per 
le président, membres du conseil d’admi- 
nistration pour le Salon de 1882. 

_ M. Lecomte, agent de change, a été 


ensuite renommé commissaire dé surveil- 


Jance. À s | 
Cette dernière formalité accomplie, M° 
Delapalme a déclaré la société fondée. 
a — 2 E———————— 


SOCIÉTÉ LIBRE DES ARTISTES 


La section libre (section de peinture et 
gravure) a tenu son assemblée générale 
statutaire le 18 mars, à neuf heures du 
“soir, salle de la RAS pue Jean-Jac- 
‘ques Rousseau, sous la présidence de M. 
Feyen-Perrin. 


| 





M. Debon a cru devoir attirer l’atten- 
tion de l’assemblée sur les votes émis dans 
ces assemblées ordinaires. 


Il a rappelé que par suite de l’attitude 
de plusieurs membres du comité des 90, 
qui ont attaqué avec violence le programme 
de la socièté, il a été décidé de ne porter 


sur les listes préparatoires du Jury ‘que des 


artistes faisant partie de la société. L’ora- 
teur a donné lecture de la proposition 
suivante : 

« La liste de la Société libre sera con- 
fectionnée avec les noms des membres de 
la société, par ordre alphabétique. Au cas 
où il serait admis des candidatures d’ar- 
tistes ne faisant pas partie de la société, 
les noms des candidats seront inscrits à 
Ja suiteavec la mention suivante : « Admis 
par la société, mais n’en faisant pas partie. » 


Cette proposition a été discutée, mise 


aux voix et repoussée. 

M. René Teler voudrait que la liste de 
la société fût très éclectique. 

M. Debon a proposé de mettre un-pro- 
gramme en tête de la liste. MM. Bin et 
Tony-Robert Fleury ont combattu cette 


proposition comme inutile. 


La proposition, mise aux voix, a été 


écartée. 


Il a été ensuite procédé au vote des 


‘candidatures devant composer la liste de 


la Société libre pour l’élection du jury du 


prochain Salon. Le scrutin a donné les 


résultats suivants. 







Derte. 

Leroux (Hector), Lalanne (Maxime), 
Lansyer, Laurens (J.-P.), Lavieille, Le- 
febvre (Jules), Luminais ; 

Maignan ; de Neuville ; 

Paris (Camille), Pille, Protais, Puvis de 
Chavannes ; 

Rapin ; 

Tony-Robert Fleury, Roll (Hippolyte), 
Ribot ; 

Here : 


Vollon, de Vuillefroy ; 
Yon. po 





RCHOS 

On nous demande des renseignements sur 
l'Union Artistique et Commerciale, la so- 
ciété nouvelle à laquelle nous avons consa- 
cré plusieurs articles et dont nous avons 
encarté les statuts. 

L'affaire est toujours debout, mais, par 
suite des derniers événements financiers, 
la société a cru devoir, dans l'intérêt de tous, 
retarder l'émission. 


k 
* * 


Eugène Pirodon, le grand-prêtre de la 
lithographie depuis que Mouilleron n’est 
plus, enverra au prochain Salon une Ophèélie, 
d’après Hébert. 


* 
x * 


De l'utilité d'entrer quelquefois au Musée 
du Louvre. 

Pourquoi appelle-t-on la femme aimée 
« mon chou, mon rat?» 

Allez au Musée égyptien et vous y appren- 
drez que le Dieu de la lumiére était adoré 








sous le nom de Rha et le Soleil, sous le nom 
de Tschou. 

De sorte qu’en disant à une femme : «mon 
rat, mon chou, » vous ne la comparez nul- 
lement à un animal ou à un légume ; mais 
vous faites d’elle votre fsoleil et votre lu- 
mière, ce qui est beaucoup plus gracieux. 

——_———— "D ————— 


RAPPORT 


FAIT 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES 
POUR LE COMITÉ 


CHARGË DE CONSTITUER DÉÈFINITIVEMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


(SUITE) 


SOCIÈTÉ DES BEAUX-ARTS 
DE BALE 
OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

Le but de cette société est d'organiser 
une exposition permanente et des exposi- 
tions périodiques d'objets d'art. 

ADMISSIONS 

La société est ouverte à toute personne, 
artiste ou non, qui désire en faire partie, 
moyennant une cotisation annuelle de 
dix francs. 

ADMINISTRATION 

Les Sociétaires nomment tous les deux 
ans un Président et une Commission de 
dix membres dans lesquels doivent figu- 
rer au moins deux artistes. 

Cette commission se réunit chaque se- 
maine une fois pour expédier les affaires 
courantes de la Société. La première réu- 
nion de chaque mois est réservée exclu- 
sivement aux questions artistiques. 

COTÉ FINANCIER 

Les frais de toute sorte sont couverts : 
par le produit des cotisations, du prix 
d'entrée aux expositions, et enfin par un 
tant 0/0 sur la vente des œuvres d'art. En 
tête du chapitre des frais figurent l’amor- 
tissement des frais de construction, du 
local et l’entretien du dit local. 


SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ 
Le but de la société cest d'offrir un cen- 


tre de réunion aux architectes français et 
étrangers, d'entretenir entre eux les sen- 
timents dignes de leur profession, de ve- 
nir en aide à ceux de ses membres qui 
auraient besoin de son assistance ; de dé- 
cerner des récompenses à toute personne 
ayant contribué par ses travaux à l'illus- 
tration ou au progrès de l’art et de la 
profession. 
ADMISSIONS 

La société se compose de membres ti- 
tulaires, honoraires ou correspondants. 

Les membres titulaires sont ceux qui 
exercent en France la profession d’archi- 
tecte. 

Les membres honoraires sont ceux des 


CI 


L'ESTAMPE * 


titulaires en faveur desquels une distinc- 


tion particulière est établie pour rendre 
hommage à leur mérite, à leur talent et 
récompenser les services rendus à l’art: 
ou à la Société, et enfin les membres Cor- 
respondants sont ceux qui, exerçant leur 
profession à l'Etranger, sont admis par 
la Société. à faire avec elle un échange 
réciproque de documents et de corres- 
pondances. Chaque membre reçoit un 
brevet d'admission et une médaille en 
bronze de la société. 

Le candidat au titre de membre titulaire 
doit justifier de sa qualité d'architecte, 
soit par une notoriété acquise, soit par 
des récompenses obtenues dans les Expo- 
sitions et les concours publics ou dans les 
diverses écoles d'architecture. 

Nul ne peut être admis s’il n’a trente 
ans accomplis ets'il n’est présenté par 
trois membres de la société. 

Aucun membre titulaire ne peut être 
nommé membre honoraire, s’il ne fait 
partie de la société depuis 25 ans. 

La liste générale des membres est pu- 
bliée chaque année. 

ADMINISTRATION . 

La société élit chaque année un bureau 
composé ainsi qu'il suit : Un Président, 
deux Vice-Présidents, un secrétaire prin- 
cipal, un secrétaire-adjoint, un archivis- 
te, un trésorier, trois censeurs et vingt 
délégués. 

Le bureau, les censeurs et les délégués 
forment le conseil. 

Les membres du bureau et les censeurs 
sont nommés par la société en assemblée 
générale. Les délégués sont nommés, 
moitié par la société, réunie en assemblée 
générale, moitié par les sections. 

Il est institué un conseil judiciaire. 

Les attributions du bureau sont d’ad- 
ministrer les affaires de la Société et de 
faire effectuer les recettes et les dépenses 
Les censeurs sont seuls chargés de veiller 
à l'observation des statuts et à l’applica- 
tion du réglement ; ils sont les gardiens 
vigilants de la dignité professionnelle et 
les premiers médiateurs en cas de diffe- 
rends. 

Le conseil agit comme mandataire de 
la société soit pour lui servir d’organe 
auprès de l'autorité, soit pour donner 
suite à ses décisions. Il statue définitive- 
ment sur le choix des membres corres- 
pondants et des membres du conseil ju- 
diciaire, sur la régularité des demandes 
en admission des candidats au titre de 
membre titulaire, sur les acquisitions, 
recettes ou dépenses ordinaires, votées 
sommairement au budget. 

Le conseil soumet à la fin de. chaque 
semestre, l'ensemble de ses actes à l'ap- 
probation de la société, soit par l'organe 
du président, soit par voie de comptes- 
rendus ou de rapports spéciaux. 


COTÉ FINANCIER is 

Les ressources de la société sont re- 
présentces par une cotisation annuelle 
de 40 fr., plus un droit d'entrée de 50fr. 
que tout titulaire doit payer lors de son 


admission. 


Ces ressources s’augmentent des dons. 
et legs qui sont offerts à la société, de ses. 
revenus et du produit des publications 
qu’elle juge convenable de faire. | 

Ces différentes ressources sont affec- 
tées aux acquisitions et dépenses votées. 
par la Société, aux secours, dons, encou- 
ragements et récompenses, accordées par 
la Société et enfin à constituer un fonds 
de réserve, prélevé sur l’excédant des re- 


cettes et dont la quotité est fixée chaque. 


année lors du réglement définitif du bud- 
get, sans qu’elle puisse être inférieure au 
dixième des recettes. 


Le fonds de réserve est converti, au. 


nom de la Société, en immeubles, én ren- 
tes sur l'Etat, en actions de la Banque de. 
France ouen valeurs garanties parl'Etat. 
Tout membre peut s’exonérer de la. 
cotisation annuelle moyennant une som- 
me de quatre cents francs une fois payée. 
Les sommes versées pour rachat de- 
cotisation s'ajoutent au fonds de réserve. 
(A Suivre) 
| 


Les Caravanes de Searamouche 


Presque chaque semaine, je prends plai- 
sir à recommander les œuvres quime pa- 
raissent dignes d’intérêt. 

Aujourd’hui le cas est tout différent, 

Ce n’est pas un acte de baptême que 
je vais signer. 

Ceci est un faire-part de mort. 

Les Caravanes de Scaramouche sont 
épuisées. Elles ne seront pas rééditées. 

Il y a un peu plus d’un an queïcet ou- 
vrage parut chez Dentu. 

À sa naissance, ce fut un émerveille- 
ment. | 

On n’avait jamais vu livre plus artis- 
tique. 

Emmanuel Gonzalès avait fait préceder 
son intéressant volume d’une préface de 
Paul Lacroix, et l’avait empli de 80 eaux- 
fortes, lettres ornées et vignettes par son 
gendre, Henri Guérard. 

L’auteur est connu dès longtemps ; il 
n’est pas pour rien président honoraire de 
la Société des Gens de lettres. On con- 
nait sa verve désopilante, sa connaissanee 
aimable du temps jadis. C’est de plus un 
fin lettré qui a écrit les romans les plus 
dramatiques du monde. De la même plu- 
me alerte et colorée qui comptait les grands 


és hnril 








; Esaü % Lépreux et les PTT au ÉpS Ur | 
dans les Frères de la Côte, il décrit lestours 


facétieux de Scara Maccia, et. les aventu- 
res burlesco-pathétiques de Maître Rague- 
neau, le patissier poëte. Il a pour ce 
Tiberio Fiorelli, son malicieux héros, une 
inépuisable indulgence, et n’accepte que 
sous réserve les médisances de Mezzetin, 
le biographe satirique du farceur incom- 
parable qui contribua à former Molière. 
Paul Lacroix, dans la spirituelle et inédite 
… préface qu’il a consacrée au livre charmant 


d'Emmanuel Gonzalès, met du reste le 











dénigrants et apocryphes de Mezzetin, sur 
Douche, le plus fin représentant de 
—… Ja Comédie Italienne en France. Ii cite À 
ET appui les récits de Palaprat, un contem- 
| porain. “ 

L'éditeur Dentu-a mis tous ses soins 
à ce joli livre de curieux et de délicat, 
je pourrais ajouter d'ami. Aussi lui a-t-il 
donné un merveilleux écrin. Un artiste 
-_… original, ce qui est rare en ce temps-ci, 
—. à CHiblé cet adorable Scaramouche de 
petits personnages noirs comme la nuit 
et comme le costume du héros, — 
placés en tête des chapitres, en culs de 
lampes, en lettres ornées, en fleurons et 
en astringales. C’est d’un effet attrayant 
et d’un genre d'illustration tout particulier. 
Du reste les amateurs sont en train d’ap- 
précier vivement la maëstria des eaux-fortes 
de Henry Guérard et son tour particulier 


” 


_ d'imagination. 
Le Par malheur, comme je le disais en 
K commençant, ce nest pas un livre nou- 


veau que j'annonce. C’est d’un ouvrage 

m…cprisé que je parle. Je ne saurais donc 

mmtropencourager les collectionneurs qui en 

. trouveront de ci, de là, des exemplaires 
gares, à se les procurer à tout prix. 

ne. MI. de lPÆstampe. 


D 
, _ COMMUNICATIONS 


Marly-le-Roy, 13 Mars 1882. 


Monsieur, 


Lalecture attentive des articles que vous 
avez publiés relativement à l’organisation 
du Salon de gravure, me suggère les ré- 
flexions que je viens vous soumettre. 

Ne vous semble-t-il pas, qu’à vouloir ainsi 
tout faire en famille, on s'expose à tourner 
dans un cercle étroic où les questions per- 
sonnelles et de métier jouent un rôle pré- 
pondérant ? Un jury de gravure, composé 
de graveurs et d’aqua-fortistes, nommé par 
des graveurs exclusivement, est-il bien à 
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lecteur en garde contre les renseignements 


la hauteur de sa mission? Et l’adjonction 
d'hommes supérieurs, exempts des préoccu- 
pations qui nous passionnent et nous divi- 
sent, ne serait-elle pas favorable au vérita- 
ble progrès de notre art ? 

Pourquoi ne rechercherait-on pas le ju- 
gement éclairé et les connaissances variées 
d'hommes compétents, tels que les conser- 
vateurs de nos admirables collections, les 
écrivains, les amateurs d’estampes et autres 
dont le génie et le goût élevé planent au- 
dessus de notre petite question de métier ? 

Etre un aqua-fortiste ! 

Tout dessinateur le devier ra en peu de 
temps; il suffit de connaître le tour de main ; 
puis, la morsure a son imprévu, ses mystée 
res, comme le feu en réserve au peintre sur 
émail ; souvent une maladresse passe pour 
une touche de sentiment, 

Tous les peintres seront aqua-fortistes si, 
prenant la pointe au lieu du pinceau, ils es- 
quissent sur le cuivre les contours que leur 
sentiment leur indique ; alors on aura des 
œuvres primesauticres, pleines de charme 
et d’imprévu. Mais que restera-t-il à celui 
qui n’est ni dessinateur ni peintre ? Un rôle 
secondairé. Il devra se contenter d’être un 
reproducteur, un interprète, et ne sera-t-on 
pas en droit d'exiger de lui plus de métier, 
et un certain effacement ? car il ne crée 
rien, et n’est qu'un instrument pouvant être 
remplacé par un procédé quelconque, ainsi 
que nous en voyons tant d'exemples aujour- 
d’hui. 

Les maîtres d'autrefois étaient tout autres. 
Callot, Israël Silvestre, Claude Lorrain, Sé- 
bastien Leclère, Lepôtre et tant d’autres, 
créaient, dessinaient, étaient par ce fait, de 
VéMiabies artistes ; nous possédons leurs 
tableaux et leurs den qui en font foi : 
pourquoi n’exigerait-on pas de nos graveurs 
modernes les mêmes qualités qui, à mes 
yeux, constituent l’homme vraiment maître 
de son art ? Alors on élargirait le cadre, et 
telle réputation, se basant sur le mérite 
d'œuvres d'autrui, ou sur l’appui que donne 
la photographie, se trouverait estimée à sa 
juste valeur. 

Pour me résumer, je trouve que cet esprit 
de suite, ce parti pris de régler ses affaires 
entre soi, sont nuisibles au développement 
de notre art de la gravure, et qu’en faisant 
appel à des aptitudes plus élevées, dégagées 
de l’esprit d'atelier, nous n’aurions qu’à y 
gagner. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance 
de ma considération distinguée. 
Votre abonné, dessinateur, 

aqua-fortiste, 


graveur et 


At GUILLAUMOT 


* 
x X 


Les amateurs d’estampes anciennes re- 
cherchent avec frénésie les œuvres du tou- 


rangeau Abraham Bosse, un des plus re- 


marquables graveurs du 17% siècle. 

Parmi ses nombreuses estampes, — son 
œuvre comprend 950 pièces tant au burin 
qu'à l’eau-forte, — les plus connues sont la 


Maitresse d'école, les Cris de Paris, les Co- 


médiens de l'Hôtel de Bourgogne, la galerie 
du Palais, la Noblesse française, les Cinq 


Sens, le Éentaite Fracasse, etc. 
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On a reproduit récemment l'Hôtel de Bour- 
gogne, qui porte pour légende les vers sui- 
vants : d 


Que ce théâtre est magnifique !: 
Que ces acteurs sont inventifs 
Et qu'ils ont de préservatifs 
Contre l'humeur mélancolique, 


Icy d’une posture drolle, 

Ils nazardent le mauvais temps, 
Et charment tous les Escouttants 
Avec une seule parole, 


Icy l'ingénieux Guillaume, 
Contrefaisant l’homme de cour, 

Se plaist à gourmander l'Amour, 
Troussé comme un joueur de paume. 


Icy d'une façon hazarde 

Turlupin veut faire l'Escroq ; 

Et l'Espagnol, de peur du choq. 

Fuit le Français qui le regarde. 

Mais le vray Gauthier les surpasse, 

Et malgré la rigueur du sort, 

Il nous fait rire après sa mort, 

Au souvenir de sa grimasse, 

Le propriétaire de cette admirable pièce 

désirerait savoir pour quel ouvrage elle a 
été reproduite. 





SOUSCRIPTION 
en faveur de M. KOCHER, 


ancien imprimeur lithographe. 


MM. Hénri Hauteville . .. 1fr. » 

Anonyme .:,: 1.1 » fr. 50 

Rappel des 1" listes. , . . 53 fr. » 

Total a PRES Er n 

qui seronttransmisàGutenberg-Journal, 
initiateur de la souscription. 





AVIS 

Rappelons à nos lecteurs que nous te- 
nons toujours prét un numéro suPrLi- 
MENTAIRE qui, lorsqu'il y a une annonce 
forcée ou un encartage à faire, paraît 
du jour au lendemain. 

Ce numéro, qui est d'abord servi gra- 
tuitement à nos abonnés, peut encore 
être livré par ballots à ceux des éditenrs 
qui désirent l'expédiereux-mêmes à leurs 
clients. 





ÉORRESPONDANCE 


AM. Alphonse REviLiop, Genève. — Nous 
vous remercions vivement de l'intérêt que 
vous portez au journal. Le numéro qui vous 
manquait, vous a été adressé au reçu de 
votre lettre. 

À CELUI-CI OU à CELUI-LA. — Pourriez- 
vous, en échange de dix FR à votre 
choix, nous envoyer un numéro 25 ? 

A M. Henri Nicorre. — Ne m'étonne de 
rien. Que Salmon vous soit propice ! 

À M. FURGIER. — Pour nous, l’imprimeur 
le plus artiste de Paris est assurément M. 
Motteroz. 

Au petit vENDÉEN. — Et l'étude sur M. de 
Rochebrune ? 

A M. B., de Sèvres. — Qu'envoyez-vous 
au Salon ? 

A M. G. C. de Besancon. — Idem. 

A tous nos ABONNÉS. — Idem. 





BULLETIN FINANCIER 


A l'heure où paraîtront ces lignes, la 
commission du budget sera nommée , 
c’est à dire la grande préoccupation dn 
moment aura disparu. 


En dehors de cette dominante qui a. 


exercé une influence indéniable sur le 
marché, nous ne pouvons que répéter ce 
que nous avons dit la semaine dernière ; 
la situation ne s'améliore pas beaucoup 
encore, malgré le désir de tous de la voir 
se modifier d'une manière profitable à la 
majorité des intérêts. La stagnation per- 
siste et il faut s’armer de patience, car le 
comptant domine tout, le placement 
ayant presque complètement remplacé 
momentanément la spéculation. 
Léopold STAPLEAUX. 


P.-S, — Les actionnaires de la Com- 
pagnie Parisienne de Voitures L’UR- 


BAINE ont voté l'élévation du capital 


social jusqu’à concurrence de vingt-cinq 
millions. 

Cette décision a été motivée par le 
succès toujours croissant des voitures de 
L'URBAINE, dont les recettes journa- 
lières ont augmenté de 13 ,/° en deux ans. 

La Compagnie possède aujourd’hui 
plus de 2,200 coupés et victorias, et près 
de 4.009 chevaux. Ses immeubles, cons- 
tructions et terrains, représentent une 
valeur de plus de 11 millions de francs. 











OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 





La séduction de Savine. B° édit. 1 vol. 
Le Château de la Rage. 8° — 1 — 
Un Scandale Parisien. Se — 1 — 
Le Roman d’un Père, ge — 1 — 
Histoire d’une Nuit. Be — 1 — 
Un dernier Amour. Be — 1 — 
Les Cocottes du grandmonde.iieédit. 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. Ge — 1 — 
Les Viveuses de Paris. 7e — 1 — 
Les belles Millionnaires. ge — 1 — 
Boulevardiers et Belles-Petites.5°— 1 — 

8 franes le volume. 
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20, RUE SUGER, PARIS 
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are DE Vernis ET Ours 
pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 Îr, 
PETITES PRESSES 





VERNISSAGES & REVERNISSAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
LEÇONS D'EAU-FORTE 


2050055595 0969555955S5S866SS; 


Cosconcosossosessscssocos!) 


4 
pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. e 
8 


Compagnie Parisienne de Voitures 


SOCIÉTÉ ANONYME : CAPITAL 1 8,000,000 
DEVANT ÊTRE PORTÉ A 
Vingi-cinq millions de francs 
(Décision de l'assemblée générale du 27 janvier 1882) 
Siège Social: 24, Rue du Quatre-Septembre à Paris 
Statuts déposés chez Me SEGONDnotaire àParis 


10,000ACTIONSDE500FR. 


Provenant de l'augmentation du Capital Social 


SONT OFFERTES AU PUBLIC. 
Par la maison de banque Hexrt LAMONTA 
‘AU PRIX DE 530 FR. 
Entièrement libérées. (jouissance du 1°" janvier 1862) 
E69 fr. en Rio 
PAYABLES 22@@ fr. à la répartition! 39 fr. 
280 fr. le 1" juin \ 





® fr. 5® par Titre seront bonifiés à tout | 


acheteur qui se libérera à la REPARTITION. 


L’UBRBAENE est la Compagnie préférée du 
public. Tout Paris connait et recherche ses 
voitures jaunes et ses chapeaux blancs. 

Depuis sa création, la Compagnie n’a cessé 
d'augmenter le nombre de ses voitures. 

L’UEREBAINE possède aujourd'hui 2,248 





coupés et victorias, #%@ voitures diverses 


et une cavalerie de 8,2@% chevaux 

Ses dépôts sont au nombre de meuf, et cou- 
vrent unesurperficie d'environ G,@…@@mètres 
carrés ; ils figurent à l’actif, construction et 
terrains compris p' HH,127,288% fr. 

Les recettes de l'exploitation grandissent 
chaque année ; la moyenne qui, en 1879, était 
de #4.5%% par journée de voiture, s’est élevée, 
en 1881, à 46,5, soit en deux ans une aug- 
mentation de #8 @/@. 

Encouragés par le grand succès de leur en- 
treprise, les Actionnaires ont résolu, le 27 jan- 
vier dernier, d'élever le capital jusqu’à concur- 
rence de 23 millions de francs. 

L'expérience démontre que, plus l’exploita- 
tion de E’UERBAINE se développe, plus elle 
devient fructueuse. Lenouveau capital augmen- 
tera encore la prospérité de la Cie. 

Les Actions mises à la disposition du public 
proviennent de l'augmentation de capital votée 
pour créer de nouveaux dépôts et mettre en 
circulation de nouvelles voitures. 

Elles constituent un placement des plus so- 
lides à cause de l'importance du matériel et des 
immeubles de L’URRIBAEINE. 

Les recettes des voitures leur garantissent 
des dividendes que l’on estime devoir atteindre 
bientôt Æ@ à Æ+ fr. par action. 

Offertes au public à 3:B® fr. jouissance du 
1* janvier 1882, les actions de l’Urbaine arri- 
veront promptement à des cours plus élevés. 






- L’URBAINE fonctionne au grand jour"; 
tout le monde peut visiter ses dépôts, constater 
son succès et se convaincre que nulle affaire 
parisienne ne mérite mieux la préférence dont 
elle jouit auprès du pubhc et des capitalistes. 


LES DEMANDES SONT REÇUES 
Les 31 mars et "avril 1882 


A PARIS, chez M. HENRI de LAMONTA 
banquier, 59, rue Taitbout; 
Dans les DEPARTEMENTS, chez MM. les 
Banquiers et Agents de change Correspon- 
dants de M. Henri de LAMONTA. 
LES COUPONS SONT PAYËS ENJANVIER ETJUILLET 
On peut souscrire dès à présent 
_ par correspondance 


Les formalités pour l'admission 
à la cote officielle ont été remplies. : 


COMPAGNIE PARISIENNE DE VOITURES 


 L'URBAINE 
Société anonyme : Capital : 18.000.000 de fr. 


MM. les porteurs d’Obligations sont in- 
formés que le coupon d'intérêt n° 3; à éche- 
ance du 1° avril 1882, sera payé à partir du 
dit jour, aux conditions{suivantes : | 

Au porteur : 11 fr. 65. — Nominatives : ” 
12400022 

Chez M. HENRI DE LAMONTA, 


banquier, 59, rue Taitbout, à Paris 
CASINO MUNICIPAL 


DE LA ViLLE DE NICE 


MM. les porteurs d’actionset d'obligations 
sont informés que le coupon d’intérêt,venant 
à échéance le 1°" avril 1882, sera payéà partir 
du dit jour. aux conditions suivantes : 

Actions au porteur : 11.625.— Nominati- , 
ves : 12.125. | | 

Obligations au porteur : 9.275. — Nomi- 
natives : 9.70. 

Chez M. HENRI DE LAMONTA, | 
banquier, 59, rue Taitbout, à Paris 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Siro 
d’Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. . 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4fr. Pharm. SWANN, 12.r. Castiglione, Paris 
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Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray. — Imp. FRANCIS BOUFFAUT. 
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Le ie rue des Abbesses 
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< En 1887, le jury de la section de gra- 
| vuré et de lithographie était ainsi com- 
à | pos : 
Gravure au burin : MM. LEVASSEUR, 
16 voix. 
DIDIER, I$ VOIX. 
- BLANCHARD, 14 — 


Gravure à l'eau-forte: MM. HÉDOUIN, 
| 49 voix. | 






pi tes COURTRY, 43 VOIx 
__ GAUCHEREL, AT EEE 
; Gravure sur bois : MM. BERTRAND, 
‘ 36 Voix. 
me YON, 33 VOIX 
PISAN, CeRE 
Lithographie : MM. LAURENS, r6 voix. 
CICÉRI, 13 — 
VERNIER, 


Président : M. HÉDOUIN ; — Vice- 
Président : M. GAUCHEREL; —Secrétaire: 
M. COURTRY. 


—_ De la même façon qu’en 1881, disent 
À les uns. 

—._ Cela nous parait peu probable. 

AL ë à 

# ; * + 


—… D'abordies lithographes n’ont pas oublié 

- les deux votes de M. Laurens, quand on 
a délibéré, le 28 mai FA au sujet 
de la rre Roue 


‘Après avoir voté une première fois on 
- Sur la question de savoir s’il y avait lieu 
- de la décerner, M. Laurens n’a pas cru 
_ dévoir se raviser, après le vote de la ma- 
jorité de ses collègues. 
_. Ainsi que lui, avaient voté ro7 MM. 
. Blanchard, Didier, Levasseur et Yon. 


e Ceux-ci, s’étant ralliés à l'opinion de 


NP ARRET 
eo k l 


DIX CENTIMES LE NUMÉRO 









MONITEUR DE LA GRAVURE 


ARTISTIQUE, FINANCIER, LITTÉRAIRE 


On s’abonne également 


PARAISSANT À PARIS LE DIMANCHE 








Comment sera PP le jury de 1882 ? 


la majorité, ont voté ensuite pour MM. 
Lamotte, Jacquet ou Bracquemond. 

M. Laurens a déposé un bulletin blanc. 

Quand on a procédé au vote des secon- 
des médailles, M. Laurens a été Le seul à 
déposer un deuxième bulletin blanc con- 
tre l’eau-forte, représentée alors par M. 
Le Couteux. 

Quand on a procédé au vote des troi- 
sièmes médailles, il a êté Ze seul à déposer 
un bulletin Fo contre l’eau-forte repré- 
sentéealors par M. Lefort, un bulletin blanc 
contre le burin représenté alors par M. 
Burney. 

Un non et quatre bulletins blancs dans 
la même séance, c’est un peu trop de sé- 
vérité | 

Beaucoup de lithographes se proposent 
de choisir jeudi un juré moins exclusif. 

Ils se disent aussi que la sévérité de 
M. Laurens pourrait les atteindre à leur 
tour comme elle les a frappés une pre- 
mière fois, lorsqu'il s’est agi de la première 
médaille. 


# 
*X * 


M. Laurens ne sera vraisemblablement 
pas le seul remplacé. ; 

Tout en reconnaissant que les autres 
mériteraient absolument d’être réélus, nous 
sommes obligé de constater les dos 
courants qui se manifestent. 

Certains artistes pensent qu'il est de 
leur devoir de ratifier par leurs votes du 6 
avril les hautes récompenses données par 
le gouvernement à quatre de leurs maîtres : 
MM. Vernier, déjà nommé, Pannemaker 
fils, Charles Courtry, déjà nommé, et 
Bracquemond. 

D’où deux nouveaux candidats : 
Pannemaker fils et Bracquemond. 

D’autres pensent qu’ils ne peuvent 

| point ne pas voter pour des maîtres tels 


que Charles Jacque, Léopold Flameng, 


MM. 
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28 bis, rue de Richelieu 


Gaillard, Henriquel-Dupont, Pannemaker 


père, Masson, Gilbert. 

Beaucoup enfin voudraient confirmer par 
leurs votes la médaille d'honneur décernée 
à M. Théophile Chauvel, le 25 mai 
dernier. 

On voit par ces noms que le jury de 
1881 n’a pas beaucoup de chances d’être 
entièrement renouvelé. Encore n’avons- 
nous cité que les noms qui nous ont été 
désignés par nos lecteurs. En ne publiant 
que ceux-là, nous allons nous attirer la 
rancune de ceux qui se promettent de voter 
pour d’autres encore. En ces matières 
pourtant, nous ne pouvons savoir que ce 
qu'on veut bien nous dire. 

Ainsi on nous apprend que, dans un 
banquet qui a eu lieu le 23 mars, les 
graveurs au burin ont So à un vote 
pour le choix de leurs candidats. 

Les artistes désignés sont MM. Frax- 
ÇOIS, GAILLARD et DIDIER. 

On nous apprend encore qu’un groupe 
de lithographes se propose de porter 
Pirodon. 

Mais que ne nous dit-on pas! 

Nous nous perdons dans tous ces ra- 
contars. 

Nous nous promettons de publier, dans 
un nouveau supplément, le détail complet 


> £ £ 
de l’élection. 
NE. de l’Estampe. 





Œuvres Nouvelles 


Je suis bien en retard pour parler du 
calendrier d'Henri Somm. 

Il est vrai que ce calendrier, souvent 
annoncé, a été lui-même fort en retard. 

Enfin il est aujourd’hui dans toutes les 
vitrines. 

Je n’ai pas le droit de ne point dire ce 
que jen pense. 





Il suffit, tout seul, à donner une idée 
exacte du talent très inégal d'Henri Somm. 

Comme composition, certes, ce calen- 
drierest très réussi. 

Les tablettes des mois sont fort habile 
ment jetées, — et en clair, — surlefond, 
— sillonné de traits, — du Palais de l’In- 
dustrie, un soir de l’exposition d’électricité. 

Mais séparez le dessin en deux ; regar- 
dez à gauche ; c’est absolument horrible. 
Je ne sais rien de plus laid que les deux 
amours dont l’unécoute le téléphone et 
dont l’autre s’apprète à écrire. 

J'ai d’autant plus le droit de parler ainsi 
que j'adore le talent de Somm. Mais ce 


mmâtin là s'amuse lui-même à mettre de ci, 


de là, ses appréciateurs en colère. 

Maintenant regardez à droite. Au pre- 
mier plan, sont deux délicieuses femmes ; 
— je me trompe quand je dis seulement : 
femmes ; je devrais dire parisiennes. 

Je lesai vues, soit au théâtre, soit au 
bois. 

Enfin je les ai vues ; elles vivent; elles 
foulent notre bitume. J'ai vu aussi leurs 
grands chapeaux sous lesquels les figures 
ressortent si bien. 

Pour graver ces figures, Somm a em- 
prunté à Tissot son trait horizontal qui 


 faitles chairs si veloutées. 


Derrière mes Parisiennes, s’étend l’ex- 
position d’électricité avec son flou de visi- 
teurs indigènes ou étrangers. 

Bien juif, l’allemand ; bien amusant, le 
chinois. 

Quant au professeur qui leur prèsente 
son invention, les bons blagueurs l’appel- 
lent déjà le garçon de café. Ils ont tort. 
Il est très vrai, ce professeur, avec son 
air solennel et convaincu. Toutefois je 
n’aime pas l'ombre qui lui surplombe la 
tête et qui a l’air d’être un chapeau de 
bal masque. | 

Je n’ai parlé que de deux femmes. Il en 
est une troisième qu’on ne voit que de 
dos, et dont le mouvement est adorable. 
Il y a bien encore quelque chose que je 
blâmerais en elle, 
Somm ait dessiné cette femme d’après na- 
ture ; il ne serait pas flatteur pour elle de 
lire que le sein droit lui tombe un peu 
trop bas derrière le dos. 

Tout bien compté, l’œuvre est intères- 
sante. Il ny en a pas beaucoup qu'on 
pourrait regarder si longtemps. 

Je ne l’ai serrée de près qu'à cause du 
succès que les éditeurs et les collectionneurs 
font en ce moment au jeune graveur. 


€. Chincholle 


mais supposons que : 
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ÉCHOS 


Envois au Salon de Gravure : 

Le vieux Rouen, cinq croquis d’après na- 
ture et un grand paysage par Emile Nicolle. 

La Branche d'Arbre et Environs de Car- 
queranne, par Adolphe Appian. 

L'aube et le Crépuscule, d’après Daubigny, 
par Maxime Lalanne. 

Peintres et dessinateurs, pointes sèches 
par Alasonière. 

L'Angelus, d’après Millet, par Waltner. 

Des lithographies d’après Boucher, par 
Thornley. 

Cristaux, par Henry Guérard. 

La Grotte d'Azur, eau-forte d’après Gus- 
tave Doré, pour « le Voyage des Nouveaux 
Epoux » de Mme Edmond Adam,par Edmond 
Yon. 


* 
* * 


Un artiste graveur, qui a eu un moment 
de célébrité, M. Ch. Geoffroy, vient de mou- 
rir à Passy à l’âge de soixante-trois ans. 

D'abord élëve de son père et de Rouargue, 
puis du peintre Monvoisin, il produisit un 
très-grand nombre de planches, parmi les- 
quelles nous citerons la Médée d'après Eug. 
Delacroix, le Harem d’après Diaz, un mou- 
lin à eau d’après Ruysdaël ; une suite nom- 
breuse de portraits peints et gravés par lui 
pour une Galerie théâtrale, publiée vers 
1848, et une autre suite de célébrités appar- 
tenant à tous les genres. 

Collaborateur de l’Artiste, du Magasin 
pittoresque, il agravé-les planches des Mille 
et une nuits, illustrées par Gavarni; dela 
Physiologie du goût, illustrée par Bertall, 
etc. 

Er 


RAPPORT 


FAIT 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES 


POUR LE COMITÉ 
CHARGË DE CONSTITUER DÉFINITIVEMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


(SUITE) 


Premier groupe 
TROISIÈME CLASSIFICATION 
SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ 

L'objet de la société est de faire valoir 
les intérêts moraux ou matériels de ses 
membres, d'assurer les droits et avanta- 
ges qui doivent revenir à leurs travaux, 
d'apporter dans les conditions du travail 
toutes les améliorations désirables. 

De faire valoir l’ensemble des apports 
mis en commun par les Sociétaires, no- 
tamment en ce qui concerne la reproduc- 
tion de leurs œuvres, de poursuivre la 
contrefaçon tant en France qu'à l’étran- 
ger ; et enfin de créer une caisse de re- 
traite. 

Cette caisse de retraite a pour objet de 


servir à chaque membre âgé de soixai 





ans au moins et admis dans la société de 


_puis vingt, ans une pension annuelle de È 
” 300 francs. 0" 


Toute opération commerciale est for- 
mellement'interdite à la société: 


ADMISSIONS 


4 .d 
Tout homme de lettres français qui. 


désire faire partie dela société, doit adres- 
ser une demande écrite au comité. Cette 
demande doit être apostillée par deux 
parrains, membres de la société. Ce pos- 
tulant est tenu de déposer une sommé de- 
cinquante-deux francs qui se décompose 
ainsi : 40 fr. à titre d'apport social et 12 
fr. représentant la cotisationannuelle. Ce 


dernier apport est dû intégralement pour. 


l'année de l'admission. Les sociétaires 
peuvent s'exonérer de la cotisation an- 
nuelle en versant une fois pour toutesune 
somme de 200 fr. Cette somme est aussi-- 
tôt employée en valeur inaliénable. … 

Le nombre des sociétaires est illimité. 


ADMINISTRATION | 

La société réunie en assemblée nomme 
le comité chargé d’administrer ses inté-- 
rêts et de la représenter en toute circons- 
tance. 

Le comité se compose de 24 membres. 
renouvelés chaque année par tiers. Les 
membres sortants ne sont pas rééligibles: 
pour l’année qui suit leur sortie. Il est 
adjoint au comité 6 suppléants destinés. 
à pourvoir aux vacances qui pourraient 
survenir. 


Tout membre du comité qui,sans motif” 


valable, n’a pas assisté à six séances con- 
sécutives ou non pendant la durée d’ûn 
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trimestre, doit, après avertissement, être: | 


considéré comme démissionnaire. 


COTÉ FINANCIER 


FONDS SOCIAL 
Le fonds social se compose : 
1° Du capital de la société, tel qu'il-est. 
établi chaque année par un inventaire. 
Ce capital est inaliénable ; 
2° Desapports des sociétaires en espèces; 
3° Des bénéfices que réalise la société 
par les opérations avec les journaux sur 
la reproduction, par les legs et donations. 
faits à la société, enfin de toute recette: 
quelconque prévue ou non prévue. Pour 
constituer le fonds de secours et la caisse 
des retraites, la société peut, en assem- 
blée générale, mobiliser des sommes qui 
ne peuvent pas dépasser, au total, le cin- 
quième du capital social, tel qu'il résulte 


de l'inventaire dressé à la fin du dernier 


exercice. Les recettes et dépenses de toute 
nature sont prévuesavant la fin de l’exer- 
cice pour l'exercice suivant, dansun bud- 


get établi par le comité. Ilest pourvu aux 





dépenses de la société au moyen des 
sommes entrées dans le fonds social, ae … 





a rame ve rt dent qe is tenait 


a ae im me ne 


| liénable. CU 

_ L'excédant de la recette sur la dépense, 
4 constitue le bénéfice social de cet exer- 
cice ; le bénéfice est employé à faire face, 
en attendant les recettes prévues par le 
buds gende, l'exercice yen aux dépen- 


tres s que celles comprenant le capital ina- 
ei 


La 
… 


g rentes sur l'Etat, ou bien en déposant 
jusqu’ au moment fayorable pour ces 
4 achats, soit au trésor, suit dans une caisse 
RPpublique offrant sécurité, facilité de re- 
_ trait, économie de formalités et intérêts 
réguliers. L'autre moitié du surplus est 
_ employée à à accroître le fonds de la caisse 
. des retraites dont lesrevenus sont,comme 
‘4 re l'ai dit plus haut, destinés à servir une 
rente viagère à tout sociétaire se trouvant 
_ dans les condilions requises par les sta- 
* tuts : 60 ans d'âge et 20 ans de sociéta- 
riat. À l'expiration de la société, ou en 
_ cas de dissolution, l'emploi des fonds et 
A “valeurs, restant après paiement des dettes 
e È sociales, sera déterminé par le comité en 
exercice à cette époque, d'accord avec 
l'assemblée générale des sociétaires. 


(A Suivre) 
—————————— 2h ———— 


LE LAVIS LITROGRAPRIQUE 


On a beaucoup écrit sur le lavis litho- 
graphique, mais on n’a presque jamais 
fait connaître le fin mot du procédé em- 

- ployé. Chacun a gardé son secret pour 
“soi ; si bien qu’on peut dire que le pro- 

_ cédé au lavis est à inventer. 
Senefelder parle bien d'un procédé de 
{ lavis qu’il avait imaginé. Mais ce genre 
— de lithographie est une imitation du vé- 
i - ritable lavis qui doit rendre lui-même 


À 





absolument, et par des procédés presque 
un identiques, le lavage de la couleur dans 
… de l'eau étendue avec un pinceau. 
|. Et pourtant le lavis, dans la chromo- 
lithographie, serait d’un bien utile secours 
— et remplacerait avec infiniment d'avanta- 
—_ ge le pointillé qui, mal exécuté, devient 
une chose horrible. 
e Ce genre lithographique aurait encore 
é l'avantage de réduire le nombredes pierres 
1 employées pour les tirages en couleurs. 
La gamme des tonalités obtenues par le 
lavis lithographique étant infiniment 
"= plus chromatique que ne pourrait l'être 
celle que produit le crayon, la plume ou 
_ le pointillé le mieux fait ; on pourrait 
_ rendre, avec son secours, des tonalités 
_ infiniment mulliples en donnant l’exact 
aspect du pinceau à l’aquarelle ou à la 
gouache. 
* L'artiste qui,dans nos temps modernes, 
_ s’est adonné le mieux au genre lavis et 
qui en a produit des échantillons les plus 
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L'ESTAMPE 





ru te est,sans contredit, M. Simon 
de Strasbourg. | 
Dès 1834, il s’etait fait Gonhihtth par 
l'impression d'un ouvrage d'écriture et 
d'ornementation par Midolle exécuté en 
chremo-lithographie au crayon. | 
Mais en 1844, il exposa des planches 


qui déjà menaient sur la voie de la décou- 


verte du lavis lithographique. 


Enfin, en 1849, ayant exposé des im- 
pressions aquarelles qui méritèrent la 
médaille d’or, il se décida, sur le conseil 
de quelque-uns de ses amis, à recom- 
mencer ses essais de lavis direct qu'il 
avait plusieurs fois abandonnés comme 
impraticables. 

Jusque là il avait procédé de la façon 
suivante: 

« Après avoir coloré son vernis, il en 
étendait une couche à moitié de l’épais- 
seur voulue pour résister entiérement à 
l'acide. L'épaisseur de la couche était 
calculée de manière à ce que l’acidulée à 
un degré donné, l'acide la déchirât en for- 
mantsur toute la surface une infinité 
de petits points blancs, et que, encrée au 
rouleau noir, au lieu de devenir'noir 
plein, elle eut un ton gris clair. Toutes 
les teintes au delà vers le noir se fai- 
saient, en se servant du pinceau à l'encre 
lithographique étendue d’eau où, dans 
certains cas, d’un crayon d’estompe.Il ne 
restait à enlever, à l’aide d’un grattoirou 
de la pierre ponce ou d’un os de sèche, 
que les blancs vifs et le gris général pro- 
duit par la mince couche de vernis et le 
bianc. La planche acidulée au degré vou- 
lu et encrée en noir représentait le ton 
gris général, modifié au lavis jusqu’au 
noir et.éclairé par les tons les plus clairs 
obtenus par le grattage. » 

La description de ce procédé nous est 
fournie par les Annales de l'Imprimerie 
que M. Jules Deportes publiait en 1851. 

Mais les résultats ainsi obtenus ne don- 
naient que les trois quarts de l effet du 
lavis lithographique direct. 

« Celui-ci se fait par l'artiste sur une 
pierre finement grainée, absolument com- 
me le lavis sur papier ; seulement au lieu 
de sépia ou d'encre de Chine, on se sert 
d'encre lithographique dissoute à l’aide 
d’eau distillée et apprêtée dans trois go- 
dets, à différents degrés d& liquidité. Le 
premier de ces godets est destiné aux 
teintes fortes, le second aux teintes moy- 
ennes et le troisième aux teintes claires. 
La différence d'exécution n’est pasgrande; 
comme sur le papier, l'artiste peut reve- 
nir sur les mêmes teintes. » 

Où nait l’obstacle, c’est dans le moyen 
de préparer la pierre. Presque toujours 
les demi-teintes s’enlèvent et se confon- 
dent avec les noirs. 

« Il s'agissait donc de trouver un mode 
de préparation qui établit un grain fac- 


EE —— 


tice et qui, transformant la pellicale 
graisseuse continue en une infinité de 
points noirs et blancs extrêmement rap- 
prochés, permit à l'acide d’agir suffisam- 
ment sur tout ces points blancs sans 
attaquer les teintes claires. » 

C’est justement cette méthode de pré- 
paration que M. Simon finit par trouver 
et dont il fit son secret. 

Peut-être retrouverait-on ce moyen en 
procédant à l’acidulation avec la gomme 
ou encore en employant la glycérine. 
C’est aux praticiens à chercher. 

Quoi qu’il en soit, en 1850 ou 1851, 
M. Simon imprimait deux planches en 
couleurs qui sont restées comme un mo- 
dèle de ce genre: Le Glacier de l’Ober- 
Aar(0,54 sur 0,26) et Le Glacier du Rhône 
(0,76 sur 0,25). 

C’estla reproduction absolument exacte 
d’une aquarelle et plus d’un, même par- 
mi les connaisseurs, s’y seraittrompé. 

De plus ces planches n’ont pas exigé 
plus de sept tirages, alors que la méme 
reproduction au crayon ou au pointillé 
eût demandé dix-huit pierres et même 
plus. 

Ajoutons cependant que le tirage du 
lavis lithographique presente de réelles 


difficultés. 
Gutenberg-Journal. 





AVIS 
Rappelons à nos lecteurs que nous te- 
nons toujours prêt un numéro SUPPLÈ- 
MENTAIRE Qui, lorsqu'il y a une annonce 
forcée ou un encartage à faire, paraît 
du jour au lendemain. 
Ce numéro, qui est d’abord servi gra- 


tuiltement à nos abonnés, peut encore 


être livré par ballots à ceux des éditenrs 
qui désirent l'expédiereux-mêmes à leurs 
clients. 





BULLETIN FINANCIER 





Quatre agents de change de Paris ont 
été forcés de vendre, trois charges du 
parquet de Lyon ont été supprimées. Do- 
rénavant la corbeille lyonnaise ne comp- 
tera plus que vingt-sept titulaires au lieu 
de trente. Les effets du Krack ont eu ces 
conséquences graves. 

Aujourd’hui on peutcommencer àcomp- 
ter le nombre des morts et des blessés de 
cette mémorable déroute ; quantaux per- 
tes, il suffit de dire que 130 millions n’ont 


‘ pas été payés aux agents de change par 


leurs clients, pour les évaluer aussi con- 
sidérablement qu’elles méritent de l’être. 
Les 80 millions prêlés par la haute 
banque et des sacrifices personnels con- 
sidérables ont sauvé l'honneur du parquet 
de Paris. 
Nous avons parlé déjà des projets de loi 





présentés par plusieurs députés pour ré- 
glementer définitivement la situation des 
_ intermédiaires, leur adoption partielle ou 
totale aura le dénouement du grand dra- 
me financier du mois de Janvier dernier. 

La rente est ferme, mais les affaires 
sont fort restreintes, nous semblons être 
dans la morte saison et on ne peut que 
s’'armer de patience, car nul ne peut pré- 
voir encore le moment d’une reprise sé- 
rieuse. 

Les travaux de la commission du bud- 
get influeront vraisemblablement sur 
l'attitude du marché. 

Léopozp STAPLEAUX. 


<< 


SE 2e Dh TE" ina Les. se 


Bliteurs el Marchands dEanpe 


L. BASCHET, 195, boulevard St-Ger- 
main. — Librairie d'Art. 

BIHN, 67, rue de Richelieu. 

DELAHAYS, 29, bd St-Martin.— Achat 
de livres et gravures modernes. 


Paul DELARUE,122, bd Saint-Germain. 
— Gravures et eaux-fortes françaises 
et anglaises. 


Ch. DELORIÈRE, 15, rue de Seine. 
Burins et eaux-fortes modernes. 


DUMONT, quai des Gds-Augustins, 21. 

Th. FABRÉ, quai des Gds-Augustins,41. 

E. GOSSELIN, 75, quai des Grands- 
Augustins. 


Francis GREPPE, 41 bis, rue de Chà- 
teaudun, et 65, rue Taitbout. 


Edouard HAUTECŒUR, 35, avenue de 


FPOpéra. 
LACROIX, 67, rue du Cherche-Midi. — 
Estampes anciennes. — Dessins de 


maitres, spécialement de l’école 
française et anglaise du xvirre siècle. 
LAROQUE, rue de Lafayette, 3. 

E. LECADRE et Cie, boulevard des 
Italiens, 18 bis. 
LELOGEAIS, 18, 

Achat de gravures ancieñnes et mo- 
dernes, planches gravées. 
LOIZELET, 12, rue des Beaux-Arts. 
Mme veuve PÉQUÉGNOT, 37, rue 
d'Orsel. 
G. TRÉPIER, 33, rue de la Pépinière, 











ŒUVRES POSTHUMES 
du Vicomte PONSON DU TERRAIL 


chez CALMANN LÉVY, 3,rue Auber 





Le Serment des Hommes Rouges, 2 volumes 
Les Aventures du capitaine La Palice, 1  — 
Coquelicot, 1: 

1 fr. le volume 


rue de Seine, —. 


LE CARNET 
TÉ N@ R 


9° édition 
par G.ROGER, del'Opéra 
avec préface 
de Philippe GILLE 
chez 


l'éditeur P. Ollendorff 
et chez tous les libraires 
50 


Ge ÉDITION 
LE CATALOGUE 
L'AMOUR 


par 


Charles CHINCHOLLE 
Dentu, éditeur 


Palais-Royal, galerie 
d'Orléans, Paris. 
3 fre 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 


en vente chez DENTU, Paris. 


La séduction de Savine. 5e édit. 1 vol. 
Le Château de la Rage. 8° — 1 — 
Un Scandale Parisien. ge — 1 — 
Le Roman d’un Père. Se — 1 — 
Histoire d’une Nuit. Be — 1 — 
Un dernier Amour. Be 1 — 
Les Cocottes du grand La Te iicédit. 1 — 
Le Pendu de la Forêt-Noire. 6° — 1 — 
Les Viveuses de Paris. 7e — 1 —: 
Les belles Millionnaires. Se — 1 — 
Boulevardiers et Belles-Petites.Be— 1 — 


8 francs le volume. 
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ÉABRIQUE DE Venus ET Qurns 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boites complètes pour eau-forte, à 60 fr. 


re 
ë 
ë PETITES PRESSES 


pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 





VERNISSAGES & REVERNISSAGES 
MORSURES ET REMORSURES 
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LE CREDIT VIAGER | 
Compagnie d'assurances sur la Vie 


Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 


92, rue de Richelieu, D2 


Fondsde garantie au 31 juillet 1880: 27,500,000 fr. 


RENTES VIAGERES aux taux de 10, 12 et 15 0/0 


Assurances payables au décès de l'assuré ou à 
échéances fixes, donnant droit à 3 0/0 de toutes les 
primes versées et à une participation de 50 0/0 
dans les bénéfices de la Compagnie. 


ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


LOFFICE SPECIAE DES HOTELS, 54, rue La- 
fayette, à Paris, on trouve à acquérir, aux meil- 
leures conditions, hôtels ou maisons meublées, 


Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 
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Les Maîtres d'évjourd’hui 


O0: DE ROCHEBRUNE 


FEN/L 


nue 


A ELUI-LA n’est pas, comme l’on dit, 
® « un enfant de la balle. 5» — Il 
<d 

fk n'a pas reçu les premières leçons 
# de son art dans les ateliers en 
vogue ; il n’a pas rêvé d’idéal, ni devisé 
d'esthétique, attablé devant un bock, au 
café du Rat Mort où à la Nouvelle 







«Athènes. 


Les bonnes gens qui se plaisent à re- 
chercher dans la biographie d’un artiste, 
les détails piquants de ses débuts difficiles, 
rehaussés par les incidents pittoresques 
d’une vie fantaisiste, ne retrouveront pas 


là leur type favori. — Le graveur de nos 
grands monuments historiques n’est pas 


un évadé de bohème. 
Fils d’un gentilhomme du Limousin 


“qui se maria et s'établit en Vendée, sous 
“a Restauration, M. Octave de Roche- 


brune est né dans un milieu social et dans 
une situation de fortune également élevés. 

Mais si, à ses premiers pas dans la 
carrière, iln’a pas eu, comme tant d’autres 
de ses confrères, à lutter contre les né- 
cessités de l'existence, il n’en avait pas 
moins à combattre un ennemi bien redou- 
table : la vie heureuse, facile, s’ouvrait, 
toute faite devant lui, et sans doute il lui 
a fallu une volonté énergique et une vo- 


“cation bien impérieuse pour résister à ses 


séductions, pour vouloir être un artiste 
dans la grande acception de ce mot, au 
lieu de se contenter de produire des œuvres 
d’amateur. 

J'ai dit qu'il n'avait pas reçu les pre- 
tmières leçons de son art dans un atelier. 


“En effet, il n’a jamais eu d’autre ensei- 


gnement que celui que le hasard Jui fit un 
jour rencontrer dansun volume du Magasin 


Pitiioresque, qui contenait un résumé du pro- 
cédé de l’eau-forte. Jusqu’à cemoment, M. 
de Rochebrune avait dessiné, essayé d’un 
peu de peinture, mais il hésitait et n'avait 
pas trouvé le mode d’expression conforme 
à son sens esthétique. Cet article du Ma- 
gasin “Pitioresqué fut sa seule initiation, et 
lui ouvrit la voie qu’il a si brillamment 
parcourue. 


Sans doute l’apprentissage fut long et 
pénible, mais lartiste n’est pas de ceux 


qu’arrêtent dans leur marche les cailloux 


ni les épines du chemin. Il travailla sans 
relâche à se rendre maître de son procédé 
et à lui faire dire tout ce qu’il entendait 
exprimer. Et c’est certainement à cette 
absence d'enseignement professionnel qu’il 
est redevable de l'allure si personnelle de 
ses œuvres. 


Une fois en possession des ressources du 
métier, son goût pour l'architecture et ses 
connaissances archéologiques détérminè- 
rent ladirectionde ses travaux. Ils’ appliqua 
à rechercher et à reproduire les monu- 
ments qui témoignent de la puissance et 
de la fécondité du génie français dans l’art 
de pierre. Son attention se porta d’abord 
tout naturellement sur sa ville natale. Il a 
tracé sur le cuivre tout ce qui reste encore 
dans Fontenay-le-Comte, qui puisse inté- 
resser l’artiste ou l’archéologue : depuis le 
haut clocher de sa principale paroïsse, avec 
son beau portail de style ogival fleuri, 
jusqu'aux moindres encadrements de pierres 
sculptées qui subsistent encore à quelques 
fenêtres d’anciennes maisons de la vieille 
ville. 

De Fontenay, il passa au département 
de la Vendée, et il n’est: pas une demeure 
féodale, pasune vieille tour de haute mine, 
qui n’aient été reproduites paf sa pointe, 


. habile comme pas une autre, à associer 


l’entente de l'effet pittoresque avec la 
science complète de l’architecture. 


.— UN AN :8 fr. — 6 Mors, 5 fr. 


28 bis, rue de Richelieu 
Le trait caractéristique de ce recueil des 
anciennes constructions militaires, seigneu- 
riales et religieuses du Bas-Poitou, est qu’il 
ne présente, à peu d’exceptions près, qu'un 
amoncellement de ruines tragiques. 

Ce ne sont en effet, que murailles dé- 
mantelées, créneaux édentés, donjons 
croulants. La guerre a passé là et la plus 
douloureuse de toutes les guerres ; celle 
qui ne connaît pas les joies de la Victoire 
et qui cache les lauriers de son triomphe, 
par respect pour le deuil de la Patrie et par 
pitié pour les vaincus. 

Cette collection de vues pittoresques 
des ruines Vendéennes, compose, avec la 
reproduction d’armes et de monnaies de 
différentes époques, la partie artistique d’un 
très intéressant ouvrage : Poitou el Vendée, 
dont M. Benjamin Fillon, le très érudit 
archéologue, mort récemment, a malheu- 
reusement laissé le texte inachevé. 

C'est par l'envoi de quelques planches 
de cette curieuse série, commencée en 1859, 
que M. O. de Rochebrune débuta au Salon 
de 1861. Ses gravures furent très remar- 
quées et il prit du premier coup une belle 
place parmi les graveurs à l’eau-forte. 

Encouragé par ce succès, il entreprit de 
faire pour la France entière ce qu’il avait 


achevé pour son pays natal. Alors com- 


mença cette belle succession de grandes 
planches qui redisent la majesté de nos 
vieilles cathédrales et les magnificences des 
palais et des châteaux royaux. C’est Notre- 
Dame de Paris, c’est la Sainte Chapelle, 
c’est le Louvre, ce sont les Châleaux de 
Blois, de Chambord, d'Ecouen, de Chenon- 
ceaux, d’Anet, de ‘Pierrefonds, etc. qui 
inspirent tour à tour l'artiste, résumant 
l’art français, gothique et de la renais- 
sance, dans ce qu’il a produit de plus fier 
et de plus exquis 

Tout le monde connaît ces pages ad- 
mirables dans lesquelles la pointe du gra- 





veur se joue avec une aisance incompara- 
ble, sur des cuivres de dimensions inusitées. 
Elles sont mieux que populaire, leur re-# 
putation est européenne; car il m'est: pas 
un portefeuille d’amateur, à Londres com- 
wme à Vienne, à Bruxellés comme à Bér- 
lin, dans lequel on ne les retrouve soi- 
gneusement classées. 

C’est au milieu de cette bellé série de 
productions de premier mérite que la 
célébrité vint trouver le graveur et que 
des médailles couronnèrent enfin ses ef- 
forts. — Elles s’étaient fait un peu atten- 
dre. — Il s’attache en effet, une injuste 
présomption aux ouvrages d’un artiste de 
province qui se présente au Salon sans le 
patronage d’un maître ou d’une école; et 
l'accès de la carrière est étroit pour le 
travailleur isolé qui vit en dehors de Ja ca- 
marilla parisienne où l’on fait si facilement 
la courte échelle aux plus médiocres adhé- 
rents. Aussi n'est-ce qu'à force d'œuvres 
d’une haute valeur que M. de Rochebru- 
ne conquit le rang qui lui appartenait dans 
nos expositions, et triompha de lindifté- 
rence euslqne peu malveillante qui avait 
essayé de lui barrer la route. 

Le mérite de ses planches ne fut pas 
il était incontestable; mais 
interprétations, si 
complètes, au point de vue architectoni- 
que et pittoresque, constituaient une œu- 
vre double qui pouvait bien résulter d’une 
collaboration cachée. On accusait le gra- 
veur, que l’on tenait à faire passer pour 
un riche dillettante et rien de plus, de faire 


mis en cause, 
on insinuait que ces 


exécuter ses cuivres par une main anony- 
me, dont il achetait à prix d’or le con- 
cours secret. D’autres prétendaient au 
contraire, qu'il s’aidait d’un architecte 
non moins chèrement encouragé au silence. 
C'était absurde, mais cela se chuchot- 
tait entre bons petits camarades, et les 
médailles ne venaient pas. 

C’est par Méryon que M. de Roche- 
brunefut mis au courant de ces cancans 
peu délicats. Une fois prévenu, sans doute 
trouva-t-il le de confondre ces 
car les 


moyen 


sottes médisances, récompenses 
Il obtint successivement trois 
médailles, en:1865, en 1868 et en 1872. 
Enfinil reçut en 1874 la croix de  che- 
valier de la Légion d'honneur. Et j'ajoute 


qu’il travaille encore aujourd’hui comme 


arrivèrent. 


s’il avait toutes ces récompenses à enlever 
de haute lutte. 

Il augmente sans cesse son œuvre déjà 
considérable, qui n’a pas moins de 330 
numéros. Dans ce nombre, plus de qua- 
rante planches offrent des dimensions in- 
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connues ; depuis E Piranési. Elles. AE e pe ST de chife a pis que doué depuis g 


série des grands monuments, historiques. 
Des monuments de moindre importan- 


ce, maisäqui offrent également un hauté | 
intérèt artistique, composent, une autre 


série dont plus de trente planches sont 
actuellement publites. La dernière et toute 


récente, épreuve de cette collection est la 
vieille porté du Palais Ducal de Nancy, 
dont l’apparition a été signalée il y a quel-. 


que temps par l’Estampe. C’est une page 
absolument remarquable par la puissance 
et la franchise de le’ffet, comme par la sim- 
plicité du procédé. Or, c’est le secret des 


maîtres, d'arriver ainsi à l’intensité de l’ex- 


pression par une exécution dont la sobriété 
dissimule l’habileté consommée. 


Une autre très intéressante série en 
cours de publication, est consacrée à la 
reproduction des collections de l’auteur. 
Sa belle résidence de. Terre-Neuve, an- 
cienne demeure’ seigneuriale qu’habitait, 
il y a bientôt trois siècles, un autre Fon- 
tenaisien dont l’histoire à conservé le 


nom, Nicolas RAPIN, le poëte de la 


Satire, Ménippée, est devenue un véritable 


musée, où abondent les armes. précieuses 
les. meubles rares et tous les objets de 
haute curiosité. La magnifique salle qui 
lui sert d'atelier ne serait certainement 
pas déplacée à l’hôtel de Cluny, avec sa 
haute cheminée au manteau richement 
ouvragé, que supportent deux grands 
lions héraldiques, avec son plafond formé 
de caissons de pierres sculptées par quel- 
que maitre ornemaniste de la renaissance . 

M. de Rochebrune grave d’après tous 
ces trésors d’art patiemment rassemblés, 
une série d’estampes du plus haut intérèt 
et qui ne contiendra pas les moins belles 
pages de son œuvre. | 


Pour compléter cet inventaire artistique, 
ajoutons qu'il a exécuté 35 planches pour 
illustrer les. Wendéens, poëme de M. Emile 
Grimaud, et 7 planches pour les Chants 
du Bocage du même auteur. 

Telle est la classification générale de 
ses travaux. Nous ne pouvons en donner 
que ce relevé sommaire, il faudrait un 
volume pour en présenter le catalogue 
raisonne. 


C’est une publication que: lEstampe 
pourra entreprendre un jour, quand son 
cadre sera élargi. C& travail a été com- 
mencé avec autant d’érudition que de 


compétence par M. CS dans la 


Revue de Bretagne et de Vendée; ‘mais il ne 
va pis au delà. dé l’année 1870, et n’en- 
registre à cette date que 158 numéros. 





_ époque .? . à .X 
* En terminant cette esquisse Br A 
que, "essaïerai de caractériser en quelques. 


se le talent de M. O. de Rochebrune. 


+ Dans les expositions, tout désigne’ses. 


crue à nos regards; leur aspect puis- 
Sant, comme leur mode d’exécution qui. 
varie pour chaque œuvre en restant tou- 


jours large et simple. On les distingue, au 
premier coup d'œil parmi les épreuves: 
voisines, car leur premier mérite est upe 
haute originalité que l’auteur tient de sa 

nature assurément, mais .beaucoup aussi 
de ce que son art n’est pas un art appris, 
mais un art tout individuel et pour ainsi. 
(iré Crée. 

Cet individualisme qui est. le caraëtère 
essentiel de son œuvre, s'affirme encore 
par ce fait que ses gravures, sauf quelques: 
exceptions voulues dans"un intérêt archéo- 
logique, ne sont jamais la reproduction 
d'ouvrages d’autres. artistes. Il: ne grave 
que d’après nature. Iln’est pas traducteür, 
mais interprète et créateur. Et à ce titre, 
il est un artiste complet et chacune de ses 
œuvres est une œuvre absolument à Jui, 
indépendante et personnelle comme: celle 
du peintre ou du-statuaire. br aà 

C’est par là qu'il mérite d'occuper üne- 
des hautes places parmi les oraveurs 
contemporains et que ses planches cOmp—- 
teront dans Phéritage : artistique de. de 
siècle. 

A. BONNIN. 
TE ——— 

La société lorraine des Amis des Arts: 

nous adresse la lettre suivante, qui con-- 


‘ cerne sa XXIV®exposition de peinture et. 


objets d'art, et que nous nous faisons un. 
plaisir de reproduiret: 


Nancy, le 29 mars 1882 


Monsieur, 


Nous avons lhonnenr de vous informér- 
que la société lorraine des Amis des Artsa 
fixé l'ouverture de sa 24° exposition au 15. 
mai ; elle durera jusqu'au 30 juin 1882. 

Permettez-nous d'espérer que vous vou- 
drez bien nous prêter votre concours en 
nous envoyant quelques-unes de vos œuvres. 

Notre société a l'habitude d'appliquer- 
toutes ses ressources disponiblesà des achats. 
qui sont ensuite répartis, par, la voié du 
tirage au sort, entre les sociétaires. Elle- 
sert aussi d’intermédiaire pour les acquisi- 
tions que désirent faire les amateurs et, 
dans ce cas, elle s'occupe des intérêts'des. 
artistes avec le zèle et la sollicitude qui lui 
sont dictés par l'esprit de son institution. 

L'exnosition comporte, non-seulement les. 


“œuvres d'art proprement dit, y compris la. 
photographie, mais encore tout ce qui est. 
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dessins de vases, de meubles, de bijoux, : 
__ d'étoffes, ou ces objets eux-mêmes, pourvu 
qu ils soient nouveaux et originaux. 
Les tableaux, dessins et autres objets d’art 
devront être adressés, pour le cinq mai 1882, 
à M. le Président de la société lorraine des 
Amis des Arts, à l’Université, rue Stanislas, : 
kr à Nancy! Chaque envoi ‘devra ‘être ‘äccom- 
_  pagné d’une note mentionnant le nom de 
3 l'artiste, le sujet et le prix de l’œuvre expo- 
_ -sée. dans'le cas où l’auteur. serait disposé à 
_vendre. | 
Les tableaux envoyés, sauf ceux des Fr 
tes récompensès à l’un due Salons de Paris, 
seront soumis à un jury d'examen. 


_ La société accorde aux artistes la Fran - 

-. chise des frais d’envoi, aller et retour, de 

toutes les œuvres récompensées au Salon 

de Paris et de celles admises par le jury 

d'examen qui se réunira au bureau du Mo- 

niteur des Arts, 48, rue Hallé, dans les pre- 
-miers jours d'avril. 

. 11 ne sera recu que deux œuvres du mème 

"artiste ; les cadres ovales devront être ra- 

menés à la forme carrée ; les toiles devront 

1 être garnies de mpons aux angles et les 

‘Sous-verre avoir des bandes de papier collées 
en travers. On n’admettra pas les œuvres 
ayant plus de deux mêtres dans leur Dee 
grande dimension. 

La lettre d'adhésion contiendra la Pétice 
des tableaux et le prix dernier de chaque 
œuvre (il ne sera pas entretenu de corres- 
pondance avec les aruistes à ce sujet. 

. MBes'acquisitions par la Société auront lieu 

au début de l'Exposition. ci 

Pour Paris, les artistes auront le choix de 
déposer leurs œuvres avant le 18 avril, terme 
de rigueur, soit, pour la rive droite, chez M. 

—._ . Axpré, emballeur, 58, rue Notre-Dame de 
* Lovette, et pour la rive gauche, chez M. 
* Caérié, Directeur du, Moniteur des Arts, 48 
rue Hallé (Observatoire). 

+ Unelettre d'adhésion devra dre : AAA 
»* au bureau de ce journal pour de 10 avril au 
plus tard ; elle indiquera si l'artiste déposera 
lui même ses œuvres à l’un des endroits.in- 
diques, ou s’il désiré qu ’on les fasse prendre 

chez lui. | 

Dans ce dernier cas, il devra tenir son 

“envoi tout prêt pour le 15 avril. 

… Les envois de la province devront être 
adressés {directement par petite vitesse au 
#: Président de la Société, à l’Université, rue 
a Stanislas, à Nancy. La Société n’accorde la 

+ franchise d'envoi à l aller et au retour que 

. par la petite vitesse. 

u _ La Société ne garantit pas les ne de 
route et d'emballage. Les plus grands soins 

. seront apportés au déballage, au placement, 

à la surveillance et à la réexpédition des 
ouvrages envoyés; mais dâns aucun €as, la 
Société ne répond des accidents qui pour- 
raicnt survenir. 

Une assurance est contractée pour le cas 

d'incendie. | 
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression 
do notre parfaite considération. 


| Pour le Bureau : 
MM. Charles Cournault, président; Ch. 


L'ER « à 


du domaine de l’art appliqué à l’industrie : 


| 


de Meixmoron de Dombasle, vice-président ; 


A. Bruneau, secrétaire ; Pierron, trésorier. 


Pour la Commission * | 
: MM. Casse, Demay, E. Gallé, Eee, 
Roger Marx, Sogniés, A. de Scitivaux de 
-Griesche, Réné: Viener. | 


————————thD——— 


RAPPORT. 
| RATE. :}: 
PAR LA COMMISSION D'ÉTUDES. 


POUR LE COMITÉ 
CHARGË DE, CONSTITUER : DÉFI INTTIVÉMENT 
LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


(SUITE) 
SOCIÉTÉ ROYALE DE GAND.! 
OBJET DE LA SOCIÉTÉ 


La société a exclusivement pour but 
d'encourager la peinture, la sculpture, 
HIT architecture et la gravure. Elle organise 
toutes les expositions qui ont lieu à Gand 
tous les trois ans et ouvre des souscrip- 
tions pour en appliquer le produit à l’ac- 
quisition d'objets d'art exposés, destinés 
à être répartis par la voie du sort entre 
les souscripteurs. 

Elle se réserve de décerner les récom- 
penses et distinctions dans la limite de 
ses ressources. Sa durée est illimitée: 


ADMISSIONS 
La sociéte se compose de 60 membres 
effectifs habitant la ville de Gand et d'un 
nombre illimité de membres honoraires : 
Ja société ne fait de nouvelles admissions 
que PPRE pourvoir aux places vacantes 
jusqu’au nombre de 60. Les membres de 
la société sont nommés à vie, sauf le cas 
de démission volontaire. La société pourra 
nommer des membres d'honneur et des 

membres correspondants. 


"ADMINISTRATION 

La société est administrée parune com- 
mission composée d’un président, d’un 
vice-président, d'un secrétaire, de deux 
trésoriers. et de six membres. Cette com- 
mission est élue pour 3 ans en assemblée 
générale des membres effectifs. Elle est 
indéfiniment rééligible. Toutes les fonc- 
tions sont gratuites. La commission con- 
voque la société générale toutes les fois 
que l'intérêt de la société le réclame. Dans 
l'assemblée qui suit la clôture de l’expo- 
silion, la commission rend compte de ses 
travaux. Elle expose la situation desaffai- 
res courantes et appelle l'attention de la 
société sur. tout ce. qu'elle croit de son 
intérêt. k, 

Dans l'assemblée qui. précède l’expo- 
sition, la société arrête le programme de 
cette exposition et prend toutes les mesu- 
res préliminaires propres à en assurer le 
succès. Les statuts peuvent être modifiés 
par décision prise en assemblée générale 


à la majorité des deux tiers au moins des 
membres présents. 


L 
COTÉ FINANCIER ot 

Les membres effectifs de la société 
paient une cotisation annuelle de 10 frs. 

Les cotisations, jointes aux ressources que 

la société peut se créer, forment unfonds 


Spécial exclusivement destiné à couvrir 


les frais des expositions et des travaux de 


la commission. Tout membre qui ne paie 
pas:la cotisation annuelle est réputé dé- 


missionnaire. Les dépenses sont payées 
sur mandats du président, contresignés 
par le secrétaire. Dans l’année qui suit 
chaque exposition, les trésoriers rendent 
compte de leurs recettes ct dépenses en 
QI générale. Les-comptes sont mis 

à la disposition des membres effectifs.'au 
nains dix jours avant la fixation de la 
séance générale. Les membres de la com- 
mission chargés de faire des acquisitions 
d'objets d'art s'engagent, sur l'honneur, 
à garder le secret le plus absolu sur le 
prix auquel ces acquisitions ont éte faites 


SOCIÉTÉ D'AQUARELLISTES 
DONT LE SIÉGE EST A L'ACADÉMIE DE LA HAYE 
. Cette société a été fondée en 1874 par 
un groupe d'artistes résidant à la Haye, 
auw nombre de treize. Ceux-ci ont invité 
d’autres artistes étrangers et Hollandais, 
pour prendre part à leurs expositions, en 
se, réservant le droit, exclusif de vote, 
comme jury, en cas de présentation de. 
membres nouveaux. Dans toutes les au- 
tres affaires concernant la société, tous 
les membres effectifs ont les mêmes droits 
Les membres de cette société ne paient 
pas de cotisation. Les frais sont couverts 
au moyen d’une retenue de 10 0/0 sur la 

vente des œuvres exposées. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES BEAUX-ARTS DE HONGRIE 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ e 

Le but de cette société est d'encoura- 
ger sous tous les rapports les arts nalio- 
naux, d'ennoblir le goùt artistique et de 
propager l'amour du beau. La société or- 

ganise des expositions nationales et étran- 
Lo , elle achète ou facilite la vente des 
œuvres d'art et d'ouvrages périodiqués, 
traitant de matières artistiques ; elle aide 
les jeunes artistes. favorise l’éclosion de 
leur talent et enfin subventionne les ar- 
tistes nationaux pauvres et vient en aide 
à leurs familles. 

Le siège de la société est à Buda-Pésth 


ADMISSLON 

On peut faire partie de cette société à 

litre de membre : Protecteur, Fondateur, 
Honoraire ou ordinaire. 

Font partie des trois premières calégo- 

ries tous ceux qui ont versé: à la société 

des sommes de 100 et 200 florins (20) 
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et 400 f.) Ces membres reçoivent un di- 
plôme. Les membres ordinaires formant 
la quatrième catégorie de sociétaires, 
paient une cotisation annuelle de 10 flo- 
rins (20 francs). 

Les droits des sociétaires sont : 

Le droit de vote én assemblée générale, 
la faculté de faire des propositions, entrée 
libre aux expositions, à la bibliothèque et 
aux collections de la société. Ils sont élec- 
teurs et éligibles. 

Les membres fondateurs font de A 
partie du comité. 

Les membres honoraires ont les mêmes 
droits que les membres honoraires. 


ADMINISTRATION 

La société est administrée par un co- 
mité composé de : un président, des vice- 
présidents, un directeur, un directeur 
suppléant, des rapporteurs, un avocat, 
un caissier, un contrôleur, un secrétaire 
et des employés. Ces derniers à la nomi- 
nation du comité. 

Il y a, tous les ans, une assemblée gé- 
nérale où sont débattues les affaires de la 
société. 

Le comité est composé de trente mem- 
bres, dans lesquels se trouvent compris 
les membres du bureau énumérés ci-des- 
sus. 

COTÉ FINANCIER 

La société a pour ressources un capital 
- social et ses revenus annuels. Le premier 
se compose de plusieurs immeubles, les 
seconds, des cotisations, loyers, prix 
d'entrée aux expositions et droits préle- 
vés sur les ventes. 

Les revenus provenant du capital social 
ne peuvent être employés faux dépenses. 
Le capital social ne peut être grevé d'hy- 
pothèques à moins d’une décision prise 
en assemblée générale, informée du pro- 
jet, à la date de sa convocation. 


SOCIÉTÉ DES BEAUX-ARTS 
DE GLASCOW 


OBJET DE LA SOCIÉTÉ 


La sociélé des beaux-arts de Glascow 
a pour bui de répandre le goût des arts 
et tout spécialement d'encourager l’art 
contemporain, de faciliter les études, d’or- 
ganiser des expositions, d'acheter des 
œuvres d'art, enfin de fonder une caisse 
de retraite pour les sociétaires. Les veu- 
ves et les enfants des sociétaires ont droit 
à des pensions. s 

ADMISSION 

La société est composée de membres 
ordinaires, extraordinaires et honoraires. 
On doit être présenté par deux sociétai- 
res et l'entrée est soumise au vote du 
conseil. 

Les membresordinaires paient un droit 
d'entrée de 250 fis., les ‘extraordinaires, 
625 francs. On peut en tout temps deve- 


; 
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nir membre extraordinaire. Les membres 


honoraires sont soumis égalementà l'élec- 


tion et choisis parmi les amateurs ou les 
personnes pouvant être utiles à la société; 
ils n’ont droit ni au vote ni aux emplois. 


ADMINISTRATION 
L'administration de la suciété est con- 
fiée à un conseil de 15 membres. Le pré- 
sident est toujours choisi parmi les mem- 
bres extraordinaires. | 
Tousles ans, dans l'assemblée générale 
annuelle on donne un compte-rendu de 
l'état des affaires de la société et on fait 
l'élection du conseil. 
COTÉ FINANCIER 
Les ressources de-la société provien- 
nent des entrées payées par les membres 
ordinaires, du produit des expositions. 
Un fonds de réserve est constitué. La res- 
ponsabilité des membres du conseil est 
illimitée. En cas de dissolution, les fonds 
ne sont pas divisés, mais versés au profit 
d'une autre société ayantun but analogue. 


ANGLETERRE 
Society of painters in water colours 
(SOCLÉTÉ DES AQUARELLISTES) fondéeen 1804. 


Nombre fixe de titulaires : 40. 

Nombre illimité d’associés. 

Nombre illimité de membres honorai- 
res. 

Exposition ouverte aux membres et 
aux associés seulement. 


New Society of paintersin watercolours. 
(NOUVELLE SOCIÉTÉ DES AQUARELLISTES) 
fondée en 1831 

Nombre : 100 membres. 
Exposition par les membres seuls. 


Society of Britisch Artits 
fondée en 1823 


Nombre : 61 membres. 

Exposition ouverte, mais préférence 
donnée aux membres de la société, quant 
aux places. 

Plus un grand nombre de sociétés en 
province, ayant comme ressources les 
contributions des membres, les entrées 
aux expositions et les droits touchés sur 
la vente des œuvres exposées. 


SECONDE PARTIE 
Deuxième groupe 
BASE FINANCIÈRE — CAPiTAL SOCIAL 
ACTIONS 
4° Association des Amis des Beaux-Arts 
de Genève, 
2° Société des Amateurs et des Artistes 
de Rome. 
3° Société des arts de Neufchâtel. 
4 Société del’ Union Centrale des Beaux- 


Arts. 
Projets de statuts pour la constitution 
d'une société d'artistes français. 











4e je Prbjet de M +8 Marquis de Chenne- | 
‘vières en 1874: Lei 

2° Projet sans nom d'auteur pebliée en 
1875 
3e Projet présenté en 1881 


ASSOCIATION 
- DES AMIS DES BEAUX:-ARTS 
DE GENÈVE 
OBJET DE LA SOCIÉTÉ 
L'association des amis des bébrtl-ats 
_ de Genève a pour but de favoriser le pro- 
grès des arts. | 
ADMISSIONS 
Est membre de cette société toute per- 
sonne qui prend une action de 20 francs. 
| ADMINISTRATION 
Le comité est composé de quinze mem- 
bres se renouvelant par rang d'ancienne- 
té et par cinquième. Les actionnaires se 
réunissent en assemblée générale, une 
fois par an, au moins. Ils décident de 
toutes les questions qui intéressent l'exis“ 
tence de la société ou qui tendent à en 
modifier les statuts. Le comité est tenu 
de convoquer une assemblée généraie 
chaque fois que dix actionnaires lui en 
adressent la demande motivée. 


(A Suivre) 








Dans un supplément por- 
tant le n° 52 bis, nous publie- 
rons le résultat complet des 
élections du 6 avril. 
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MAISON 
Y, LAMOUR & €” - 


20, RUE SUGER, PARIS 





É ABRIQUE DE Venus ET Qurus à 


pour graveurs et aqua-fortistes 
Boîtes complètes pour eau-forte, à 60 fr. 


à 
à 
| PETITES PRESSES 


pour tirer les épreuves soi-même, à 150 fr. 





VÉRNISSAGES & REVERNISSAGES 
MORSURES ET EE 


LEÇONS D ’EAU-FORTE 
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Maladies de Poitrine 


Guérison prompte et certaine par les Sirops 
d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 
Docteur CHURCHILL. 

(Nombreuses attestations médicales). 

Pr. 4 fr. Pharm. SWANN, 12. r. Castiglione, Paris 


| 
Le Rédacteur-Gérant : CH. CHINCHOLLE. 





Gray! — Imp. FRANCIS BOUFFAUT, 





A ANNÉE. — N°58. 


L'ESTAMP 


ARTISTIQUE, FINANCIÈRE, LITTÉRAIRE 


sa: 
à 


DIX CENTIMES LE NUMÉRO 


16 Avriz 1882. 





MONITEUR DE LA GRAVURE 





ADRESSER. RATES 
Mandats et Communications à 


. PARAISSANT A PARIS LE DIMANCHE 


On s'abonne également chez 


PARIS.  DËP. ÉTRANG. M. P. OLLENDORFF 
M. C. CHINCHOLLE CNE en RS EEE Difrau 0:frre 18 fr ÉDITEUR 
SIxX Mois RAC Pa tetes cle Viol E3 fr. 4 fr. ST Paris, 28"#is, rue de Richelieu 


Paris, 48, rue des Abbesses 





- : Vu les vacances de Päques, nous 
remettons à une date postérieure le 
numéro supplémentaire annoncé pour 
cette semaine. En revanche, nous 
ayançcons, à cause des élections, le 
n° 53, dernier numéro de la PRE- 
MIÈRE ANNÉE de l'Estampe. 


oo 


JURY DU SALON DE 1882 


Résultat des élections. 





PEINTURE 


… Ribot, 918; J. Breton, 016; Hanoteau, 
904; De Neuville, 879; Van Marcke, 869; 
De Vuillefroy, 852; Carolus Duran, 846; 
Barrias, 804; Bouguereau, 718; Cazin, 
TT 

Jurés supplémentaires : 

MM. Roll, 693; Lansyer, 681; Pelouse, 
628; Maignan,628; Bastien-Lepage, 613 ; 
J Dupté, 585 EE Tévy, 5 55:1Bin 539; 
Cormon, 532; Delaunay, 504. 

A deux heures de l'après-midi, les sus- 
dits jurés se réunissaient et procédaient 
à la réception des ouvrages. 

Le bureau du jury de peinture est ainsi 
composé : 

Président : BonNar. 

Vice-Présidents : CABANEL, Busson. 

Secrétaires : HuMBERT, DE VUILLEFROY. 

MM. Français et de Neuville, ayant 


ARCHITECTURE. 


* 


Nous omettons à dessein un grand 
nombre d’artistes n'ayant eu qu’une voix. 
MM. Vaudremer, 61; Bailly, 60. Ballu, 
58; Brune, 58; Ch. Garnier, 58; Questel, 


_53; Bæœswilwald, 49; Ginain, 49; Coquard, 


49; Moyaux, 46; André, 45; Normand, 43. 
 Jurés supplémentaires : MM.Ancelet, 31; 
Lôuvet, 27; Daumet, 27. 





Pendant toute la durée du Salon, 
l'ESTAMPE sera vendue aux portes 
du Palais de l'Industrie. 





ÉCHOS 


4 Le 28 mars, a eu lieu au Palais de l’In- 


: 2 a à donné leurs démissions de jurés titulaires, 
“dustrie le vote pour l'élection des mem- 


ont été remplacés par les deux premiers Mercredi, 12 avril, à huit heures du soir, 


_bres du jury de peinture au Salon de jurés supplémentaires, MM. Roll et ouverture de la première Exposition de la 
._ 1882. | eh Lansyer. Société des artistes animaliers français, pré- 
…._ 1,705 artistes ont pris part au vote. Ja- sidée par M. Charles Jacque, rue Saint-Ho- 
« mais on n'avait VU aussi grande quantité Élection du jeudi, 6 avril. noré, 251. 


x # 


de listes imprimées. Liste de la Société 

libre des artistes; liste indépendante, liste 
libérale; liste des artistes ayant voté pour 

- Manet, etc. 

“. On en comptait au moins trente. 

Et cependant, jamais aussi pareille 
“quantité de votes manuscrits ne s'était 
vue. Les quelques listes imprimées trou- 
Vées dans l’urne étaient pleines de ratures, 
ét'il a fallu un vrai courage de la part des 
employés de l'administration et une bonne 
volonté réellement remarquable de la part 
“d’un grand nombre d'artistes pour arriver 
à finir sans encombre le dépouillement 
de ce scrutin. 


Voici les noms des élus : 


MM. Bonnat, 1,480 voix; Harpignies, 
1,302: J. Lefèvre, 1,375; Vollon, 1,314; 
JP. Laurens, 1,310; Henner, 1,293; 
Busson, 1,280; Puvis de Chavannés, 
1,241; Tony-Robert Fleury, 1,238; Ben- 
jamin Constant, 1,154. 

Detaille, 1,124; Lalanne, 1,105; Fran- 
Gais, 1,066; Humbert, 1,064; Guillemet, 
1,060: Baudry, 1044; Rapin, 1,040; La- 
vieille, 1,025; Pille, 1023; Guillaumet, 
os... Let 

Butin, 096; Boulanger, 970; Luminais, 
969; Cabanel, 968; H. Leroux, 963 ; 
Feyen-Perrin, 959; Duez, 956; Bernier, 

937; Cot, 931; Protais, 926. 
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SCULPTURE. 

MM. Cain, 214 voix; Gauthier, 208; 
Alphée Dubois, 164; Hiolle, 183; Mathu- 
rin Moreau, 201: Jouffroy, 116; Coutan, 
128; Chapu (Guillaume), 222; Aubé, 139; 
Falguière, 222; Dumont, 122; Frances- 
chi, 123: Degeorge) 150, Thabart, 132; 
Blanchard, 135; Barrias, 203; David, 153; 
élus. 

Supplémentaires : MM. Bonheur, 180; 
Cranck, 123; Chaplain, 171; Truphême, 
127: Caveliér”172. : 

GRAVURE ET LITHOGRAPHIE. 
Burin. 

MM. François 11 voix; Gaillard, 11; 
Didier 10, élus. — Viennent ensuite : 
MM. Levasseur, 3; Huot, 3. 

Eau-forte. 

MM. Hédouin, 31; Bracquemond, 26; 
Waltner, 24, élus. — Viennent ensuite : 
MM. Courtry, 20, Léopold Flameng, 19. 

Lithographie. 

MM. Vernier, 13; Ciceri,10; J. Laurens, 9 
élus. — Viennent ensuite: MM. Sirouy, 5, 
Gilbert, 2. R 

Gravure sur bois. 

MM. Thiriat, 34; Robert, 31; Yon, 31, 
élus. — Viennent ensuite : MM. Jules 
Huyot, 29; Bertrand, 25. 


. soitau 


Envois au Salon de gravure. 

Le vieux Coq et Canards se jetant à l’eau, 
par Bracquemond ; 

Une lithographie, d’après Puvis de Cha- 
vannes, par Ch. Vogt; 

La tentation de Saint - Antoine, d’après. 
À. Morot et Au printemps, d’après Heïlbuth, 
par Léon Coutil ; 

Le Miroir de Scay , d’après Français; 
Don Quichotte, d'après Demesmay, cinq vues 
de Besançon, eaux -fortes originales, etc., 
par Gaston Coindre; 

Eaux-fortes pour illustrer Molière, par 
François Dupont ; 

Mélancolie, d'après Corot et le portrait de 
Nadault de Buffon, par A. Portier de Beaulieu. 


* 
* + 


Nous rappelons à nos lecteurs que l'Expo- 
sition des Aquarellistes français fermera 
le 15 avril. Avis aux retardataires. 


* 
M *# 


L'exposition universelle des beaux-arts vient 
de s'ouvrir à Vienne. C’est l’empereur qui Pa 
inaugurée. 

L'exposition de cette annéen’est,en somme, 
qu’un agrandissement des expositions précé- 
dentes. À chaque printemps, une cérémonie 
de ce genre a lieu soit au Xunstlerhaus, 
unstverein. Toutes les nations y sont, 
comme ence moment, représentées. Moins 
largement, voilà tout. 

Ceci ne signifie pas que l’intérêtsoit absent, 
Il y a des observations utiles à faire, des com- 


ee 


paraisons instructives aussi. Les Allemands 


et les Autrichiens ont desartistes de valeur’ 


à produire; l’école viennoise a beaucoup 
progressé. | 1 

M. Mackart, qui est un décorateur de ta- 
lent, un portraitiste parfois distingué, a formé 
de bons élèves dont le nom se révélera. 

M. Matejko, peintre patriote de Cracovie, 
M. Lembach, de Munich; MM. Lallemand, 
Rumpler, Clarlemont, Félix, vingt autres, mé- 
ritent d’être étudiés et remarqués. 

Ces études et ces remarques seront faites. 
Les parallèles seront établis; nous les atten- 
dons. Nous les publierons. 


we 
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Le jugement des concours d’essai des gra- 
veurs en taille-douce pour le prix de Rome 
vient d’avoir lieu à l'Ecole des beaux-arts. 
Ont été désignés pour entrer en loges : 

19 M. Sulpis, élève de M. Henriquel; 

2° M Alix (Jean), élève de MM. Henriquel 
et Danguin ; 

3° M. Barbotin, élève de MM. Bouguereau 
e] Annedouche. 

Les logistes ont à exécuter deux ouvrages 
avant l'entrée en loge : d’abord un dessin de 
modèle antique, pour lequel il leur est accordé 
six séances de cinq heures chacune ; ensuite 
le dessin d’un modèle vivant, pour lequel le 
même temps leur est accordé. C’est le lundi 
27 mars qu à commencé le travail du premier 
dessin. 

Le second dessin, celui du modèle vivant, 


est mis dans un cadre scellé, placé dans la 


loge du concurrent et gravé par lui en taille- 
douce.Quatre-vingt-dix jours lui sont accordés 
pour ce travail. 

Le jugement définitif sera rendu vers la 
mi-juillet. 

* x 

L’un des principaux éditeurs de Milan, 
M. Antonio Grandi, s'apprête à publier le 
catalogue de son importante maison d’es- 
tampes classiques. 

Les amateurs n’ignorent pas qu'il est pos- 
sesseur d’une centaine de planches des gra- 
veurs italiens les plus renommés, c’est à dire 
de Joseph Longhi, de Garaveglia, de Ander- 
boni, etc...etc. 

Toutes ces planches, qui sont fort impor- 
tantes, sont en parfait état de conservation. 

Le catalogue Antonio Grandi est très at- 
tendu. Nous ne manquerons pas d’en faire 
connaitre l'apparition. 


* 
*X 


Lundi 27 mars, a eu lieu au palais de l’In- : 


dustrie l’adjudication du catalogue du Salon 
de 1882. 

MM. de Mourgues, frères, s’en sont rendus 
adjudicataires moyennant la somme énorme 
de 24.300 fr. 

M. Bernard, éditeur, avait offert 22,500 
francs. 

MM. Marpon et Flammarion, éditeurs, 
21,100; Dumas, propriétaire du Catalogue 
illustré, 12,000: Lahure, 12,600 francs, avec 
certaines réserves. 

Quant au Catalogue illustré du Salon, fondé 
en 1879 par F.G. Dumas,il continuera comme 
les années précédentes à paraître sous la di- 
rection de son fondateur, à la librairie d’Art 
L. Baschet. 


——————— > ——————— 


SOUSCRIPTION KOCHER 


Nous avons remis, mercredi dernier, à 
M. F. Kocher, ancien imprimeur litho- 
graphe, les cinquante-quatre francs cin- 
quante, montant de la souscription qu’à 
l'exemple du Gutenberg-Journal, l'Es- 
tampe a ouverte pour lui. 

M. F. Kocher nous prie de remercier en 
son nom MM. Francis Bouffaut, Paul 
Ollendorf, Th. Fabré, le Burin champêtre, 
tous ceux enfin qui ont bien voulu répon- 
dre à notre appel: 


‘L'ESTAMPE f 


LA SOCIÉTÉ ARTI ET AMICITIÆ | 


Nous ne pouvons nous défendre de re- 
produire les principaux passages du très 
joli article que le Figaro vient de publier 
sur une association qui intéresse à juste 
titre un grand nombre de nos lecteurs : 


Des hommes se sont réunis sous l’éti- 
quette de Société Artiet Amicitiæ. Le pre- 
mier président est M. Meissonier. Les 
présidents : MM. Gérôme et Charles Gar- 
nier. Les vice-présidents: MM. Bonnat, 
Chapu, Falguière. Les membres du co- 
mité : MM. le duc de Broglie, Caro, Paul 
Dubois, Alexandre Dumas, Claretie, De- 
taille, Luminais, de Neuville, Vollon, de 
Laborde, Lenepveu, de Falguière, Feyen- 
Perrin, Jacquet, J:.-B. Laurens, le député 
Marquiset, de Nittis, Munckacsy, etc., 
etc. Je prends au hasard ces noms dans 
les notes officielles qui me sont données. 

D’autres noms des plus importants, 
comme par exemple celui de Paul Bau- 
dry, le célèbre maître, se trouvent dans le 
millier des souscripteurs. J'ai dit millier. 
Les présidents honoraires sont MM. de la 
Rochefoucault, de la Roche-Guyon, et M. 
Henri Martin. 

MM. Littré, Lefuel, Paul de Saint-Vic- 
tor, Charles Blanc se trouvaient dans le 
Comité. La mort vient de les emmener 
ailleurs ! 


* 
x * 


Le directeur, à services gratuits, choisi 
par le Comité, est M. Nobert-Vuy qui a 
eu l'initiative de cette large et belle idée. 
Le siège social est momentanément avenue 
de Villiers, rrt. 

Dans la dernière séance du 15 février, le 
Comité, présidé par M. Meissonier, a ré- 
digé un dernier appel aux 380 artistes qui 
ont promis des tableaux pour une prochaine 
loterie-monstre. 

L'idée n'est donc plus à l'état de rêve. 
Elle est palpable. Quelle est-elle ? 

Il s'agit de la « fondation et de l’entre- 
tien de villas de retraite et d’une maison de 
santé destinées aux artistes, hommes de 
lettres et de sciences, résidant en France 
— que la maladie, des infirmités ou le 
grand âge obligent au repos. » 
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Les artistes vont donc enfin s'occuper 
du sort des vieux artistes, alors que les ar- 
tistes ne semblaientn'être destinés qu’à s’oc- 
cuper des misères des autres! Certes, il y a 
là si utile Société Taylor, aujourd'hui pré- 
sidée par M. du Sommerard.Ily a la Société 
des gens de lettres qui a une organisation 
si puissante. Il y a la Société des médecins 
de France. Mais ces sociétés ne répondent 
qu'aux nécessités. Ce me semble que la 
Société nouvelle, qui d’ailleurs a été ac- 
ceptée avec le plus grand empressement 
par ces diverses associations — s'occupe, 
elle, moins des pressants besoins que du 
surplus. Si ce n'est pas là son but, m'est 
avis qu'elle n’a pas de raison d’être. 

C’est la préoccupation du surplus qui 
m'intéresse à elle. 

Jusqu'à ce jour les peintres, sculpteurs, 
graveurs, les hommes de lettres, etc., 
s'étaient réunis pour empêcher les plus 
pauvres artistes de mourir de faim, ou de 
se tuer. [ls n'avaient pas réussi absolu- 
ment. On mourait encore de faim. On se 
tuait. J’ajoute que, même avec.la nouvelle 


éveil artistique. On l'avait déjà constaté 








société, les artistes mourront de faim et 
setueront. | 5 
Maïs des hommes se sont trouvés, qui. 
ont voulu donner à l'artiste malade ou 
vieux, où ce qui est moins rare, vieilli — 
un certain bien-être uni à une complète. 
indépendance. ; | 
Cela SRE p2a j 
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La Société déclare aussi qu'elle s'occu- 
pera des jeunes artistes. Je comprends 
qu'elle vise seulement les jeunes artistes 
tombés malades. Faciliter trop à la foule 
l'entrée des carrières artistiques serait. 
commettre un acte imprudent. Nous avons 
déjà trop d'artistes — et on sait désormais « 
qui nous appelons artistes — dont la per- 
sonnalité n'a que l'étiquette de l’art. On 
enlève au cornmerce de l'épicerie trop 
d'esprits qui lui étaient destinés! : 
Il s'agit seulement de faciliter à tout, 
jeune homme la manifestation de ses ca-« 
pacités artistiques, quand elle peut être 
arrêtée par une maladie. Cela est quelque 
chose ! À L'ÉE CÉRÉLUeE 
La France est le pays de l’art contempo- 
rain, alors que l'Italie ne l’est plus. Par: 
tout au monde, il y a, dans chaque home" 
homme et surtout dans chaque femme, un 
poète endormi; — nulle part plus que dans 
la France d'aujourd'hui ‘il n'y a, dans 
l’homme, un artiste inconscient. Etre poète 
n'est pas être artiste. Les poètes médiocres 
ne sont que des amoureux; — seuls, les 
bons. poètes sont aussi des artistes. 


Il y a incontestablement, en France, un 


dans Rome er décadence. Aujourd’hui le 
système nerveux est très excité. D'autre 
part, un immense publicest né. Les grands M 
artistes, nos ancêtres, ne l'avaient pas. On 
se demande où était alors ce prodigieux M 
nombre de spectateurs, d'auditeurs et de 
lecteurs que nous avons maintenant ! 

Malheureusement, il n’y a plus de grands « 
éclaireurs. Les rues artistiques sont à 
peine éclairées ou le sont même parfois 
par des lampes suspectes, — comme par: 
ces lampes de filles qu'on voit, le soir, aux 
fenêtres des rues sombres. | 

Qu'importe ! un grand éclaireur vien- 
dra. En Art, je suis de la religion juive; — 
j'attends le Messie! 

La Société Arti vient donc au bon mo- 
ment. Elle trouvera chez le public, — où 
bien des hommes et des femmes-du monde 
sont aussi artistes que les gens du métier —« 
une assistance et un concours empressés. 


La Société a compris que les subites 


évolutions de l'esprit public sont le dan-* 


ger des artistes ordinaires. Un artiste-qui, 
à l’âge de quarante ans, possède le succès 
le perd souvent à soixante ans, sans que 
son talent soit diminué. 

D'autres perdent réellement en vieillis- 
sant leur valeur intrinsèque. I1 serait trop 
dur de les désigner — mais chacun peut 
les nommer. 
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Tout jeune homme qui estun vrai artiste 
est de la race de l’aigle. L’aiglon ne peut 
faire son premier vol qu’en s’élançant d’un 
point élevé. Le jeune artiste que La mala- 
die retient à terre ne peut donc s'envoler, 
à cause de ses ailes trop grandes ! D'autre 
part, ses ailes peuvent être mouillées par” 
les misères de la vie. La Société ne per, 


4 






_ ses plumes et d’atteindre peu à peu le point 
_ d'où il pourra s'envoler — je dis que la 
_ Société Arti aurait bien mérité du pays. 
Je connais le conseil donné auxartistes : 
_« A côté de votre profession artistique, 
prenez un état utile. » Ce conseil est mau- 
vais. Lout à l'heure, je lisais un livre — 
Propos interrompus — que vient d'écrire 
L- esprit connu depuis longtemps dans la 


d 


_… haute administration du pays, M. Armand 
_ du Mesnil... à qui notrecher et grand Fro- 


_ mentin dédia ses chefs-d'œuvre. 
—\[. du Mesnil a vécu dans le commerce 


des artistes Les plus célèbres de notre épo- . 


… que. Son livre, très remarquable, est bien 
… celui d'un artiste... Mais comme on y voit 
sur ldéal passer l'ombre, bien légère, il 
_ est vrai, de La vie d’affaires ! 
—  L'Idéal veut à lui tout entière l'âme qui 
_ en est passionnée. 
…— Je sais bien que plusieurs des célèbres 
artistes de ce temps sont aussi très prati- 
… ques, — c'est même là le trait vif de notre 
époque. Mais j'imagine qu'ils seraient de- 
venus — ce qu'ils ne sont pas — c’est-à- 
“dire de grands artistes, s'ils avaient été 
aussi désintéressés que Mozart, Beetho- 
ven,etc. 

La Société ne se préocccupe pas de ces 
artistes pratiques. Elle songe à ceux que 
la maladie brise avant qu'ils aient pu 

prendre ce vôl particulier et favorable aux 
grandes ailes — le.vol contre le vent! 

Elle songe surtout à ceux qui, comme 

» les oiseaux, n’ont jamaïiseu de grenier ! 

Ah} ce"métier d'artiste ! On y vit au 

centuple! Mais le bonheur absolu y est 


"impossible. En effet, qu'est-ce que le bon-. 


heur » C'est le rapport parfait du rêve avec 
la réalité" Or, chez l'artiste, ce rapport 
_ parfait ne peut exister. | 
— Cette Société Arti est donc une large et 
mm féconde idée — quoiqu'elle ne se charge 
pas de procurer le bonheur aux artistes. 
lle offre aux vieux artistes pauvres des 
villas dans les environs de Paris , des 
villas où chacun aura son Home. La So- 
ciété n'a pas fait l'oubli commis par le 
crand humanitaire, sir Richard Wallace. 
Dans [a création de ses fontaines, il a ou- 
—blié les chienserrants, plus intéressants 
que bien des hommes-bohêmes!... La So- 
cièté songe aux pauvres vieux chiens er- 
rants de l’art. [ls auront par elle, non l’oc- 
m…troidune charité, mais l'exercice d’undroit 
moyennant 24 francs par an, 7 centimes 
par jour. 
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L Plus tard, les détails complémentaires 
seront donnés. Je ne fais qu’indiquer 
cette bonne et curieuse association Arti 
et amicitiæ. 

Pal 
Je veux surtout dire que cette Société 
réussira, Personne ne sait mieux que moi 
quelle masse d’or peut remuer une sem- 
blable Société composée de tous les artis- 
tes —unie à une charmante légion de fem- 


mes du monde. — On compte déjà plus de- 


cent cinquante dames patronnesses. 
Depuis près de cinq ans que je suis ici, 
à cette même place, j'ai constaté pour les 
misères l'énorme influence de la coalition 
charitable de ces artistes et de ces femmes. 
On se souvient des différentes associations 
que.le Figaro a soutenues. J'ai écrit sur 
_ beaucoup d’elles. Je dis aujourd’hui que 


_ 


mettrait-elle qu'à un seul aiglon de sécher 


l'a. à tt d'IRLS 


L’'ESTAMPE 


la Société Arti et Amicitiæ aura son mil- 
lion avant un an. 

Je finis donc très simplement-cetteétude, 
parfois écrite un peu haut, en disant que 
la Société prépare pour ses dames patron- 
nesses, — à qui elle fait encore un appel 
— l’exemplaire d’un album dont la créa- 
tion coûierait à toutautre plus de quarante 
mille francs. Cet album ne sera pas mis 
dans le commerce. s 
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COMMUNICATIONS 


Existe-t-il des estampes reproduisant 
les traits de madame Dufrenay ? Celle-ci 


vivait au dix-huitième siècle, et, d’après. 


les renseignements recueillis, on suppose 
qu'elle était artiste dramatique. 

Un de nos abonnés connaît d'elle un 
très beau buste que l’on attribue à Pigalle 
et qui est, tout au moins, de cette école. 

L'orthographe est Dufrenay, et non 
Dufrenoy, ce qui, sans cette observation, 
pourrait peut-être, dans les recherches, 
amener à une erreur de personne: 





LES VENTES, 


Prix de l'insertion : 1 fr. la ligne 


Le catalogue de la bibliothèque de Paul 

de Saint-Victor vient de paraître chez 
Porquet. La vente des livres qui la com- 
posaient aura lieu à l'Hôtel Drouot, du 
11 au 15 avril courant. 
. Ce catalogue est précédé d’une très inté- 
ressante préface d'un maître connaisseur 
en livres, du bibliophile Jacob. Outre les 
ouvrages de théologie, de jurisprudence, 
de sciences et arts, d'histoire, etc., la bi- 
bliothèque de Paul de Saint-Victor se 
compose d’un grand nombre d'œuvres 
concernant les belles-lettres de tous les 
pays. Les livres à estampes y abondent et 
on y trouve les principaux chefs-d'œuvres 
du dix-huitièmesiècle, les Baïsers de Dorat, 
le La Fontaine des fermiers généraux, les 
Chansons de La Borde, et bien d’autres 
merveilles, précieuses aux bibliophiles. 





COLLECTION DU BARON OTHON DE BoURGOING 


_ Estampes de l’école française du XVIITe 


siècle, imprimées en noîr et en couleur. 
— Portraits, tableaux et dessins. 


Vente Hôtel Drouot, salle n° 4, 

Les mardi 11, mercredi 12 et jeudi 13 
avril 1882, à 1 heure 12 précise. 

Exposition le lundi 10 avril, de 2 à 4 
heures. 

Me Maurice Delestre, commissaire-pri- 
seur, rue Drouot, 27. 

Assisté de M. Clément, marchand d'es- 
tampes de la Bibliothèque nationale, rue 
des Saints-Pères, 3. 

Chez lesquels se trouve le catalogue. 





BULLETIN FINANCIER 


Les rentes, si délaissées pendant 14 
période de spéculation à laquelle le krach 
a mis un terme, semblent jouir aujour- 
d'hui d’une faveur toute particulière. 

Il n’en faut pas cônclure encore que la 
reprise des affaires soitimminente; le cours 
de 120 fr., vers lequel on marche, ce à 
quoi nous nous attendions depuis long- 
temps, nos lecteurs le savent, peut être 
atteint sans que la situation se modifie 
beaucoup. Rp 

On revient aux rentes pour placer son 
argent, et, tout abondant que celui-ci soit, 
le fait est incontestable, il ne circule plus 
qu’à bon escient. 

La tentative de M. Bontoux acomplète- 
ment échoué. C'était à prévoir ; même si le 
vent avait été aux affaires, le plus simple 
bon sens démontrait que la reconstitution 
d’une Union dans les circonstances pré- 
sentes était un projet absolument chimé- 
rique. 

La reconstitution de la Banque de Lyon 
et de la Loire est fort laborieuse, et les 
avis sont très partagés sur l'issue de cette 
entreprise. | 

e mot d'ordre qui régit les affaires ent 
général est : Il faut attendre. — Le con- 
stater résume toute la situation. 


LÉoPoLD STAPLEAUX. 





TABLE DE L'ESTAMPE 


(Voir, pour les sommaires des premiers numéros, le n° 48 bis), 
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ciété des artistes. — Œuvres nouvelles. — 
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Paris. — Imprimerie française et anglaise de Ch. Schlaeber. 
257, rue Saint-Honoré, 





OUVRAGES DE 


LÉOPOLD STAPLEAUX 
en vente chez DENTU, Paris 





La séduction de Savine 5*édit.1 vol. 


Le Château de la Rage et = = 
Un Scandale Parisien ER: &x 
Le Roman d’un Père D = a 
Histoire d’une Nuit Be — cr 
Un dernier Amour 5 — 


Les Cocottes du grand monde, 11° — 
Le Pendu de la Forêt-Noire 6 — 
Les Viveuses de Paris 7, — 
Les beiles Millionnaires 3t — 
Boulevardiers et Belles-Petites, 5° — 


3 francs le volume. 


LE CARNET D'UN TENOR 


9° édition 
Par G. ROGER, de l'Opéra 
Avec préface de Ph. GILLE 
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Chez l'éditeur P. OLLENDORFF et chez tous les 
libraires! 
PARENTS OÙ 


LE CRÉDIT VIAGER 


Compagnie d'assurances sur la Vie 
Fondée par décret du 29 mars 1854, sous le contrôle 
du Gouvernement 
92, rue de Richelieu 


Fonds de garantie au 31 juillet 1880 : 
27,500,000 fr. 
Rentes Viagères aux taux de 10, 12 et 15 0/0 








Assurances payables au décès de l’assuré ou à 
échéances fixes, donnant droit à 8 0/0 de toutes 
les primes versées et à une participation de 
50 0/0 dans les bénéfices de la Compagnie. 





ASSURANCES DE DOTATIONS D'ENFANTS 


 d'Hypophosphite de Soude et de Chaux du 


ISERE + | L] NERL- at RSR 





LE CATALOGUE DE L'AMOUR 


CHARLES CHINCHOLLE 


MALADIES DE POITRINE 
Guérison prompte ét certaine par les Sirops 
Docteur CHURCHILL. — Nombreuses attesta- 


tions médicales. — Prix 4 fr. Pharmacie SWANN, 
12, rue Castiglione, Paris. 


MAISON V. LAMOUR ET €” 


20, RUE SUGER, PARIS 








Prix satire 
DENTu, éditeur, Palais-Royal, galerie d'Orléans, 
Paris. | 





Fabrique de Vernis et Outils 
pour graveurs et aqua-fortistes 


BOITES COMPLÈTES POUR EAU-FORTE 
à 60 francs. 


OEUVRES POSTHUMES 


DU 
_ Vicomte PONSON DU TERRAIL 
CHEez CALMANN LÉVY, 3, RUE AUBER 





PETITES PRESSES 
pour tirer les épreuves soi-même à 150 fr. 


VERNISSAGES BT REVERNINNAGES 


Morsures et Remorsures 
LECONS D'EAU-FORTE 


PORTRAIT DE CLAUDE TILLIER 


AUTEUR DE MON ONCLE BENJAMIN 
GRAVÉ A L'EAU-FORTE PAR À. PRUNAIRE 


Pouvant illustrer les éditions in-8 et in-1? de Claude Tillier. — Il à été tiré 75 épreuves 
de choix sur planche non rognée, savoir : 





Les Serments des Hommes Rouges 2 
Coquelicot 1 
1 


Les Aventures du capitaine La Palice 
1 franc le volume. 





10 épreuves sur Japon blanc, in-4, sanguine, à ........... ...... 10 fr. 
10  — — = 1biatre ur SRE SRE DER 10 fr. 
10 - — — —  NOÏPirsc se te TR 10 fr 
10 — Whatman =" histre..s si ee 10 fr 
10 — Chine fort — - sanguine... ROSE ee 10 fr 
2) — — — DOÏL 220 TE 8 fr 
Plus 100 — HoHande;,.petit in-#, noir." eee 2 fr. 


En dépôt chez M. Cournol, Libraire, 3, rue de l'Odéon. 








SOCIÉTÉ ANONYME ve: COUPONS COMMERCIAUX 


Sucoursales en Belgique, en Suisse, au Brèsil et dans les Départements 


L'ÉPARGNE POUR TOUS UN CAPITAL POUR TOUS 


N'ACHETEZ RIEN ACHETEZ 
sans réclamer de vos fournisseurs &\des bons d'épargne, de Capitalisation 
des pour assurer 
COUPONS COMMERCIAUX UN CAPITAL à votre famille. 
Remboursement gratuit et assuré ©} UNE RETRAITE à votre vieillesse 
de toutes vos dépenses. Ÿ UN HÉRITAGE à vos enfants. 






























: ne Réclamer les Prospectus de la Société par lettre adressée 
à FARIS —- 8, Avenue de l'Opéra, 8 - FARIS 


el 24) AE SEEN 7 De A DO 2 AMD em TE À 
RER DAV ne A POUND MED P RTE 
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RES MAISON DU SNS SNS 


PONT-NEUF 


Rue du Pont-Neuf, N° 4, No 4tis, No 6, N° 8, No 10 et Rue Boucker, No 1, PARIS 


EX POSITION D'HIVER 
SEULE MAISON 


vendant les mêmes Vêtements que les grands Taïlleurs 
à MEILLEUR MARCHÉ que la Confection. 


DE MANDER le riche ALBUM-CATALOGUE avec toutes les gravures de mode 
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